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Je  France,  l I V-.  Le  pape  , l empereur  & le  roi  Je 
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l’empereur  arrivent  a Genes.  L V i I.  Entrevue  de 
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Turc.  LIX.  La  lâcheté  de  Dor'ta  arrête  les  conquêtes 
des  Chrétiens.  LX,  Mariage  d' 061  ave  Famé  je  avec 
la  veuve  d' Alexandre  de  Medicis.  LXI.  Le  pape  coru- 
firme  l’induit  accordé  au  parlement  de  Paris.  L X l i. 
Le  pape  prolonge  le  terme  du  concile.  L X 1 1 1.  Mani- 
fejle  du  roi  d’Angleterre  contre  la  convocation  du  concile 
a Vicen^e.  L X i v.  Le  pape  envoie  le  cardinal  Palus 
légat  en  Flandres.  L X V.  il  arrive  à Cambrai  & fa 
tête  ejl  mtfe  a prix  en  Angleterre.  LXVI.  Le  rot  d' An- 
gleterre perfccute  les  parens  & amis  de  Polus.  lxvii. 
Supplice  deplufieurs  religieux  en  Angleterre.  lxviii. 
Il  difpute  contre  Lambert }S acramentaire  , & le  fait 
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Angleterre  : on  y brife  publiquement  les  images. 
LXX.  Henri  VIII.  fait  brûler  les  os  de  faint  Thomas 
deCantorberi.  LXXI.  Le  pape  publie  la  bulle  d’excom- 
munication contre  Henri  V 111.  LXX  il.  Nouvelle 
bulle  du  pape  contre  Henri , pour  faire  executer  la 
première.  LXXlll.  Henri  fait  déclarer  les  évêques 
contre  le  pape.  LXXIV.  La  bible  imprimée  en  Anglois 
& dijlribuée  au  peuple.  LXX  v.  Ordonnance  du-vicai - 
rc  general  Cromwel,  LXXVI.  Le  roi  d’ Angleterre  né- 
gotie  avec  les  Protejlans  d'Allemagne.  LXXVir. 
Ces  négociations  n’ont  aucun  fuccês.  LXX  VI  il.  Le 
parti  des  réforme ç perd  une  partie  de  fon  crédit  en 
Angleterre,  lxxix.  Bucer  veut  reconcilier  les  Lu- 
Tome  XXVIII.  b 
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1-538:.  theriens  avec  les  minières  de  Zurich,  txxx.  Conte] - 
- tation  entre  Bucer  & les  miniflres  de  Zurich.  LXXXI^ 
Difcours  de  Bucer  pour  la  conformité  des  deux  fcnti- 
mens  dans  le  fond,  LXXXii.  Le  chancelier  de  Zurich 
tache  d’accorder,  les  uns  y les  autres.  LXXXiii.  Les 
Suif  es  répondent  d la  lettre  de  Luther.  LXXXlV. 
Réponfe  de  Luther  à la  lettre  des  SuiJJes.  LXXXV., 
'Union  des  Vaudois  avec  les  Zuinghens.  lxxxvi. 
Les  Vaudois  députent  vers  les  minières  Protefans. 
L X X X v I 1.  Conduite  de  Calvin  d Ceneve. 
LXXXVIJI.  Lettre  de  Calvin  d ceux  de  fon  parti  en 
France.  LXXXIX.  Calvin  Farci  y un  autre  mi- 
nière, font  chaffe % de  Geneve.  X C.  College  établi  a 
Strafbourg  par  Sturmius.  XCI.  Agricala  ijlebius  éta- 
blit la  j-e£le  des  Antmoméens.  XCII.  Luther  écrit  con- 
tre lui  y l'oblige  à fe  retraéler.  XCIII.  Cenfure  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  du  Cimbalum  mundi. 
X C I V.  Ajfemblée  des  princes  Protefans  à Brunf- 
wic.  X C v.  Les  princes  Protefans  demandent  la  paix 
pour  agir  contre  les  Turcs.  XCVl.  Continuation  de 
la  vie  de  faint  Ignace  de  Loyola.  XCVII.  Il  part 
d’Efpagne  arrive  a Genes  , à Boulogne  y d Vent - 
fe.  XC  VI 1 1.  Il  ef  traité  d’héretiepue  à Venife  y 
enfuite  jufifié.  X C 1 X.  Ses  compagnons  quittent  la 
France  , y vont  trouver  Ignace  d Venife.  C.  Ses 
compagnons  viennent  d Rome  s y Ortrg  les  prefente 
au  pape,  c l.  Ils  retournent  d Venife , & y font 
ordonne % prêtres  avec  Ignace.  C 1 1.  ils  retournent  à 
Rome  ne  pouvant  s’embarepuer  pour  la  Terre-fainte. 
C III.  Saint  Ignace  a defein  d'établir  un  nouvel  or- 
dre dans  l'égltfe.  CIV.//  ef  accufe  d’htrefe  devant 
le  gouverneur  de  Rome,  c V.  //  fe  jufiife  3 y fon 
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calomniateur  puni.  CVI.  Il  s’adreffe  au  pape  qui  lui 
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Promotion  de  cardinaux  par  Paul  III.  CVIH.  Mort 
du  cardinal  Carraccioli.  c i X.  Mort  du  cardinal  de 
laMarck.  CX.  Mort  du  cardinal  Manrique  de  Lara. 
CX  i.  Mort  de  Rivius  & de  Jerome  H ange  fl. 
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I.  TA  Iéte  de  Franfort  pour  l’accord  des  Luthe- 
1 J riens  & des  Catholiques,  il.  Autres  affai- 
res qui  furent  traitées  dans  cette  diète.  1 1 1,  L’em- 
pereur s’exeufe  de  ratifier  le  traité  de  Franfort.  I V-, 
Le  pape  fe  plaint  du  réfultat  de  la  diète  de  Franc- 
fort. V:  Mort  du  prince  Georges  de  Saxe.  V l> 
Henri  fon  frere  lui  fuccede  & introduit  le  Luthe- 
ranifme  dans  fes  états.  V 1 1.  Le  pape  proroge  le  con- 
cile pour  le  temps  qu’il  lui  plaira.  V I I I.  il  envoie 
le  cardinal  F arnefe  légat  auprès  de  l'empereur,  i Xi 
Le  lantgrave  de  Hefle  confulte  les  Proteflans , s’il 
peut  époufer  deux  femmes.  X.  On  s’ajfemhle  a Wittem ■* 
berg  pour  décider  en  faveur  du  lantgrave.  XI.  Con- 
fultation  de  Luther  & des  autres  théologiens  Pro- 
teflans fur  la  polygamie.  XII,  Ouvrages  de  Luther 
des  conciles  CT  de  l'églife.  XIII.  Ouvrages  de  Co- 
chlée  contre  Luther  & contre  Moryfin.  XIV.  Réponfe 
de  Cochlée  à Jean  Sturmius  fur  la  réformationde  l’é- 
glife.  x v.  Le  cardinal  Sadolet  écrit  à Sturmius  fur 
fon  ouvrage.  XVI.  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre 
aflemhle  fon  parlement.  XVII.  il  fait  propofer  fes 
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A P P R 0 B. A T I O N. 

J Ai  lu  par  l'ordre  de  Monfeignetir  le  Garde  des  Sçeaux  > un  Manufcrit 
quia  pour  titre  : Tome  Twgt-Hmtieme  de  U Continuation  de  l' Htjiotre 
EcclejiaJlique  de  Mr.  Fleury.  Fait  à Paris  le  7.  Septembre  17p. 

CERTAIN. 


PRIVILEGE  DV  ROI. 

LOUIS  par  la grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre  : A nos  amex 
& féaux  Conseillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris, 
Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieurenans  Civils  & autres  nosjufticiers  qu’il 
appartiendra , Salut.  Notre  bien  amé  Pierre-François  Ëmery,  ancien 
Adjoint  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  Nous  aïant  très-humblement 
fait. remontrer  que  nous  avions  accordé  à Son  pere  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  l’irapteffion  de  plufîeurs  Ouvrages , & cnrr’autrcs  l’Hiftoire  Ecclc- 
liafliquc  du  feu  fieur  Abbé  Fleury  notre  ConfêfTeur , fans  avoir  achevé 
ledit  Ouvrage',  & qu’on  lui  avoir  remis  un  Manufcrit  intitulé  : Htfloir < 
Ecclejiajli<fue  des  trots  derniers  Siècles , Quinze , Seize  Dtx'-feptteme 
Siècles  avec  le  commencement  du  Dix-huittc’me , ce  qu'il  ne  peut  faire  fans 
que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège  qu’il  nous  a 
fait  fupplier  de  vouloir  lui  accorder , offrant  pour  cet  effet  de  le  faire 
imprimer  en  bon  papier  & en  beaux  caractères  linvant  la  feiiillc  imprimée 
&c  arrachée  ptjur  modelé  fous  lecontre-fccl  des  Prefentcs.  A ces  Causes  , 
Voulant  f avorablcment  traiter  ledit  Emcry , Si  l’engager  à Nous  donner 
la  fuite  de  ladite  Hiftoirc  Ecclcfîaftique  avec  la  même  attention  & la 
meme  exaéfitude  qu’il  Nous  a donné  ci-devant  des  vingt  premiers  Vo- 
lumes dudit  feu  fieur  Abbé  Fleury  notre  ConfêfTeur,  Nous  Jui  avons  per- 
mis & accordé,  permettons  & accordons  par  ces  Préfentes, d’imprimer  ou 
faire  imprimer  la  fuite  de  l’Hifloire  Ecclcfiaflique , à commencer  au  quin- 
ziéme Siccle  jufqu’à  prefent,  qui  eft  compofée  par  le  Sieur  ***,  en 
tels  volumes , forme,  marge  & caraétere,  conjointement  ou  féparément, 
& autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , fur  papier  & caraélcres  confor- 
mes à ladite  feuille  impriméc&  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel 
defditcs  P/efentes , & de  les  vendre,  faire  vendre,  & débiter  par  tour  notre 
Roïaume,  pendant  le  temps  de  quinze  années  confecutivcs , à compter 
du  jour  de  la  datte  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foiént , d’en  intro- 
duire d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïfTance  ; comme 
auffi’à  tous  imprimeurs , Libraires  & autres , d’imprimer,  faire  imprimer, 
vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ladite  Hifloire  Ecclcfiaflique 
cà-ddlus  fpecifiée,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d’en  faite  aucuns  extraits, 
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fous  quelque  prétexte  que  ce  (ô't,  d’augmentation,  correction  , chan- 
gement de  titre,  même  de  traduttion  étrangère  ou  autrement,  fans  la 
pi  îmiffion  exprefle  & pat  écrit  dudit  ExpoGnt , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,  à peine  de  conhfc.’.tio n des  exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrcvenam , dont  un  tiers  à Nous , un 
tiers  à l’Hôtcl-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant,  & de  tous  dépens, 
dommages  & interets  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnrcgiflrees 
tour  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris,  & ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles;  que  I'imprcflion  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Roïaume  & non  ailleurs  ; fié  que  1’lmpccranr 
fe  conformera  en  tour  aux  Rcglemens  de  la  Librairie , & notamment  à celui 
du  dixiéme  Avril  dernier  ; & qu’avant  que  de  l’cxpofcr  en  vente,  le  Manus- 
crit ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à I'imprcflion  de  ladite  Hiftoirc  , . 

fera  remis  dans  le  même  érat  où  l'approbation  y aura  été  donnée , ès  mains 
de  notre  ti  ès  cher  fie  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fleur 
Ffeurîau  d’Asnunonville  Commandeur  de  nos  Ordres  •,  & qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux]  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , ua 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredic  rrcs- 
ches  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , le  fleur  Flcuriau  d’Ar- 
mcnonville  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tour  à peine  de  nulliré  des 
Préfenres.  Du  contenu  dcfqueilcs  vous  mandons  fie  enjoignons  de  faire 
jouir  l’Expofltnt  ou  fes  aïanr  caufè , pleinement  fié  paifiblcmcnc , fins  fou  G 
frir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  dcfdices  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à la  fin  dudit  Ouvrage , foit  tenue  pour  dûëmcnt  fignifîcc , fié  qu'aux  co- 
pies collationnées  pjr  lun  de  nos  amezfic  féaux  Confcillcss  , foifoit  ajou- 
tée comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huîflîcr  ou  Ser- 
gent de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  aétes  requis  fie  neccflàires  fans 
demander  autre  permifEon  fie  nonobfhnt  clameur  de  Haro , Charte  Nor- 
mande fie  Lettres  à ce  contraires  : C a r tel  cft  notre  plaifir.  Donne’  à Paris 
le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cène  vingt- 
cinq , fie  de  notre  règne  le  onzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

SAMSON. 

■4 

Regijtré fmr  II  Re/iflre  VI.  de  la.  Charr.brt  Roi  fit  dn  Libraire t çé»  Imprimeurs 
4t  Parti  . N*.  S44  fol.  17*.  conformément  onx  ancien!  Règlement  confit  mu  for 
ttlui  du  îü.  Février  1713.  A Pont  , le  14.  Décembre  171  J. 

* ItDKll,  Ijrnelit. 

J’ai  codé  à Madame  la  veuve  Guérin  Sri  Moniteur  Htppolyts-Loois  Guïrin, 
on  fils,  Libraires  à Paris,  un  tiers  dans  le  prélcnr  Privilège  ; un  autre  tiers«  Mnnfieur 
Jmn  Mariette  aufliLibraireà  Paris  ; & reconnois  que  l'autre  tiers  appartient  aux 
Sieurs  Sauc.ra  in  St  Martin  mes  beaux  frères  & moi  louiïigné.  A Paris  le  quatre 
Janvier  mil  (èpt  cens  vingt-fix.  P.  Fr  Emerv. 

Rrgiftré  fur  le  Regiflre  ri.  Je  l*  Comunauté  Jet  Libraire  1 A-  Imprimeur!  do 
Paru  , page  iSj  conformément  aeex  Reglement  , fj,  notamment  à l'Arrêt  du  ctnfetl 
tlte  ij.  Aoitt  170}.  AParit  Irtguatrume  Janvier  171$.  Brunit.  Syndic. 
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ECCLESIASTIQUE- 


LIVRE  CENT  TRENTE-SEPTIEME. 


uther  voulant  affermir  davantage  ■ 
fon  parti , s’accorda  enfin  avec  les  Sa-  An.  i j 3 6. 
cramcntaircs  des  le  commencement  1. 

de  l’année  1 536.  Les  magiftrats  & les  suifl«"bBiieJ& 
minillres  des  Cantons  reformez  de  fo“confeir,oa  60 
Suiflc  s’étant  afTcmblcz  à Baie  pour  drefler  une  con- 
feflion  de  foi , Bucer  & Capiton  s’y  rendirent , & 
propoferent  l’union  avec  les  Luthériens  * affurant 
que  Luther  s’adoucifl'oit  beaucoup  à l’égard  des 
Zuingliens , & qu’il  defiroit  ardemment  d’être  d’ac- 
Tomc  XXVIII.  A 
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4 Histoire  Ecclésiastique. 
r ri  cord  avec  eux,  les  priant  de  drefTer  une  confeffiort 
AN.  1/3 Jc  f0i  qUi  fût  tournée  de  forte  , quelle  pût  fervir  à 
cet  accord , dont  on  avoir  beaucoup  d’efperance , 
principalement  fur  l’cucharillic  , & fur  l'efficace 
des  facremcns.  Par  les  infinuations  de  Buccr , qui 
avoit  des  expediens  pour  toutes  chofcs , les  miniftres 
SuifTes  à Bâle  fc  refolurcnt  à dire  dans  leur  nouvel- 
le confcffion  de  foi.  •>  Que  le  corps  & le  (ang  ne  font 
» pas  naturellement  unis  au  pain  & au  vin  ; mais  que 
» le  pain  & le  vin  font  des  fymbolcs  parlefqucls 
» Jefus-Chriifi  lui-même  nous  donne  une  véritable 
»>  communication  de  fon  corps  & de  fon  fang , non 
» pour  fervir  au  ventre  d’une  nourriture  periflable , 
» mais  pour  être  un  aliment  de  vie  éternelle.  «•  Le 
îefte  n’cft  autre  chofe  qu’une  afi'cz  longue  explica- 
tion des  fruits  de  l’euchariftie , dont  tout  le  monde 
convient.  A l’égard  de  laprefence  fubftantielle  dont 
il  s’agifToit  en  ce  temps-la,  les  SuifTes  n’en  voulurent 
pa^parlcr , ôc  ccfut  tour.ee  que  Bucer  en  put  obte- 
nir. Ceux  de  Zurich  nourris  par  Zuinglc , bien  loin 
de  donner  une  nouvelle  conf  effion  de  foi , comme 
ceux  de  Bâle,  perfifterent  dans  la  dodrine  de  leur 
maître  , & publièrent  celle  qu’il  avoit  adreflee  à. 
François  I.  dont  on  a parlé  ailleurs. 

Quelque-temps  après  les  miniftres  de  Strafbourg 
firent  fçavoir  à ceux  de  Bâle  & de  Zurich  , qu’il  y 
avoit  un  fynode  indiqué  en  Thuringe  pour  le  qua- 
torzième de  Mai , où  Luther  fe  devoit  trouver , & 
dans  lequel  on  traiteroit  de  l’union  fur  l’article  delà 
céne,en  les  priant  d’y  envoyer  cjuelques-uns  de  leurs 
théologiens.  Les  SuifTes  n’y  deputerentperfonne , 
mais  fe  contentèrent  feulement  de  faire  tenir  leur 
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Livre  Cen t-t rente-s epti e’m  e.  3 

confeflion  de  foi  à Buccr  6c  à Capiton,  qui  la  porte 

rentà  Eyfenac,  oùfc  trouvèrent  des  miniftres  dé-  An.  13  3 C. 
putez  des  principales  villes  de  la  haute  Allemagne. 

Luther  n’ayant  pû  s’y  rendre,  ils  l’allèrent  trouver  ; c i)c 

6c  y arrivèrent  le  vingt-deuxième  de  Mai. Ils  entre-  vvuca.i  o-. 
rent  en  conférence  avec  lui.  Luther  le  prit  d’abord 
d’un  ton  fort  haut  , 6c  vouloit  que  Buccr  déclarât 
que  lui  6c  les  liens  reconnoilfoient  nettement  que 
dans  l’cucharillie  le  pain  & le  vin  étoient  le  corps 
& le  fang  de  notrc-Scigneur , que  les  bons  6c  les  mé- 
dians reçoivent  également.  Le  lendemain  s’étanc 
encore  aflemblez , Luther  leur  demanda  s’ils  ne  vou- 
loient  pas  révoquer  leur  fentiment , 6c  rejetta  bien  \chttrt.  s*x,n. 
loin  ce  qu’ils  lui  difoient , que  la  difpute  n’étoit  pas  hshf*Bd  htc  M n 
tant  dans  la  chofc  que  dans  la  maniéré.  Buccr  s’ex-  '*■ 
pliqua, condamnant  d’erreur  ceux  qui  di  foient  qu’on 
ne  recevoir  que  du  pain  6c  du  vin  dans  la  cène , &: 
aflurant  que  leur  foi  & leur  do&rinc  touchant  ce  fa- 
crcmcnt  étoit,que  par  l’inftitution  6c  l’operation  du 
Seigneur , 6c  fuivant  le  vrai  fens  naturel  des  paroles  t 
le  vrai  corps  6c  le  vrai  lang  de  Jefus-Chrift  étoient 
rendus  prefens , donnez  6c  pris  avcc  les  lignes  vifi- 
blcs  du  pain  6c  du  vin , qu’ils  crotoient  aulîi  que  par 
le  miniltre  de  l’églife  le  corps  6c  le  fang  de  Jelüs- 
Chrill  étoient  offerts  à tous  ceux  qui  les  reçoivent , 

6c  qu’ils  n’étoient  pas  feulement  reçus  de  cœur  6c 
de  bouche  par  les  jullcs , mais  aulîi  de  bouche  par 
les  indignes  pour  leur  condamnation  -,  ce  qu’ils  vou- 
loient  toutefois  qu’on  entendit  des  inembres  de 
l’églife.  Et  Luther  répondit  qu’il  admettoit  une 
union  feulement  facramcntelle  entre  le  pain  & le 
corps , le  vin  6c  le  fang , mais  non  pas  une  Union  na- 
turelle 6c  locale.  A ij  , 
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m. 

Articlci  Je  l’ac- 
cord entre  les  Lu- 
thériens & les  Sa- 
«ramentaires. 


Ilefpiniaa.  su». 
1 S |e*. part.  i.  fol. 

»4J- 

la  lil.  foncer  J. 
/•  7>* 


‘4  Histoire  Ecclesiastique. 

Il  en  conféra  enfuitc  avec  les  théologiens  de 
Saxe , Se  revint  trouver  Buccr  & fes  compagnons , 
aufquels  il  déclara  , que  s'ils  croïoient  Se  enfei- 
gnoient  que  dans  la  Cène  le  vrai  corps  Se  le  vrai 
iang  de  Jefus-Chrift  fufTent  offerts,  donnez  & re- 
çus, Se  non  pas  Amplement  du  pain  & du  vin,  Se 
que  cette  perception  le  faifoit  véritablement  Se  non 
pas  d’une  manière  imaginaire , ils  étoient  d’accord 
entre  eux , & qu’il  les  rcconnoifibit  Se  les  recevoir 
pour  fes  frères  en  Jefus-Chrift  : on  fit  enfuitc  un  K 
projet  de  formule  qui  fut  drefTé  par  Mclanchton , Se 
contcnoit  fix  articles.  1 °.  Que  fuivant  les  paroles  de 
faint  Irenée , l’euchariftie  confirte  en  deux  chofes 
l’une  terreftre , Se  l’autre  célefte  ; Se  par  confequent 
que  le  corps  Se  le  fang  de  Jefus-Chrift  font  vraiment 
Se  fubllantiellcment  prefens , donnez  Se  reçûs  avec 
le  pain  Se  le  vin.  z°.  Qu’encore  qu’ils  réjettafl'ent  la 
tranfubftantiation  , Se  ne  coiffent  pas  que  le  corps 
de  Jefus  - Chrift  fut  enfermé  localement  dans  le 
pain , ou  qu’il  eut  avec  le  pain  aucune  union  perma- 
nente hors  l’ufage’ du  facremcnt,il  ne  falloir  pas  laif— 
fer  d’avouer  que  le  pain  étoit  le  corps  de  Jefus-Chrift 
par  une  union  facramentcllc  , c’elt-i-dire  , que  le 
pain  étant  prefenté , le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit 
tout  cnfemble  prefent  & vraiment  donne.  30.  Ils 
ajoûtoient  néanmoins  qu'hors  de  l’ufage  du  facre- 
ment  , pendant  qu’il  clî  gardé  dans  le  ciboire  , on 
montré  dans  les  proceflions , ils  croient  que  ce  n’cft 
pas  le  corps  de  Jefus-Chrift.  40.  Us  concluoient , en 
difant  : que  cette  inftitution  a la  force  de  facrcment 
dansl’églifc.  Se  ne  dépend  pas  de  la  dignité  ou  in- 
dignité duminiftre , ni  de  celui  qui  reçoit.  Que  . 
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pour  les  indignes  qui , félon'  faint  Paul , mangent 
vraiment  le  lacrement , le  corps  & le  fang  de  Jefus- 
Chrift  leur  font  vraiment  prcfentez  , & qu’ils  les 
reçoivent  véritablement, quand  les  paroles  & l’infti- 
tution  de  Jefus-Chrift  font  gardées.  6°.  Que  néan- 
moins ils  le  prenoient  pour  leur  jugement , comme 
dit  le  même  faint  Paul , parce  qu’ils  abufent  du  fa- 
crcment  en  le  recevant  fans  pcnitence  & fans  foi. 
On  remarque  que  dans  cette  formule  il  n'efl  poirut 
fait  mention  de  réception  orale  du  corps  de  Jefus- 
Chrift,  &c  que  les  Sacramentaircs  qui  croïoient  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  n’étoit  prefent  que  par  la 
foi  , avouent  toutefois  que  ceux  qui  n’ont  pas  la 
foi  ",  ne  laiflent  pas  de  recevoir  véritablement  le 
corps  de  notre  Seigneur. 

Après  cet  aveu  des  Sacramcntaires , Luther  fe  per- 
fuada  qu’il  n’avoit  plus  rien  à en  exiger,  & il  crut 
qu'ils  avoient  dit  tout  ce  qu’il  falloir  pour  confefTer 
la  réalité.  Cette  formule  fut  fignée  par  les  miniftres 
des  villes  de  la  haute  Allemagne,ils  conférèrent  en- 
fuite  le  vingt-cinquième  deMai  avec  Pomeranus  fur 
les  rites  de  la  meüe,  les  habits  facerdotaux , les  ima- 
ges,les  lampcs,l’éIevation  & l’adoration  du  faint  fa- 
-crement  qui  étoient  encore  en  ufage  en  Saxe. Pome  - 
ranus dit  que  Luther  penfoit  que  ces  chofcs  étoient 
contre  l’ordre, qu’on  ne  lesavoit  confervées  qu  a eau- 
fe  des  foiblcs,  & qu’il  fongeoit  à les  abolir.  Le  2.7e. 
du>  même  mois  Bucer  & Capiton  prefenterent  3 
Luther  la  confefTion  de  foi  des  égliles  SuilTes , afin 
qu’il  l’examinât. Il  y trouva  quelques  termes  qui  pou- 
voient,difoit-il,blcflcr  les  fimples.  Cependant  il  dit 
qu’il  lcsrcconnoîtroit  pour  fes  freres,  s’ils  vouloient 
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La  formule  d’u- 
nion c:i  approu- 
vée dans  la  Issue* 
Allemagne. 
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V. 

les  Suiifes  rejet- 
tent cette  formule 
d'union. 


•VI. 

Retour  du  nonce 
Verger  à Rome. 

TitllMv.hift.  etne. 
TnJ.  ht.  3.  CAp- 
19.  »•  «• 
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ligner  la  formule  d’union  qu’on  venoit  dedreflef.- 
C’ell  ce  qui  obligea  Bucer  de  retourner  àStralbourg 
où  il  gagna  les  minières  de  cette  ville  ; mais  il  n’eut 
pas  le  même  fuccès  en  Suiffe,où  il  envoya  la  formur- 
le  d'union  : elle  y fut  jugée  obfcurc , ambiguë  , 
captieufe,  &c  on  rcfufa  de  la  fouferire  : en  forte  qu’il 
fut  obligé  de  fe  rendre  avec  Capiton  à Bâle  , où 
les  Cantons  tenoient  encore  une  aflembléc  dansjc 
mois  de  Septembre.  Il  y reprefenta  que  Luther  n'a-* 
voit  point  defapprouvé  la  confeflion  des  Suiifes , 
mais  qu’on  avoir  trouvé  à propos  de  part  & d’autre* 
de  dreflerune  formule  d’union  dont  la  doctrine 
n’étoit  pas  differente  de  celle  de  leur  confcllion  de 
foi  ; ce  qu’il  s'efforça  de  montrer  par  plulîeurs  ïai- 
fons,cn  les  exhortant  de  la  ligner.  Niais  tout  ce  qu’il 
put  dire  ne  fit  pas  changer  de  fentiment  aux  Suifles  : 
bien  plus , dans  la  déclaration  qu’ils  donnèrent  des 
fentimens  de  leurs  églifes  , qui  cil  alTcz  longue , les 
articles  de  la  formule  d’union  fur  la  cène  font  expli- 
quez d’une  manière  entièrement  favorable  au  fenti- 
ment de  Zuingle  , & oppoféc  à la  prefence  réelle. 
Elle  fut  drefTcc  dans  le  lynode  de  Zurich  tenu  au 
mois  d’Odtobrc  , & approuvée  d’une  autre  alfem- 
bléc  à Bâle  dans  le  mois  de  Novembre, d’où  on  l’en- 
voya à Luther,  qui  différa  d’y  repondre  jufqu  a l’an- 
née fuivantc  parce  qu’il  tomba  malade. 

Le  nonce  Verger  étoit  retourné  à Rome  dès  le 
commencement  de  cette  année,&  avoir  rapporté  au 
papc,quc  les  Proteftans  ne  recevroicnt  jamais  aucun 
concife  à moins  qu’il  ne  fut  libre, &:  tenu  dans  quel- 
que lieu  commode  de  l’empire  , comme  Charles  V. 
le  leur  avoit  toujours  promis  ; qu’il  n’y  avoit  plus 
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rien  à efpcrer  de  Luther , ni  de  fcs  compagnons , 6c  — • 
qu’il  ne  falloit  plus  penfcr  qu  a réduire  ces  fcttai-  An.  1 5 3 <*• 
rcs  par  la  voyc  des  armes.  Le  pape  le  rccompcnfa  de 
l’évêché  de  Capo-d’Iftria  fa  patrie,  6c  l'envoya  aulli- 
tot  après  à Naples  , où  l’empereur  étoit  encore  pour 
rcgler  les  affaires  de  ce  Royaume  , afin  que  ce  prin- 
ce apprit  par  lui  la  difpofition  des  Proteltans  d’Al- 
lemagne , 6c  l’état  où  étoicnt  les  chofes.  Ce  rapport 
lui  fit  prendre  le  parti  d’aller  lui-même  à Rome 
pour  en  conférer  avec  le  pape  -,  6c  pour  s’y  rendre 
plutôt  il  fit  célébrer  le  mariage  de  la  fille  naturelle 
Marguerite  avec  le  prince  de  Florence  Alexandre 
de  Medicis  , auquel  clic  avoir  été  promife  dans  le 
traité  que  Charles  V.  avoir  fait  avec  le  pape  Clé- 
ment VIL  Les  deux  époux  fc  rendirent  donc  à Na- 
ples , Alexandre  étoit  accompagné  de  toute  la  no-  vir. 
olcffe  de  Tofcanc,  & la  princcffc  y fut  conduite  par  xa*a’re*!-\fcaich 
la  ducheffe  d’Arfchot  6c  d’autres.  Le  mariage  fut  nalnre'ùV a« 
célébré  dans  le  château  de  Capoana  fur  la  fin  du  l'empereur, 
mois  de  Janvier.  Les  noces  durèrent  quatre  jours 
avec  des  fêtes  & des  rcjoiiiffanccs  magnifiques.  L’â- 
ge difproportionné  des  époux  fut  le  lujct  des  raille- 
ries des  François  , • Alexandre  aiant  plus  de  cin- 
quante ans,  6c  la  princeffe Marguerite  étant  à peine 
entrée  dans  fa  treiziéme  année. 

L’empereur  demeura  plus  de  quatre  mois  à Naples,  vin. 

6c  en  partit  enfin  le  vingt-ncuviémc  de  Mars.-il  prit 
la  route  deRome,&  fut  accompagné  une  demi  jour-  ver  Rome, 
née  par  un  corps  de  cavalerie  compofé  de  plus  de  yl'^. 
cinq  cens  nobles , barons  & magiftrats , 6c  de  deux  Du  itlluj.  hv.  fe 
cardinaux  légats  du  pape.  Sur  les  frontières  de  l’état  f‘ l,f 
ccclehaltiquc  il  fut  reçu  par  deux  autres  cardinaux 


Digitized  by  Google 


t Histoire  Ecclesiastique.  ; 

envoyez  à ce  fujet  par  Paul  III.  avec  un  grand  nom-^ 

An.  if}  6.  kre  cje  prélats.  Etant  près  de  Rome  tout  le  facré  col- 
lege vint  au-devant  de  lui  hors  des  portes  de  la  vil- 
le, outre  que  Virginio  des  Urfins  qui  l’avoit  accom- 
pagné en  Afrique,  étoit  déjà  auparavant  allé  au-de- 
vant de  lui , de  la  part  de  la  ville , à la  tête  de  trois 
cens  perfonnes  à cheval  : depuis  plufieurs  ficelés  , 
Rome  n’avoit  vu  une  entrée  plus  fuperbe.  On  em- 
ploya trois  mois  entiers  à en  faire  les  préparatifs , & 
on  alla  jufqu’à  démolir  le  temple  de  la  paix  qui  étoic 
un  édifice  très-ancien , pour  élargir  une  rue  par  la- 
quelle l’empereur  devoit  paficr.  Mais  le  pape  fit  ré- 
parer cet  édifice  après  cette  ceremonie , ce  qui  coûta 
des  fommes  immenfes , qui  ne  fervirent  qu’à  char- 
ger le  peuple. 

Le  matin  du  cinquième  d’ Avril  Charles  V.fit  fon 
entrée  dans  Rome  a cheval,au  milieu  de  deux  cardi- 
naux,le  doyen  à la  droite  , & Farnefe  neveu  du  pape 
à la  gauche,  fous  un  dais  de  damas  blanc  à fond  d’or 
fuperbement  orné , & porté  par  des  fenateurs  & des 
principaux  de  la  ville.  Tous  les  cardinaux  fuivoient 
deux  à.dcux , avec  les  autres  prélats , archevêques  &c 
évêques , tous  montez  fur  des  mules  ; toutes  les  rues 
étoient  tapilfées , & toute  la  bourgeoifie  fous  les  ar- 
ènes étoit  rangée  en  haye  des  deux  cotez.  Au  milieu 
de  cette  fuperbe  pompe , l’empereur  fe  rendit  à Té— 
glife  de  faint  Pierre , où  le  pape  au  milieu  de  quatre 
cardinaux  étoit  aflis  fur  fon  trône  -,  à la  porte  de 
cette  églife  au  bas  de  l’efcalier*  il  fut  reçu  par  les 
chanoines.  S’étant  avancé  jufqucs  devant  le  grand 
autel , il  fe  mit  à genoux  & ht  une  courte  priere  , 
après  laquelle  il  alla  devant  le  trône  du  pape  , aux 

pieds 


IX. 

Son  entrée  dans 
Rome. 
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pieds  duquel  il  y avoit  un  carrpau  , St  le  faintperc 
tenoit  fur  trois  autres  Ton  pied  droit  que  l’empereur 
baifa.  Cette  ceremonie  étant  finie, Paul  III.  embraf- 
fa  Charles  V.jufqu  a trois  fois,  & fc  retira  le  pre- 
mier au  Vatican  , après  avoir  quitté  fes  habits  pon- 
tificaux. L’empereur  de  fon  coté  étant  parte  dans  la 
facritlie,  alla  occuper  l’appartement  qui  lui  avoit  été 
marqué  dans  le  Vatican , du  côté  qui  regarde  la  pla- 
ce de  faint  Pierre , où  Charles  VIII.  avoit  aufli  au- 
trefois logé  en  allant  à Naples.  Comme  on  pouvoit 
aller  de  l’appartement  du  pape  à celui  de  l’empereur 
fans  monter  , St  fans  defeendre,  parce  qu’ils  étoienc 
de  plain-pied  , l’un  St  l’autre  fe  virent  fouvent  du- 
rant les  treize  jours  que  Charles  fut  à Rome , fans 
meme  que  les  courtifans  s’en  apperçuffent. 

Le  féjour  qu’il  fit  dans  cette  grande  ville  fut  ac- 
compagné de  beaucoup  de  libcralitez  & d’aétions  l’empereur  étant 

' r & r r-  r 1 « 1.  iKome. 

tres-gencreules.  Car  outre  trois  cens  chaînes  d or , 

& fept  cens  médaillés  du  même  métal , qu’il  diftri-  B * - ■ 
bua  aux  prélats  & aux  principaux  habitans  , les  car- 
dinaux reçurent  aurti  plulicurs  curiofitcz  très-pre- 
tieufes  qu’il  avoit  apportées  d’Afrique.  Il  n’y  eut 
point  d’églife  à qui  il  ne  fit  des  prefens  très-confide- 
rablcs , foit  en  or  , ou  en  argent  ou  en  ornemens  fa- 
crez.  Il  mit  en  dépôt  l’argent  ncccllairc  pour  marier 
vingt-quatre  pauvres  filles , dont  douze  dévoient 
avoir  trois  cens  écus  chacune  , St  les  douze  autres 
deux  cens;  St  il  chargea  cinq  gentilshommes  Sc  au- 
tant de  dames  , de  les  choilir  par  fort  parmi  cent 
qu’on  nommerait  d’abord  , & qui  fc  deltinoient 
au  mariage.il  fit  diftribucr  de  très-grandes  aumônes 
dans  chaque  quartier  pendant  tout  le  temps  qu’il 
Tome  XXV III.  B 
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XT. 

Sujet  ilcsconfc- 
rtnccs  entre  le  pa- 
pe fi  l'empereur. 


10  Histoire  Ecclesiastique. 
fejourna  à Rome , exemté  le  premier  tk  dernier 
jour.  Il  annoblit  plulieurs  familles  , 5c  accorda  aux 
marchands  plusieurs  droits  oc  privilèges  co  ni  idc  râ- 
bles , afin  de  pouvoir  trafiquer  plus  avantageufe- 
ment  avec  les  fujets  de  fes  états. 

Dans  les  conférences  particulières  qu’il  eut  avec 
le  pape,  on  parla  très-fccrctement  des  affaires  d’Ita- 
lie , 5c  tous  deux  confultcrent  cnfemble  fur  les 
moïens  de  pacifier  l’Allemagne.  Paul  III.  difoit 
qu’il  n’en  relloir  plus  d’autre  que  la  guerre.  Mais 
l’empereur  qui  avoir  des  affaires  en  Italie  , dont  il 
ne  pouvoit  fe  debarrafler,  qu’en  cedant  le  duché  de 
Milan  qui  faifoit  le  principal  objet  de  fes  penfées , 
alleguoit  que  la  guerre  contre  les  Protcflans  n’étoit 

f>as  de  faifon  , pendant  qu’on  avoit  à défendre  Mi- 
an  contre  les  François.  Le  pape  qui  n’avoir  d’autre 
but  que  de  faire  tomber  ce  duché  entre  les  mains 
de  quelque  Italien , 5c  qui  propofoit  la  guerre  d’Al- 
lemagne , autant  pour  détourner  l’empereur  de  l’en- 
treprife  de  Milan  , que  pour  opprimer  les  Luthé- 
riens , comme  il  le  difoit  alfez  publiquement , ré- 
pliqua à l’empereur  qu’en  fe  joignant  avec  les  Vé- 
nitiens , il  lui  feroit  aifé  de  faire  défilLcr  le  roi  de 
France  , foit  par  les  armes  ou  par  la  négociation. 
Mais  Charles  ayant  pénétré  l’intention  du  pape , 
feignit  adroitement  de  le  croire , 5c  de  confentir  1 
la  guerre  d’Allemagne  , difant  toutefois , que  pour 
11’avoir  pas  tout  le  monde  fur  les  bras , il  falloir  en 
juif  ificr  auparavant  la  caufe  , ôc  montrer  par  la  con- 
vocation d'un  concile  , que  l’on  avoit  tenté  tous  les 
autres  moïens.  Le  pape  n’étoit  pas  fâché  qu’ayant  i 
le  convoquer  , ce  fut  dans  un  tems  auquel  l’Italie 
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alloit  avoir  la  guerre  avec  les  JF rançois , qui  avoient  ; — 1 ■ ■■ 
déjà  occupé  la  Savoyc  Se  le  Piémont , parce  que  ce  -^N- 
lui  fcroîc  un  prétexte  honnête  pour  environner  le 
concile  de  gens  armez,  fous  couleur  de  le  défendre. 

Mais  il  le  vouloir  fous  de  telles  conditions  que  le 
faint  fiege  n'en  fouffrit  rien. 

Il  s’agiffoit  donc  du  lieu  où  l’on  convoqucroit  ce  . xir- . 

° , . r , r 1 Le  pape  & rem  J 

concile  -,  ce  le  pape  informe  par  Ion  nonce  Verger , pereur  délibèrent 
que  les  Protcflans  de  la  ligue  de  Smalkalde,  avoient  iTcu  Ju concile. lc 
refolu  entre  eux  de  ne  vouloir  abfolumcnt  le  conci-  Pl,iuv.bift.e^e: 
le  que  dans  une  ville  de  l’empire,  n’eut  pas  de  peine  »•  “fr 

à témoigner  à l’empereur  qu’il  ne  fouhaitoir  rien 
tant  que  de  fe  conformer  entièrement  à fes  defirs  , 
fur  un  article  de  li  grande  importance  , connoiflant 
bien  que  cette  ardeur  qu’il  avoir  pour  la  convoca- 
tion d’un  concile  , ne  proccdoit  que  d’un  grand  zé- 
lé pour  les  interets  de  Dieu  , qu’ainfi  il  fe  voyoic 
obligé  de  lui  faire  connoître  combien  il  étoit  porté 
à lui  donner  toutes  fortes  de  fatisfaûions. 


Le  pape  néanmoins  bien-loin  de  nommer  une  ' 
ville  d'Allemagne , choilit  celle  de  Mantoiie  en  Ita-  de  îa'^îi*  aT* 
lie  , donnant  à entendre  à l’empereur  qu’il  n’y  avoit  Mlwoue- 

. il*  ! i 1 1 * A J Sleïdan.  i»  com* 

f>oint  de  heu  plus  commode  que  celui-la  pour  toutes  ment.ia.  io  f*& 
es  provinces  de  l’Europe  qui  avoient  interet  d’y  af-  3I*' 
fifter;cnfuite  il  afligna  le  temps  de  la  convocation  de 
ce  concile  au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivantc  i y 37. 


L’empcscur  qui  cfpcroit  que  lc  concile  lui  ferviroit 
à deux  chofcs  , l’une  à tenir  le  pape  en  bride  s’il  lui 
prenoit  envie  de  fe  réünir  avec  la  France  , l’autre  a 
•réduire  toute  l’Allemagne  à fon  obéi  fiance,  accepta 

our  le  lieu  du  conci- 
fur  les  conditions, 

Bij 


volontiers  la  ville  de  Mantouë  p 
le,  & ne  fit  point  de  difficulté 
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parce  qu’il  lui  fuffifoit  qu’il  y eut  un  concile , 8c 

AN.  1/36.  qU*ü  juj  fcroit  aifé  de  changer  tout  ce  qui  ne  lui  plai- 
roitpas,  8c  de  faire  confentir  la  plus  grande  partie 
de  l’Allemagne,  à la  tenue  8c  aux  conditions  du 
même  concile.  L’empereur  étant  fur  le  point  d«  par- 
tir de  Rome  , y fut  viiité  par  deux  envoyez  de  Fran- 
ce V clli , &:  l’évêque  de  Mâcon  qui  étoient  à Rome. 
Ces  deux  envoyez  ayant  appris  que  le  pape  formoit 
un  obltacle  à l’invelfiture  du  duché  de  Milan  en 
faveur  du  duc  d’Orléans  , parce  que  Catherine  de 
Mcdicis  fa  femme  deviendroit  par-là  en  pofleflion 
de  ce  duché  , ce  que  le  pape  ne  vouloit  pas , allèrent 
le  trouver , pour  tacher  de  lui  faire  changer  de  fen- 
XIV  riment.  Mais  le  pape  qui  n’aimoit  pas  la  famille  de 
L'empereur amu-  Leon  X.&  de  Clément  VII. & qui  ne  vouloit  pascc- 

fc  les  amballa-  , A r,  s 1 . I • 1 

«leurs  de  France,  pendant  paroitrc  trop  oppole  a ce  qu  on  lui  deman- 
j>u  BtiUy  hv.  f . doit,  répondit  qu’autant  qu’il  avoit  pu  connoitre 
les  defleins  de  Charles  V.  ce  prince  ne  lui  avoit  pas 
paru  difpofé  à donner  le  Milanez  au  duc  d’Orléans, 
& qu’il  falloir  s’attendre  à une  rupture , fi  le  roi  ne 
vouloit  point  d’accommodement  là-dclTus.  V clli  8c 
fon  collègue  qui  fentoient  allez  ce  que  ce  difeours 
vouloit  dirc,nelailTcrcnt  pas  d’aller  trouver  l’empe- 
reur,qui  leur  répondit, qu’ils  n’avoient  qu’à  le  fuivre 
tous  deux  chez  le  pape  , où  il  les  inlfruiroit  de  fes 
intentions,  & en  même  temps  il  fit  dire  aux  ambaf- 
fadeurs  de  Venife  qui  étoient  dans  l’antichambre, 
de  s’y  trouver. 

Il  entra  aulîi-tôt  après  dans  la  chambre  du  confi- 
ftoire , où  le  pape  avoit  alfemblé  ce  jour  là  les  cardia 
naux , les  anibalTadeurs , & tous  les  principaux  pré- 
Jats  de  Rome , les  grands  8c  les  plus  confidcraLlc* 
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officiers  de  la  cour  impériale  : car  le  pape  croïanc 
que  le  dcflein  de  Charles  V.  qui  avoit  demandé  cet- 
te afTcmbléc , étoit  de  faire  en  public  des  remerci- 
rnens  des  honneurs  qu’il  avoit  reçus  à Rome  , avoit 
donné  les  ordres  neccflaires  pour  la  rendre  la  plus 
nombreufe  qu’il  feroit  pofliblc.  Le  confîlfoirc  , à la 
referve  de  quatre  cardinaux  qui  demeurèrent  avec 
le  pape , alla  recevoir  l’empereur  jufqu’à  fon  apparte- 
ment } & l’ayant  conduit  au  lieu  ordinaire  , le  pape 
averti  de  fa  venue  defeendit  pour  le  recevoir  : l’em- 
pereur après  l’avoir  falué  , lui  dit  qu’il  avoit  à parler 
d’affaires  d’une  extrême  importance  devant  tout  le 
ficré  college , &c  même  publiquement , & qu’ainfi 
il  demandoit  qu’on  ne  fit  fortir  perfonne.  Aufli-tôt 
les  cardinaux  s’approchèrent  de  même  que  les  am- 
balfadeurs  de  France  , ceux  de  Vcnife  derrière  eux  , 
& un  peu  au  delà  plufieurs  autres  ambafTadcurs  , & 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité  de  la  cour 
de  l’empereur , & de  celle  du  fouverain  pontife.  En- 
fuite  l’empereur  fc  leva  de  fon  fiegc,&:  le  bonnet  à la 
main  , commença  un  difeours  en  Efpagnol  dans  le- 
quel il  répandit  toute  fa  bile  contre  les  François. 

Il  dit  d’abord  que  deux  chofes  l’avoient  obligé 
de  venir  à Rome , l’une  pour  rendre  fes  refpeéts  au 
pape , & le  fupplier  de  vouloir  afl'embler  un  concile 
general  ; ce  que  fa  fainteté  lui  avoit  accordé  , en 
nommant  le  lieu , & lui  marquant  le  tems  de  fa  con- 
vocation. L’autre  pour  faire  entendre  au  fouverain 
pontife  , le  defir  qu’il  avoit  toûjours  eu  pour  le  bien 
general  de  toute  la  chrétienté  , d’entretenir  une 
bonne  amitié  & fîneere  correfpondance  avec  le  roi 
François  I.  qu’il  avoit  taché  par  toutes  fortes  de 
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moïcns  d’engager  ce  prince  , à le  féconder  dans  le* 

An.  i y 3 6*  deux  dedans  que  Dieu  lui  avoir  infpirez  , d’étouf- 
fer l’hérefie  Se  d’arrêter  les  progrez  des  Turcs , Se 
qu’il  l’avoir  toujours  trouvé  ii  contraire  à l’un  Se  à 
l’autre , qu’il  ne  lui  rclloit  plus  d’autre  voie  pour  le 
réduire  à la  raifon , que  de  fe  plaindre  de  lui  devant 
la  plus  augullc  aifembléc  de  la  chrétienté.  Il  entra 
enfuite dans  le  récit  de  fes  plaintes,  Se  rapporta  tout 
ce  qui  s’étoit  paiTé  depuis  les  traitez  faits  entre  l’em- 
pereur Maximilien  fon  ayeul , Se  Louis  XII.  pour 
l’union  des  deux  maifons.  Il  dit  que  le  roi  lui  avoic 
enlevé  Claude  de  France  ; qu’il  lui  avoit  manqué  de 
parole  en  faveur  de  Renée  qui  lui  étoit  promife  ; 
qu’il  l’avoit  engagé  dans  une  ligue  contré  l’Angle- 
terre pour  l’abandonner  enfuite  ; qu’il  avoit  em- 
ployé toutes  fortes  de  moïcns  pour  troubler  fon 
élection  à l’empire  -,  que  la  France  lui  avoit  fufeité 
Robert  de  la  Mark  , Se  le  duc  deGueldres  pour  en- 
nemis , Se  quelle  avoit  fomenté  les  guerres  civiles 
d’Efpagnc.  Que  le  roi  lui  avoit  déclaré  la  guerre  , 
dont  il  avoit  été  puni  par  la  perte  de  fa  liberté  , Se 
que  pour  fortir  de  prilon  il  lui  avoit  juré  d’obfcrver 
exactement  le  traité  de  Madrid , quoiqu’il  l’eut  vio- 
lé en  tout  aufli-tôt  qu’il  s étoit  vû  en  liberté. Qu’ayant 
enfuite  terminé  leurs  différends  par  le  traité  de  Cam- 
bray,  le  roi  de  France  ne  l’avoit  pas  long-temps  ob- 
fervé  , qu’il  avoit  attaqué  vigoureufement  le  duc  de 
Savoye  beau-frère  de  la  majefté  impériale.  Se  s’étoit 
emparé  de  fon  pais.  Qu’il  avoit  fufeité  contre  fa  per- 
fonne  le  landgrave  de  HefTe,lcduc  de  Virtemberg, 
Se  les  autres  princes  Luthériens,  jufqu  a leur  fournir 
de  l’argent  pour  les  mettre  en  état  d’entreprendre  la 
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Il  vint  cnfuitc  à la  mort  du  duc  de  Milan  , & dit 
que  le  roi  avoir  demandé  les  états*  du  défunt  com  - 
me échus  à fes  enfans  par  la  fucccfiion  de  leur  mère , 
quoiqu’il  eut  reconnu  François  Sforcc  en  qualité  de 
pofTclFcur  légitime  de  ce  duché  ; que  cependant  on 
avoir  promis  de  les  en  gratifier,  pourvu  que  le  roi 
s’expliquât  nettement  lur  ce  qu’il  avoit  dclléin  de 
faire  par  reconnoi (lance  pour  la  ruine  de  Fherefie  , 
pour  la  tranquillité  des  Italiens , & pour  le  recou- 
vrement de  la  Hongrie.  Que  depuis  fur  une  lettre 
de  la  reine  de  France  , qui  portoit  qu’cncorc  que  le 
roi  fon  mari  eut  mieux  aimé  l’invefliture  pour  fon 
fécond  fils , il  feroit  néanmoins  content  qu’elle  paf- 
fât  au  troifiéme , on  avoit  afluré  le  roi  que  le  duc 
d’Angoulème  feroit  invefti  à ces  trois  conditions; 
& que  nonobltant  cela , ce  prince  dans  le  même 
temps  qu’il  attendoit  cette  inveftiture , avoit  ufurpé 
les  états  du  duc  de  Savoye  feudataire  de  l’empire. 
L’empereur  ajouta  que  malgré  cette  conduite  fi  peu 
raifonnable  , il  vouloir  bien  lui  offrir  encore  ce  du- 
ché , fuppofé  qu’en  le  donnant  on  établît  une  paix 
folide  & durable  dans  la  chrétienté  , ce  qui  ne  pou- 
voir arriver  fi  le  duc  d’Orléans  en  étoit  invclti , à 


Am.  i jf 3 <s . 


caufe  des  prétentions  de  Catherine  de  Mcdicis  fa 
femme,  fur  les  duchcz  de  Florence  & d’Urbin , par- 
ce que  toutes  les  rénonciations  qu’il  y pourroit  faire, 
ne  feroient  pas  meilleures  que  celles  que  le  roi  fon 
predeceffcur  avoit  faites  du  duché  de  Bourgogne , 

& qu’il  avoit  toutefois  retenu. 

L’empereur  conclut  en  difant  qu’il  offroit  de  xvti. 
trois  chofes  l’une  au  roi  de  France  en  prefcnce  de 
toute  l’allcmblée , ou  le  duché  de  Milan  pour  fon  dc  Fr4acc- 
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troifiéme  fils  , à l'exclufion  du  duc  d’Orlcans , ÔC  a 
condition  que  François  I.  l’afiureroit  du  nombre  Sc 
de  la  qualité  des  forces , que  lui  empereur  deman- 
doit  pour  aller  contre  les  Turcs  ou  les  hérétiques: 
ou  un  duel  par  lequel  ils  vuideroienc  cnlemble  , Sc 
feul  à feul  toutes  leurs  querelles , afin  d’épargner  le 
fang  de  leurs  fujets , Se  que  ce  duel  fe  fcroit  dans 
une  iile , fur  un  pont , ou  dans  un  bateau , l’épée  , 
ou  le  poignard  à la  main , Sc  en  chemife  fi  le  roi  de 
France  le  vouloir , pourvu  qu’on  mît  en  depot  d’un 
côté  le  duché  de  Milan , de  l'autre  le  duché  de  Bour- 
gogne au  profit  du  vainqueur, Sc  que  les  troupes  des 
deux  couronnes  s’unifient  enfuite  , pour  rendre  l’é- 
glifc  Romaine  maîtrefié  des  hérétiques  , & la  met- 
tre en  état  de  11c  pas  craindre  le  Turc.  La  troifiéme 
çhofe  que  l’empereur  offroit , étoit  qu’en  cas  que  le 
duel  vint  à manquer  la  guerre  fc  continueroit  entre 
eux  à toute  outrance  , jufqu’à  ce  que  l’un  eût  réduit 
l’autre  à 1 état  de  (impie  gentilhomme  : il  ajouta  que 
tout  lui  promcttoit  la  viétoirc , ayant  de  fon  côté  la 
jultice  & la  raifon , fes  affaires  en  bon  état , une  heu- 
rculc  difpofition  dans  fes  fujets,  du  coyrage  dans 
fes  loldats  , de  l'cxpcricncc  Sc  de  la  valeur  dans  fes 
capitaines  : au  lieu  que  les  affaires  de  François  I. 
étoient  ruinées , fes  fujets  mal  intentionnez  , fes 
troupes  très-peu  confiderables  , Sc  fes  officiers  fi  peu 
capables  de  commander  , que  fi  les  fiens  n’étoient 
pas  plus  habiles , il  iroit  la  corde  au  cou  fe  jetter  aux 
pieds  du  roi , pour  tacher  d’obtenir  de  fa  clcmcncc 
mifericordc  Sc  pardon.  En  finifiant  il  s’étendit 
beaucoup  fur  les  mifcrcs  que  caufc  la  guerre , Sc 
protefta  que  quoiqu’il  ne  fut  pas  accoutumé  à pro- 
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pofer  la  paix  à Tes  ennemis  , il  feroit  cependant 
très-content  qu’on  cherchât  des  expédions  pour  la 
faire  , avec  cette  condition  néanmoins  qu’avant 
que  d’entrer  en  négociation , le  roi  de  France  fût 
obligé  de  retirer  toutes  fes  troupes  du  Piémont , 8c 
de  la  Savoyc , & il  pria  le  pape  d’examiner  qui  du  roi 
ou  de  lui  avoir  raii’on  , & de  favorifer  celui  de  qui  la 
conduite  feroit  plus  linccrc. 

Paul  III.  qui  avoit  entendu  patiemment  l’empc- 
teur  fans  l’interrompre , répondit  enfin  qu’il  loiioit 
le  bonnes  intentions  de  ce  prince  pour  la  paix  , & 
pour  faire  tin  bon  accord  entre  lui  &c  le  roi  de  Fran- 
ce , 8c  déclara  qu’afin  de  pouvoir  être  plus  utile  aux 
uns  8c  aux  autres , il  fe  tiendroit  dans  une  parfaite 
neutralité,  8c  que  fans  donner  le  moindre  ombra- 
ge, il  feroit  de  fon  coté  tout  fon  polliblc  pour  par- 
venir à une  heureufe  fin , priant  l’empereur  de  vou- 
loir bien  embraficr  ce  parti , & d’etre  perfuadé  que 
François  I.  de  fon  côté  ne  manque roir  pas  de  faire  la 
même  chofe.  Il  defapprouva  la  propofition  du  duel , 
comme  nullement  convenable  à la  dignité  des  per- 
fonnes , &c  pernicicufc  à la  république  chrétienne. 

Les  amballâdcurs  de  France  11c  furent  pas  fi  mo- 
dérez que  le  pape.  Vclli  reprocha  à l’empereur  qu’il 
manquoit  .1  fa  parole, puifquil  lui  avoit  promis  poil— 
tivement  de  donner  l’invclliture  du  duché  de  Milan 
au  duc  d’Orléans , 8c  afi'ura  que  la  paix  dependoit 
fi  peu  du  roi  de  France  fon  maître  , qu’il  étoit  prêt 
de  la  figner  fur  le  champ  , 8c  d’en  reprefenter  la  ra- 
tification dans  trois  femai nés , pourvu  que  l’empe- 
reur convînt  des  mêmes  conditions  qu’il  lui  avoit 
propofées.  L’évêque  de  Mâcon  dit  â Charl  s V.  que 
Tome  XX  VIII.  G 
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n'entendant  pas  afTez  bien  l’Efpagnol  pour  com- 
prendre tout  ce  qu’il  avoit  dit , il  répondoit  feule- 
ment fur  l’article  de  la  paix , que  le  roi  fon  maître 
y étoit  três-difpofé , & qu’il  ne  fouhaitoit  rien  d’a- 
vantage , pourvu  quelle  fc  fit  à des  conditions  ju- 
ftes  & iaifonnables.  L’empereur  les  interrompit 
brufquement , en  dilant  qu’il  vouloir  des  effets  Se 
non  pas  des  paroles , qu’il  leur  commun iqueroit  fon 
difeours,  & fc  retira.  Le  cardinal  du  Bellay  qui  étoit 
prefent , garda  le  filcnce , parce  qu’il  n’étoit  dans  le 
confiftoire  cju’cn  qualité  de  cardinal,  & qu’il  n’étoit 
point  charge  des  affaires  de  France , mais  il  ne  laifTa 
pas  d’être  fenfible  à la  maniéré  in jurieufe  dont  on 
venoit  de  traiter  fon  prince. 

Le  pape  entra  dans  les  reffentimens  de  ce  prélat 
& des  deux  autres  François,  & leur  dit  à tous  trois  , 
que  s’il  avoit  été  informé  de  ce  que  l’empereur  de- 
voir dire , il  l’auroit  empêché , & les  pria  d’écrire  en 
France  d’une  maniéré  à ne  point  aigrir  l’efprit  du 
roi.  Mais  l’évêque  de  Mâcon  , & Velli  voulant  que 
l’empereur  s’expliquât  avec  eux  fur  pluficurs  faits 
qu’il  avoit  avancez  , prièrent  le  pape  de  leur  ména- 
ger une  audience  de  ce  prince , afin  d’en  pouvoir 
mieux  inflruirc  leur  maître.  Le  pape  le  leur  promit 
& tint  fa  parole.  LcsarribafTadcurs  fupplicrent  Char- 
les V.  de  leur  dire  , fi  le  duel  dont  il  avoit  parlé 
étoit  un  défi  qu’il  eût  fait  au  roi , s’il  l’accufoit  fc- 
rieufement  d’avoir  manqué  à fa  parole  , & de  vou- 
loir bien  communiquer  au  pape  les  mémoires  tou- 
chant l’inveftiture  du  duché  de  Milan  afin  que  fa 
fainteté  en  fût  le  juge.  Sur  ces  demandes  l’empe- 
reur , foit  qu’il  eût  fait  reflexion  fur  ce  qu’il  avoir 
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dit  de  trop  fort  , foit  que  le  pape  lui  eût  reprefenté  

en  particulier  qu’il  avoit  offenfe  un  prince  qui  fans  ^N*  1 J 3 
doute  en  auroit  du  reflentiment , voulut  modifier 
par  une  douce  interprétation  l’aigreur  de  fon  dis- 
cours , & dit  aux  ambafl'adeurs  que  comme  il  avoit 
parlé  publiquement , il  vouloit  aufli  que  fa  reponfe 
fût  publique.  Ainfî  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
falle  S’étant  avancez,  il  dit:Que  certaines  perfonnes 
aïant  mal  interprété  fon  difeours  de  la  veille,  com- 
me Il  foh  defTein  eut  été  d’oftenfer  le  roi  de  Fran- 
ce ^ & le  provoquer  à un  duel , il  vouloit  bien  s’ex  - 
pliquer plus  clairement , & déclarer  que  fon  inten- 
tion n’avoit  jamais  été  de  blâmer  ce  prince  , con- 
noiffant  fon  mérite  & fon  grand  cœur.  Mais  que  ce 
qu’il  avoit  dit  n’étoit  que  pour  fe  difculpcr  lui-mè- 
mc.  Que  la  propofition  qu’il  avoit  faite  d’un  com- 
bat fmgulicr , n’étoit  pas  un  défi  qu’il  eut  voulu  lui 
faire  en  prefence  du  pape  , fans  l’avis  duquel  il  ne 
voudroit  rien  entreprendre,  mais  feulement  un  ex- 
pédient qu’il  propofoit  pour  le  bien  de  la  chré- 
tienté , & pour  épargner  le  fang  de  tant  de  mil- 
liers de  perfonnes  innocentes  qu’une  guerre  très- 
fanglante  feroit périr.  Qu’il  fçavoit  bien  que  la  na- 
ture avoit  avantageufement  partagé  le  roi  de  Fran- 
ce, d’une  grandeur  de  courage  qui  répondoit  à fa 
force  & à fon  adrefl'e  , &c  qu’en  aïant  fi  fouvent 
donné  des  preuves  en  differentes  occafions,  lui  em- 
pereur connoiffoit  trop  bien  à quel  danger  il  s’ex- 
poferoit  dans  une  femblablc  occafion  ; enfuitc  il 
parla  d’autres  affaires,  proteftant  toujours  qu’il  fou- 
naitoit  la  paix  avec  François  I.  tant  pour  le  bien 
de  la  chrétienté,  qu’en  conlideration  de  leur  allian- 
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cc.  Le  pape  parue  fort  content  de  cette  déclaration  : 

N"  lSi6’  & Velli  lupplia  l’empereur  de  déclarer  en  prcfcncc 
L’an* ardeur  de  & faintere  , s’il  n’étoit  pas  convenu  avec  lui  d'in- 

vciii  demande  à vefor  Je  duc  d’Orléans  du  duché  de  Milan, d’autant 

1 empereur  qu  il  , 1 . 

confarmc  fa  paru-  que  1 aïant  écrit  au  roi  ion  maître , il  pourroit  palier 
pour  un  impofteur  , li  fa  mai  cité  Impériale  diloit  à 

Du  Bellay  liv.  J.  r r , * - ' 1 

t *34- &f»iv.  prelent  le  contraire. 

Charles  V.  fe  trouvant  cmbarralTé , voulut  éluder 
cette  demande  ; mais  fe  voyant  de  nouveau  prclTé 
par  les  inftanccs  de  l’ambalfadeur  François  ; il  ré- 
pondit qu’il  étoit  vrai  qu’il  l’avoit  dit , & qu’il  l’a- 
voit  même  fait  dire  au  roi  ; mais  que  c’étoit  à des 
conditions  qui  ne  feroient  jamais  accomplies.  Velli 
aïant  réplique  que  promettre  avec  des  conditions 
impoflïbles , étoit  détruire  la  promelfe  même  par 
une  contradiction  manifefte  ; l’empereur  repartit 
qu’il  n’en  feroit  jamais  rien  fans  le  confentemcnt  de 
tous  fes  alliez  , qui  ne  fe  déclareroient  jamais  en  fa- 
veur du  duc  d’Orléans , parce  qu’il  étoit  trop  pro- 
che de  la  couronne  de  France  , & que  les  princes 
Italiens  ne  vouloient  pas  avoir  pour  voilin  un  prin- 
ce fi  puiflant,  qui  d'ailleurs  avoit  des  prétentions 
fur  d’autres  feigneuries  d’Italie  , en  vertu  des  droits 
de  Catherine  de  Medicis  fa  femme  ; qu’enfin  le  roi 
n’avoit  pas  accepté  fes  offres  en  temps  & lieu,  & qu’a 
prefent  d’autres  confîderations  lui  raifoient  changer 
d’avis,  vu  que  le  roi  s’étoit  empare  des  terres  du  duc 
de  Savoyc  vaflal  de  l’empire  , & qu’il  étoit  obligé 
de  le  protéger  contre  l’opprcflion  de  fes  ennemis. 
Velli  voulut  répliquer  -,  mais  l’empereur  l’interrom- 
pit , en  difant  qu’il  étoit  obligé  de  partir  ; & fe  tour- 
nant vers  le  pape , il  lui  dit  d’un  ton  railleur  : n’eft- 
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il  pas  beau  , qu’il  faille  que  je  prie  le  roi  de  France 
d’accepter  le  duché  de  Milan  , pour  l’un  de  fes  en- 
fans  , «Se  que  quoiqu’ils  ne  foient  point  enfans  de  la 
reine  ma  lirur  , on  vcüille  me  contraindre  i fuivre 
le  choix  des  autres.  La  deiîus  il  prit  congé  du  pape 
& le  retira. 

Il  partit  de  Rome  le  dix-huitième  d’ Avril,  & fut 
accompagné,  jufques  hors  des  portes , de  tout  le  fa- 
cré  college  avec  la  même  pompe  &:  la  mêmcfolem- 
nité  qui  avoient  été  pratiquées  à fon  entrée.  Tout 
ce  qu’il  y eut  de  plus , fut  une  troupe  de  jeunes  fil- 
les au  nombre  de  foixante  vécues  de  blanc  aux  dé- 
pens de  la  vil  le, avec  des  couronnes  de  fleur  fur  leurs 
têtes;ellcsavoient  été  choifies  pour  être  tirées  au  fort 
& enfuite  mariées , comme  l’empereur  l’avoit  or- 
donné. On  les  avoir  rangées  en  baye,  trente  de  cha- 
que côté  à la  fortic  de  la  porte  , aïant  chacune  à la 
main  une  corbeille  de  fleurs  quelles  jettoient  au 
tour  de  l’empereur  fur  fon  paflage , & chantant  des 
vers  à la  gloire  de  ce  prince.  Cette  ceremonie  fut  fi 
agréable  à l’empereur , qu’il  fit  encore  la  même  gra- 
tification à douze  autres  dès  le  foir  même  : c’clt-i- 
dire  qu’il  en  dota  fix  de  trois  cens  écus  chacune , 
fix  autres  de  deux  cens.  * 

Le  cardinal  de  Lorraine  aïant  appris  de  Vclli 
& de  l’évêque  de  Mâcon  tout  ce  qui  venoit  d’arriver 
à Rome,  alla*trouvcr  l’empereur  à Sienne  pour  lui 
faire  quelques  reproches  fur  fa  conduite  au  fujet  de 
l’invclliture  du  duché  de  Milan.  Ce  prince  lui  avoüa 
qu’il  étoit  vrai  qu’il  avoit  donné  fa  parole,  mais  que 
le  roi  aïant  continué  de  faire  la  guerre  au  duc  de 
Savoy*, il  n’étoic  plus  obligé  de  la  tenir  ; qu’il  ctoit 
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refolu  de  ne  point  donner  l’inveftiturc  du  duché  de 
Milan  au  duc  d’Orléans  -,  que  tout  ce  qu'il  pourroit 
faire  , ce  feroit  de  l'accorder  au  duc  d’ Angoulême  ; 
mais  à condition  que  fes  alliez  y donneroient  leur 
confentcment,  6c  qu'on  prendroit  toutes  les  sûretez 
neccdaircs  pour  le  repos  de  l’Italie.  Lecardinal  con- 
nut bien  par  cette  réponfe  que  l’empereur  ne  vou- 
loit  point  de  paix  ; il  l’écrivit  au  roi  6c  lui  manda 
qu’il  ne  devoir  plus  penfer  qu  a fe  bien  défendre  , 
parce  qu’il  avoir  trouvé  l’empereur  dans  la  difpoli- 
tion  de  lui  déclarer  la  guerre.  Il  donna  les  memes 
avis  à l’amiral  de  Brion  qui  avoit  déjà  conquis  tout 
le  Piémont  jufqu’à  la  Doiiere  , & qui  fe  voïoit  en 
état  de  conquérir  tout  le  relie  , afin  qu’il  fe  tint  fur 
fes  gardes  ; & celui-ci  écrivit  au  roi  pour  le  prier  de 
temporifer  jufqu’à  ce  qu’il  eût  mis  Turin  en  état 
de  défenfc , &c  qu’il  fe  fut  alTûré  de  quelques  places 
du  Piémont  , apres  quoi  il  n’auroit  plus  rien  à crain- 
dre des  ennemis , étant  déjà  maitre  de  Coni  , de 
FofTan  , de  Carmagnole  6c  d’autres  places. 

Sur  ces  entrefaites  Leidekerke  amballadcur  de 
l’empereur  auprès  du  roi  de  France,  reçut  de  foil 
maître  un  extrait  de  la  harangue  qu’il  avoit  faite  à 
Rome  en  préfence  du  pape  6c  de  tout  le  confilloire  , 
avec  les  modifications  qu’il  avoit  jugé  à propos  d’y 
inférer , avec  ordre  de  le  lire  feulement  au  roi , fans 
lui  en  lailfcr  de  copie.  L’ambafladtur  fuivit  ces 
ordres , 6c  le  roi  fur  ce  qu’il  en  put  retenir , avec  ce 
que  V elli  & l’évéque  de  Mâcon  lui  en  avoient  écrit, 
y fit  une  réponfe  qu’il  adrefla  au  pape  , aux  cardi- 
naux 6c  à tous  ceux  de  la  cour  Romaine  qui  pou- 
voient  avoir  entendu  cette  harangue.  Il  réprefen- 
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toit  dans  cette  réponfc , qu’il  eût  fouhaité  d’avoir 
été  prefent  au  di (cours  de  1’ 
pondre  à chaque  article,  & 
qu'on  a portez , avant  que  d 
ties.  Mais  que  puifque  cela  lui  a été  impolhblc  , il 
fe  croit  obligé  d’expoferpar  écrit  la  vérité  des  faits 
qu’on  lui  reproche , &c  de  mettre  fon  honneur  à 
couvert.  i°.  Que  la  mort  de  fes  deux  filles,  qui 
avoientétéaccordées  à l’empereur,  l’avoit  empêché 
de  lui  tenir  fa  parole.  i°.  Que  s’il  a brigué  l'empi- 
re, il  l’a  fait  ouvertement , & refpeélant  toujours 
l’alliance  qui  étoit  entre  eux.  30.  Que  bien  loin 
d’avoir  fufeité  Robert  de  la  Mark  contre  l’empe- 
reur', il  avoir  au  contraire  rappellé  tous  les  François 
qui  le  fervoient  durant  leur  querelle;  qu’on  ne  prou- 
verait Pas  Su eut  hifcité  le  duc  de  Gueldres  à fc 
fouTever  contre  lui,  & à fe  déclarer  fon  ennemi, 
leur  haine  étant  déjà  allez  inveterée.  40.  Que  s’il  a 
affilié  le  fieur  d’Albret  roi  de  Navarre  , c’ell  qu’il 
ne  pouvoir  réfiifcr  du  fecours  à fon  allié  & à fon 
vaflal  ; encore  ne  l’avoit-il  fait,  qu’après  que  l’em- 
pereur s’étant  obligé  à le  dédommager  de  la  perte 
de  fon  roïaume,  s’étoit  moqué  de  lui  en  refufant 
d’exécuter  fes  promcflès.  j°.  Quequant  aux  traitez 
de  Madrid  & de  Cambray , il  avoiioit  que  fon  in- 
tention n avoir  jamais  été  de  lesobferver,  l’un  aïant 
été  extorqué  pendant  fa  prifon , & l’autre  durant 
celle  de  fes  enfans  ; & tous  deux  faits  avec  des  con- 
ditions tyranniques  qu’il  lui  étoit  impolfiblc  d’ac- 
complir. 6°.  Que  quant  au  duc  de  Savoyc , après 
l’avoir  fouvent  fommé  de  lui  faire  raifon  des  droits 
de  Loüife  de  Savoye  fa  mere , vraie  & légitime  hé- 
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ricierc  du  duc  défunt  j fon  fucceficur  n’cn  tenant 
aucun  compte  , il  a cru  pouvoir  fc  mettre  en  pofief- 
fion  de  ce  qui  lui  appartient  li  légitimement , prêt 
à reftituer  ce  qu’il  aura  pris  au-deifus  de  fes  droits  , 
fuivant  la  décilion  d’arbitres  non  fufpc&s.  70.  Pour 
ce  que  l’empereur  lui  reproche  d’avoir  prêté  de  l’ar- 
gent à quelques  princes  Proteftans  d’Allemagne , 
pour  lui  faire  la  guerre  , & avoir  contrarié  une 
alliance  avec  eux , ii  répond  que  de  tout  temps  il  y a 
eu  une  étroite  liaifon  entre  les  princes  de  l’empire  , 
<Sc  les  rois  de  France  , fins  qu’aucune  guerre  entre 
les  empereurs  <Sc  les  mêmes  rois  y ait  pu  donner 
atteinte.  Qu’il  convient  d’avoir  acheté  du  duc  de 
Virtemberg  le  comté  de  Montbéliard , à condition 
de  rachat  au  bout  d'un  an  ; qu’il  avoit  été  rembour- 
fé , 6e  qu’il  ignorait  la  caufe  de  cet  engagement. 
8 J.  Qu’il  avoit  alluré  tres-fincerement  l’empereur , 
qu'il  irait  le  joindre  avec  cinquante  mille  hommes 
de  pied  , 6e  quatre  mille  chevaux , préférant  ce 
dcllein  à la  demande  qu’on  lui  faifoit  de  l’argent , 
après  avoir  exigé  de  lui  deux  millions  d’or  pour  pro- 
curer la  liberté  de  fes  deux  fils  : ce  qui  lui  avoit  fait 
dire  qu’il  n’étoitpas  banquier.  90.  Que  ne  trouvant 

foint  fon  honneur  inrereflé  dans  le  combat  fingu- 
icr  que  propofoit  l’empereur , il  n’étoit  pas  beloin 
d’y  répondre,  qu’aufii  bien  leurs  épées  étoient  trop 
courtes  pour  fc  battre  de  fi  loin  ; mais  que  s’ils  en 
venoient  à une  guerre , il  cfpcroit  de  fc  faire  voir 
de  fi  près  , qu’il  pourrait  donner  latisfa&ion  à 
Charles  , de  quelque  maniéré  qu’il  le  voudrait , 
& montrer  à tout  le  monde  que  fon  honneur  le 
îpuçhc  plus  fenüblement  qu’un  combat.  Enfin  il 
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frie  fa  Clin  te  te  Se  les  cardinaux  de  prendre  fes  ré-  — — — 
ponfes  en  bonne  part,  pour  la  défenfe  de  fa  julle  1S3^m 
caufe,  ce  non  pour  offenfer  perfonne  , ni  pour  s’é- 
loigner de  la  paix  qu’il  préférera  toujours  à la  guer- 
re, Se  qu’il  cmbraUcra  très-volontiers,  pourvu  que 
ce  foit  à des  conditions  raifonnablcs.  François  I. 
envoya  aufli  une  copie  de  cette  réponfeau  roi  d’An- 
gleterre , parce  qu’il  étoit  informé  que  l’empereur 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  engager  ce  prince  dans 
la  ligue. 

Le  cardinal  de  Lorraine  aïant  vu  que  l’empereur 
paroifloit  tout  difpofé  à vouloir  la  guerre , Se  qu’il 
comincnçoit  même  à parler  d’un  ton  plus  haut , 
parce  qu’il  voïoit  fes  affaires  en  meilleur  état,  rom- 
pit entièrement  avec  lui  ; vû  que  dans  toute  l’Italie, 

& dans  toute  l’Allemagne , les  impériaux  fc  van- 
toient  d’avoir  fi  bien  difpofé  toutes  chofcs , que  le 
roi  ne  rctircroit  aucun  fecours  de  fes  alliez , Se  fe- 
roit  en  même-temps  attaqué  par  tant  d’endroits, que 
bien-loin  d’entreprendre  quelque  chofe , il  feroit 
allez  embaralfé  à défendre  fes  états:  fur  ces  préju- 
gez les  uns  par  malice , d’autres  par  fuperftition  pu- 
Elioient  differentes  prophéties  qui  promettoient 
l’empire  de  l’Europe  a Charles  V.  Se  la  conquête  de 
toute  la  France.  Ils  n’oublioicnt  rien  de  ce  qui  pou- 
voir contribuer  à relever  les  avantages  de  l’empe- 
reur , à la  ruine  de  la  monarchie  Françoifc.  C’eft 
ce  qui  détermina  le  cardinal , après  avoir  humble- 
ment remontré  à ce  prince  que  fes  entreprifes  tour- 
neroient  à fa  confufion , à revenir  en  France  pour 
avertir  le  roi  de  ce  qui  s’étoit  palfé  , Se  l’encourager 
à mettre  toute  la  confiance  dans  le  Dieu  desarmees. 

Tome  XXV 111.  D 
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& dans  fes  troupes.  Mais  François  I.  ctoit  déjà  in- 
forme de  tour , il  alîcmbla  fon  confcil , pour  y déli- 
bérer fi  l’on  préviendront  l’ennemi , ou  li  l’on  at- 
tendrait que  l’empereur  commençât  la  guerre  & fût 
l’aggrefilur.  Ce  dériver  avis  prévalut , 6c  l’on  prit 
la  refolution  de  ne  point  commencer. 

Comme  le  pape  dcliroit  ardemment  de  réconci- 
lier ces  deux  princes , il  dépêcha  les  cardinaux  Car- 
pi  & Trlvulce,  celui-ci  vers  le  roi,  & celui-li 
vers  l’empereur , pour  les  exhorter  à terminer  leurs 
différends  â l’amiable,  plutôt  que  d’employer  la 
voyc  des  armes  au  grand  fcandalc  de  toute  la  chré- 
tienté , au  hafard  de  leurs  perfonnes , à l’avantage 
des  infidèles , & des  heretiques  , à la  ruine  de 
leurs  fujets.  Ces  exhortations  déterminèrent  le  roi 
de  France , à donner  ordre  à l’amiral  de  ne  rien  en- 
treprendre , de  mettre  feulement  une  forte  garni- 
fon  dans  Turin  , & dans  Folfan  ou  Coni , à fon 
choix,  afin  d’y  retenir  quclquc-tcmsl’empercur,s’il 
s’y  prefentoit , &:  de  ramener  le  relie  de  les  troupes 
en  Dauphiné.  Suivant  cet  ordre  l’amiral  laifla  dans 
Turin  Annebaut  en  qualité  de  lieutenant  de  roi , 
avec  fa  compagnie  d’hommes  d’armes , & une  for- 
te garnifon , & établit  pour  gouverneur  dans  Fof- 
fan  Antoine  du  Prat  feigneur  de  Montpefat. 

Mais  le  cardinal  Carpi  ne  trouva  pas  autant  de 
facilité  auprès  de  Charles  V.  qui  avoir  déjà  déclaré 
à l’ambalTadeur  de  France  qu’il  n’écoutcroit  aucu- 
nes propofitions  , qu’on  n’eut  auparavant  fait  re- 
pafler  les  Alpes  à toutes  les  troupes  Françoifes , & 
qu’on  n’eut  rétabli  le  duc  de  Savoye  dans  toutes  les 
places  qu’on  lui  avoit  enlevées  ; & en  même  temps. 
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il  envoïa  ordre  à Antoine  de  Lève  Je  pafler  la  Sefia  ; 

ce  qu’il  fit  le  huitième  de  Mai , Se  bien-tôt  après , 1 1 3 

il  fe  trouva  maître  de  FofTanpar  la  trahifon  du  mar- 
quis de  Saluces. 

Ce  marquis  qui  étoit  Italien.avoit  un  procès  pen-  xxvit. 

• vil!  -i  iA  -r  1 Trahifon  Ju -mr- 

dant  a la  chambre  impériale  pour  le  marquiiat  de  qui*  de  Sa  J u ccs. 

Montfcrrat  qui  lui  étoit  difputé  par  le  duc  de  Sa-  *«/*«■.» «m». 
voyc,  & par  celui  de  Mantouë.  Antoine  de  Leve  4»1  " 41  °* 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  l’empereur , Ili.  -X 

I’alTura  qu’il  gagnerait  fon  procès , s’il  vouloir  pren- 
dre le  parti  de  l’empereur  contre  la  France , Se  pour 
lui  ôter  toute  défiance  , il  lui  promit  à cette  condi- 
:ion  fa  fille  en  mariage.  Le  marquis  promit  tout , Se 
fe  fervit  de  l’autorité  que  le  roi  lui  avoit  confiée, 
pour  favorifer  les  impériaux.  Comme  il  étoit  char- 
gé de  faire  fortifier  FofTan , au  lieu  de  faire  avancer 
le  travail , il  trouvoit  tous  les  jours  quelque  moïen 
pour  ne  rien  conclure , il  fit  fécretement  déferter 
tous  les  pionniers,  il  détourna  les  vivres  , les  pou- 
dres Se  le  canon.  Montpefat  qui  commandoit  dans 
FolTan , quelque  foible  qu’il  fut , fit  d’abord  une 
fortie,  où  fes  gens  gagnèrent  les  tranchées  des  enne- 
mis , en  tuèrent  grand  nombre  , Se  les  mirent  tout- 
à-fait  en  déroute.  Le  lendemain  ils  en  firent  une 
autre  auffi  vigoureufe , où  de  Levé  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite.  Mais  comme  il  étoit  porté  dans 
une  chaife , parce  qu’il  avoit  la  goutte  , fes  porteurs 
craignans  d’etre  pris  eux-mêmes  , le  jetterent  dans 
un  champ  de  bled  Se  s’enfuirent.  Malgré  cet  avan- 
tage les  afliegez  manquans  de  vivres , Se  fe  voyans 
abandonnez  par  le  marquis  de  Saluces  qui  venoit  de 
fe  retirer  dans  fon  château  de  Ravel , envoierent  â 
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*r de  Lcve.la  Rochc-du-Mainc  pour  capituler. De  Lcvc 

AN.  1536.  permit  aux  allicgez  de  demeurer  encore  dans  la  pla- 
PrifeVcFoflin  ce  un  mois , au  bout  duquel  ils  la  rend roient  , s’ils 
Eï  'riakT1’"  n’étoient  pas  fccourus , Se  en  fortiroient  avec  leurs 
heinr.ut ruprà  armes , enfeignes  déplorées , Se  tout  leur  équipage 
V'  de  guerre , en  1 aidant  feulement  l’artillerie , les  mu- 
nitions,  Se  les  chevaux  qui  leroicnt  plus  hauts  de  lue 
paumes  & quatre  doigts.  Il  leur  fut  aufli  permis  d’a- 
cheter des  vivres  autant  qu’ils  en  auraient  bcfoin,& 
de  faire  palTcr  dans  la  ville  l’argent  que  le  roy  leur 
cnvoïcroit , mais  ce  fccours  n’étant  point  venu , les 
allicgez  remirent  la  place  entre  les  mains  d’Antoine 
de  Levé  dans  le  mois  de  Juillet  ; & aufli-tôt  Mont- 
pefat  fit  partir  Martin  du  Bellay  pour  aller  rendre 
compte  au  roi  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé. 
xxîx.  L’empereur  voïant  que  fes  troupes  avoient  été  fi 

Entrée  de  1 empe-  • 1 N . 1 , k-  r , 

rcur  en  Provence.  long-temps  a prendre  une  place  auiii  peu  coniidera- 
Dh  F tllxyliv.  7.  blc  que  Follin  , ne  voulut  pas  pourfuivre  le  fiége  de 
• Turjn  qUi  étoit  une  ville  fortifiée, & très-bien  pour- 

vue de  foldats&  de  munitions,  & alla  droit  en  Pro- 
vence , dont  il  vouloit  fc  rendre  maître.  Il  fc  faifit 
d’abord  d’Antibes , d’où  il  s'avança  jufqu’à  Fréjus  , 
& aïant  laifle  cette  ville  à la  gauche , il  fc  rendit  à 
Aix , trouvant  par  tout  le  pays  abandonné , parce 
que  François  I.  avoit  donné  de  fi  bons  ordres  pour 
ôter  à l’ennemi  les  moïens  de  fubfillcr , qu’il  avoit 
fait  faire  le  dégât  par  tout.  On  admira  dans  cette 
occafion  le  zélé  des  Provençaux  pour  le  roi  Se  pour 
leur  patrie,  car  ils  brûlèrent  eux-mêmes  le  foin  & 
la  paille  fins  attendre  l’ordre  des  officiers , pour  em- 
pêcher que  les  ennemis  ne  s’en  prévalu  fient.  Auflï 
le  roi  content  de  leur  zélé  les  déchargea  de  toutes 
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fortes  d’impôts , & de  tailles  pendant  dix  ans.  Ce 

f >rince  enfuite  divifa  fes  troupes  en  deux  corps,  dont 
e premier  fc  campa  fous  Avignon  , près  de  Cavail- 
* Ion  entre  le  Rhône  & la  Durance  dans  une  large 
prairie , fous  le  commandement  du  maréchal  de 
Montmorenci.  Le  roi  avec  l’autre  corps  d’armée  fe 
porta  à Valence  pour  foutenir  le  premier , s’il  étoit 
nécelfiire.  Pendant  que  ce  prince  étoit  à Valence , 
il  lui  vint  un  fccours  de  douze  mille  Suiifes  qui  ani- 
ma beaucoup  le  coeur  des  François , & embaralTa 
extrêmement  les  Impériaux.  Mais  pendant  que  le 
roi  congratuloit  les  Suiifes  fur  leur  zélé  pour  fes  in- 
terets', il  reçut  la  nouvelle  affligeante  de  la  maladie 
du  dauphin  fon  fils  aîné  , & prcfquc  aurti-tôt  il  ap- 
prit fa  mort  arrivée  à Tournon  le  douzième  du 
mois  d’Août.  Ce  prince  n’avoit  que  dix-huit  ans  & 
fix  mois, ce  fut  le  cardinal  de  Lorraine  qui  portacqt- 
te  trirtc  nouvelle  au  roi , les  autres  feigneurs  n’aïant 
pas  voulu  s’en  charger.  Dès  que  ce  cardinal  eût 
abordé  François  I.  ce  prince  lui  demanda  aulli-tôt 
des  nouvelles  de  la  fiinté  de  fon  fils.  Le  cardinal  lui 
aïant  répondu  en  begaïant  &:  d’une  voix  chance- 
lante , qu’il  venoit  d’apprendre  que  fa  maladie  étoit 
très-dangereufe , & quelle  augmentoit  toujours  : 
J’cntens  ce  langage , dit  le  roi , mon  fils  cft  mort , 
vous  n’ofez  pas  franchir  le  mot.  Le  cardinal  ayant 
jette  un  profond  foupir  fans  parler , le  roi  fe  retira 
fcul  auprès  d’une  fenêtre  , ou  en  foupirant  Sc  levant 
les  mains  vers  le  ciel.  » Mon  Dieu , dit-il , je  fçai  « 
qu’il  crtjurte  que  je  fupportc  patiemment  tout  ce  « 
qui  vient  de  votre  main  toutc-puillantc  : mais  de  « 
qui  dois-je  attendre  que  de  vous-même  la  conilan-  « 
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du  premier , trouvaient  dans  le  fécond  dequoi  s’en 
dédommager. 

Comme  l’empereur  voïoit  fon  armée  ferrée  de 
près  6c  fore  maltraitée  par  les  païfans  6c  les  monta- 
gnards qui  fortans  des  bois  où  ils  fc  tenoient  cachez, 
6c  aïant  rompu  les  paffages  les  plus  étroits , faifoient 
de  temps  en  temps  un  grand  carnage  des  foldats  qui 
s’écartoient  du  gros  des  troupes,  ce  prince  commen- 
ça à s’appcrccvoir  qu’il  s’éroit  laiflé  trop  légèrement 
engager  dans  cette  entreprife.  Il  ne  laifla  pas  de  fai- 
re avancer  fon  armée  vers  Brignoles  , où  il  s’arrêta 
quatre  jours , jufqu’à  ce  que  tous  fes  gens  fulfent 
arrivez.  Delà  il  alla  à faint  Maximin  , & enfuite  à 
Aix  vers  le  milieu  du  mois  d’ Août  : mais  il  ne  vou- 
lut pas  entrer  dans  cette  ville  , parce  quelle  étoit  li 
délertc  ôc  fi  dépourvue  de  tout , que  cette  conquête 
ne  lui  auroit  fervi  de  rien  , les  habitans  eux-mêmes 
l’aïant  réduite  en  cet  état , parce  qu’on  ne  pouvoir 
la  deffendre;  il  fc  campa  donc  fous  cette  ville  où 
les  vivres  commencèrent  à lui  manquer,  enfortc 
qu’à  peine  trouvoit-on  du  pain  pour  fa  table.  Le 
mauvais  air  du  pais , joint  à cette  difette , caufi  en 
peu  de  temps  toutes  fortes  de  maladies  contagicufcs 

3ui  faifoient  mourir  dans  un  fcul  jour  des  centaines 
e foldats  , ôc  en  obligeoicnt  une  infinité  d’autres 
à deferter. 

Cependant  comme  l’empereur  voïoit  que  fon 
honneur  étoit  intcrefic  à ne  pas  fc  retirer  , fans 
avoir  fait  quelque  exploit,  il  refolut  d’aflieger  Mar- 
feille.  Il  choifitpour  ceficge  trois  mille  Elpagnols, 
quatre  mille  Italiens , ôc  cinq  mille  lanfqucncts 
qu’il  envoïa  devant  la  nuit  du  quatorze  au  quinzié,- 
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me  du  mois  d’ Août  ; 8c  lui-même  fuivit  deux  heu- 
res après , accompagné  du  duc  d’Albc  , du  mar- 
quis du  Guall , de  Ferdinand  Gonfague  &:  du  com- 
te de  Horn  ; 8c  lai  (Tant  le  relie  de  fes  troupes  dans 
un  vallon  proche  de  la  mer , où  elles  ne  pouvoient 
pas  être  découvertes , il  s’avança  vers  la  ville  juf- 
qu’à  la  portée  du  canon,  fc  mit  derrière  quelques 
mafurcs  de  maifons  détruites , 8c  Ht  approcher  le 
marquis  du  Guall  avec  les  arquebufiers  pour  rccon- 
noître  l’endroit  foible  de  la  place  qu'on  lui  avoit 
defigné.  Ce  marquis  le  reconnut  8c  vit  qu’il  étoit 
très-bien  fortifié  , mais  en  fc  retirant  pour  aller 
trouver  l’empereur , il  fut  découvert  par  ceux  de  la 
ville,  &:  cfiù'ia  le  feu  de  piufieurs  batteries  qu’on 
tiroir  incdlamment , 8c  dont  le  canon  tua  8c  blcfia 
piufieurs  de  fes  gens  : ce  qui  obligea  l’empereur  de 
fe  retirer  dans  le  vallon,  ne  jugeant  pas  à propos  de 
s’expofer  pour  reconnoîtrc  la  lituation  des  lieux. 
Antoine  de  la  Rochcfoucaud  feigneur  de  Barbe- 
fieux  , commandoit  dans  cette  place  , 8c  avoit  avec 
lui  les  feigneurs  de  Montpcfat , de  Villebon  , de  la 
Roche  - du- Maine  , de  Boutieres  , de  Roche- 
choiiard,  d’Amboifc,  8c  beaucoup  d’autres  officiers 
de  marque  , avec  une  garnifon  de  vaillans  foldats 
au  nombre  de  fix  mille  hommes. 

L’empereur  defefperant  de  réduire  la  ville  de 
Marfeille  , 8c  ayant  déjà  perdu  le  comte  de  Horn  , 
& beaucoup  de  fes  gens  dans  une  fortie  que  les  af- 
ficgcz  avoient  faite , cnvoi'a  le  marquis  du  Guaft 
pour  reconnoîtrc.  la  ville  d’Arles,  8c  voir  filon 
pourrait  plus  facilement  s’en  rendre  maître.  Mais 
comme  on  trouva  la  ville  encore  mieux  fortifiée 
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que  Marfcillc,  & munie  d'une  garnifon  plusnom- 
breufe , l’empereur  ne  longea  plus  qu’à  fc  retirer, 
fort  confus  de  n’avoir  pû  faire,  aucune  expédition. 
Il  alla  donc  s’embarquer  proche  de  Nice , d’où  il 
fc  rendit  à Gènes. 

Les  deux  cardinaux  Carpi  & Trivulce  , que  le 
pape  avoit  cnvoïcz  vers  l’empereur  & le  roi  de  Fran- 
ce , pour  les  porter  à la  paix  , furent  chargez  de 
leur  remettre  la  bulle,  qu’il  venoit  de  publier  pour 
la  convocation  du  concile  general  à Mantoüe,  ainfi 
qu’il  en  étoit  convenu  avec  l’empereur , dans  le 
temps  que  ce  prince  étoit  à Rome.  Cette  bulle  fut 
drclléc  & publiée  dans  le  confiftoirc  le  deuxième 
de  Juin  , ou  le  vingt-neuvième  de  Mai  félon  le 
cardinal  Pallavicin.  Le  pape  y dit  que  depuis  le 
commencement  de  fon  pontificat , il  n’a  rien  fou- 
haité  avec  plus  d’ardeur  que  de  purger  l’églifc  des 
erreurs  & des  hcrcfics  nouvelles , & d’y  rétablir 
l’ancienne  difciplinc  : que  n’aïant  point  trouvé  de 
moïen  pour  y réuflir  que  d’aflcmblcr  un  concile 
general , comme  il  s’étoit  toujours  pratiqué  autre- 
fois en  de  fcmblablcs  occafions  , il  en  avoit  fou- 
vent  écrit  à l’empereur  & aux  autres  rois , dans  l’cf- 
pcrancc  d’obtenir  non-feulement  cette  convoca- 
tion , mais  encore  l’union  de  tous  les  grinces  chré- 
tiens contre  les  infidèles  , la  liberté  d’un  grand 
nombre  de  chrétiens  qu’ils  tiennent  en  fervitude, 
& la  convcrfion  des  autres  à la  foi.  Qu’à  cet  effet , 
en  vertu  du  plein-pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  don- 
né, en  le  chargeant  du  foin  de  fon  églife , il  convo- 
quoit  le  concile  general  de  toute  la  chrétienté  pour 
le  vingt-troifiéme  de  Mai  de  l’année  fuivantc  1537 . 
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à Mantoüc , lieu  fertile  & commode  pour  une  tel- 
le alfembléc.  Qu’il  ordonnoit  à tous  les  évêcraes  & 
prélats  de  s’y  trouves  au  jour  preferit  félon  l’obli- 
gation du  ferment  qu’ils  ont  prêté  au  faint  fiege  y 
& fous  les  peines  énoncées  dans  les  faints  canons. 
Qu’il  prioit  l’empereur , le  roi  de  France  , &c  tous 
les  autres  fouverains  & princes , de  contribuer  au 
repos  & au  falut  de  la  chrétienté  , en  affiliant  en 
perfonne  à ce  concile, ou  du  moins  en  y envolant 
leurs  ambafladeurs  , comme  ces  deux  monarques 
l'ont  promis  à Clement  VII.  fon  predecelTeur  8c  a 
lui-même,  & en  obligeant  tous  les  prélats  de  leurs 
états  à s’y  rendre,  & y demeurer  jufqu’à  la  fin , pour 
y déterminer  ce  qui  feroit  ncccflaire  à.la  reforma- 
tion de  leglife  , à l’extirpation  des  hercfics  y & à. 
l’entrcprife  de  fa  guerre  contre  les  infidèles.  Cette 
bulle  fut  fignée  par  le  pape  & vingt- fix  cardinaux. 

On  rapporte  encore  une  autre  bulle  que  Paul 
| III,  donna  peu  de  temps  après  celle-ci , pour  refor- 
mer la  ville  & la  cour  de  Rome,  qui  cft,  dit-il,  la 
capitale  de  toute  la  chrétienté , la  lburce  de  la  doc- 
trine, des  moeurs  & de  la  difeipline , afin  qu’aïant 
purifié  fa  propre  maifon , il  pût  plus  aifément  pur- 
ger toutes  les  autres.  Mais  comme  une  fi  grande 
entreprife  furpafloit  les  forces  d’un  feul  homme  , 
le  pape  prit  pour  ajoints  les  cardinaux  d’Oftic  , de 
San-Severino  , Ghinucci , & Simonctte  avec  quel- 
ques évêques , avec  ordre  fous  de  très-rigoureufes 
peines  de  leur  obéir  entièrement.  Cette  congréga- 
tion s’appliqua  aulïîi-tôt  à la  réformacion  de  la  pe- 
nitcncerie , de  la  daterie  & des  mœurs  de  la  cour 
Romaine  ; mais  ce  fut  fans  fuccès.  Le  pape  nom- 
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ma  auifi  des  nonces  pour  aller  vers  les  princes  leur  ■ -■ 
intimer  la  bulle  de  convocation  de  concile.  Pierre  An.  1 T 3 <*- 
Vorft  évêque  d’A qui  dans  le  Milanez  fut  chargé  de  *«««««'». 
la  porter  aux  princes  Proteftans  aflemblez  à Smal-  ' 
kalde  , & devoit  être  accompagné  de  Mathias 
Helt  vicechancelicr  de  l’empereur  , pour  exhor- 
ter les  Luthériens  à fc  trouver  au  concile.  Pamphi-  * 
le  Strafoldc  fut  envoïé  en  Pologne , Denis  Laurie- 
re  de  Bcncvent  religieux  fervitc  au  roi  d’EsofTe  -, 

Jean  Poggio  en  Efpagne , Rodolphe  Carpi  évêque 
de  Faenza , qui  fut  fait  cardinal , fut  député  vers 
le  roi  de  France , d’autres  à l’empereur , au  roi  des 
Romains , en  PortugaL 

Il  parut  en  même  temps  un  ouvrage  en  forme  xxxvit. 
de  mémoire  du  fçavant  Jean  Faber  ou  le  Févrc  Sber^ucham" 
•évêque  de  VienrR  en  Autriche  , pour  prouver  la  “n<ale- 
ncccllité  d’un  concile  , & la  manière  dont  on  de-  » 

PmkI  I II.  I.  hrtv. 

•HH. 

IJ.  contrit.  M.S. 
• rchiv . Vmtic. 
pin.  H.  j»»3.  f. 

cia  l’auteur  par  un  bref  datté  de  Rome  le  dixiéme  M4‘ 
de  Septembre  de  cette  année.  Le  Févrc  fait  voir 
dans  cet  ouvrage  , qu’il  n’en  cft  pas  du  concile 
qu’on  doit  aflcmblcr , comme  de  ceux  des  premiers 
necles  , où  il  ne  s’agifToit  que  de  quelques  erreurs 
particulières  en  petit  nombre  ; qu’ aujourd’hui  la  foi 
eft  attaquée  prclquc  dans  tous  fes  articles  ; que  cha- 
cun veut  abonder  dans  fon  propre  fentiment  ; que 
dans  la  même  famille  compoféc  de  dix  perfonnes 
en  Allemagne , chaque  perfonne  penfe  différem- 
ment fur  la  religion.  Il  rapporte  enfuite  la  manière 
d’examiner  les  livres  de  Luther  , de  Carloftad  , 

Eij 


voit  s’y  conduire  pour  en  tirer  quelque  fruit.  Le 
cardinal  Madruccc  qu’on  appelloit  le  cardinal  de 
Trente  ,prefenta  cet  écrit  à Paul  III.  qui  en  rcmer- 
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d’Oecolampade  & des  autres , 8c  d’en  faire  des  ex-» 

An.  1/3  6.  traies  : il  traite  encore  de  l’hcrciic des  Anabaptjftcs. 

Le  Févre  écrivit  aulli  à Jean  N-foronc  évêque  de 
Modcnc , pour  lui  reprefenter  la  neccflité  d’aflêm- 
blcr  au  plutôt  le  concile  , le  nombre  des  villes  Si 
des  roïaumes  que  l’hcrclîe  avoit  infe&cz  , fes  pro- 
grez  infinis  , les  artifices  des  hérétiques  , &:  tout 
ce  qui  pouvoir  contribuer  au  rètablillcmcnt  de  la 
religion. 

xxxvm.  Herman  de  Weiden  ou  \\7ida  archevêque  Sc 
Con.ii.  je Cuio-  £ic£kur  jç.  Cologne, donna  aulli  en  afiemblant  un 

L* *lbe  colleiïm  concile  dans  fa  ville  capitale , des  preuves  de  fon 
in1*/"1'  z^c  pour  la  foi  catholique,  qu’il  abandonna  néan- 
moins dans  la  fuite  pour  embralTer  les  nouvelles 
hcrefies.  Le  concile  qu’il  tint  cette  année  fut  com- 
pofé  de  fes  fulfragans  Sc  de  plulicurs  autres  perfon- 
ncs  habiles  , Sc  l’on  y traita  bien  des  matières  im- 
portantes , comme  des  devoirs  des  évêques,  outre 
la  prédication  de  la  parole  ; des  clercs  majeurs  y 
de  leurs  fondions  , de  leurs  mœurs , Sc  des  vices 
qu’ils  doivent  éviter;  des  églifes  métropolitaines  , 
cathédrales  , 8c  collegiales , Sc  des  obligations  de 
ceux  qui  les  delTcrvent  ; des  curez , de  leurs  vicaires , 
Sc  des  autres  miniflrcs  de  la  parole  de  Dieu  , coin- 
. me  des  religieux  mendians  qu’on  doit  admettre  aux 
faintes  fonctions , de  la  vie  Sc  des  mœurs  des  cu- 
rez ; des  vices  qu’ils  doivent  éviter,  Sc  des  vertus 
qui  leur  font  propres  ; de  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu  ; des  qualitcz  du  prédicateur,  Sc  de 
la  maniéré  dont  il  doit  remplir  cette  fonction  ; de 
l’adminillration  des;  facremens  en  particulier  , Si 
des  fcpulturcs  ; de  la  fubfiftance  des  curez  Sc  de 
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leurs  vicaires  ; des  conllitutions  ecclefiaftiqucs  ; 

des  ufages  des  églifes  ; des  jeûnes } des  litanies , des  1 -î 3 6' 
procédions  ,*dc  la  benediétion  des  cloches  de  des 
confrairies  j de  la  vie  de  de  l'état  monaitique , des 
rdigieufes,des  chanoinefles  de  des  frères  Teutoni- 
cjucs , des  hôpitaux , maladrcries  , de  autres  ; des 
écoles , des  imprimeurs , des  libraires , & du  befoin 
qu’il  y ait  dans  chaque  é'glifc  un  homme  habile  qui 
inftruife  les  clercs  ; de  la  jurifdktion  contentieufe 
ecclefiaftique  , de  l'excommunication  , des  tcibi- 
mens  de  des  fermens  ; enfin  de  la  vifite  des  arche- 
vêques de  évêques,  de  de  leurs  fynodes,  des  archi- 
diacres , de  l’inftni&ion  des  jeunes  gens , du  foin 
des  hôpitaux  , dec. 

Le  concile  fait  confiftcr  le  devoir  des  évêques  xxxix. 
en  deux  chofcs  , fçavoir  l’impofition  des  mains  é*Éques.VLKi ,Jt> 
qui  eft  la  collation  des  ordres  ecclefiaftiqucs  pour  c»iua.  omit. 
établir  dcs.miniftrcs , de  la  vifitc  des  dioccfcs  : ce  4 J' 

qui  cil  prouve  par  l’autorité  de  l’apôtre  faint  Paul, 

Et  tous  ces  devoirs  font  contenus  en  trente  fix 
chapitres  , dans  le  premier  defquels  on  établit 
Timpofition  des  mains , comme  la  porte  pour  en- 
trer dans  le  gouvernement  ccclchaltiquc  ; ce  qui 
engage  les  évêques  à n’en  pas  permettre  l’entrée  à 
toutes  fortes  de  perfonnes , de  à n’en  recevoir  au- 
cun qui  n’ait  été  long-temps  examiné,  &.qui  n’ait 
donné  des  preuves  de  fa  fagelfc  de  de  fa  capacité. 

Dans  le  ze.  on  ordonne  aux  évêques  de  ne  point 
conférer  les  ordres  à ceux  qui  n’auront  pas  de  titre 
patrimonial  ou  de  bénéfice.  Dans  le  3e.  on  leur 
enjoint  de  ne  pas  impofer  les  mains  précipitam- 
ment j félon  le  précepte  de  l’Apôtre.  Dans  le  4e . 1.  Tint.  caf  . p 

£ üj 
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» on  traite  d’cxccrables  & de  déteftables , la  venali- 

An.  1J36.  té  des  bénéfices  ,&  les  vues  humaines  qu’on  pour- 
roit  avoir  en  les  conférant.  Dans  le  f c.  on  défend 
de  promettre  les  bénéfices  avant  qu’ils  foient  va- 
cans.  Dans  le  6e.  on  veut  qu’ils  ne  foient  confé- 
rez qu’à  des  perfonnes-dignes.  Dans  le  7e.  on  par- 
le du  choix  des  prélats , c’cft-à-dire  des  doyens , 
prévôts  de  cathédrales  qui  doivent  avoir  toutes  les 
qualitez  neccflaires  pour  bien  remplir  leurs  fonc- 
tions. Dans  le  8e.  que  dans  ce  choix , il  faut  avoir 
egard  à l’âge , aux  mœurs , à la  fcicnce , & à l’or- 
dre facré  qu’on  a reçu.  Dans  le  9e.  qu’il  faut  que 
l’éledion  loit  fincerc,  &c  fans  aucunes  vues  humai- 
nes. Dans  le  ice.  on  rapporte  ce  qu’on  doit  faire 
pour  confirmer  l’éledion.  Dans  le  11e.  qu’il  faut 
être  prefenté  aux  bénéfices  par  des  patrons  qui 
aient  droit  d'éledion , & qui  n’aïcnt  aucun  égard 
à la  chair  & au  fang.  Dans  le  iae.  quel  eft  l’office 
des  archidiacres.  Dans  le  13e.  on  parle  de  quelques 
abus  à corriger  dans  la  vifitc  des  officiaux.  Dans 
le  14e.  qu’on  doit  avertir  de  leur  devoir  tous  ceux 
qui  dilpofent  des  bénéfices.  Dans  le  1 je.  on  ufc 
de  quelqut  modération  à l’égard  des  patrons  laï- 
ques. Dans  le  1 6e.  il  s’agit  des  grands  vicaires  des 
évêques,  & de  leurs  qualitez.  Dans  le  17e.  du  foin 
que  les  évêques  doivent  apporter  dans  le  choix  de 
leurs  grands  vicaires , qui  partagent  avec  eux  les 
fondions  épifcopales.  Dans  le  i8c.on  traite  de  l’âge 
neceffairc  pour  recevoir  les  ordres  facrez.  Dans  le 
19e.  des  atteftations  qu’ils  doivent  donner  de  leurs 
mœurs  & de.  leur  dodrine.  Dans  le  10e.  de  l’éxa- 
men  qu’on  en  doit  faire  par  rapport  à leur  feien- 
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ce.  Dans  le  z ie.  des  motifs  qui  les  engagent  à fc  

Srefenter  pour  les  ordres.  Dans  le  11e.  des  inter-  1 X 3 <!»— 
iccs  qu’on  doit  garder  avant  la  réception  des  or- 
dres majeurs.  Dans  le  z 3 e.  quel  témoignage  ils  doi- 
vent apporter.  Dans  le  14e.  du  jour  auquel  on- 
doit  les  examiner  avant  que  de  recevoir  les  ordres. 

Dans  le  z je.  qu’on  ne  doit  difpenfer  perfonne  de 
cet  examen,  à moins  que  celui  qui  fe  prefentc  n’ait 
été  reçu  docteur  publiquement,  &:  d’une  maniéré 
qui  ne  laifïe  aucun  doute  fur  fa  capacité.  Dans  le 
z 6e. des  avis  qu’on  doit  donner  avant  l'ordination  - 
Le  Z7C.  régardc  les  ordres  mineurs.  Dans  le  z8c.il 
eft  marque  que  les  lettres  d’ordre  doivent  s’accor- 
der gratuitement  même  pour  le  fccau,  & qu’on  ne- 
donnera  qu’un  blanc , c’eft-i-dire  une  piece  d’en- 
viron douze  deniers  au  fecrctaire  pour  fes  pcincs- 
Dans  le  t?e.  on  défend  d’accorder  témérairement 
& fans  raifon  des  dimifloircs  i quelqu’un.  Dans  le 
30e.  on  ordonne  d’examiner  foigneufement  les  ti- 
tres necefTaircs  pour  rcccvoif  les  ordres  facrez. 

Dans  le  3 ic.  on  expofe  comment  on  doit  admet- 
tre les  clercs  étrangers  ou  d’un  autre  dioccfe.  Dan* 
le  3zc.  on  traite  de  pratique  odieufe  la  pluralité 
des  bénéfices  polfedez  par  une  même  perfonne. 

Dans  le  3 3e. on  donne  un  avis  à ceux  quipolTcdent 
plufieurs  bénéfices , fur-tout  à charge  d’ames  , de 
ne  point  fe  flatter  d’avoir  obtenu  une  difpenfe  du 
pape  pour  cela , & on  les  exhorte  à fonder  leur 
confciencc  , &c  voir  s’ils  l’ont  obtenue  de  Dieu , 
leur  ordonnant,  de  crainte  qu’ils  ne  s’abufent  eux- 
mêmes  , de  rapporter  leurs  difpenfes  aux  évêques 
afin  qu’ils  jugent  fans  prévention  û l’expofé  eft  vo 
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40  Histoire  Ecclesiastique. 
ritable.  Dans  le  34e.  on  expofe  les  loix  qu’il  faut 
obfervcr  dans  les  réfignations  & permutations. 
Dans  le  3 3e.  on  dit  qu'il  vaut  mieux  pour  les  évê- 
ques , qu'ils  aient  un  petit  nombre  d’ccclcfiaftiqucs 
qui  s’acquittent  dignement  de  leur  minirtere,  qu  ’un 
grand  nombre  d’inutiles  , qui  deviennent  un  pe- 
lant fardeau  pour  l’églife.  Enfin  le  3 6“.  parle  de  la 
vifite. 

Le  titre  qui  regarde  les  clercs  majeurs , leurs 
fonctions , leurs  mœurs,  & la  vie  qu’ils  doivent  me- 
ner , comprend  trente-deux  articles.  i°.  On  renvoie 
à faint  Jerome  6c  aux  autres  peres , pour  apprendre 
quelle  doit  être  la  fainteté’de  vie  d’un  clerc  pour 
exercer. dignement  fes  fondions.  z'\  On  explique 
le  terme  de  clerc  dans  le  fentiment  de  faint  Jero- 
me , c’eft-à-dire,  celui  qui  appartient  à Dieu  d'une 
manière  plus  particulière  que  les  autre»  fidèles  t 
parce  qu’ils  ont  pris  le  Seigneur  pour  la  portion  de 
leur  héritage.  30.  On  les  exhorte  à s’appliquer  à 
leur  devoir  , 6c  à bannir  de  leur  cœur  toute  forte 
de  cupidité  , en  fuivant  l’avis  de  faint  Paul  à Ti- 
mothée , veillez  , travaillez  , faites  l’œuvre  d’un 
évangelifte  & rempliflez  votre  miniftcrc.  40.  Le 
miniltcrc  des  prêtres  cil  dillingué  en  deux  fonc- 
tions principales , celle  de  prier  & celle  d’enfei- 
gner  ; parce  qu’ils  font  les  médiateurs  du  peuple 
auprès  de  Dieu  , & qu’ils  font  les  maîtres  de  la  re- 
ligion. 30.  On  les  avertit  d’avoir  toujours  1 écritu- 
re faintc  entre  les  mains.  6 *.  De  dire  tous  les  jours 
leur  bréviaire  , 6c  le  concile  exhorte  les  évêques  à 
reformer  ceux  dont  on  fc  fert  chez  eux  , 6c  à les 
purger  de  plufieurs  hifloires  de  faints , faufles  ou 

douteufes 
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douteufcs  mifcs  à la  place  de  l’écriture  Mainte  qu’on  “ *• 

lifoit  feule  autrefois  dans  l’églifc.  70.  On  blâme  le  ^N’ 
zélé  de  certains  ecclefialtiques  qui , à l’occafion  de 
quelque  teftament  ou  de  quelque  fondation , in- 
troduifent  dans  l’églife  de  nouveaux  offices  & de 
nouvelles  folemnitcz.  8°.  On  parle  de  l’attention 
& modeftie  avec  laquelle  on  doit  reciter  le  bré- 
viaire. 90.  On  traite  de  la  dévotion  qui  doit  ac- 
compagner la  célébration  du  facrifice  de  la  mcfTc. 
io°.  On  févit  contre  ceux  qui  s’approchent  de  l’au- 
tel avec  un  cœur  corrompu  & cfclavc  du  péché. 

1 1°.  On  condamne  les  fujets  particuliers  de  quel- 
ques meffes  nouvellement  inventées , parce  qu’il 
ne  faut  pas  appliquer  ce  myftere  fuivant  la  fantai- 
fie  d'un  chacun.  On  y condamne  aufiï  les  profes 
mal  faites, qui  font  inférées  dans  les  miffels  fans  au- 
cun difcernemcnt,  & on  y ordonne  la  reforme  des 
mifTcls  & des  bréviaires.  1 1°.  On  expofe  ce  qu’on 
doit  omettre  ou  abréger,  quand  il  y a des  orgues 
ou  des  chantres.  1 30.  On  parle  de  la  maniéré  dont 
on  doit  reciter  les  paroles  de  la  méfié.  140.  Il  eft 
défendu  de  chanter  aucun  motet  à la  mefle  après 
l’élévation , foit  pour  la  paix , foit  contre  la  pefte, 
parce  que  c’cft  alors  un  temps  ou  chacun  doit  être 
dans  un  profond  filencc  , profterné  en  terre , & 
l’efprit  élevé  vers  le  ciel, pour  rendre  grâces  à Jcfus- 
Chrift  d’avoir  bien  voulu  répandre  fon  fang  pour 
nous  laver  de  nos  péchez.  150.  On  preferit  Image 
des  orgues , qui  doivent  plutôt  exciter  la  dévotion 
qu’une  joie  toute  profane.  1 6°.  On  condamne  la 
coutume  qui  s’étoit  introduite  de  dire  une  méfie 
de  la  Trinité  ou  du  Saint-Efprit  les  dimanches,  au 
tome  XXV III,  F 
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lieu  decclle-quc  l’églife  ordonne  de  dire  ces  jours- 

An.  i J} 6.  Qn  exIlortc  les  fidèles  a être  attentifs  à la 

confefiion  qui  fc  fait  au  commencement  de  la  mef- 
fc , d'autant  que  l’abfolution  que  le  prêtre  donne  t 
les  regarde  afin  de  les  mettre  dans  une  difpofition 
d’entendre  faintement  la  meffe.  1 8°.  On  explique 
pourquoi  le  prêtre  a des  minières  à l’autel.  1 90.  On 
veut  que  le  culte  divin  fc  falfe  avec  beaucoup  de 
rcfpctî:  & de  modeftic.  io°.  On  parle  de  la  vie  & 
des  mœurs  des  clercs.  2 1°.  On  rapporte  les  raifons 
pour  lcfqucllcs  on  doir  punir  les  clercs  qui  fe  com- 

fortent  mal.  2 1°.  Il  cft  dit  que  le  fiifte,  le  luxe  & 
avarice  font  ordinairement  la  caufe  pour  laquelle 
les  ecclefiaftiques  ont  une  mauvaife  réputation  -,  &c 
qu’ils  doivent  fe  fouvenir  plûtôc  de  leur  devoir 
que  de  leur  dignité.  2 30.  On  les  avertit  qu’ils  ne 
font  pas  appeliez  pour  être  fervis,  mais  pour  fçrvir, 
240.  Qu’ils  doivent  s’abftenir  des  grands  repas , de 
la  bonne  chcrc  , de  l’yvrogncric,  & autres  vices, 
2 j°.  On  remarque  qu’il  feroit  à fouhaiter  qu’ils  n’af- 
fiftaffent  pas  même  aux  noces.  26°.  On  réglé  la 
modeftie  des  clercs  dans  leurs  habits.  270.  On  s’é- 
lève contre  ceux  qui  fc  font  chapcllains  des  grands 
pour  être  toujours  à une  bonne  table.  28°.  On  dé- 
fend aux  prêtres  d’avoir  des  femmes  chez  eux , fi 
ce  n’eft  leur  mere , leur  fœur , leur  tante  ou  leur 
aycule.  29°.  On  les  exhorte  à ne  fe  point  laiflcr  al- 
ler à r avarice , qui  eft  détcftablc  dans  un  prêtre. 
3 o°.  Il  cft  permis  aux  ecclefiaftiques  de  faire  un  pe- 
tit métier  honnête , afin  de  pouvoir  fubfiftcr  fans 
avilir  le  faccrdoce.  3 i°.  On  leur  défend  de  s’embar- 
raflèr  dans  les  affaires  feculicres , & d’être  mar- 
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chands.  3 1°.  On  condamne  les  clercs  qui  s’appli-  ■ 

Ïiuent  à la  magie,  aux  fortilegcs,  qui  font  les  bouf-  An.  i 53  6 
ons  chez  les  grands , & qui  onc  un  air  de  comé- 
dien. 

La  troifiéme  partie  des  rcglemens  de  ce  concile 
concerne  les  églifes  métropolitaines , cathédrales 
& collegiales , & contient  trente  6c  un  articles. 
i°.  Il  cil  dit  que  les  eglifes  cathédrales  étant  le  fie- 
ge  de  l’évêque,  ne  doivent  pas  être  les  dernières  à 
fc  reformer , pour  fervir  de  lumières  aux  autres 
eglifes  du  diocéfc.  x°.  Les  églifes  collegiales  aïant 
le  fécond  rang  après  les  cathédrales , 6c  les  mêmes 
dignitez  , les  doïens  des  unes  ôc  des  autres  de  ces 
églifes  doivent  avoir  foin  que  les  clercs  vivent 
d’une  maniéré  qui  réponde  à fa  fainteté  de  leur  état. 

30.  Comme  il  y a plufîeurs  dignitez  dans  ces  égli- 
fes , chacun  doit  taire  attention  à ce  que  porte  le 
nom  de  fon  office  pour  en  remplir  dignement  les 
devoirs.  40.  Les  chanoines  doivent  être  réguliers 
en  toutes  chofes  , fuivant  la  lignification  de  leur 
nom , qui  veut  dire  un  homme  canonique , ou  qui 
vit  félon  les  canons , 6c  ils  doivent  fe  fouvenir  que 
dans  leur  première  origine  , ils  vivoient  en  com- 
mun , comme  le  deligne  la  fituation  de  leurs  mai- 
fons , qui  font  placées  autour  de  lcglifc , afin  que 
n’aïant  qu’une  feule  demeure , ils  n’aïcnt  aufli 
qu’un  même  cfprit  & un  même  cœur,  à l’exemple 
des  premiers  cnrétiens.  j°:  On  marque  de  quelle 
manière  on  doit  chanter  l’office  divin.  6°.  Pendant 
cet  office  6c  la  célébration  des  faints  mylteres  on  ne 
doit  avoir  que  des  penfées  faintes.  70.  On  donne 
511  doïen  le  droit  de  punir  ceux  qui  manquent , 
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• de  refpcèV  dans  leglife.  8°.  On  prefcrit  la  manière 

An.  i J3<T.  jonr  on  Jqjj  y £cre  vêtu,  po.  On  parle  de  la  vigi- 
lance  ncccflairc  au  doïen.  io°.  Il  eft  ordonné  que 
les  chanoines  qui  manqueront  à quelqu’un  des  of- 
fices , foit  à la  mcfl'c  après  l’épirre  , ou  aux  autres 
heures  après  le  premier  pfeaume , ne  recevrons 
peint  la  diffribution  qui  y eft  attachée.  n°.  On 
obligera  les  vicaires  à afliltcr  à l’office  divin,  n°. 
‘ On  contraindra  à la  réfidcncc  ceux  qui  y font  obl1- 

gczpar  la  fondation  de  leurs  bénéfices,  i 30.  Il  n’eft 
pas  permis  d’alïifter  à l’office  divin,préçifcment  en 
vue  du  gain  qu’on  en  retire.  140.  On  tiendra  les 
chapitres  pour  les  moeurs  & pour  la  difeipline , 
avec  plus  de  foin  qu’on  n’a  fait  jufqu’à  prefent,  & 
les  enofes  faintes  en  doivent  être  le  iujet  plûtôt 
que  les  prophancs.  1 j°.  Il  en  joint  aux  archidia- 
cres à qui  la  coutume  donne  le  droit  de  juger  des 
affaires  de  difeipline , de  s’acquiter  de  leur  devoir 
à la  requifition  du  doïen , à faute  de  quoi  le  doïen 
& le  chapitre  en  deviendront  les  juges  ; mais  fi 
ceux-ci  négligent  de  faire  juftice,  ou  qu’ils  foient 
eux-mêmes  coupables,  l’ordinaire  pour  lors  en  fera 
juge.  1 6°.  Le  doïen  & les  chanoines  doivent  s'em- 
ployer à réconcilier  ceux  qui  font  divifez , & à 
porter  à la  paix  les  efprits  broüillons.  170.  On  or- 
donne des  peines  contre  ceux  qui  aiment  le  trou- 
ble & qui  lcment  la  divifion.  1 8°.  On  défend  d’a- 
vancer, ou  de  reculer  l’office  à l’occafion  des  affem- 
blécs  capitulaires.  190.  On  examinera  les  ftatuts  des 
eglifes  cathédrales  & collegiales,  pour  en  ôter  tout 
ce  qui  peut  donner  occafion  de  difputc,  & qui  peut 
être  contraire  à la  pureté  de  l’évangile,  parce  qu’il 
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s’en  trouve  quelques-uns  qui  ont  été  faits  par  des  * — * 

vues  trop  intereflées.  10^.  On  fera  fort  fobre  à exi-  An.-  i j 3 <T. 
ger  le  ferment  des  chanoines  dans  les  chapitres. 
xiü.  On  accordera  aux  jeunes  chanoines  étudiap.s 
le  gros  de  leurs  bénéfices  en  faveur  des  études, 
pourvû  qu’ils  en  rapportent  des  certificats  en  bon- 
ne forme.  zz°.  Il  cil  ordonne  que  les  nouveaux 
chanoines  reçus  toucheront  les  fruits  de  leurs  bcnc- 
fices, quoique  leurs  prédccefi'eurs  n’cufi'cnt  pas  pris 
pofleflion,  lans  que  les  anciens  chanoines  reçus  y 
puiflènt  rien  prétendre.  Z30.  Tous  contribueront 
aux  communs  befoins  de  leglifc.  Z40.  L’officialité 
pour  l’exercice  de  la  jurifdiCtion  ecclcfiaftiquc  ne 
fe  tiendra  point  dans  l’églife,  ni  dans  aucun  lieu 
qui  en  foit  proche.  ij°.  On  défendra  auffi  les  pro- 
menades dans  les  églifes.  z C°.  Aufli-bicn  que  les 
pièces  de  théâtres,  & les  fpcCtaclcs.  Z70.  On  défend 
a ceux  qui  fervent  à l’autel , de  quitter  leur  porte 

Four  aller  chanter  au  lutrin,  & retourner  enfuitc  à 
autel,  z 8°.  Il  cft  dit  que  les  collegiales  ne  vien- 
dront en  j&Ccffion  à la  cathédrale , que  les  fculs 
jours  aufqucls  l'évêque  officiera , fuivant  l'ancien 
ufage  , pour  y recevoir  la  communion  ou  la  béné- 
diction de  l’évêque.  Z90.  On  obfervera  les  autres 

Itroccffions  à 1 ordinaire.  30°.  Les  églifes  collcgia- 
cs  ne  viendront  plus  à l’avenir  à la  cathédrale  , 
lorfqu’on  y chantera  les  vigiles  pour  l’anniverfaire 
des  évêques , à caufc  de  la  confufion  des  voix , qui 
fait  que  le  chant  n’infpire  aucune  dévotion  ; mais 
elle  les  chanteront  chacune  dans  leur  églife , & le 
lendemain  elles  fe  rendront  à la  cathédrale  pour 
affifter  à la  meffe.  3 1°.  On  fe  plaint  que  dans  1 egli- 
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fc , il  ne  relie  plus  des  ordres  mineurs  que  le  nonti^ 
perfonne  de  ceux  qui  les  reçoivent  n’en  faifant  les 
fonctions , & n’y  aïant  que  les  laïques  qui  s'en  ac- 
quittent prefentement  -,  le  concile  veut  qu’on  re- 
forme cet  abus. 

La  quatrième  partie  qui  traite  des  curez,de  leurs 
vicaires  , 8c  des  autres  minillrcs  de  la  parole  de 
Dieu,  eft  comprife  en  dix-huit  articles.  i°.  On 
doit  examiner  avec  foin  ceux  qu’on  admet  à ces 
fondions.  t°.  Qui  font  ceux  qu’on  doit  y admet- 
tre. 30.  Prier  Dieu  qu’il  envoie  de  dignes  ouvriers 
dans  fa  moilTon.  40.  En  exclure  les  mauvais  ou- 
vriers. y°.  Empêcher  que  la  mauvaife  doctrine  qui 
commence  à le  répandre,  ne  s’accroilTe  ; 8c  pour 
cela  n’admettre  perfonne  à la  prédication  qu’il  ne 
foit  approuvé  de  l’ordinaire.  6'\  On  défend  aux 
curez  de  s’abfcnter  de  leurs  paroilTcs , & d’y  met- 
tre des  vicaires  fans  une  permilhon  particulière  de 
leurs  évêques.  70.  Il  cil  défendu  aux  religieux  men- 
dians , conformément  au  concile  de  V icnne , de 
prêcher  fans  s’être  prefentez  aux  évêques  ou  à leurs 
grands  vicaires.  8°.  On  parle  de  la  modération  avec 
laquelle  ces  religieux  doivent  prêcher.  90.  On  les 
avertit  de  bien  prendre  garde  , de  ne  point  parler 
mal  en  prêchant , des  curez , des  évêques , du  cler- 
gé & des  magiftratSjComme  ils  font  ordinairement, 
pour  fe  rendre  agréables  aux  peuples , parce  que  le 
clergé  a fes  fuperieurs  8c  fes  juges , 8c  ce  n’eft  point 
aux  religieux  a cenfurer  les  prêtres , 8c  à fcandali- 
fer  par-là  leurs  auditeurs  bien-loin  de  les  édifier. 
100.  Le  concile  condamne  un  abus  qui  setoit  glif- 
fc , par  le  crédit  que  les  moines  avoient  acquis  fin 
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l’cfpritdcs  peuples , & félon  lequel  les  curez  étoient 
obligez  de  faire  ferment  qu’ils  les  lailTcroicnt  prê- 
cher chez  eux  , & dans  leurs  paroi/Tes.  1 1°.  Les  re- 
ligieux mendians  feront  contraints  de  fc  foumet- 
tre  à ces  conllitutions  fynodalcs.  iz°.  Il  convient 
auffi  que  ces  mêmes  religieux  foient  fournis  à l’or- 
dinaire. 1 30.  On  ne  doit  pas aifêmcnt  retirer  quel- 
qu’un de  l’emploi  auquel  on  l’a  attaché  d'abord. 
140.  On  doit  traiter  defedirieux  ceux  qui  s’ingè- 
rent dans  le  miniltcrc  de  la  parole  fans  aucune  au- 
torité. 1 y0.  On  défend  à tous  moines  , inconnus  , 
étrangers  , dont  la  vie  & la  doéfrine  ne  font  pas 
connues, de  fe  mêler  d’aucune  fonction  , & on  ex-*- 
horte  les  magiftrats  à les  chalfer  de  leur  ville. 
1 6°.  On  ordonne  aux  moines  qui  n’ont  pas  de  de- 
meure dans  les  villes  , de  fc  retirer  après  s’être  ac- 
quittez de  leur  miniftere,  afin  de  vaquer  à la  vie 
regulicre  du  couvent , plutôt  que  de  mener  nne 
vie  commune  pour  ne  pas  dire  licenticufe  parmi  les 
citoyens.  170.  On  reconnoît  que  par  ces  regle-r 
mens , on  ne  prétend  point  blcfler  les  privilèges 
des  mendians , légitimement  accordez.  1 8°.  On  die 
qu’il  convient  que  les  églifes  paroifliales  dépendan- 
tes des  religieux , foient  ddîcrvics  par  des  prêtres 
feculiers. 

La  cinquième  partie  regarde  la  vie  & les  mœurs 
des  curez,  & ne  comprend  que  huit  articles.  i°.On 

Earle  du  befoin  que  l’églife  foit  gouvernée  par  de 
ons  curez.  z°.  Combien  il  eft  important  qu’ils 
foient  d’une  faine  doctrine  , & que  leur  vie  foit 
réglée  , parce  que  la  voix  des  bonnes  œuvres  fe 
fait  mieux  entendre  & perfuade  plus  efficacement 
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cjue  celle  des  paroles.  30.  Le  concile  rapclle  ces  pa-^ 
rôles  de  faint  Paul  à Timothée,  que  ce  n’eft  pas  af- 
fez  que  les  pafteurs  fijachcnt  ce  qu’ils  doivent  croi- 
re , mais  qu’il  faut  qu’ils  aient  une  confcience  pure 
&:  nette  pour  être  l’exemple  des  fidèles  par  leurs  pa- 
roles, leur  convcrfation , leur  charité , leur  foi , & 
leur  pureté.  40.  Qu’ils  doivent  s’abftenir  de  toute 
avarice , pour  ne  point  s’attirer  les  reproches  que  le 

firophctc  Ezcchicl  fait  aux  prêtres  avares.  50.  Que 
curs  maifons  doivent  être  compofées  de  domefti- 
ques  qui  mènent  une  vieirréprchcnfible.  6°.  Qu’ils 
foient  fobres,  éloignez  de  tout  luxe.  70.  Qu’ils  vi- 
vent dans  une  çhafteté  parfaite.  8°.  Que  fuivant  l’a- 
pôtre faint  Paul  dans  fa  lettre  à Timothée  , ils  doi- 
vent fuir  les  pallions  des  jeunes  gens  , fuivre  la  ju- 
flice  , la  foi , la  charité , & la  paix  avec  ceux  qui  in- 
voquent le  Seigneur  d’un  cœur  pur. 

La  fîxiémc  partie  concernant  les  qualitez  des  pré- 
dicateurs & la  maniéré  dont  ils  doivent  s’acquitter 
de  leurs  fondions , eft  comprife  dans  vingt-fept 
articles  où  Ion  dit.  i°.  Que  cet  emploi  eft  leprin- 
cipal  du  miniftere  évangélique.  z°.  Que  le  prédica- 
teur doit  fouvent  méditer  l’ecriturc  faintc.  30. Qu’il 
doit  en  être  un  fidele  difpcnfatcur.  40.  En  quoi 
confifte  cette  fidelité.  y°.  Que  l’écriture  exige  de 
lui  une  double  charité  , en  prêchant  la  parole  & 
mortifiant  fa  chair.  6°.  On  rapporte  du  prophète 
Ezcchicl  le  fommairc  des  veritez  qu’on  doit  annon- 
cer aux  peuples.  70,  On  parle  de  la  follicitudc  avec 
laquelle  on  doit  remplir  ce  devoir.  8°.  On  dit  qu’il 
faut  accommoder  fes  difeours  à la  portée  des  audi- 
teurs. Qu’il  ne  faut  point  parler  d’une  manière 

vague , 
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vague , tantôt  d’une  chofc  , tantôt  d'une  autre. 

ïo°.  Ni  mcler  dans  Tes  difeours  des  fables  Se  des  lSi^m 
contes  qui  n’aïcnt  aucune  autorité.  1 1°.  Qu’on  doit 
éviter  tout  ce  qui  cft  profane , Se  cette  faufle  élo- 
quence , qui  ne  conhlle  que  dans  des  mots.  De 
même  que  ces  mauvaifes  plaifantcrics , Se  ces  mots 
pour  faire  rire  , qu’on  entendoit  fi  indécemment 
fortir  de  la  bouche  de  plufieurs  prédicateurs  de  ce 
temps-là.  1 1°.  On  explique  comment  il  faut  com- 
battre les  hérétiques.  1 3°.On  ajoute  qu’on  doit  s’ab- 
ftcnir  de  paroles  injurieufes  qui  puiflent  choquer 
ou  irriter  les  puiflanccs  ccclcfialtiqucs  Se  fcculicrcs. 

140.  On  apprend  comment  il  faut  inftruirc  le  peu- 
ple fur  les  opinions  contclfécs.  1 j°.  Comment  un 
prédicateur  fc  doit  comporter  en  reprenant  les  vices. 

1 6°.  Qu  il  faut  ménager  les  ccclclialliqucs  Se  les  ma- 
giftrats.  1 70.  Comment  on  doit  les  reprendre.  1 8°. 

Il  faut  exhorter  les  peuples  aies  rcfpcdter  , &àpricr 
pour  eux.  1 90.  On  reprend  ceux  qui  font  le  contrai- 
re. zo°.  On  expofe  un  abrégé  de  la  doctrine  chré- 
tienne. 1 1°.  On  le  réduit  aux  préceptes  du  décalo- 
guc  , aux  articles  de  foi  compris  dans  le  limbole  , 
aux  fat  remens , au  culte  des  laints , à la  vénération 
des  reliques  Se  aux  cérémonies  de  lé^lifc.  zz°.  On 
enjoint  aux  curez  moins  habiles,  apres  avoir  fait  le 
figne  de  la  croix  de  imploré  la  grâce  de  Dieu  , de 
lire  l épitrc  Se  1 évangile  , d'en  faire  une  (impie 
explication  aux  peuples  , choififlant  quelques  en- 
droits particuliers  pour  les  porter  à aimer  Dieu , Se 
le  prochain  , à vivre  chrétiennement  ; de  leur  ex- 
pliquer aufli  la  prière  que  1 cglifc  frit  ce  jour-là  à 
Dieu , Se  de  les  exhorter  à le  prier  de  la  meme  ma- 
Tome  XXF1IL  G 
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50  Histoire  Ecclesiastique. 
nierc  de  cœur  & d'efprit , s'ils  ne  peuvent  pas  dire 
les  memes  paroles.  1 30.  On  les  exhorte  encore  à ne 
point  raconter  des  hiftoiresde  faints  & des  mira- 
cles , mais  à s’attacher  plutôt  à expliquer  l'épitrc  & 
l'évangile  , & à faire  à la  fin  de  leurs  difeours,  une 
petite  récapitulation  de  tout  ce  qu'ils  auront  dit  , 
qui  puiffe  être  utile  à leurs  auditeurs , & leur  in- 
culquer davantage 'les  veritez  qu’ils  leur  auront  prê- 
chécs.  z4°.On  parle  de  l’ufagc  des  allégories.  1 j,°.De 
la  fin  du  difeours.  1 6°.  De  ce  qu'il  faut  réciter  après 
avoir  fini.  17°.  Et  comment  on  doit  exhorter  le 
peuple  à prier  pour  les  défunts. 

La  feptiéme  partie , dans  laquelle  il  eft  parlé  des 
facrcmens  , ell  diviféc  en  cinquante-deux  articles. 
Dans  le  premier  le  concile  détermine  le  nombre  des 
facrcmens,  tels  que  l cglifc  les  admet,  c’cft-i-dirc  , 
qu’il  en  compte  fept  qu  il  nomme.  Dans  le  deuxiè- 
me article  il  dit , qu’on  doit  inftruirc  les  peuples 
de  ce  qui  paroît  au  dehors  qui  eft  le  figne  fenfible , 
& des  effets  produits  dans  lame.  Le  troifiéme  parle 
des  effets  du  baptême.  Le  quatrième  des  avis  qu’on 
doit  donner  aux  parrains.  Le  cinquième , des  fignes 
extérieurs  de  ce  lacrement  ; pourquoi  les  on&ions  , 
la  falive  & les  autres  cérémonies  font  établies. 
Dans  le  fixiéme  il  dit , comment  les  parrains  & 
maraines  doivent  fe  préfenter  ; & ajoûte  , qu’il  ne 
faut  pas  admettre  pour  parrains  des  enfans , qui  ne 
fçavent  pas  ce  qu’ils  promettent  pour  d'autres  , & 
qu’on  ne  doit  pas  paraître  à cette  ceremonie  avec 
luxe,  pendant  qu’on  y doit  rénoncer  aux  pompes 
du  monde.  Le  feptiéme  ordonne  d’adminiftrer  ce 
facrement  dans  l eglifc.  Le  huitième  réglé  com- 
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ment  il  faut  s’approcher  du  lacrcment  de  confir- 
mation. Le  neuvième  infbruit  des'avis  qu’on  doit 
donner  à ceux  qui  le  reçoivent,  6c  dit  que  ce  fière- 
ment conféré  la  grâce  , 6c  donne  au  fidèle  qui  s’en 
approche  , la  force  d'c  réfiller  au  démon.  Le  dixiè- 
me apprend  qu’il  fc  donnoit  autrefois  aux  enfans , 
afin  de  les  foutenir  par  la  vertu  qu’il  communique 
contre  les  tentations  d’un  âge  fi  foiblc  6c  fi  porté 
au  mal  ; il  ajoute  néanmoins  que  le  concile  d’Or- 
lcans  avoit  jugé  plus  à propos  de  le  donner  à des 
perfonnes  qui  cufi'cnt  plus  de  connoifiancc  , 6c  qui 
full'cnt  un  peu  plus  avancées  en  âge , & même  à 
jeun.  Le  onzième  parle  des  obligations  des  parrains, 
&c  leur  enjointd  éviter  les  préfens  6c  lesrepas  qu’on 
donnoit  après  la  cérémonie  du  baptême.  Le  dou- 
zième ordonne  aux  curez  d’expliquer  ce  que  figni- 
fie  le  chrême,  & pourquoi  on  fait  les  onètions  avec 
l’huile  de  baume.  Dans  le  treiziéme  le  concile  dit, 
qu’on  doit  instruire  le  peuple  de  ce  qu’il  doit  croi- 
re , touchant  le  fièrement  de  l’cuchariftie  : par 
exemple,  que  le  corps  6c  le  fing  de  Jefus-Chriit  y 
font  véritablement  tant  fous  l’cfpcce  du  pain , que 
fous  celle  du  vin.  Le  quatorzième  dir , qu’on  doit 
exhorter  les  fidèles  à en  approcher  dignement.  Le 
quinziéme  , que  celui  qui  ne  communie  que  fous 
une  cfpccc  , participe  au  corps  6c  au  fang  de  Jefus- 
Chrilt , 6c  n’a  nulle  raifon  de  fe  plaindre  qu’on  le 
prive  d’une  des  cfpcccs  , puifquc  fous  une  feule  il 
reçoit  tout  enfcmblc  le  corps  6c  le  fang  de  Jefus- 
ChrilL  Le  feiziéme  que  le  fidèle  perfuadé  de  la  pré- 
« fcncc  réelle  du  corps  de  Jefus-Cnrift  dans  l’eucha- 
riltic , doit  l’adorer  à la  méfie  6c  lorfqu’on  le  porte 
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aux  malades.  Le  dix-feptiéme  , cju'il  faut  inftruire 

N‘  1 le  peuple  du  grand  miracle  qui  fc  fait  dans  le  facre- 
ment  par  la  vertu  de  Jcfus-Chriil , Sc  non  par  les 
mérites  du  prêtre.  Le  dix  -huitième  parle  des  difpo- 
fitions  pour  le  recevoir , & combien  fe  rendent 
coupables  ceux  qui  en  approchent  indignement. 
Dans  le  dix-neuviéme  on  examine  qui  font  ceux 
qu'on  doit  y admettre , & le  concile  dit , qu’il  faut 
avoir  une  confcicncc  pure  r un  cccur  éloigne  de 
toute  affeétion  au  péché  , & une  foi  vive  qui  nous 
allure  de  la  vérité  du  corps  de  Jcfus-Chrift  immo- 
lé , & de  fon  fang  répandu  dans  ce  facremcnt. 
a o.  On  veut  que  le  curé  examine  ceux  qui  fc  font 
confcflez  à d’autres , lorfqu’ils  viennent  demander 
l’cuchariftie  à Pâques.  1 1.  Qu’il  exhorte  fes  paroif- 
fiens  à communier  fouvent , qu’autrefois  on  ne 
comptoir  pas  au  nombre  des  fidèles , ceux  qui  ne  re- 
cevoicnt  pas  ce  facrcment  à Pâques , à la  Pentecôte 
& à Noël  ; que  l’églife  s’étant  relâchée  la-dclfus , 
il  faut  communier  au  moins  une  fois  chaque  année. 
xx.  On  parle  de  la  foi  néccfiairc  pour  commu- 
nier. x 3 . On  explique  pourquoi  ce  facrcment  a été 
inftitué  fous  lcscfpcces  du  pain  & du  vin.  14. Com- 
ment le  peuple  doit  fc  préparer  à entendre  la 
mclfe  les  fêtes  & dimanches,  2 j.  Ce  que  c’cft  que 
ce  facrificc  & ce  qui  s'y  palTc , qu’il  nous  réprefente 
& nous  rénouvellc  le  louvenir  de  la  mort  de  Je- 
fus-Chrift.  Le  16e.  exhorte  à réprimer  l’abus  de 
ceux  qui  fortent  fans  rcfped:  avant  que  la  mclfe 
foit  finie.  Le  17e.  ordonne  d'expliquer  toutes  les 
parties  &:  les  prières  de  la  mclTe.  Le  1 8e.  explique 
comment  elle  eft  utile  aux  morts.  Le  49e.  dît 
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qu’elle  ne  doit  point  être  accompagnée  de  toutes  — 

ces  pompes  faftucufcs, qu’on  voit  aux  enterremens.  An.  1/56. 
Le  30e.  qu’on  n’y  doit  point  appcllcr  ce  grand 
nombre  de  prêtres  & de  religieux  , qui  ne  fervent- 
qu’à  augmenter  la  confufion  , & à faire  faire  les 
obfcques  avec  moins  de  pieté  Se  de  modcltic  ; c’cft 
pourquoi  ajoute  le  concile  , ceux  qui  veulent  mul- 
tiplier les  prières  pour  les  défunts,  feroient  mieux 
de  laillcr  les  religieux  dans  leurs  monaftcrcs,  Se  les 
prêtres  dans  leurs  églifes  prier  Dieu , Se  dire  des 
méfiés , que  de  les  faire  venir  au  convoi.  Dans  le 
31e.  on  parle  des  parties  du  facrcment  de  péniten- 
ce. Le  5 ze.  explique  la  première  , qui  cft  la  contri- 
tion. Le  3 3 '.répond  à ces  pécheurs  qui  difent  qu’ils 
ne  fe  convcrtiflcnt  point  , parce  que  Dieu  ne  les 
attire  point  à lui.  Le  concile  di^,  que  Dicucftà 
tous  les  momens  à la  porte  de  leur  cœur  à laquelle 
il  frappe  par  une  voix  intérieure  & extérieure.  Dans 
le  34e.  il  explique  les  differentes  fortçs  de  confcf- 
fions  , &:  les  qualitcz  du  confcfi'cur  , Se  veut  qu’il 
foit  d’une  vie  irréprochable  , qu’il  foit  fçavant  Se 
d’un  fecret  inviolable , qu’il  ait  de  la  douceur  pour 
attirer  les  pécheurs  , qu’il  foit  confolant , qu’il  ait 
de  la  fermeté  pour  les  reprendre , Se  de  la  pruden- 
ce pour  appliquer  les  remèdes  fuivant  les  maux  , Si 
ralfurer  ces  confidences  inquiètes,  lefqucllcs  croient 
toûjours  ne  s’être  pas  aficz  bien  expliquées  en  con- 
fcflïon  , avoir  omis  quelques  circonffanccs , Se 
avoir  befoin  de  recommencer  perpétuellement 
leurs  confcfiions  à quelque  autre  confcffeur  y erl 
les  affurant  que  Dieu  demande  de  nous  dans  la 
confcffion  la  linccrité  du  cœur  beaucoup  plus 

G iij. 
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1 1 qu’une  trop  fcrupulcufe  recherche.  Dans  le  3 ;e.  Sc 

An.  1 j 3 C.  (Vivant , le  concile  die , que? le  confdfcur  fera  pru- 
dent pour diflingucr  la  lepre d’avec  la  lèpre,  qu’il 
• appliquera  les  remèdes  félon  la  qualité  du  mal  , 
qu’il  emploiera  fa  prudence  pour  tranquillifer  les 
confcicnccs  timorées.  Le  37e.  donne  pouvoir  aux 
curez  d’abfoudrc  des  cas  réfervez  qui  lont  fecrets  ; 
& la  raifon  que  le  concile  en  rend  cil,  qucccux'qui 
font  tombez  dans  quelques  cas  refervé,  étant  obli- 
gez d’aller  chercher  les  grands  vicaires  ou  ceux  qui 
ont  pouvoir  d’abfoudre  , deviennent  plus  négli- 
gens  à fc  relever  de  leurs  chûtes,  ou  meprifent  d’y 
aller  : De  plus  , parce  que  le  jeunes  perfonnes  & les 
femmes  font  retenues  par  la  honte  , de  ne  pouvant 
aller  trouver  les  pénitenciers  fans  qu’on  le  fçachc  , 
demeurent  fans  flécouvrir  ces  fautes,  de  peur  d’etre 
déshonorées.  Dans  le  3 8e.  le  concile  paroît  défirer 
qu’on  rctabliflc  l’ufage  de  la  pénitence  publique 
dans  l’églife.  Le  39e.  preferit  ce  que  le  curé  doit 
faire  après  que  le  pénitent  s’cll  confelfé.  Dans  le 
40e.  il  cil  parlé  de  l’inftitution  du  facrcment  de 
mariage.  Dans  le  4 ie.  des  avis  que  l’on  doit  donner 
à ceux  qui  fc  marient.  Le  concile  dit,  qu’il  feroit  à. 
fouhaiter  que  la  pieufe  coutume  de  jeûner  & de 
communier  avant  que  de  fc  marier, pût  fe  rétablir. 
Le  41e.  parle  de  la  fidélité  qu’on  fe  doit  mutuelle- 
ment dans  le  mariage.  Le  43e.  enjoint  aux  curez  de 
ne  point  marier  les  fils  de  famille  fans  le  confentc- 
ment  des  parens , fur  quoi  le  concile  cite  un  canon 
du  pape  Evarillc.  Le  44e.  dit , que  le  mariage  doit 
être  célébré  en  face  de  l’églife  après  la  publication 
des  trois  bancs  ; dont  on  ne  doit  accorder  la  dif- 
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pcnfc  que  pour  des  raifons  importances.  45.  On 
ne  doit  marier  aucuns  etrangers  Se  inconnus  fans 
certificats  des  lieux  de  leur  demeure , qui  rendent 
témoignage  qu'ils  ne  font  point  mariez  , & fans 
une  permillion  de  leurs  curez , pour  pouvoir  être 
mariez  par  un  autre.  46.  Le  cure  examinera  fi  en- 
tre les  perfonnes  qui  contractent  mariage  , il  y a 
quelque  degré  de  parente  , fi  elles  en  ont  obtenu 
difpcnfc  ou  du  pape  , ou  de  levêquc , Se  en  cas 
qu’il  trouve  que  l'cxpofé  ne  foitpas  félon  la  vérité, 
il  leur  déclarera  que  leur  difpcnfc  eft  nulle.  47.  Il 
deffendra  ces  jeux  qui  fc  font  dans  l’églife  apres 
la  célébration  du  mariage.  Le  48e.  parle  du  facre- 
ment  de  l’ordre  , pour  lequel  on  renvoie  à ce  qui 
a été  dit  des  fonctions  de  l’évêque  dans  la  premiè- 
re partie.  Le  49e.  traite  de  l’cxtrême-onCtion.  Le 
50e.  dit , que  le  curé  en  l’adminiftrant  , expliquera 
le  pa{Tagc  de  faine  Jacques , Se  qu’il  aura  foin  de  pré- 
parer le  malade  à la  mort.  Le  ; ie.  ordonne  d’accor- 
der la  fepulture  à tous  ceux  qui  meurent  dans  la 
communion  del’églif^,  quand  même  ils  feroient 
morts  fubitement  , étant  jullc  , que  puifqu’on  a 
été  en  communion  avec  eux  pendant  leur  vie  , on 
, y foit  encore  aprè  leur  décès.  Le  j ze.  il  eft  dépen- 
du de  donner  la  fepulture  aux  hcretiques , aux  ex- 
communiez , aux  voleurs  publics , à ceux  qui  fe 
font  tuez  eux-mêmes , & à ceux  qui  font  morts  en 
péché  mortel , fans  donner  aucune  marque  de  pé- 
nitence. 

La  huitième  partie  qui  traite  de  l’entretien  Se  de 
la  fubfiftance  des  curez, eft  divifée  en  fept  articles. 
j°.  On  les  exhorte  à donner  gratuitement  ce  qu’ils 
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• ont  reçu  gratuitement  rc’cft  pourquoi  il  eft  deffen- 

An.  i ; 3 6.  dude  prendre  quelque  choie  pour  l’adminiftration 
des  facrcmçns,  baptême  , mariage  , &c  même  pour 
la  fcpulture.  20.  Qu’on  leur  allignera  un  petit  tonds 
pour  vivre  , & pour  leur  entretien.  30.  On  fera  la 
même  chofeà  l’égard  des  vicaires.  4°.Lcs églifes ca- 
thédrales ou  collegiales  , ou  les  monaftcrcs  qui  ont 
des  églifes  paroilliales , alfigneront  la  portion  con- 
grue à ceux  qui  les  dclTervcnt.  j°.  O11  fera  joüir  les 
curez  des  dixmes  que  les  laïques  ont  ufurpées  , &c 
l’on  unira  plulicurs  églifes,  s’il  eft  befoin,  afin  que 
les  curez  ayent  de  quoi  fublifter.  6°.  On  leur  paiera 
deux  deniers  aux  fêtes  de  Noël , de  Pâques  , de  la 
Pentecôte  &.dc  l'Aflomptionde  la  Vierge,  lcfqucls 
feront  mis  entre  les  mains  d’un  économe,  pour  évi- 
ter les  difputcs  que  pourroient  avoir  les  curez  , & 
éloigner  tout  fupçon  d’intérêt.  70.  On  maintient 
les  coutumes  établies  dans  le  dioccfc  de  Cologne 
pour  la  fubliftance  des  curez,  jufqu’à  ce  qu’on  y ait 
pourvu,  s’il 'eft  néccffairc. 

xlvii.  La  neuvième  partie  qui  regarde  les  conftitutions 
ccclcfiaftiqucs  & les  ufages  des  églifes , contient 
cgiiit».  -vingt  6c  un  articles.  i°.  Il  eft  dit  qu'on  doit  faire 

conn°itre  au  peuple,  que  les  divers  ufages  qui  s’ob- 
fervent  dans  differentes  églifes  ,11’aïant  rien  de  con- 
traire à la  foi , doivent  y être  pratiquez  , ou  com- 
me aïant  été  reçus  des  apôtres , ou  comme  aïant 
été  introduits  par  des  conciles.  20.  Puifquc  l’églifc 
a commandé  les  jeûnes , ils  doivent  être  obfcrvez, 
aïant  été  ordonnez  pour  parvénir  au  grand  & vé- 
ritable jeûne  , qui  confifte  à s’abllcnir  de  tout  pé- 
ché. 3°.  L’égluc  n’a  rien  ordonné  de  contraire  a 

faine 
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faine  Paul,  lorfqu'elle  a défendu  l’ufage  decertai-  ————— 
ncs  viandes  en  certains  jours  i puifqu’cllc  ne  les  a A N. 
pas  regardées  comme  immondes , mais  quelle  a 
feulement  confideré  que  l’abftinence  de  ces  vian- 
des pouvoit  contribuer  à mortifier  la  chair.  C’efl; 
pourquoi  dit  le  4e.  article,  l’églifccn  ordonnant  de 
s’abftenir  de  ces  viandes  en  certains  jours  , n’a  pas 

{jour  cela  tendu  des  picgesaUx  fidèles,  puifqucllc 
es  en  difpenfe  quand  la  neccflité  ou  la  charité  le 
demandent.  j°.  Ce  n’cft  point  fuivre  l’cfprit  de  1 e- 
glife  que  de  faire  dans  les  jours  de  jeûne  des  répas 
en  poilîon  aulli  fomptueux  , qu’on  les  feroit  dans 
les  jours  gras ,'  puifquc  l’intempcrancc  que  l’églife 
à deflein  de  reprimer  , n’eft  pas  moins  excitée  par 
l’abondance  des  mets  de  poiflon  que  par  la  viande. 

4°.  Il  cft  défendu  de  manger  de  la  viande  dans  le 
iaint  temps  de  carême  pour  caufe  d’infirmité , fans 
en  avoir  obtenu  la  permillïon  du  curé.  70.  On 
donne  pour  raifon  du  jeûne , & des  prières  appel-, 
lécs  rogations  qu’on  fait  dans  leglifc  avant  l’afccn- 
fîon , que  cette  fête  arrivant  dans  le  printemps,  qui 
ell  la  laifon  dans  laquelle  pour  l’ordinaire  on  fait 
la  guerre,  & que  les  fruits  de  la  terre  étant  encore 
en  fleur  courent  beaucoup  de  dangers  ; on  tache 
d’appaifer  la  colere  de  Dieu  par  cette  pénitence  & 
ces  prières , & d’attirer  fa  benedidion  fur  les  biens 
de  la  terre.  8°.  On  a établi  ces  procédions  dans  les 
campagnes  pour  cette  raifon  : mais  parce  que  co 
qui  a été  laintement  inftitué  , devient  fouvent 
une  occafion  de  péché  par  la  malice  des  hommes  , 
on  juge  plus  à propos  d’ordonner  ces  procédions 
feulement  autour  de  leglifc.  50,  On  ordonne  la 
Tome  XXVIII K H 


Digitizèd  by  Google 


5 S Histoire  Ecclesiastique. 

•“ fan&ification  du  dimanche  , en  s’aflcmblant  dans 

An..  1/36.  pour  aflifter  à la  méfie  & y communier  , 

pour  entendre  le  prône  Se  la  parole  de  Dieu , chan- 
ter des  pfeaumes  Se  des  hymnes.  io°.  C’eft  pour- 
quoi on  défend  ces  jours-là  de  tenir  des  foires , de 
rrequentft  les  cabarets  , Se  de  danfer  , de  plaider  , 
de  s’entretenir  d’une  manière  fcandalcufc , & de 
chanter  des  airs  proph'ancs , quoique  ces  deux  der- 
nières chofcs  ioient  défendues  en  tout  temps. 
1 1°.  On  ordonne  de  célébrer  la  fête  de  la  dédicace 
des  églifes  particulières  du  diocefc  , le  meme  jour 
qu’on  en  fait  la  folcmnité  dans  l’églife  cathédrale. 
110.  On  expliquera  au  peuple  les  ceremonies  de  la. 
confccration  des  églifes  Se  des  autels  , Se  on  lui 
fera connoître  quelles  ne  font  point  judaïques  , 
comme  quelques-uns  ledifent , mais  faintes  &:  in- 
ffituées  par  le  pape  Sylvcftre.  1 30.  Que  l’on  fera  en- 
tendre aux  fidèles  que  lorfqu’ils  offriront  fur  ces 
autels , qu’ils  prieront  Dieu  dans  ces  temples , qu’ils 
recevront  le  lang  de  Jefus-Chrift  dans  ces  calices 
avec  une  confcience  pure , ils  recevront  du  ciel 
toutes  fortes  de  confolations  & l’ondtion  de  la  grâ- 
ce. 1 40. Qu’on  bénit  les  cloches,  parce  quelles  font 
confacrées  à un  faint  ufage , & qu’elles  deviennent 
les  trompettes  de  1 eglile  militante  , pour  animer 
les  fidèles  à s’unir  cnfcmble  par  la  prière  , pour 
chafTcr  le  démon  leur  ennemi , qui  le  mêle  dans 
les  tempêtes  Se  les  orages  dans  le  deflein  de  nuire 
aux  chrétiens.  1 y°.  Que  fi  l’on  réconcilie  les  égli- 
fes , lorfqu’ellcs  ont  été  pollues  , ce  n’cft  pas  qu’el- 
les puilfent  être  véritablement  foiiillécs  , puifque 
c’en  le  lieu  où  tous  les  chrétiens  font  lavez  de  leurs 
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foiiillures  ; mais  clics  font  réconciliées  par  des  af- 
perlions  & des  prières , pour  donner  de  1'liorrcur  à 
ceux  qui  y ont  commis  des  crimes,  & leur  faire  en- 
tendre que  fi  un  lieu  inanimé  qui  ne  peut  par  lui 
même  être  coupable  d’aucun  crime , eft  lavé  & pu- 
rifié ; ils  doivent  à plus  forte  raifon  fe  laver  & fe  pu- 
rifier de  leurs  crimes,  étant  les  temples  du  Dieu  vi- 
vant. 1 6°.  Il  eft  dit  qu’il  faut  éviter  dans  les  ccremo- 
nies  tout  ce  qui  tend  à la  fupcrftition  , & qui  peut 
dégénérer  en  abus.  170.  Il  faut  inftruire  le  peuples 
afin  qu’il  faffe  plus  d’attention  aux  chofcs  fignifiecs 
qu’aux  fignes  même.  Le  1 8e.  article  parle  des  cas 
auxquels  on  doit  réconcilier  les  églifes.  Le  19e.  dit 
que  cette  réconciliation  doit  fe  faire  gratuitement, 
en  païant  feulement  au  grand  vicaire  les  frais  de 
fon  voyage.  Le  10e.  parle  des  exemptions  ccclcfia- 
ftiques  par  lefquelles  les  clercs  ne  paient  aucun  tri- 
but aux  princes  , & fervent  d’azile  aux  criminels, 
a ic.  Le  concile  remet  au  foin  des  évêques,  de  cor- 
riger les  abus  qui  fe  font  introduits  dans  les  con- 
frairies , dont  l’ufagc  étant  faint  d’abord , eft  de- 
venu dans  la  fuite  une  occafion  de  débauche  & de 
cabale.  • 

Da  dixiéme  partie  concerne  la  difeipline  mona- 
ftique,  & eft  comprife  en  dix  -neuf  articles.  i°.  Il 
eft  dit  que  quoique  la  vie  monaftique  , telle  qu’el- 
le eft  aujourd’hui  , foit  differente  de  celle  qui  a 
commencé  peu  de  temps  apres  les  apôtres  , néan- 
moins elle  peut  contribuer  beaucoup  à acquérir  la 
perfection  évangélique  , fi  ceux  qui  l’embraffent 
fuivent  exactement  fes  règles.  i°.  Parce  qu’il  eft 
difficile  de  pratiquer  ces  réglés  avec  toute  l’cxaCtw 
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tudc  que  la  fainteté  de  cectc  profeflion  demande  j 

An.  I siC. 

on  enjoint  aux  fupericurs  de  bien  examiner  les  fu- 
jets  qui  veulent  embrafler  l’état  monaltiquc , & 
fur  tous  les  filles.  30.  On  doit  foigneufement  aver- 
tir les  parens  de  ne  point  forcer  les  enfans  à fc  fai- 
re religieux , de  peur  qu’ils  ne  tombent  dans  la  pei- 
ne des  profelytes  faits  par  les  foins  des  pharifiens. 
4U.  Celui  qui  entre  dans  un  monaltcrc  doit  le  faire 
fins  aucun  interet,  dans  la  feule  vue  d’y  fervir  Dieu, 
Se  d’y  travailler  à fon  falut.  y°.  Il  doit  y avoir  en 
chaque  monaftere  un  homme  de  bien  &:  fijavunt , 
qui  inftruifc  les  autres  à méditer  jour  & nuit  la  loi 
•de  Dieu.  6°.  Il  cil  ncccfl'aire  qu’il  y ait  aufli  un  pré- 
dicateur. Le  7e.  permet  de  faire  choix  de  quelques 
religieux  qu’on  cnvoïcra  étudier  en  théologie  dans 
quelque  univerfité  ; mais  on  aura  foin , dit  le  con- 
cile , qu’ils  demeurent  dans  des  monafteres , Se  non 
pas  dans  des  maifons  particulières.  8°.  Les  religicu- 
• les  auront  deux  ou  trois  fois  l’année  des  confeileurs 
extraordinaires , auxquels  elles  pourront  découvrir 
leur  confidence  , ne  pouvant  quelquefois  le  faire 
avec  confiance  au  confclïcur  ordinaire  -,  Se  on  aura 
foin  de  faire* choix  pour  cette  fonction  de  gens 
réglez  , fages  & habiles , qui  prendront  garde  de 
ne  les  pas  interroger  fur  des  péchez  dont  elles  ne 
s’acculent  point , de  peur  de  leur  apprendre  ce 
qu’elles  ne  lçavcnt  pas  ; ils  ne  les  entendront  point 
en  confefiion  dans  un  lieu  particulier  , mais  en 
prefencc  des  autres  rcligiculcs  , afin  d 'éviter  non- 
feulement  le  mal , mais  le  foupcon  qu’on  en  pour- 
roit  avoir.  90.  L’entrée  de  toutes  fortes  de  mona- 
fterçs  çft  défendue  aux  perfonnes  du  monde , par- 
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ce  que  par  l’abus  qui  s’en  fait  les  couvens  des  hom- 

mes , d écoles  de  vertu  qu’ils  étoient , 6c  d’hofpicc  ^ N<  1 S 3 6 • 
pour  les  pauvres , fonc  devenus  des  cabarets  ; 6c 
les  couvens  de  filles  font  regardez  comme  des 
lieux  de  débauche.  Le  ioc.  article  érablit  la  nccef- 
fité  qu’il  y a de  faire  la  vifitc  dans  les  monaftcrcs. 

Le  iic.  dit  qu’on  établira  des  économes  dans  ceux 
où  les  abbeiVes  aïant  toute  l’autorité  6c  l’admini- 
llration  des  revenus,  les  emploient  en  des  dépen- 
fes  qui  ne  conviennent  nullement  à leur  crat,  ôc 
réfutent  aux  religieufes  leur  néccffairc.  Ces  écono- 
mes auront  l'adminiftration  des  biens  temporels , 

& en  rendront  compte  tous  les  ans.  i r°.  On  ne  ré- 
ccvra  à la  profeflion  religieufe  qu’autant  de  filles 
que  le  monailcrc  peut  en  nourrir  , 6c  il  faut  que  la 
nourriture  Se  la  table  foient  communes.  130.  On 
candamne  la  coutume  de  mettre  des  religieux  feuls 
pour  defiervir  des  chapelles , & on  veut  que  l’évê- 
que les  oblige  à retourner  dans  leur  monaftere. 

1 40.  On  recommande  de  vifiter , & de  reformer  les 
maifons  des  chevaliers  hofpitalicrs  de  l’ordre  Tcu- 
tonique , de  faint  Jean-Baprifte , & de  faint  Antoi- 
ne , d’y  rétablir  le  fervicc  divin  & l’hofpitalité  , 
d’empêcher  que  les  biens  des  commandeurs  décé- 
dez, ne  foient  enlevez  par  les  grands  maîtres  de 
l’ordre  ôc  tranfportcz  dans  des  pais  étrangers  , 6c 
de  veiller  à ce  que  ces  biens  foient  emploïcz  aux 
necelTitcz  de  l’églife  , ou  des  fucceffcurs  , ou  aux 
- pauvres  des  lieux  de  leurs  commandcries.  Le  1 5e, 
ordonne  aux  moines  d’aimer  la  rétraite , de  jeûner  , 
de  prier  , de  demeurer  dans  les  lieux  où  ils  ont  fût 
leurs  yœux , de  ne  point  courir , & de  ne  fc  point 
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Ci  Histoire  Ecclesiastique. 
mêler  d’affaires  fcculicrcs.  1 6°.  On  exhorte  les  relu 
gicux  & rcligieufes  à s'inftruirc  des  faintes  écritu- 
res , à travailler  des  mains , & fur  tout  a s’occuper  à 
tranferire  les  livres  facrez,  pour  trouver  dans  ce  tra- 
vail la  nourriture  de  lefprit  & du  corps.  1 70.  On 
doit  ramener  dans  leur  monallere  les  moines  vaga- 
bonds , & obliger  ceux  qui  ont  quitté  leur  habit  de 
le  reprendre.  1 8°.  Il  cil  défendu  aux  religieux  & re- 
ligieufes  d écrire  & de  recevoir  des  lettres  fans  la 
pcrmiflion  de  leurs  fuperieurs.  i?°.  Il  effc  dit  qu’il 
feroit  très-ncccfla'irc  de  reformer  les  chanoineffcs 
fcculicrcs  qui  ne  font  point  de  vœux  ; parce  quel- 
les  mènent  une  vie  un  peu  trop  liçcnticufe,  & fou- 
vent  meme  fcandalcufc. 

L’onziémc  partie  traite  des  hôpitaux  & contient 
fept  articles,  Le  premier  fait  remarquer  que  les  loix 
des  empereurs  & des  rois  , les  faints  canons  & les 
décrets  des  papes  ont  ordonné  dans  les  états  l’éta- 
blilTcmcnt  des  hôpitaux , pour  y recevoir  & nour- 
rir les  étrangers , les  pauvres  , les  orphelins  , les 
vieillards , les  enfans , les  fous , les  lépreux  &:  les 
incurables  -,  & le  lc. 'que  comme  il  clt  du  devoir 
des  évêques  de  veiller  à la  confcrvation  de  ceux  qui 
font  établis , de  rétablir  ceux  qui  font  tombez , & 
de  faire  en>fortc  qu’on  ne' néglige  rien, pour  ce  qui 
regarde  le  falur  des  âmes  de  ceux  qui  y font  renfer- 
mez , ils  doivent  s’appliquer  à leur  faire  admini- 
ftrer  les  facrcmcns , & à leur  faire  donner  des  mé- 
decins pour  lame  & pour  le  corps.  30.  On  ne  doit 
recevoir  dans  les  hôpitaux  que  les  malades,  les  in- 
firmes , & les  autres  qui  ne  peuvent  pas  travailler 
4c  leurs  mains  ^ni  gagner  autrement  leur  yic.  40.  Il 
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eft  ordonné  de  renfermer  les  Icpreux  & ceux  qui 
font  attaquez  de  quelque  mal  qui  fc  peut  communi- 
quer, de  peur  qu’ils  n’infeCtcnt  dans  les  villes  ceux 
qui  les  approchcroienc  : & fi  les  revenus  des  hôpi- 
taux qui  leur  font  deftinez  , ne  fuffifent  pas  pour 
leur  entretien  , on  fera  des  quêtes  pour  eux  plutôt 
que  de  fouffrir  que  ces  malheureux  foient  obligez 
de  demander  leur  vie  & d’ê.tre  parmi  le  monde.  f°. 
Il  eft  défendu  de  recevoir  dans  les  hôpitaux  des 
mendians  qui  font  en  état  de  travailler  , ni  de  les 
laidcr  tpendier  ; on  doit  même  les  arrêter , & les  pu- 
nir , parce  qu’il  cft  plus  avantageux  de  réfufer  du 
pain  à celui  qui  aïant  faim,  négligé  de  faire  ce  qu’il 
doit , étant  alluré  de  n’en  pas  manquer  , que  de  lui 
en  donner , en  fe  lailïant  furprendre  à fa  mifcrc  , 
& par-là  l’entretenir  dans  l’oifiveté.  6°.  On  con- 
damne l’abus  de  certains  adminiftrateurs  , qui  né- 
gligeant les  véritables  pauvres, entretiennent  des  re- 
venus des  hôpitaux  , certaines  perfonnes  qu’ils  af- 
fectionnent, & leur  font  pafler  leur  vie  dans  l’abon- 
dance , & dans  une  molle  oifiveté.  70.  On  donne 
avis  aux  adminiftrateurs  de  ne  pas  imiter  la  condui- 
te de  Judas  en  prenant  pour  eux  ce  qui  eft  deftiné 
pour  les  pauvres  ;c’cft pourquoi, il  eft  expreflement 
ordonné  , que  tous  les  ans  ces  adminiftrateurs  des 
hôpitaux  rendront  compte  devant  le  magiftrat  en 
prefcncc  du  curé. 

La  douzième  partie  qui  regarde  les  écoles , ks 
imprimeurs  & libraires  , renferme  neuf  articles. 
1°.  On  fait  voir  de  quelle  importance  il  eft  pour  le 
bien  de  l’églife , de  pourvoir  à la  reformation  des 
petits  comme  des  grands  , & d’empêcher  le  mal 
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qu’on  enfeignc  aux  jeunes  gens  dans  les  écoles  i’ 

1336.  fourcc  de  rhérefie  qui  fe  répandoit  dans  toute  l’Al- 
lemagne. i°.  Qu’on  doit  regler  ce  qu’il  faut  en- 
feigner  aux  enfans  dans  les  écoles  pour  les  inftruire 
dans  les  bonnes  mœurs  , & leur  apprendre  à vivre 
chrétiennement.  30.  Qu’on  chalTera  des  villages  & 
des  villes  ces  petits  maîtres  qui  dans  des  aflcmblécs 
particulières  le  mêlent  d’inltruirc  , & qu’on  met- 
tra en  leur  place  pour  tenir  les  petites  écoles  des 
maîtres  qui  l’oient  d’une  faine  do&xinc  , & d’une 
vie  irreprehenlible.  Qu’on  exécutera  le  c^non  du 
concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  qui  ordonne 
que  dans  les  cathédrales  & collegiales , il  y ait  un 
fonds  pour  entretenir  un  maître  habile,  qui  enfei- 
gne  les  clercs , & à qui  l’on  a digne  le  revenu  d’uno 
prebende  : ce  qui  eft  d’une  très-grande  importan- 
ce pour  le  bien  de  l’état.  40.  On  doit  pourvoir  auf- 
fi  à ce  qu’il  y ait  des  regens  habiles , & d’une  vie 
réglée  dans  les  colleges.  50.  Attendu  que  les  unU 
verfités  font  infeétées  des  opinions  de  la  nouvelle 
reforme, on  propofe  de  prendre  fur  les  biens  ccclc- 
fîaftiqucs  de  quoi  entretenir  des  maîtres , pour  les 
clercs  dont  les  parens  font  pauvres.  C°.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  conformément  au  concile  de  Bâle  , 
les.  collateurs  furent  tenus  de  pourvoir  les  bénéfi- 
ces vacans  de  perfonnes  graduées  dans  quelque  uni- 
verfité  , afin  d’engager  par-là  les  clercs  à étudier 
avec  plus  de  foin.  7 p.  Le  concile  fouhaiteroit  en- 
core que  l’on  obfervât  la  conftitution  d’Honoré 
III.  qui  ordonne  que  les  chanoines  pendant  leurs 
cinq  années  d’étude  joüiront  des  fruits  de  leurs  ca- 
flonicats  4 nonobltanc  toute  coutume  contraire  , 

s’ils 


Digitized  by  Google 


Livre  C e nt-tr  e nt  e-s  e pt  i e’m  e.  c ; 
s’il  y en  a.  Par  là  le  nombre  des  fçavans  hommes 
augmenteroie  dans  un  chapitre.  8°.  On  ordonne 
qu’on  n’expliquera  que  de  bons  auteurs  dans  les 
écoles  , & qu’on  prelcrira  des  rcglemens  fages  & 
chrétiens  aux  écoliers.  90.  Il  cft  défendu  aux  im- 
primeurs &c  libraires,  d’imprimer,  vendre  & débi- 
ter aucun  livre  , qu’il  n’ait  auparavant  été  examiné 
& approuvé  , qu’il  ne  porte  le  nom  & le  furnom 
du  libraire  , <k  de  la  ville  où  il  a été  imprimé.  On 
défend  aufh  d’imprimer  aucune  feuille  volante , ni 
eftampe  qui  n’ait  été  vûë  &c  examinée  par  des  com- 
millàircs  députez , fur  peine  de  confilcation  defdits 
livres  & d'amende. 

La  treiziéme  partie  qui  traite  de  la  jurifdiction 
ccclcfiaftiquc  contentieufe  , eft  renfermée  dans 
quatorze  articles.  i°.  On  marque  la  reforme  qu’on 
y a faite  depuis  plufieurs  années.  i°.  On  expofe 
l’origine  & l’ufage  qu’on  doit  faire  de  l'excommu- 
nication. 30.  & 40.  Qu’elle  doit  être  prononcée 
contre  les  défobéilfins  , aufli  bien  que  contre  les 
pécheurs  publics  & fcandalcux.  On  avertit  les 
juges  de  ne  prononcer  jamais  aucune  cenfureeccle- 
fiaftique  pour  des  caufcs  injulles  & legeres , ni  par 
redentiment  , & fans  garder  les  formes  preferites 
par  le  droit  , & qu’il  n’y  ait  même  lieu  de  croire  , 
qu’il  n’y  a pas  d’autre  voyc  pour  faire  rentrer  le 
coupable  en  lui-même.  6°.  On  enjoint  d’éviter  la 
convcrfation  & la  focicté  des  excommuniez.  70. 
On  ordonne  aux  promoteurs  de  ne  point  informer 
que  fur  des  plaintes  redoublées , faites  par  des  gens 
fages , & non  point  fur  celles  de  quelques  médifans 
ou  mal-intcntionncz  -,  & avant  même  que  de  faire 
Tome  XXVIII.  I 
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des  informations  publiques , de  s’enquérir  fccretc- 

An.  1J36.  ment  des  crimes  dont  on  charge  les  accufczpar  la 
requête  qui  aura  été  prefentée  contre  eux  , de 
condamner  les  délateurs  aux  dépens , s'ils  ne  peu- 
vent prouver  les  faits  qu’ils  ont  avancez.  8°.  Il  cft 
dit , que  cc  feroit  une  chofe  de  mauvais  exemple  , 
de  punir  d’une  amende  pécuniaire  feulement  les 
concubinaircs  & les  criminels  publics , parce  que 
cela  donneroit  lieu  de  croire  qu’on  peut  acheter  la 
liberté  de  commettre  le  péché  : que  h néanmoins 
la  qualité  de  la  perfonne  & de  la  faute  mérite  une 
^>cinc  pécuniaire  , pour  lors  l’argent  fera  appliqué 
a de  pieux  ufages , afin  de  ne  point  donner  lieu  de 
dire  que  c’elt  par  avarice , & non  par  voyc  de  cor- 
rection que  cette  peine  a été  impoféc.  90.  On  ren- 
voie au  bras  fcculicr  ceux  dont  les  crimes  méritent 
la  dégradation.  io°.  Il  eft  ordonné  conformément 
au  concile  de  Mayence , que  les  exécuteurs  tefta- 
mentaircs  foient privez  de  leurs  legs,  s’ils n’accom- 
plilfcnt  la  volonté  du  tcftatcur  ; & par  cet  article  , 
il  clt  ordonné  au  promoteur  de  veiller  à ce  que  les 
teftamens  des  perfonnes  ccclcfiaftiqucs  foient  exé- 
cutez dans  l’année  ; que  tous  les  tellamcns  faits  par 
des  ecclefialtiqucs  foient  infinuez  un  mois  après 
leur  mort , & que  les  legs  faits  pour  être  cmploïez 
en  des  chofes  défendues  par  le  droit , foient  con- 
vertis en  de  pieux  ufages.  1 1°.  Que  quand  un  cc- 
clcliaftique  du  diocefe  de  Cologne  fera  dcccdé  ah 
intejlat , fes  biens , hors  de  ceux  de  la  famille  & 
qui  appartiennent  à fes  héritiers  , feront  cmploïez 
à des  oeuvres  pics  pour  le  falut  de  fon  amc , après 
en  avoir  déduit  fes  dettes  & la  dépenfe  de  fes  fu- 
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ncraillcs.  1 L’arch'evcquc  de  Cologne  prétend 
qu’011  n’a  pas  rai  Ton  de  lui  contcller  la  part  qu’il 
prend  dans  les  biens  des  ccclefialliques  qui  font  dé- 
cédez , après  en  avoir  déduit  les  dettes  , lcfquels 
ne  font  point  des  immeubles  venans  de  la  famille, 
d’autant  que  cette  part  lui  cil  due  par  la  coutume 
& le  traité  qu’il  a lait  avec  le  cierge  , aïant  meme 
droit  d'en  prendre  une  plus  grolTe  , fuivant  la  dif- 
polition  des  canons  , dont  il  a bien  voulu  faire  une 
rcmife.  1 30.  Il  cil  défendu  d exiger  aufli  frequem- 
ment  que  l’on  fait  le  ferment  des  parties  , li  l’affai- 
re n’cll  pas  d’une  allez  grande  conféquence  ; parce 
qu’il  ne  fc  peut  faire  que  dans  des  fermens  li  fre- 
quens  , il  n’y  ait  beaucoup  de  parjures.  Le  14e.  dit 
qu’à  c'aufe  de  l’hérefie  qui  inonde  prefquc  toute 
l’Allemagne  , il  feroit  bon  de  preferire  une  for- 
mule pour  informer  contre  les  hérétiques  ; Se  l’ar- 
chevêque fc  referve  par  le  même  article  de  drelfcr 
cette  formule  avec  les  jurifconfultcs. 

La  quatorzième  Se  dernière  partie  du  concile  de 
Cologne  où  l’on  parle  de  la  vilite  des  évêques  , des 
archidiacres  Se  de  leurs  fynodes , contient  vingt- 
quatre  articles.  ï°.  Il  cil  dit  que  ce  feroit  inutile- 
ment cju’on  leroit  des  loix  , li  elles  n' croient  point 
exécutées , Se  que  pour  ne  point  rendre  inutiles  les 
rcglemcns  faits  dans  ce  concile,  on  enjoint  à ceux 
qui  font  commis  de  la  part  des  évêques  à lavilite 
des  églifes  , de  les  faire  exécuter.  iu.  Il  cil  marqué 
qu’on  commencera  cette  vifite  par  les  égHlcs  ca- 
thédrales collcgialas  , & qu’on  la  continuera 
dans  les  paroi  Iles  , dans  les  monafteres  de  religieux 
Se  de  religieufes,  dans  les  écoles , dans  les  bibliothc- 
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— ques,  enfin  dans  les  hôpitaux.  Le  3e.  article  dit  , 
que  ce  que  le  concile  a rapporté  jufques-là , marque 
d’une  manière  aflez  claire  ce  qu’il  faut  corriger,  éta- 
blir & régler.  40.  Dans  les  cathédrales  ôc  collegia- 
les , on  commencera  par  la  reforme  des  premières 
dignitez  , &c  fur  tout  les  doïens  , parce  que  leur 
exemple  peut  beaucoup  contribuer  à,  la  perte  de 
ceux  qu’ils  conduifent.  50.  Comme  il  y a dans  plu- 
fieurs  endroits  un  lî  grand  dérèglement , que  l’au- 
torité des  prélats  cil  méprifée  ; les  vihtcurs  auront 
foin  de  reprendre  & corriger  les  efprits inquiets , & c 
de  punir  les  rébellcs.  6°.  L’on  reformera  les  abus 
qui  font  dans  les  monallcres,  en  faifant  obferver  la 
régie.  70.  Dans  les  paroill'cs  le  curé  avertira  le  peu- 
ple du  temps  auquel  levêquc  doit  faire  fa  vilitc  , 
afin  qu’il  y aflifte  & fc  prépare  à recevoir  les  facre- 
mens  que  le  fcul  évêque  peut  adminiftrer.  8».  Il  eft 
à propos  que  le  grand  vicaire  ou  quelqu’un  des  vi- 
fiteurs  prêche  au  peuple  alors.  90.  L’on  interrogera 
le  redteur  de  la  paroilfe  , s’il  eft  curé  en  titre  ou  vi- 
caire. io°.  On  l’examinera  fur  fes  mœurs , fur  fa 
vie  , fur  fa  do&rine  , fur  les  fondions  de  fon  mi- 
niltere , s’il  eft  bien  inllruit , s’il  s’acquitte  fidèle- 
ment de  fon  devoir  , s’il  a un  honnête  revenu  pour 
vivre, afin  qu’on  y fuppléc  s’il  n’a  pas  aflez.  1 i°.On 
l’examinera  fur  fes  études , fur  les  livres  qu’il  lit , 
s’ils  ne  font  point  fufpcdts , s’il  porte  l’habit  eccle- 
fiaftique  & la  tonfurc.  1 z°.  On  s’informera  s’il  n’y 
a poinr  d’héretiques  ou  de  fehifmatiques  dans  fa 
paroifle.  1 30.  Si  l’on  n’y  exerce  point  de  fupcrfti- 
tions  & de  fortileges , des  parjures , des  blafphê- 
jnes , des  adultères  qui  attirent  la  colère  de  Dieu  9 
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L l’on  y obfcrvc  les  jeûnes  &:  les  fêtes , fi  l'on  n’y 
méprife  point  les  ccnfurcs  ecclefiaftiqucs.  140.  Si 
l’on  y infiruit  bien  les  enfans,  & fi  l’on  y a foin  des 
hôpitaux.  1 50.  Si  les  paroiiliens  font  fujets  à des  vi- 
ces , afin  de  les  corriger.  1 6°.  Si  le  curé  fait  bien 
l’office  divin  , s’il  garde  finement  8c  avec  décence 
J’euchariftic  8c  le  faint  chrême  , s'il  a foin  des  or- 
nemens , fi  fon  églife  8c  fa  maifon  font  bien  entre- 
tenues , s’il  ne  s’eit  point  fait  d’aliénation  des  biens 
de  l’églife.  170.  Et  parce  que  ces  vifites  générales 
dans  chaque  paroiile  ne  fc  peuvent  faire  tous  les 
ans  fans  depenfe  , on  tiendra  deux  fois  l’an  des  fy- 
nodes  dans  chaque  province.  18°.  On  appellera 
dans  ces  fynodes  les  archidiacres  8c  les  doïens  ru- 
raux dont  on  prendra  l’avis  pour  faire  des  reglc- 
mens.  190.  Ces  archidiacres  8c  ces  doïens  ruraux 


dans  leurs  fynodes  particuliers  , publieront  les  ré- 
glemcns  du  concile  provincial.  io°.  Afin  que  cela 
le  puifle  exécuter  comme  il  faut,  les  archidiacres 
auront  foin  d’avoir  des  doïens  ruraux  capables  de 
s’acquitter  de  ce  devoir.  n°.  On  renouvelle  une 
formule  d’inquihtion  par  laquelle  on  oblige  par 
ferment  trois  ou  quatre  perfonnes  fages  8c  fidèles 
de  chaque  village  , de  découvrir  les  defordres , les 
difeours  contre  la  foi , & les  crimes  énormes  qu’ils 
fijauront.  u°.  Et  pour  empêcher  qu’on  n’abufe  de 
ce  reglement , comme  il  eft  arrivé  , en  donnant 
cette  commiffion  à des  perfonnes  qui  s’en  font  fer- 
vis  pour  calomnier  d’honnêtes  gens , ou  pour  en 
tirer  de  l’argent  ; on  ordonne  que  l’on  ne  choifira 
que  des  gens  de  probité  , dignes  de  foi , 8c  cjui  ne 
foient  point  foup<jonncz  de  mauvaife  volonté  $ 8>c 
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,* que  l’on  impofera  des  peines  canoniques  , de  non 

An.  i j 5 C.  pas  des  amendes  pécuniaires  aux  } échcurs  publics. 

Le  z 3e.  article  parle  des  abus  qu’;l  faut  éviter  dans 
ccsvilitcs.  Z40.  Quant  aux  autres  abus  à corriger  , 
qui  ne  font  pas  compris  dans  ces  decrets , l'on  le 
propofe  d’y  apporter  les  remèdes  convenables , ou 
dans  les  vilites  , ou  dans  les  fynodes  qu’on  allcm- 
blcra  dans  la  fuite. 

Le  cardinal  Sadolct  écrivit  à Herman  archevê- 
que de  Cologne  fur  ce  concile  , dont  les  actes  fu- 
rent rédigez  par  Jean  Gropper  Allemand,  prévôt 
de  1 eglile  de  Bonn, archidiacre  de  Cologne  <Scpro- 
fcfl'cur  en  droit  canon.  Le  cardinal  loiic  dans  fa  let- 
tre le  zélé  du  prélat  , &’  parle  de  la  nécdhté  de  des 
moïens  néccllàircs  pour  allcmbler  un  concilcgcnc- 
ral  ; mais  il  le  reprend  de  n’avoir  rien  dit  du  purga- 
toire dans  le  chapitre  où  l’on  traite  de  la  fatisfaction: 
Cela  étoit  néceflàire,  dit-il , de  peur  que  les  héréti- 
ques qui  le  nient,  ne  fe  prévalent  de  ce  filence,&:  ne 
s’obllincnt  plus  fortement  à le  révoquer  en  doute. 

Pendant  que  1 Angleterre  étoit  agitée  des  plus 
grands  troubles , la  reine  Catherine  s'efforcait  de 
faire  dans  fon  exil  un  faint  ulagc  des  fou  tira  nces 
& des  humiliations  auxquelles  Henri  VIII.  l’avoit 
réduire.  La  prière  faifoit  les  plus  douces  confon- 
dons , & pour  la  rendre  plus  fervente  , tantôt  elle 
s’occupqit  aux  œuvres  de  pieté  qu’on  lui  lailfoit 
la  liberté  de  faire  , tantôt  elle  compofoit  pour  fa 
propre  édification  , des  méditations  fur  les  pfeau- 
mes , fur-tout  ceux  qui  convcnoient  le  plus  a fa  fi- 
tuation.  Elle  fit  aufli  un  traité  contre  les  plaintes 
des  pécheurs,  où  elle  donne  de  grandes  preuves 
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de  fa  foumiflion  <Sc  de  fa  réfignation  aux  ordres  de 
la  providence.  Elle  avoic  befoin  de  foi  pour  fe  fou-  1 J 3 
tenir  dans  cet  état  d’afflidtion  , où  le  Seigneur 
l’avoit  comme  enfevelie.  Anne  de  Boulen  ne  man- 
quoit  prcfquc  aucune  occafion  de  lui  faire  de  la  pei- 
ne , & d augmenter  les  douleurs  : elle  alla  même 
jufqu’a  faire  mettre  dans  une  dure  prifon  le  pere 
Fore  11  Cerdelier  fon  confcfl'eur , 6c  prcfque  la  feu- 
le confolation  qu  elle  trouvoit  dans  les  hommes. 

Cependant  ce  coup  ne  l’abbatit  pas  , elle  écrivit  à 
ce  père  une  lettre  pleine  de  confolations  pour  le 
fortifier  dans  la  captivité  , & elle  en  reçut  une  re- 
ponfc  qui  lui  fit  beaucoup  de  plaifir.  Cependant 
Catherine  fuccombant  enfin  à tant  d afflictions , 

Se  Dieu  voulant  la  retirer  du  milieu  des  maux  qui 
l’inondoient  de  toute  part , elle  tomba  dans  une 
langueur  qui  finit  bientôt  fes  jours.  Dis  quelle 
fe  vit  malade  } elle  fit  fon  teftament , 6c  ordonna 
que  fon  corps  feroit  enterré  dans  le  couvent  des 
Cordeliers  , que  l’on  feroit  dire  cinq  cens  méfies 
pour  le  repos  de  fon  ame  , & qu’on  envoïeroit 
en  pèlerinage  à Notre-Dame  de  Walfingham,qucl- 
qu’un  qui  auroic  foin  de  diftribucr  lur  la  route 
deux  cens  nobles  aux  pauvres.  Elle  fit  aufli  quel- 
ques legs  aux  perfonnes  qui  la  fervoient.  Aufii-tôc 
que  le  roi  Henri  eut  appris  quelle  étoit  mal , il  lui 
en  fit  témoigner  fon  déplaifir , on  ne  dit  pas  com- 
ment elle  reçut  ce  compliment  : mais  fentant  que 
fa  maladie  étoit  mortelle , elle  dièta  une  lettre  très- 
tendre  pour  être  envoïéc  à ce  prince , quelle  ap- 
pelait fon  trcs-chcr  roi , feigneur  & époux.  Elle 
lui  mandoit  que  l’amour  qu’elle  avoit  toujours  Lettre  ce'cathe- 
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eu  pour  lui  , l’obligeoit  a le  conjurer  de  penfer  à 
Ton  Cil  ut  , qu’il  devoit  préférer  à toutes  les  gran- 
deurs de  la  terre , & à tous  fes  plaifirs , qui  lui 
avoient  coûté  à elle-même  tant  de  larmes  & de  gé- 
miflcmens  , Sc  à lui  tant  d’inquiétudes  : mais  qu’el- 
le prioit  Dieu  d’en  vouloir  perdre  le  fouvenir  aufli- 
bicn  qu’elle.  Elle  rccommandoit  à fes  foins  Marie 
leur  fille  commune  , le  fuppliar.t  d’avoir  pour  elle 
un  cfprit  de  perc.  Elle  le  prie  encore  de  marier  fes 
trois  filles  d’nonncur , & de  donner  à fes  autres  do- 
meftiques  une  année  de  leurs  gages  au-delTus  de  ce 
qui  leur  étoit  dû.  Enfin  elle  lui  protefte  que  fes  yeux 
le  défirent  plus  que  toute  autre  chofc  , & qu’elle 
n’a  point  d’autre  regret  à la  vie  que  de  mourir  fans 
le  voir. 

Elle  fit  faire  deux  copies  de  cette  lettre , une 
qu’elle  envoia  au  roi , l’autre  à Euftache  Gapuci 
ambafladeur  de  Charles  V.  en  Angleterre  ; & elle 
ajoûtoit  dans  cette  dcrnicre  , que  fi  le  roi  négli- 
geoit  la  priere  qu’elle  lui  avoir  faite  en  faveur  de 
les  domelVtques , elle  l’exhortoit  d’avoir  foin  de 
l'en  faire  refiouvenir  , ou  que  l’empereur  les  payât 
lui-même.  Henri  ne  pût  réfufer  des  larmes  à la 
lettre  de  cette  princeflê  mourante  , il  en  parut  fort 
touché  , & pria  Capuci  de  l’aller  promptement 
trouver , &c  de  la  falucr  de  fa  part  , mais  l’am- 
baffadeur  n’arriva  à Kimbalton  où  elle  étoit  , 
qu'apres  fa  mort , qui  arriva  lefixiéme  ou  le  huitiè- 
me de  Janvier  de  cette  année  1 y 3 6.  Elle  fut  hono- 
rablement enterrée  dans  l’abbaïe  de  Petcrbourg, 
que  Henri  VIII.  convertit  dans  la  fuite  en  évêché. 
Ce  prince  commanda  à toute  fa  maifon  de  pren- 
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dre  le  deüil.  Anne  de  Boulcn  , au  contraire , fit 
éclater  fa  joie  dans  fes  manières  &c  dans  fes  habits  ; 
& comme  quelqu’un  la  congratuloit  fur  la  mort 
de  fa  rivale  ; je  n’en  fuis  point  fâchée , répondit- 
elle  , mais  je  lui  fouhaiterois  un  mort  moins  glo- 
rieufe. 

Sa  joie  ne  fut  pas  longue.  Le  roi  avoit  conçu  de- 
puis peu  une  nouvelle  inclination  pour  Jeanne  de 
Seymour,  une  des  filles  d’honneur  d’Anne  deBou- 
len  , &c  quelque  précaution  qu’Anne  eut  prife  d'a- 
bord pour  arrêter  les  fuites  de  cette  pafïîon  avant 
qu’elle  fe  fût  fortifiée , fes  foins  furent  inutiles. 
Henri  ne  fe  plaifoit  plus  qu’avec  Jeanne  de  Sey- 
mour , &:  à mefure  qu’il  lui  trouvoit  des  charmes , 
ceux  qu’il  avoit  cru  voir  dans  Anne  , diminuoient 
à fes  yeux.  Les  ennemis  de  celle-ci  ne  manquèrent 
pas  d’entrer  dans  les  fentimens  du  roi,&  dès  qu’ils 
fe  furent  apperçû  quelle  n’occupoit  plus  dans  fon 
coeur  la  même  place  qu’elle  y avoit  tenue  autrefois , 
bien  loin  de  craindre  de  l’accufcr  d’infidelité , ils 
crurent  au  contraire  faire  plaifirâ  ce  prince  qui 
commençoit  lui-même  à devenir  infidèle  , en  lui 
fournilïam  un  prétexte  qui  autorisât  fon  change- 
ment , & dès-lors  Arme  de  Boulen  fut  foupçonnéc 
d’un  engagement  criminel. 

Elle  avoit  un  frere  qu’on  nommoit  milord  Ro- 
chcford  , & pour  lequel  elle  avoit  beaucoup  d’a- 
mitié : on  prétendit  que  fon  affc&ion  alloit  juf- 
qu’au  crime  , &:  que  voïant  qu’elle  ne  pouvoir 
avoir  d’enfans  de  Henri , elle  avoit  cherché  dans 
le  comte  , ce  que  le  roi  ne  pouvoit  lui  donner , afin 
d’avoir  un  héritier  de  la  couronne  d’Angleterre , 
Tome  XXVIII.  ■ K 
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qui  fût  de  fa  race , & qui  pût  , s’il  étoit  pofhble  , 
perpétuer  fa  famille  fur  le  thrône.  Quoi  qu'il  en  foit* 
le  roi  n’eut  pas  de  peine  à la  croire  coupable  , dès 
quelle  fut  accufée.  Mais  ce  qui  hâta  la  ruine  de  cet- 
te princelfe  , fut  ce  qui  fe  palfa  dans  un  tournoi  à 
Greenvick  , 011  l’on  dit  que  le  roi  la  vit  jetter  fon 
mouchoir  à un  de  fes  galands , qui  étoit  fort  échauf- 
fé de  le  courfc  j ce  qui  arriva  le  premier  jour  de  Mai 
IJ36. 

Le  roi  offenfé  de  cette  familiarité  , quitta  auffi- 
tôt  le  divertilïcment  fans  rien  dire  à perfonne  de 
fon  dclfcin  , & fuivi  de  lix  gentilshommes  feule- 
ment , il  revint  fur  le  foir  à fon  château  de  Weft- 
minller , qui  n’cft  éloigné  de  Greenvick  que  d’une 
lieue  & demi.  Aulh-tôt  il  fit  arrêter  milord  Roche- 
ford  , Norris , Mellon  , Berreton  & Smeton  , qui- 
furent  conduits  â la  tour.  En  même-temps  la  reine 
fut  enfermée  dans  fa  chambre , & le  lendemain  con- 
duite au  même  lieu  que  les  autres  ; & afin  d’éloi- 
gner tous  ceux  qui  pourroient  intercéder  pour  elle, 
l’archevêque  de  Cantorberi  reçut  ordre  de  fe  reti- 
rer dans  fon  palais  de  Lambeth , jufqu  a nouvel 
ordre.  Il  n’eft  pas  difficile  à concevoircombiencet- 
te  princcflc  infortunée  fut  troublée  dans  le  trille 
état  où  elle  fe  vit  réduite.  D'abord  elle  avoit  dit  en 
riant  , quelle  jugeoit  bien  que  le  roi  vouloit  l’é- 
prouver. Mais auili-tôt  qu’elle  eut  connu  que  fadif- 
gracc  étoit  certaine , elle  verfa  des  larmes  en  abon- 
dance , & tout  d’un  coup  elle  paffii  de  fon  chagrin 
& de  fes  larmes  à de  grands  éclats  de  rire  : ce  qu’on 
attribua  â des  vapeurs  aufqucllcs  elle  ctoit  fujette. 
Elle  demanda  avec  inllancc  qu’on  lui  permît  de 
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voir  Je  roi  encore  une  fois  , ou  même  de  paroître 
en  fa  prcfencc  ; mais  loin  de  le  lui  accorder  , on  fit 
coucher  dans  l'a  chambre  la  dame  de  Boulcn,  fenv 
mc  de  fon  oncle,  avec  laquelle  elle  étoit  broüillée, 
afin  de  la  faire  parler  & de  tirer  d’elle  quelque  aveu 
qui  pût  être  rapporté  au  roi. 

Le  duc  de  Norfolk  , & quelques  autres  confeil- 
lexs  d’état  allèrent  trouver  la  reine  , & l’examinc- 
rent  fur  les  faits  qu’on  lui  imputoit  : mais  elle  nia 
pofitivement  d’avoir  été  infidèle  au  roi , & tout  ce 
quelle  avoüa  fe  réduifit  à quelques  paroles  un  peu 
trop  libres , quelle  avoit  pû  dire  à ceux  qui  étoienc 
accufez , & à quelques  airs  aufli  trop  familiers.  En- 
fuite  on  interrogea  les  complices , Norris  jura  qu’il 
croïoit  la  reine  innocente  & perfifta  dans  fon  af- 
firmation jufqu’à  fa  mort.  Smeton  dit  qu’il  l’avoit 
connu  trois  fois  , mais  il  ne  lui  fut  pas  confronté. 
Milord  Rochcford  protefta  qu’il  n’avoit  jamais 
commis  aucun  crime  avec  fa  fccur.  Cependant  on 
condamna  le  milord  à avoir  la  tête  coupée  , & fon 
corps  mis  en  quartiers  pour  être  expofe  à la  vue  du 
peuple.  La  reine  fut  auffi  condamnée  à être  brûlée 
vive  ou  décapitée  , félon  qu’il  plairoit  au  roi.  Deux 
jours  avdnt  (on  fupplice  on  lui  fit  confeflcr  qu’il  y 
avoit  eû  un  contraéf  de  mariage  entre  elle  & mi- 
lord Pcrcy , avant  qu’elle  époulat  le  roi  ; fur  fa  con- 
fefiion  on  prononça  une  fentence  de  divorce  , qui 
fut  donnée  fecrctemcnt.  Enfuite  on  donna  l’ordre 
pour  la  faire  mourir. 

Le  dix-neuf  Mai , elle  fut  conduite  fur  un  échaf- 
faut  un  peu  avant  midi.  Une  foule  de  perfonnes 
entre  lclquelles  étoient  les  ducs  de  Suftolk  & de 
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Richemont  , le  grand  chancelier  , le  fccretairc 
Cromwel , le  maire  de  Londres,  les  feherifs  oc  les 
magiftrats  appeliez  Aldermans , s'y  étoienc  rendus 
pour  aflilfcr  a ce  fpcéfaclc.  La  reine  ne  voulut  ac- 
culer perfonne  , Se  ne  dit  rien  des  caufcs  de  fa  con- 
damnation ; clic  dit  même  que  le  roi  l’avoir  tou- 
jours traitée  avec  beaucoup  de  bonté  ôe  de  douceur  -, 
elle  pria  les  affillans  de  penfer  favorablement  pour 
elle  & finit  en  prononçant  ces  paroles  : Je  recom- 
mande mon  a.me  d Je  fus  Chriji.  L’exécuteur  lui  cou- 
pa aulfi-tôt  la  tête  , & fon  corps  fut  jette  dans  un 
méchant  coffre  d’orme,  & on  l’enterra  dans  la  cha- 
pelle dé  la  tour  avant  midi.  Son  frère  & ceux  qui 
furent  accufez  d’avoir  été  fes  complices  curent  le 
même  fort  trois  jours  après , c’eft-à-dirc,  qu’ils  eu- 
rent la  tête  tranchée  , excepté  Smcton  qui  fut 
pendu. 

Après  qu’Hcnri  VIII.  eut  ainfi  immolé  à fa  hai- 
ne ou  à fa  fureur , celle  pour  qui  il  avoir  auparavant 
excité  de  fi  grands  troubles  dans  fon  roïaume  , il 
époufa  dès  le  lendemain  Jeanne  de  Seymour  , fans 
fe  mettre  en  peine  des  jugemens  que  le  public 
pourroit  former  fur  une  conduite  fi  extraordinaire. 
Laprincefle  Marie  fille  de  la  reine  Catherine  s’ac- 
commodant au  temps , chercha  à rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  du  roi  , & les  lui  demanda  par  une 
lettre  tres-foumife.  Henri  profitant  des  fentimens 
quelle  exprimoit  dans  fa  lettre  , fans  s’inquiéter 
s’ils  étoient  dans  fon  cœur  lui  fit  figner  trois  arti- 
cles, qu’elle  avoit  refufée  jufqu’alors  i°.  L’invali- 
dité du  mariage  de  Catherine  famerc.  i°.  Le  re- 
noncement à l’autorité  du  pape.  30.  La  primatic 
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du  roi  comme  chef  de  l’églifc  Anglicane.  « 

Cette  démarche  de  la  princeffe  Marie,  & l’ob-  ^ 1 L5 

ftination  de  Henri  à erre  reconnu  chef  de  l'églife  , 
firent  perdre  au  pape  Paul  III.  l’cfpcrance  qu'il 
avoit  conçue  de  faire  révoquer  tout  ce  qui  avoit 
etc  fait  en  Angleterre  au  préjudice  de  fon  autori- 
té. Mais  il  connut  bien-tôt  que  rien  rt’étoic  capable 
de  faire  deflailir  ce  prince  du  pouvoir  qu’il  avoic 
acquis  fur  le  clergé  ; Sc  l’ufurpation  qu'il  venoit  do 
faire  de  la  plupart  des  monafteres  , le  prou  voit  af- 
fez.  En  effet,  le  parlement  qui  s’aiTembla  le  fixiéme 
de  Février  de  cette  année , acheva  l’ouvrage  com- 
mencé , en  abolifTant  tout  ce  qui  pouvoit  avoir 
quelque  rapport  à la  puifTancc  du  pape  , afin  de  ne 
pas  lailfcrie  moindre  prétexte  de  rcconnoitre  fon 
autorité.  Mais  le  roi  avoit  encore  un  autre  but , 
qui  étoit  de  fe  rendre  maître  des  monafteres , & de 

Îirofitcr  de  leurs  biens.  Il  reprefenta  donc  au  par- 
ement que  le  grand  nombre  de  couvens  dans  fon 
roïaume  , étoit  à charge  à l’état , Sc  le  pria  forte- 
ment de  vouloir  remedier  à ce  mal  par  les  moïens 
qu’on  jugeroit  les  plus  convenables.  Sur  cette  rc-  txr. 
montrancc  le  parlement  ht  un  acte  par  lequel  if  petits  cou*eu  en 
fupprima  tous  les  petits  monafteres  dont  le  revenu  Ans|e,erre- 
étoit  au-dclfous  de  deux  cens  livres  fterling , c’eft- 
à-dire  , huit  cens  cinquante  écus  par  an.  Les  rai-  l6l‘ 
fons  qu'on  allégua  pour  juftificr  cette  fuppreflion , 
furent  que  comme  il  y avoic  peu  de  religieux 
dans  la  meilleure  partie  de  ces  maifons , ils  fai- 
saient plus  aifément  des  cabales  ; que  d’ailleurs 
comme  ils  écoient  pauvres , ils  tachoicnt  de  s'en- 
richir par  plufieurs  voyes  illicites  -,  qu’ils  fortoienc 
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trop  fouvent  de  leurs  monafteres , 8c  qu’ils  n’y  ob- 
fervoient  plus  la  difeipline.  Par  une  autre  loi  qui 
fuivit , le  parlement  donne  au  roi  tous  ces  couvens 
au  nombre  de  trois  cens  foixantc  & feize  avec  les 
églifes,  les  terres  8c  les  biens  qui  en  dépendoient , 
8c  outre  cela  toutes  les  maifons  qui  avoient  été  fup- 
primées  depuis  un  an.  La  couronne  acquit  par-là 
un  revenu  de  trente  deux  mille  livres  fterling  , 8c 
plus  de  cent  mille  livres  de  capital  en  argenterie  , 
en  meubles  , en  ornemens  d’églifes  8c  autres  cho- 
fcs.  Pour  recueillir  ces  revenus  on  érigea  une  nou- 
velle cour  de  jufticc , fous  le  nom  de  cour  des  aug- 
mentations des  revenus  du  roi , laquelle  avoit  un 
fceau  particulier  , 8c  devoir  être  compoféc  d’un 
chancelier  , d’un  tréforier , d’un  procureur , de 
dix  auditeurs , de  dix-fept  réccveurs , d’un  fccrctai- 
rc  , d’un  huiflier , 8c  d’un  fergent.  Cette  cour  pou- 
voit  difpofcr  abfolumcnt  au  profit  du  roi  de  toutes 
les  terres  des  couvens  fupprimez , hormis  de  celles 
des  monafteres  que  ce  prince  voudroit  confcrver  : 
mais  l’on  comprit  aifément  qu’il  n’avoit  pas  def- 
fein  d’en  demeurer  là  , 8c  qu’il  tendoit  à fe  faire 
donner  les  revenus  de  toutes  les  abbaïcs  de  fon 
roïaume. 

L’aflemblée  du  clergé  s’étant  tenue  dans  le  mois 
d’Avril , on  y propola  de  donner  au  peuple  la  bi- 
ble en  Anglois.  Gardiner  & tous  ceux  de  fon  par- 
ti s’oppoferent  à cette  propofition  , par  cette  rai- 
fon  , que  l’ulage  trop  commun  de  l’ecriturc  avoit 
donné  naiftance  à toutes  les  hérefies  , & à toutes 
les  opinions  extravagantes , qui  d’Allemagne  s’é- 
toient  introduites  en  Angleterre , depuis  qu’on  y 
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avoit  public  la  veriion  de Tindal;  ils ajoiitoicnt  en-  — . 

corc  que  donner  la  bible  au  peuple  dans  1 état  où  An.  » j 5 
on  le  voïoit  , étoit  lui  tendre  une  piège  très-dan- 
gereux ; que  pour  ne  le  point  expofer  à ce  malheur , 

& cependant  Finftruire , il  falloir  lui  donner  en 
langue  vulgaire  un  ccourte  expofition  des  dogmes 
les  plus  necclTaires  & les  plus  utiles  de  la  foi  chré- 
tienne ; & qu  enfin  cette  courte  expofition  lui  four- 
nifiant  tout  ce  qu’on  devoit  fcjavoir,on  le  tiendroit 
toujours  par-là  fournis  au  roi  & à leglifc  pour  les 
matières  de  foi.  Mais  le  fentiment  de  Cranmcr 
l’emporta , &;  l’on  convint  qu’on  prieroit  le  roi  de 
commettre  à des  perfonnes  levantes  le  foin  de  fai- 
re une  nouvelle  veriion  de  la  bible.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté. On  11c  fixait  pas  qui  furent  ceux  à qui  cette  ver- 
fion  fut  commife. 


Dans  le  même  temps  le  roi  cafla  le  parlement  Lxnr. 
dont  les  féanccs  avoient  commencé  fix  ans  aupara-  mTr^pour  rcg£ 
vant  ; cependant  il  fe  ralfcmbla  le  huitième  de  Juin  lafucccffion- 
fuivant.  Comme  ce  changement  fi  fubit  pouvoir 
furprendre  , le  chancelier  dit  dans  la  première 
féance,  que  quand  le  roi  avoit  caflé  le  parlement  le 
quatorzième  d’ Avril  précèdent , il  n’avoit  pas  com- 
pté en  alfcmbler  fi-tôt  un  autre  : mais  que  deux  > 
raifons  l’y  cngageoiùnt , la  première  que  le  fentanc  > M iu,d  H<rtrr*> 
accablé  d’infirmités , 6c  conlidcrant  qu’il  étoit  mor-  hÿf‘t T't*‘li,nr,r’ 
tel , il  vouloit  qu’on  réglât  la  fuccc'fiion  pour  pré- 
venir les  defordres  qui  arriveroient , s’il  mouroit 
fans  enfans  mâles  : la  féconde  qu’il  defiroit  qu’on 
révoquât  une  loi  faite  dans  le  dernier  parlement  • 
pour  régler  la  fucccflion  en  faveur  des  enfans 
d’Anne  de  Boulcn.  Cependant  le  chancelier  drclïa 
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So  H rs  TO  IR  E EcCL  ES  I A STIQT/E. 
un  projet  de  loi  fur  ce  fujet , & ce  projet  aïant  été 
goûté  , les  pcmes’qu’on  avoit  eues  d’abord  à s'ac- 
corder , fe  difliperent , & la  loi  fut  faite  & acceptée. 
Elle  revoquoit  d’abord  celle  qui  avoit  été  faire  en 
faveur  d’Anne  de  Boulen  , & confirmoit  les  deux 
fcntences  de  divorce  données  pour  Henri , l’une 
contre  Catherine,  l’autre  contre  Anne.  Elle  décla- 
roit  aulfi  illégitimes  les  enfans  de  ces  deux  lits , & 
les  cxcluoit  pour  jamais  de  la  fucceflion , confir- 
mant pareillement  la  condamnation  d’Anne  de 
Boulen  & de  fes  complices.  Elle  afluroit  la  fuccef- 
fion  aux  enfans  mâles  ou  filles  que  le  roi  pourroit 
avoir  de  Jeanne  ou  de  toute  autre  femme  qu’il  épou- 
feroit  dans  la  fuite  -,  enfin  elle  accordoit  au  roi  le 
pouvoir  de  régler  le  rang  de  ceux  qui  dévoient  lui 
fucccder  , foit  par  fon  telhment  ligné  de  fa  propre 
main  , ou  par  des  lettres  du  grand  fceau  , & décla- 
roit  traîtres  tous  ceux  qui  foutiendroient  la  validité 
de  fes  deux  premiers  mariages. 

Le  pape  qui  faifoit  alors  de  nouvelles  tentatives 
pour  le  remettre  en  polTelfion  de  fon  autorité  en 
Angleterre  , pria  vers  le  même  temps  Cafali  qui 
avoit  été  amballadeur  dc'Hcnri  à Rome , d’écrire  à 
ce  prince  fur  ce  fujet , & de  lui  faire  entendre  avec 
quelle  ardeur  il  defiroit  fe  réunir  avec  lui.  Sous 
le  pontificat  de  monprédecefleur  , difoit  le  pape  , 
j’ai  été  très-faVorable  à ce  prince , il  eft  bon  de 
l’en  informer.  A l’égard  de  la  fcntence  d’excom- 
munication que  j’ai  portée  contre  lui  depuis  mon 
élévation  , j’y  ai  été  forcé  -,  d’ailleurs  elle  n’elt  pas 
encore  publiée  , & je  lui  promets  de  ne  pas  aller 
plus  loin.  Afliirez-le  aufli  que  j’embralferai  vo- 
lontiers 
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lontiers  tous  les  moïens  que  l'on  jugera  les  plus  pro- 
pres & les  plus  convenables  pour  procurer  un  bon 
accommodement  entre  lui  & le  faint  fiege.  Mais 
Henri  étoit  alors  très-éloigné  de  fonger  à faire  fa 
paix  avec  le  pape,  &pour  lui  en.ôter  toute  cfperan- 
cc , fon  parlement  fit  deux  loix , dont  l’une  condam- 
noit  à la  peine  du pra munire , tous  ceux  qui  feroient 
quelque  tentative  pour  rétablir  en  Angleterre  l’au- 
torité de  l’évêque  de  Rome , & tous  les  magiftrats 
qui  négligeroient  de  punir  ceux  qui auroient  lahar- 
diefie  de  violer  ce  ftatut  : l’autre  calToit  & abolilToit 
toutes  difpcnfcs,  exemptions  & privilèges  émanez 
de  la  cour  de  Rome  , faufà  l’arcncvêque  de  Can- 
corberi  , à confirmer  ce  qui  ne  feroit  pas  contraire 
à la  loi  de  Dieu  ou  à l’honnêteté  publique.  Ces  deux 
loix  furent  faites  dans  le  mois  de  Juillet , l’une  le 
quatorzième  & l’autre  le  dix-feptiéme , & les  féan- 
ccs  prirent  fin  ledix-huitiéme  du  même  mois , après 
avoir  duré  fix  femaines. 

Le  clergé  qui  ne  vouloit  point  céder  au  parle- 
ment , faiioit  de  fon  côté  les  mêmes  efforts  pour 
fc  rendre  agréable  au  roi  , en  approuvant  toutes 
fes  actions  -,  il  confirma  la  fentencc  du  divorce  du 
roi  avec  Anne  de  Boulcn  -,  & peu  de  jours  après 
la  chambrc-bafTc  envoïa  porter  à la  haute  foixan- 
tc  & fept  propofitions  quelle  jugeoit  dignes  d’ê- 
tre condamnées  , & dont  la  plupart  étoient  tirées 
de  la  doélrinc  des  Luthériens , d’autres  des  anciens 
Lollards  & des  Anabaptiftes.  Et  en  même  temps 
les  députez  firent  de  grandes  plaintes  contre  ceux 
qui  vouloicnt  introduire  des  nouveautez  dans  U 
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Si  Histoire  Ecclesiastique. 
religion  ; cc  qui  regardoit  principalement  Cran- 
mer  , Cromwel  , Sliaxton  , Latimcr  , & quelques 
autres  qu’on  regardoit  comme  les  chefs  & les  bu- 
teurs de  la  reformation , & qui  fouvent  faifoient 
des  railleries  contre  l’ufagc  de  la  confelTion  , con- 
tre l’invocation  des  Saints , contre  l’eau  benite  , &c 
plufieurs  autres  ceremonies  de  l’églifc.  Un  Ecof- 
iois  nommé  A lexandre  Alcfle,  homme  fqavant  que 
Cranmcr  tenoit  chez  lui,  avoit  fait  dans  I’aflcm- 
bléeun  long  difeours  pour  prouver  qu’il  n’y  avoit 
que  deux  facrcmcns  qui  fuflenfd’inllitution  divi- 
ne , le  baptême  Sc  la  fainte  cène.  Stockcfley  évê- 
que de  Londres  entreprit  de  le  réfuter  ; 6c  fut  fé- 
condé par  l’archevêque  d’York  6c  d’autres  prélats  _ 
Mais  Cranmcr  prit  la  parole  6c  s’étendit  beaucoup 
fur  l’autorité  de  l’écriture , l’ufagc  des  facrcmcns  , 
l’incertitude  de  la  tradition  , 6c  les  corruptions  que 
les  moines , difoit-il  , avoient  fait  gliller  dans  la 
doctrine  du  chriftianifme , 6c  l’évêque  d’Hcrcford 
l’appuïa , en  difant  aux  autres  prélats , que  le  mon- 
de ne  vouloit  plus  être  la  dupe  des  eccldialtiqucs  , 
qui  jufqucs-là  avoient  débite  tant  de  fau  fierez , 6c 
qu’on  fc  trompoit  fort  fi  on  prétendoit  le  gouver- 
ner comme  auparavant.  Ainli  toutes  les  plaintes 
des  bicn-intcntionncz  , n’eurent  aucun  fuccès. 
Cranmcr  6c  Cromwel  n avoient  jamais  fi  bien  été 
dans  l’cfprit  du  roi  , qui  peu  de  temps  après  donna 
à cc  dernier  une  nouvelle  marque  de  Ion  eftime , 
en  le  créant  fon  vicegerent  dans  toutes  les  affaires 
eeelefiaftiques. 

On  fut  bientôt  convaincu  de  fon  grand  crédit , 
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quand  on  vie  qu’il  avoic  perfuadé  au  roi  de  retran- 
cher du  culte  publie  une  partie  des  cérémonies  ; 
& les  ennemis  de  la  réformation  eurent  encore  plus 
fujet  de  s’allarmcr  , quand  quelques  jours  après 
Cromwel  alla  porter  à l’aflcmblée  du  clergé  des  ar- 
ticles drellez  par  le  roi  même , qui  comme  chef 
fouverain  de  l’églifc  d’Angleterre  , avoit  cru  de- 
voir faire  quelques  changcmcns , même  dans  les 
dogmes.  Le  clergé  eut  ordre  de  les  examiner  , &c 
d’en  faire  fon  rapport.  A cette  nouvelle , les  deux 
partis  fc  diviferent  ouvertement , l’un  pour  avan- 
cer la  réformation , l’autre  pour  s’oppofer  à fes  pro- 
grès ; Cranincr  à la  tête  du  premier  étoit  foutenu 
par  l’évêque  d’Ely  , Shaxton  de  Salilburi , Latimer 
de  Vorchcltcr,  Barlow  de  Saint-David,  Fox  de 
Hereford , Hilfey  de  Rochelfer.  Au  contraire  Léc 
archevêque  d’York  , chef  du  parti  qui  étoit  dans 
les  interets  du  pape  , avoit  pour  lui  Stokclley  évê- 
que de  Londres , Tonftal  de  Durham  , Gardiner 
de  Wmehefter,  Longland  de  Lincoln  , Sherburn 
de  Chichcfter , Nix  de  Norwick  , Kitte  de  Car-, 
lifle. 

Cependant  après  beaucoup  de  conteftations  de 
part  Se  d’autre  , le  parti  de  Cranmer  eut  le  deflus  , 
ik  l’alfcmblée  convint  des  articles  fuivans  au  nom- 
bre de  dix.  i°.-Que  la  fainte  écriture  feroit  po- 
fée  comme  le  fondement  de  la  croïancc , conjoin- 
tement avec  les  trois  (imbolcs  des  Apôtres  , de 
Nicéc  , de  faint  Athanafe  &:  les  quatre  premiers 
conciles  generaux  , & que  tous  les  évêques  &:  les 
prédicateurs  auroient  foin  d’enfeigner  les  peuples, 
conformément  à cette  écriture  & à ces  hmboles, 

Lij 


An. 


IXVIIT. 
Articles  de  II 
religion  ctiAngle- 
terre  faits  par  le 
clergé. 

B"rnrt  kijt.  df  l/ê 
reform.  îom  I hv, 
J.  f.  1 fi-  & 1*4,’ 


\ 


Digitized  by  Google 


84  Histoire  Ecclesiastique. 

• . ■■  ■ 1®.  Que  le  baptême  cft  un  facrcment  néccffaire 

An.  i j 3 p.  aux  enfans pour  obtenir  la rcmiflion  du  péché  ori- 
ginel & la  vie  éternelle  ; 8c  qu'aucune  perfonne  bap- 
tiféc  ne  devoit  être  rebaptifée  , que  les  adultes  qui 
rcccvoicnt  ce  facrcment , dévoient  témoigner  de 
la  repentance  & de  la  contrition  de  leurs  péchez. 
3°.  Que  la  pénitence  inftituée  par  Jcfus-Chrift  , 
eft  néceflaire  pour  obtenir  la  rémifliondes  péchez, 
quelle  cil  compoféc  de  trois  parties , la  contri- 
tion , la  confcflion  & la  fatisfaélion  ; que  la  con- 
feflion  au  prêtre  eft  néceflaire , & que  l’abfolution 
a été  inftituée  par  Jefus-Chrift,  qui  a donné  au 
prêtre  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  ; qu’il  ne 
faut  pas  condamner  l’ufage  de  la  confcftion  auri- 
culaire , & que  la  fatisfaétion  de  Jcfus-Chrift 
n’empêche  pas  les  fruits  de  la  pénitence,  ou  les 
oeuvres  fatisfaiftoircs , telles  que  font  la  prière  , le 
jeûne , l’aumône , la  reftitution  des  choies  mal  ac- 
quifes  , la  réparation  des  injures  , &c.  40.  Que 
dans  le  facrcment  de  l’euchariftic , on  reçoit  véri- 
tablement & en  fubftance  le  même  corps  de  Jcfus- 
Chrift  , conçu  de  la  Vierge  , fous  les  cnvclopocs , 
ou , comme  parle  l’original  Anglois , fous  la  forme 
& la  figure  du  pain.  j°.  Que  pour  être  juftifié  &: 
recevoir  la  rémillion  de  fes  pcchez  , il  faut  avoir  la 
contrition  , la  foi  & la  charité.  6°.  Qu’on  devoit 
apprendre  aux  peuples  que  l’ufage  des  images  étoit 
fondé  fur  l’écriture  faintc  qu’elles  fervoient  a 
donner  un  bon  exemple  aux  fidèles , 8c  à exci- 
ter leur  dévotion  ; qu’ainfi  il  falloit  les  confcrvcr  , 
leur  faire  brûler  de  l’encens , ploïcr  le  genou  de- 
vant elles , leur  faire  des  offrandes , leur  rendre 
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«lu  rcfpcct , en  confiderant  ccs  hommages  comme 
un  honneur  relatif  qui  fe  rapportoit  à Dieu , &non 
à l’image.  70.  Qu’il  cil  bon  d’honorcr  les  Saints  , 
& de  les  prier  d’interccder  pour  les  fidèles  , fins 
néanmoins  croire  qu’ils  ayent  par  eux-mêmes  la 
vertu  d’accorder  les  chofes  que  Dieu  feul  peut  don- 
ner. 8°.  Qu’on  peut  invoquer  les  Saints,  en  retran- 
chant tous  le»  abus  qui  pourroient  fc  glifier  dans 
cette  invocation  , & pourvu  qu’on  lefafle  fans  fu- 
perftition  : que  leurs  iétes  doivent  être  obfervécs  ; 
mais  que  file  roi  jugeoit  à propos  d’en  retrancher 
quelques-unes , on  fc  conformcroit  à fa  volonté. 
9°.  Qu’on  devoir  retenir  les  cérémonies  ufitées 
dans  l’églifc  comme  les  ornemens  des  prêtres , l’eau 
benite  , le  pain  béni , les  rameaux , les  cierges  allu- 
mez , la  bénédiction  des  fonts  baptifmaux  , les 
exorcifmes  dans  le  baptême  , la  cérémonie  de  don- 
ner des  cendres  au  commencement  du  carême , 
celle  de  fc  profterner  devant  la  croix  & de  la  bai- 
fer , pour  célébrer  la  mémoire  delà  paflionde  Jefus- 
Chrift.  1 o°.  Enfin  à l’égard  du  purgatoire , on  réfo- 
lut  d’enfeigner  aux  peuples  que  c'étoit  une  bonne 
oeuvre  & une  aétion  charitable  de  prier  pour  les 
morts  , & de  faire  dire  des  méfies  pour  la  déli- 
vrance des  âmes  des  trépaflez  ; cette  priere  aïant 
un  fondement  ccrtaii  dans  le  livre  des  Macha- 
bées  , étant  reçue  dès  le  commencement  de  l’é— 
glife.  On  ajoûte  à cet  article , que  néanmoins  l’é- 
criture ne  marquant  ni  le  lieu  ou  étoient  ccs  âmes , 
ni  les  peines  qu’elles  fouffroient , il  falloit  les  re- 
commander à la  miféricorde  de  Dieu  , & retran- 
cher divers  abus  établis  à la  faveur  du  purgatoire , 
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$6  Histoire  Ecclesiastï^up. 
comme  la  vertu  attribuée  aux  indulgences  des  pa- 
pes , pour  en  retirer  les  âmes  , la  vertu  de  certai- 
nes me  (Tes  dites  en  certains  lieux  & devant  certai- 
nes.images.  La  plupart  de  ces  articles  font  très-ca- 
tholiques , & les  erreurs  des  Luthériens  & des  Sa- 
cramcntaires  y font  très-nettement  condamnées.  Ils 
furent  lignez  dcCromwcl  ,dc  l’archevêque  Cran- 
mer  , de  dix-fept  évêques  , de  quarante  abbez  ou 
prieurs , & de  quarante  archidiacres  & députez  de 
la  chambre  balTe  du  clergé.  Dès  que  cet  aiftc  eut  été 
ligné , on  le  préfenta  au  roi  qui  le  confirma,  & qui 
donna  ordre  qu’on  le  publiât , & qu’on  y fit  une 
préface  en  fon  nom.  Et  à chacun  de  ces  articles,  le 
roi  difoit , qu’il  ordonnoit  aux  évêques  de  les  an- 
noncer aux  peuples , dont  il  leur  avoir  commis  la 
conduite  : langage  jufqu’alors  fort  inconnu  dans 
l’églife.  Quoique  tout  ne  fut  pas  compris  dans  ces 
articles  , tk  qu’il  n’y  foit  fait  aucune  mention  de 
la  confirmation , de  l’extrêmc-onéfcion , de  l’ordre 
& du  mariage  , il  cft  très-confiant  d’ailleurs  que 
Henri  ne  changea  rien  dans  ces  facremcns , non 
plus  que  dans  les  autres  points  de  notre  foi  ; mais 
il  voulut  en  particulier  exprimer  dans  ces  arti- 
cles , ce  qu’il  y avoit  alors  de  plus  controvcr- 
fé  , afin  de  ne  laitier  aucun  doute  de  fa  per- 
fcverancc  dans  l’ancienne  éui  , du  moins  à cec 
égard. 

Dans  ce  même  temps , Henri  fuivant  le  confcil 
de  Cromwel , & voulant  engager  plus  fortement 
la  noblefle  du  roïaume  dans  fes  fentimens  , ven* 
dit  aux  gentilshommes  de  chaque  province  , les 
terres  des  couvcns  tpi  avoienc  été  fupprimez , &: 
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les  leur  donna  à un  fore  bas  prix.  Le  viccgerent  pu- 
blia aufli  un  nouveau  reglement  ccclcfiallique,  dont 
le  fondement  étoit  la  doctrine  des  articles  qu’on 
vient  de  voir  , ce  qui  prouve  combien  il  étoit  ca- 
pable des  diflimulations  les  plus  criminelles  , puif- 
qu’étant  Protcflant  dans  le  cœur , il  ne  croïoit  rien 
de  ce  qu’il  venoit  de  ligner. 

Pendant  que  l’aflemblée  du  clergé  fc  tenoit  en- 
core , Henri  VIII.  voulut  avoir  l'on  avis  fur  le  pro* 
cédé  du  pape  , qui  l’avoit  cité  au  concile  qui  avoic 
été  indiqué  à Mantouë  , Se  l’avis  des  prélats  fut  , 
qu’un  véritable  & légitime  concile  gouverné  par 
le  Saint-Efprit , tenu  dans  un  lieu  libre  , avec  les 
circonltanccs  8c  les  conditions  requifes  , étoit  un 
excellent  rnoïen  pour  entretenir  la  paix  8c  l’union 
dans  1 eglifç  , jy>ur  rétablir  la  foi , pour  extirper 
les  hérclics  , abolir  les  fchifmes  ; mais  qu’avant 
que  d’alfcmbler  un  concile  , il  falloir  examiner. 
i°.  En  qui  réfidoit  le  droit  de  le  convoquer.  1 r>. 
Si  l’on  avoit  de  bonnes  raifons  pour  le  foire. 
30.  Quels  feroient  ceux  qui  y aflillcroient  comme 
juges.  40.  De  quelle  manière  on  y proccdcroit. 
y°.  De  quels  points  on  y traiteroit.  Enfuite  l’af- 
Écmbléc  déclara  que  ni  le  pape  , ni  aucun  prince 
du  monde  n’avoit  le  droit  de  convoquer  un  con- 
cile general  , fans  l’aveu  8c  le  confentcmcnt  de 
tous  les  fouverains  de  la  chrétienté.  Et  cette  ré- 
ponfe  fut  lignée  de  tous  ceux  qui  compofoicnt  l’af- 
fcmbléc.  * 

Suivant  cet  avis , Henri  publia  une  longue  pro- 
teftation  contre  le  concile  qui  étoit  indiqué  à 
Mantouë , dans  laquelle  il  prétendoic  foire  voir.. 
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que  le  pouvoir  de  convoquer  ces  aflfeinblécs  unï- 

Ak.  vcrfc[|cs  de  I’églifCj  n’appartenoit  nullement  aux 

“p”s  p^pes  ; que  les  empereurs  étoient  autrefois  dans 
***•  cette  pofiollion , 8c  que  depuis  eux  les  princes  chré- 

tiens y avoient  tous  part  ; qu’outre  cela  l’évêque 
de  Rome  n’aïant  aucune  autorité  dans  le  roïaume 
d'Angleterre  , rien  ne  lui  donnoit  le  pouvoir  d’en 
nppellcr  les  fujets  à ce  concile.  Que  le  lieu  n’é- 
toit  ni  libre  , ni  commode  ; que  d’ailleurs  on  ne 
feroit  rien  de  bon  dans  un  concile  , où  le  pape 
prélideroit , puifquc  le  principal  but  d’une  fem- 
blablc  convocation  , étoit  de  réduire  la  puifiance 
des  pontifes  Romains  à fes  anciennes  bornes.  Que 
pour  lui  , il  fouhaitoit  extrêmement  un  concile 
libre  ; mais  qu’en  premier  lieu  celui  de  Mantoue 
ne  pouvoir  l'être  ; 8c  que  de  plus  f’étoit  mal  pren- 
dre fon  temps , que  de  vouloir  affemblcr  l’églife , 
lorfque  toute  la  chrétienté  étoit  en  feu  , 8c  que 
l’empereur  8c  le  roi  de  France  fe  faifoient  la  guerre. 
Il  ajoûtoit  que  le  pape  avoit  choifi  lui-même  cette 
conjoncture  ; afin  que  les  prélats  ne  pouvant  fc 
mettre  en  voïage  pour  ce  concile  , fa  brigue  y fût 
plus  puifiante  ; que  pour  ces  confiderations  , il 
n’iroit  à aucun  concile  aflemblc  par  l’évêque  de 
Rome  -,  mais  que  fi  la  paix  étoit  rétablie  entre  les 
princes , il  confentiroit  avec  joie  qu’on  aflemblât 
un  vrai  concile.  Que  jufques-là , il  conferveroit  la 
vraie  foi  dans  fon  roïaume  , au  péril  même  de 
fi  vic&de  fa  couronne.  Que  danscctÆ  céfolution, 
il  proteftoit  contre  tout  concile  aflcmblé  par  l’au- 
torité de  l’évêque  de  Rome  , qu’il  ne  le  rcconnoî- 
trpit  point  pour  légitime , & qu’il  ne  fc  fou- 

mettroit 
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mettrait  jamais  ni  à fcs  décrets , ni  à fes  décifions. 

Quoiqu’Henri  aflurât  dans  cette  proteftation  , 
qu’il  vouloit  confcrvcr  dans  Ton  roi'aume  tous  les 
articles  de  la  foi  , & qu’il  perdroit  plutôt  la  vie  6c 
la  couronne  , que  de  permettre  qu’on  renverfat 
aucun  des  fondemens  de  la  religion  ; il  fc  condui- 
foit  néanmoins  comme  un  prince  qui  ne  penfoit 
qu'à  la  détruire  , en  s’emparant  des  biens  de  l’égli - 
le  , & fupprimant  tant  de  maifons  religieufes  pour 
lefqucllcs  les  catholiques  avoient  beaucoup  de  vé- 
nération. Tous  les  religieux  de  ces  maifons  fup- 
primées , qui  fouhaiterent  de  retourner  dans  le  hé- 
cle  , en  obtinrent  aifément  la  difpcnfc  du  roi  ; 6c 
les  autres  furent  transferez  dans  les  grands  mo- 
naftercs  auxquels  on  n’avoit  point  encore  touché. 
Quant  aux  maifons  6c  aux  églifes , elles  furent  dé- 
molies , & on  en  vendit  les  matériaux  au  profit  du 
roi. 

Mais  cette  fupprcflîon  fit  beaucoup  de  mécon- 
tens , les  grands  les  nobles  trouvoient  fort  mau- 
vais qu’on  eut  accordé  au  roi  les  biens  des  mona- 
làeres  fupprimez,  dont  la  plupart  avoient  été  fon- 
dez par  leurs  ancêtres.  D’ailleurs  ils  fc  voïoicnt  pri- 
vez du  moïen  trop  ulité  de  fe  délivrer  de  leurs 
enfans,  quand  ils  en  avoient  un  trop  grand  nom- 
bre, 6c  d’aller  en  voïageant  loger  dans  ces  maifons 
où  ils  étoient  toujours  bien  reçus.  Les  pauvres 
murmuroient  encore  plus  fortement , parce  que 
pluficurs  d’entre  eux  vivoient  des  aumônes  qu’ils 
rccevoicnt  journellement  des  religieux.  Le  roi  tâ- 
cha de  remédier  à ces  plaintes , en  faifant  publier 
les  prétendus  défordres  qu’on  difoit  avoir  décou- 
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vert  dans  ces  communautcz  ; mais  on  regarda  ces 
rapports  comme  exagérez  , Se  d’ailleurs  on  répon- 
doit  avec  raifon  , qu’il  failoic  le  contenter  de  re- 
former les  monaltcrcs , s’il  y avoit  du  dérèglement , 
& non  pas  les  détruire.  Loin  d’avoir  égard  à ces 
julles  remontrances  , Henri  aigrit  encore  plus  les 
cfprits  par  un  nouveau  reglement,  qui  fut , dit -on  , 
dreil'é  par  Cranmer  , Se  publié  par  CromweJ  au 
nom  du  roi  feulement , lans  aucune  mention  de 
fon  clergé, dont  le  nom  avoit  toujours  été  emploie 
jufqu’alors  avec  celui  du  prince,  comme  agiihnt 
de  concert  l’un  avec  l’autre.  Ce  reglement  qui  rc- 
gardoit  la  conduite  que  dévoient  tenir  les  ecclelia- 
lliques , étoit  compris  en  dix  articles.  Dans  le  pre- 
mier on  les  chargeoit  d’expliquer  aux  peuples  les  ar- 
ticles de  la  religion  drcfl'cz  Se  publiez  depuis  peu. 
Dans  le  fécond  ; on  parloir  du  retranchement  des 
fetes  au  temps  de  la  moilfon.  Dans  lc-troiliémc,  on 
regloit  le  culte  des  reliques , Se  l’on  défendoit  les 
pèlerinages.  Dans  le  quatrième , on  traitoit  d’uiur- 

Ïiation  l’autorité  du  pape.  Le  cinquième  regloit , que 
es  ecclehaftiques  exhorteroient  le  peuplea  faire  ap- 

Î (rendre  aux  enfans  l’oraifon  dominicale , le  fimbo- 
e des  apôtres , Se  les  commandemcns  de  Dieu  en 
Anglois.  Dans  le  fixiéme  , on  exhortoit  les  curez  à 
bien  adminiftrer  les  facremens , Se  à avoir  foin  des 
âmes.  Dans  le  feptiéme,  on  défendoit  aux  ccclcfia- 
ftiques  d’aller  au  cabaret , de  joiier  , Se  on  leur  rc- 
commandoit  l’étude  de  l’écriture  fainte.  Dans  le 
huitième  , on  ordonnoit  aux  ecclefiaitiques  qui 
avoient  deux  cens  foixantc  livres  ou  plus  par  an  , 
d’en  donner  la  quarantième  partie  aux  pauvres , tant 
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qu'ils  ne  réfideroient  pas  dans  leurs  bénéfices.  Par 
le  neuvième  , ceux  qui  avoient  treize  cens  livres  de 
rente  en  biens  d’églife , étoient  obligez  d’entrete- 
nir un  écolier  dans  quelque  academie  , pour  fervir 
enfuite  la  paroifle.  Parle  dixiéme,  ils  dévoient  don- 
ner un  cinquième  de  leurs  profits , pour  réparer  la 
maifon  du  curé , fi  elle  tomboit  en  ruine , ôc  l’en- 
tretenir en  bon  état. 

Ce  reglement  ne  contcnoit  rien  qui  n’eût  déjà 
été  ordonné.  Cependant  il  fut  reçu  fort  mal  des  ec- 
clcfiaftiques  , qui  ne  pouvoient  fouffrir  de  fe  voir 
fournis  aux  ordres  du  viccgerent , dont  ils  difoient , 
qu’ils  alloient  devenir  les  cfclaves , bien  plus  qu’ils 
ne  l’avoicnt  été  du  pape.  Et  toutes  leurs  plaintes 
excitèrent  une  révolte , qui  ne  tarda  pas  long-temps 
à éclater.  Elle  parut  d’abord  dans  la  province  de 
Lincoln  , oû  un  docteur  en  théologie , prieur  du 
monallerc  de  Barlins  , fit  prendre  les  armes  à près 
de  vingt  mille  hommes  , dont  il  fe  fit  chef  fous  le 
nom  de  capitaine  Coblcr,c’eft-à-dirc,  le  capitaine 
Savetier.  Les  foulevez  envoïerent  au  roi  leurs 
griefs , dans  lefqucls  ils  fe  plaignoicnt  qu’il  eût  fup- 
primé  un  très-grand  nombre  de  monaftcrcs  ; qu’il 
s’étoit  fait  accorder  parlcparlcment  de  grands  lub- 
fides  fans  aucune  ncccflité  -,  qu’il  admettoit  dans 
fon  confeil  des  gens  de  baffe  nailTancc,  qui  ne  pen- 
foient  qu’à  s’enrichir  ; que  pluficurs  d’entre  les  évê- 
ques avoient  abandonné  l’ancienne  foi , pour  fui- 
vrc  de  nouvelles  doctrines  condamnées  par  l’égli- 
fc  ; qu’après  avoir  vû  le  pillage  de  tant  de  mona- 
stères, ils  apprehendoient  qu’on  n’cnlcvit  les  bicru 
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de  leurs  éelifes.  Ils  finiffoient  en  affurant  le  roi 

O . 

qu’ils  rcconnoin'oient  fa  fuprcmacie  , & qu’ils 
croïoienttous  qu’on  devoit  lui  payer  les  décimes. 

Le  roi  répondit  à ces  griefs  avec  beaucoup  de 
hauteur.  Il  commanda  aux  rebelles  de  pofer  les  ar- 
mes , d’avoir  recours  à fa  clcmencc } 6c  de  livrer  a 
fes  officiers  une  centaine  des  plus  mutins  , ou  des 
plus  coupables  d’entre  eux  , afin  qu’ils  lu  lient  pu- 
nis comme  leur  révolte  le  méritoit , 6c  il  ajouta  , 
que  ce  n’étoit  qu’à  ces  conditions  qu’il  feroit  grâce 
aux  autres.  En  même  temps  il  commanda  au  duc  de 
Suft'olk  d’afi'cmblcr  des  troupes  , Se  de  marcher 
contre  les  révoltez.  Mais  ce  duc  fc  trouvant  trop 
foiblc  , crut  qu’il  réufiiroit  mieux  à dilhper  cette 
révolté  en  employant  la  voie  de  la  négociation.  Il 
en  écrivit  au  roi , lui  manda  1 état  des  chofcs , 6c  lui 
fit  connoîtrc  la  nécefiité  qu’il  y avoit  de  terminer 
cette  affaire  par  la  douceur.  Henri  n’y  étoitpas  por- 
té , mais  aïant  appris  que  la  province  d’Yorck  vc- 
noit  auffi  de  prendre  les  armes , ôc  craignant  de 
voir  bien-tôt  tout  fon  roïaume  foulcvé  contre  lui , 
il  fuivit  le  confcil  du  duc  , ôc  tacha  de  gagner  par 
la  douceur  , ceux  qu'il  eût  été  très -dangereux  d’ai- 
grir par  la  violence. 

En  effet  le  foulcvcment  de  la  province  d’Yorck 
étoit  d’une  bien  plus  grande  confcqucncc  que  celui 
de  Lincoln  , parce  que  pluficurs  feigneurs  y entrè- 
rent , 6c  que  le  nombre  des  révoltez  étoit  beau- 
coup plus  grand.  Un  nommé  Aske  , homme  in- 
trigant , ôc  qui  fqavoit  gagner  les  peuples , s’étoir 
fait  chef  des  mécontcns.  Dès  le  mois  de  Juillet  3 
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il  avoir  tente  de  gagner  milord  Darcy.  Les  rebel-  - 7 

les  s’afTcmblercnt  au  nombre  de  quarante  mille 
hommes  , fous  prétexte  de  confcrver  la  foi  , de 
rétablir  l’églife,  Se  de  reprimer  les  hérétiques  Se 
l'hércfic  ; ils  donnèrent  à leur  marche  le  titre  fpe- 
cieux  de  pèlerinage  de  grâce  : des  prêtres  alloicnt 
devant  eux  la  croix  à la  main  , on  voïoit  fur 
leurs  drapeaux  un  crucifix , avec  ics  cinq  playes 
de  Nôtre-Scigneur , Se  un  calice.  De  plus  chacun 
d'eux  portoit  fur  la  manche  une  reprclcntation  de 
ces  cinq  plaies  , au  milieu  desquelles  étoit  le  nom 
de  Jésus.  Et  pour  témoigner  quelles  étoient 
leurs  intentions  , il  faifoicnc  jurer  à tous  ceux  qui 
fc  rangoient  fous  leurs  bannières , qu’ils  entroient 
dans  la  focieté  du  pèlerinage  de  grâce  pour  l’amour 
de  Dieu  , Se  avec  dcflcin  de  défendre  le  roi  Se  fes 
enfans  j de  reformer  Se  d épurer  la  nobleffe  , Se  de 
chafTcr  de  vils  Se  de  pernicieux  confeillers  i qu’au 
relie  , ils  ne  fongeoient  point  à faire  leur  profit 
particulier  du  malheur  public  , qu’ils  ne  feroient 
tort  à perfonne  , Se  qu’ils  ne  tucroient  point  vo- 
lontairement leurs  freres.  Dans  ces  difpofitions  ils 
commencèrent  à courir  tout  le  pais , fans  rencon- 
trer aucune  oppofition  ; ils  s’emparèrent  de  la  for- 
tcrclle  de  Pomfrct , ils  prirent  les  villes  d’Yorck. 

& de  Hull  , Se  firent  de  plus  grands  progrez 
après  que  les  provinces  de  Richcmont , de  Lan- 
caftrc  , de  Durham  & de  'V^cftmorland  fe  furent 
déclarées  en  leur  faveur.  Lecomte  de  Schrcwf- 


bury  fut  le  feul  qui  ofa  prendre  les  armes  pour  le 
roi , fans  en  avoir  reçu  aucun  ordre.  Henri  lui 
en  fçut  bon  grc , Se  lui  envoïa  une  commifliort 
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par  laquelle  il  l’établifloit  Ton  lieutenant.  Malt 
pour  ne  point  rendre  le  parti  des  rebelles  plus 
nombreux , il  fc  hâta  de  faire  publier , qu’il  accor- 
doit  une  amniftic  generale  à tous  ceux  des  révol- 
tez de  Lincoln , qui  fe  rctircroient  dans  leurs  mai- 
fons  , &c  qui  cdTcroicnt  toute  holliliré.  Cette  pu- 
blication eut  fon  effet.  Prcfquc  tous  ceux  de  ccttc 
province  qui  s'étoient  foulcvez , rentrèrent  dans 
leur  devoir , & il  n’y  en  eut  qu'un  très-petit  nom- 
bre qui  alla  fe  joindre  aux  révoltez  de  la  province 
d’Yorck.  Il  ne  s’agi floit  donc  plus , que  de  réduira 
ou  d’appaifer  ces  rebelles.  Henri  prit  d’abord  le 
parti  de  les  amufer , en  attendant  qu'il  eut  aflcmblé 
fon  armée.  Il  leur  envoïa  un  héraut  le  vingtième 
d’Oébobrc  pour  les  fommer  de  pofer  les  armes , & 
de  fe  remettre  à faclemcnce.  Aske  reçut  ce  héraut 
avec  beaucoup  de  ceremonie , mais  il  le  renvoïa 
aufli-tôt  qu’il  fut  inltruit  du  fujet  de  fa  commif- 
fion  , fans  vouloir  1 ecoutcr.  A mcfurc  que  les  re- 
belles avançoient  , ils  rétabliffoicnt  les  religieux 
dans  les  maifons  d’où  on  les  avoit  chaflcz  ; &r  afin 
de  confirmer  les  peuples  dans  leur  averfion  pour  le 
gouvernement , ils  répandoient  le  bruit- que  le  roi 
avoit  dcfTein  de  mettre  des  impôts  généralement 
fur  toutes  fortes  de  chofc  ; ce  qui  obligea  Henri 
de  convoquer  l’arricrc-ban  de  la  noblefTc  pour  le 
feptiéme  de  Novembre.  Il  marqua  la  ville  deNor- 
thampton  pour  le  rendez-vous  : pendant  que  le 
duc  de  Norfolk  , le  marquis  d’Exccfter  , & le 
comte  de  Schrcwfbury  cmpêchoicnt  avec  cinq 
mille  hommes  feulement , que  les  ennemis  qui  en 
•voient  plus  de  trente  mille  ac  s’çmparalfcnt  da 
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Doncaftcr  , Ôc  ne  s'étendirent  dans  les  provinces 
méridionales.  Mais  comme  ce  duc  fc  fentoit  trop 
foible , Ôc  que  d’ailleurs  il  n’approuvoit  pas  les 
changemens  qui  s'étoient  faits  dans  la  religion,  il 
commença  à agir  avec  eux  par  la  voie  de  la  négo- 
ciation , pour  les  difpofer  à accepter  des  propolî- 
tions  de  paix.  Il  engagea  d’aïïord  quelques-uns  de 
leurs  chefs  avec  qui  il  avoit  quelques  intelligences , 
à porter  les  autres  à prefenter  une  très-humble  re- 
quête au  roi , & à le  prier  lui-même  de  l’appuïer 
de  fon  crédit.  Cet  artifice  réufht  : les  conjurez  fi- 
rent leur  requête  , & prièrent  le  duc  de  la  pre- 
fenter lui-même  avec  quelques-uns  d’entreux  , 
qu’ils  députèrent  à cet  effet.  Norfolk  y confcntit, 
mais  il  exigea  des  mecontcns  qu’ils  celfafi'cnt  les 
hoftilitez  pendant  fon  voiage  , ce  qu’ils  promi- 
rent. Henri  étoit  à \/indfor  quand  les  députez 
vinrent  avec  le  duc  pour  lui  prefenter  leur  requê- 
te , mais  il  différa  autant  qu’il  put  de  leur  répon- 
dre , parce  qu’il  avoit  appris  que  la  divifion  étoit 
parmi  ces  rebelles  , & que  depuis  la  fufpcnfion 
d’armes , plusieurs  s’étoient  retirez  dans  î’appre- 
henfion  d’être  trahis  par  leur  chef.  Cependant  in- 
formé que  ces  délais  faifoient  murmurer  les  mé- 
contcns  qui  avoient  recommencé  leurs  hoftilitez  , 
ôc  que  ceux  qui  avoient  quitté  le  camp  , étoienr 
difpofcz  à y revenir  au  premier  avis  , il  chargea 
Norfolk  d’une  amniftie  generale  pour  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à la  rébellion  , excepté  lix  qui 
etoient  nommez  , & quatre  dont  les  noms  étoienr 
en  blancs.  Mais  cette  elaufe  fit  rejetter  l’amniftie  , 
parce  que  les  ftx  nommez  étoienr  des  principaux  , 
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16  Histoire  Eccl esi a stiqu*. 

*7  &:  cjue  chacun  craignoit  d'être  du  nombre  des  qua- 

AN.  tre  quc  le  roi  s’étoit  rcfervé  de  nommer  ; il  fallut 

donc  en  venir  à des  conférences  , pour  lcfquclles 
on  choiht  la  ville  de  Doncallcr , & trois  cens  dé- 


putez des  mécontens  eurent  ordre  de  s’y  trouver  le 
iixiéme  Décembre  pour  traiter  avec  les  commilTai- 
res  du  roi. 


Ce  prince  cfpcroit  divifer  les  révoltez  , en  de- 
mandant un  li  grand  nombre  de  députez.  Mais  ce 
moïen  n'étoit  gucres  capable  de  réduire  des  gens 
qui  paroiffoient  être  dans  la  réfolution  de  fe  por- 
ter aux  dernières  extrémitez.  Ces  députez  vinrent 
en  effet  aux  conférences  indiquées , avec  leurs  de- 
mandes contenues  en  dix  articles , que  les  ecclefia- 
lliqucs  de  leur  parti  avoient  drclfez.  Le  premier 
portoic , qu’on  leur  accorderoit  à tous  un  pardon 
general  , & fans  aucune  exception.  Le  deuxième , 
que  le  roi  alfcmblcroit  un  parlement  dans  la  ville 
d Yorck.  Le  troihéme  , qu’il  établiroit  dans  cette 
ville  une  cour  de  jullicc  , afin  que  les  habitans  des 
provinces  du  Nord  , ne  fulfcnt  pas  obligez  de  por- 
ter leurs  proccz  à Londres.  Le  quatrième  , que  cer- 
taines loix  faites  dans  les  derniers  parlcmcns , fc- 
roient  révoquées , parce  qu’elles  étoient  trop  à la 
charge  du  peuple.  Ces  loix  étoient  celles  du  der- 
nier fubfidc  d’argent , accordé  au  roi , celle  qui  rc- 
gloit  les  interets  , celle  qui  faifoit  condamner  les 
gens  à la  confifcation  & à laprifon  pour  de  fîmples 
paroles , celle  qui  avoit  tranfportc  au  roi  les  déci- 
mes & les  annates.  Le  cinquième  , que  la  princcflc 
Marie  feroit  déclarée  légitimé.  Le  fixicme , que 
d’autorité  du  pape  feroit  rétablie  fur  le  pied  qu’elle 
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étoit  auparavant.  Le  feptiéme  , que  les  monaftcrcs 
fupprimez  feroient  rétablis  dans  leur  premier  état. 
Le  huitième  , que  les  Luthériens  & tous  ceux  qui 
tâchoicnt  d’introduire  des  nouveautez  dans  la  reli- 
gion , feroient  feverement  punis.  Le  neuvième  , 
que  Thomas  Cromwel  & le  grand  chancelier  fe- 
roient chaflcz  du  confeil  ,&c  exclus  dupremier  par- 
lement qui  s’afTcmbleroit.  Le  dixiéme  , que  Lée  & 
Leighton  commiflaircs  pour  la  fuppreflion  des 
monaftcrcs , feroient  mis  en  prifonpour  s’être  laif- 
fé  corrompre  dans  leur  viixtc  , & avoir  ufé  de  vio- 
lence. 

Les  commiffaircs  de  Henri  qui  fçavoient  bien 
que  ce  prince  ne  ligneroit  pas  de  femblablcs  pro- 
pohtions  , les  rejetterent  abfolument  : ce  qui  irri- 
ta fi  fort  les  rebelles , que  la  conférence  fut  rom- 
pue. Le  duc  de  Norfolk  fâché  que  cette  affaire 
prit  un  train  qui  lui  faifoit  craindre, qu’il  ne  fallut 
enfin  la  décider  par  les  armes  , écrivit  au  roi  que 
le  nombre  des  rebelles  augmentant  tous  les  jours , 
il  étoit  dangereux  qu’ils  ne  fiffent  quelque  effort , 
auquel  il  feroit  difficile  de  refifter  -,  qu’ainfi  pour 
prévenir  le  mal  qui  pourroit  arriver,  fon  avis  étoit, 
fi  le  roi  le  trouvoit  a propos , qu’on  leur  accordât 
quelques-unes  de  leurs  demandes.  Sur  cette  lettre 
le  roi  lui  donna  pouvoir  de  leur  offrir  une  amni- 
flic  fans  exception  , &c  de  leur  promettre  de  fa 

f>art , que  le  premier  parlement  s’affcmbleroit  dans 
c Nord  , où  l’on  examineroit  leurs  autres  deman- 
des. Mais  au  même  temps , il  lui  ordonna  de  ne  fe 
fervir  de  ce  pouvoir  que  dans  laderniere  extrémité , 
Tome  XXVIII.  N 
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5>8  Histoire  Ecclesiastique. 

&C  lorfqu’il  ne  verroit  plus  d’autre  rcfi'ource  pour 

An.  1536.  terminer  l’affaire, 

lxxtx.  Le  duc  aïant  reçu  ce  pouvoir  , ne  jugea  pas  à 
proPos  de  différer  à s’en  iervir , puifquc  c’étoit  l’u- 


ceptent 

«liilie. 


nique  moïen  de  fe  tirer  de  l’embarras  où  il  fc  trou- 
voit.  Ainfi  après  avoir  porté  les  chefs  des  rebelles 
à fe  contenter  des  ordres  du  roi , l’accommode- 
ment fut  conclu.  L’amniltic  qui  fut  lignée  dans  le 
palais  de  Richcmond  le  neuvième  de  Décembre  , 
portoit  que  le  roi  pardonnoit  aux  mécontens  ce 
qu’ils  avoient  fait  contre  lui , jufqu’à  ce  jour , pour- 
vu qu’ils  filTent  leurs  foumilhons  au  duc  de  Nor- 
folk , &c  au  comte  de  Schrewlbury , &c  qu’à  l’ave- 
nir ils  véculTent  en  bons  & fidèles  fujets.  Et  en 
même  temps  le  roi  répondit  à leurs  plaintes  &:  à 
leurs  demandes , en  tachant  de  fc  julhficr  de  tout» 
ce  qu'il  avoir  fait  dans  fon  royaume  , principale- 
ment dans  la  fupprelhon  des  monallcrcs , mais  par 
des  raifons  fi  mauvaifes , qu’elles  découvraient  de 
plus  en  plus  la  haine  qu'il  portoit  à la  cour  Romai- 
ne , & Ion  irréligion. 

lxxx.  Ce  prince  ne  fut  pas  fi  indulgent  à l’égard  de 

4c  °h  Ti'^racc °dc  ReNaud  Polus  ou  de  la  Pôle  qu’il  pcrfecuta  vive- 
n~'"'  ment  , quoiqu’il  fut  du  fang  royal.  Polus  avoit 

commencé  à aigrir  Henri  contre  lui  dès  le  temps 
qu’il  étoit  à Paris  pour  s’y  perfectionner  dans  les 
Iciences.  Car  ce  prince  l’aiant  prié  de  lui  aider  à 
obtenir  les  décidons  des  univerlitez  de  France  , 
touchant  la  nullité  de  fon  premier  mariage  avec 
Catherine,  il  s’en  exeufa  , ne  voulant  pas  contri- 
buer à un  divorce  fi  injulte.  U ne  lailfa  pas  dans 


Polus. 
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fcbtfm.ltb . X.  pmg. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-trente-septie’me.  99 
la  fuite  de  retourner  en  Angleterre  , où  il  affûta 
comme  doïen  d’Exceftcr  à la  convocation  du  cler- 
gé , qui  donna  au  roi  le  titre  de  chef  fuprême  de 
Péglilc  Anglicane.  Polus  fitenfuite  le  voïage  d’I- 
talie , & fejourna  quelque-temps  à Padouë , où  il 
lia  un  commerce  d’amitié  avec  Bembo , Sadolec 
& quelques  autres  beaux  efprits  qui  étoient  alors 
en  grande  réputation.  Tous  ces  grands  hommes 
lui  cedoient  pourtant  l’avantage  de  l’éloquence  , 
& Polus  a pâlie  pour  un  des  plu*  illuftres  orateurs 
de  fon  fiéclc.  La  réputation  qu’il  s eroit  acquife  , 
fît  naître  au  roi  l’envie  de  le  rappcller , voulant  fe 
fervir  de  lui  dans  fes  affaires , & recompenfcr  fon 
mérité  qui  étoit  généralement  reconnu.  Mais  Polus 
chercha  toujours  des  prétextes  pour  ne  fc  pas  ren- 
dre aux  ordres  de  ce  prince  ; & comme  toutes  fes 
raifons  n’étoient  pas  reçues  à la  cour , il  écrivit 
enfin  au  roi  qu’il  n’approuvoit  point  ce  qui  avoit 
été  fait  en  Angleterre , foit  dans  l’affaire  du  di- 
vorce , foit  dans  la  rupture  avec  la  cour  de  Rome 
& le  pape. 

Henri  qui  fouhaitoit  fort  de  le  gagner  & de  le 
mettre  dans  fes  intérêts , croïant  rendre  par-là  fa 
caufc  moins  mauvaife  , lui  envoïa  un  écrit  qui 
contcnoit  fon  apologie,  & qu’un  nommé  Samplon 
avoit  compofé.  Polus  répondit  à cet  ouvrage  par 
‘ un  livre  intitulé  de  l'union  ecclefiajîiciue  , qu’il 
adreffa  au  roi  même,  &:  qu’il  fit  imprimer  peu  de 
temps  après.  Dans  ce  livre , il  cenfure  fort  la  con- 
duite de  Henri , & déclame  beaucoup  contre  fa 
conduite.  Il  le  preffe  de  fc  remettre  fous  l’obéiflan- 
cc  du  faint  fiege  , 6c  fe  fert  d’expreflions  fort 
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ioo  Histoire  Ecclesiastiqjcje.' 

* vives  : il  le  compare  à fjabuchodonofor , & exhor- 

An.  if}6.  cc  l’empereur  à tourner  fes  armes  contre  ce  prince, 
plutôt  que  contre  le  Turc.  Il  reproche  à Henri 
qu’il  n’avoit  pu  trouver  en  Angleterre  que  des 
approbateurs  mercenaires  & intereflez  : il  n’y  avoit 
pas  de  doute  , lui  dit-il , que  votre  caufc  étant  ap- 
puiéc  de  votre  autorité  , ne  manqueroit  pas  de  dé- 
fenfeurs  ; elle  en  a trouvé  aufii  ; mais  qui  font-ils  ? 
Des  docteurs  moins  fenfiblcs  à l’honneur  qu’à  l’in- 
térêt : encore  ne  fc  font-ils  pas  déclaré  pour  vous , 
fi-tôt  que  vous  l’efpcricz  -,  parce  que  votre  caufc 
avoit  été  condamnée  par  toutes  les  écoles  d’An- 
gleterre, 6c  qu’on  avoit  couvert  fes  protecteurs 
de  divers  opprobres.  Aufli  aucune  des  univerfi- 
rez  Angloiies  n’auroit  embraflé  votre  parti , fans 
vos  menaces , qui  le  plus  fouvent  font  plus  puif- 
fantes  fur  les  cfprits , que  les  prières.  Que  h dans 
votre  roiaume  vous  avez  été  contraint  d’en  venir 
à ces  remedes  violens  ; je  laifle  à penfer  ce  que 
vous  avez  pu  mettre  en  ufage  dans  les  païs 
étrangers. 

txxxnt.  Henri  choqué  de  cette  liberté  , ne  le  fit  pas  ce- 
d Angtocrr^"'  Pcnc^ant  pleutre  d’abord  , mais  il  manda  à Polus 
trePoius&fonii-  de  fe  rendre  à Londes  pour  l’éclaircir  fur  quel- 
ques endroits  de  fon  livre  , qu’il  cllimoit  beau- 
coup , mais  dans  lequel  il  trouvoit  , dit-il , cer- 
taines diihcultcz  , dont  il  fouhaitoit  d’avoir  la  fo-* 
lution  de  fa  propre  bouche.  Polus  n’eut  garde  de 
fe  lai  fier  prendre  à un  tel  piege  ; 6c  le  roi  votant 
que  fes  artifices  n’avoient  eu  aucun  fuccès  , eut 
recours  à la  rigueur  , le  depoüilla  de  tous  fes  béné- 
fices & de  toutes  fes  dignitez  , 6c  poufl'a  fa  ven- 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-trente-septie’me,  ioi 
geance  jufqua  promettre  cinquante  mille  écus  à 
celui  qui  lui  apporteroit  fa  tête.  Mais  en  même 
temps,  il  chargeales  évêques  de  réfuter  le  traité  de 
l’union.  C’ell  ce  que  firent  Stockcllcy  Se  Tonftal , 
qui  écrivirent  à Polus  une  longue  lettre  , pour  la 
défcnfcdeccqui  avoitété  fait  en  Angleterre.  Gar- 
diner  donna  aufliau  public  dans  le  même  cfpritfon 
livre  de  la  vraie  obéilfance , auquel  Bonner  fit  une 

Le  pape  voulant  dédommager  Polus  des  pertes 
qu’on  lui  faifoit  fouffrir  en  Angleterre  , le  créa 
cardinal  dans  la  promotion  qu’il  fit  le  mercredi 
vingtième  de  Décembre  de  cette  année  153  6. 
Cette  promotion  fut  d’onze  cardinaux.  i°.  Jean 
Marie  de  Monti  , du  mont  de  Sanfovin  dans  le 
territoire  d’Arezzo.  Il  avoit  été  d’abord  audi- 
teur de  la  chambre  apoftolique  , enfuite  arche- 
vêque de  Siponte.  Il  eut  le  titre  de  cardinal  prê- 
tre de  faint  Vital.  2.0.  Jean-Pierre  Caraffe  Napoli- 
tain , archevêque  de  Chicti , puis  de  Naples  ; il 
fût  prêtre  cardinal  des  titres  de  faint  Clement  , 
& de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Ce  fut  lui 
qui  s’unit  avec  Gaëtan  de  Thicnc  , pour  établir  la 
congrégation  des  Theatins.  30.  Ennius  Philonardi 
Italien  , il  étoit  ne  à Bucca  , ville  de  l’Abruzze  , 
dans  le  roiaume  de  Naples  , d’une  famille  três- 
obfcure  : il  étoit  évêque  de  Veruli  lorfqu’il  fut 
fait  cardinal.  40.  Chriîtophle  Jacobatii  Romain  , 
évêque  de  Caflano  , prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Analtafic.  50.  Charles  Hemard  de  Denon- 
ville  François , évêque  de  Mâcon  , puis  d’Amiens, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Mathieu  in  Me - 
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îoi  Histoire  Ecclesiastique. 
rnlana.  6°.  Jacques  Sadolet  Modenois , évêque  clc 
Carpentras , un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
fiécle  , cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Calixte.  70. 
Rodolphe  Pio  de  Carpi , Italien  évêque  de  Faen- 
za , puis  de  Gergenti , prêtre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Prifque.  8U.  Jerome  Alcandre  de  la  Motte  de 
Forli  , archevêque  de  Brindes , prêtre  cardinal  du 
titre  de  faint  Chryfogonc.  90.  Renaud  Polus  An- 
glois  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Ncréc&  faint 
Achilléc  y puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Cofmedin  Se  de  fainte  Prifque.  io°.  Roderic  Bor- 
gia  Efpagnol  , de  Valence  , fils  de  Jean  duc  de 
Gandic,  & neveu  du  pape  Alexandre  VI. diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Nicolas  in  carcerc.  1 1 Ni- 
colas Cajetan  de  Sermonette  noble  Romain  , pa- 
rent du  pape  Boniface  VIII.  Se  de  Paul  III.  cardi- 
nal diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  in  carcerc } puis 
de  faint  Euftachc. 

Il  n'étoit  mort  cette  année  que  trois  cardinaux 
avant  cette  promotion.  Le  premier  eft  Loiiis  de 
Gorrevod  de  Challant , fils  de  Jean  de  Gorrevod 
gentilhomme  d’une  des  meilleures  maifons  de 
Breffe.  Loiiis  fut  d’abord  évêque  de  faint  Jean  de 
Maurienne , prince  du  faint  empire , Se  abbé  d ’Am- 
bronay.  Leon  X.  aïant  établi  en  1 j 1 j.  un  évêché 
à Bourg  en  Breffe  lui  en  donna  l’adminiftration  , 
Se  enfin  fur  les  inftances  de  l’empereur  Charles  V. 
le  pape  Clement  VIL  le  créa  cardinal  en  1530.  & 
le  nomma  fon  légat  a laterc  dans  tous  les  états  de 
Savoie.  Il  fit  differentes  fondations  pieufes,  com- 
me la  collegiale  de  Pont-dc-Vaux  , S:  autres.  Il  y 
en  a qui  reculent  fa  mort  jufqu’à  l’année  fuivante. 
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Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  faint  Jean  de 
Maurienne,  avec  une  infeription  qu’on  y lit  encore 
aujourd’hui , mais  dont'la  date  cil  de  1535.  parce- 
que  ce  fut  dans  cette  année  que  ce  cardinal  fonda 
la  chapelle  où  fon  corps  repofe. 

Le  fécond  cardinal  mort  cette  année  cft  Sigif- 
mond  Papadoca  noble  Napolitain , qui  fut  d’abord 
évêque  de  Vcnufe,cnfuitc  promu  au  cardinalat  par 
ClcmcntVILle  vingt-uniéme  de  Novembre  1327. 
Il  fut  un  des  trois  cardinaux  qui  s’offrirent  en  otage 
pour  ce  pape  , lorfqu’il  étoirprifonnicr  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange.  Quelques  auteurs  révoquent  en 
doute  fon  cardinalat , &c  prétendent  que  le  pape 
avoit  feulement  voulu  l’élever  à cette  dignité  , 
mais  que  ce  prélat  content  de  fon  évêché  , Se  fe 
croïant  indigne  de  monter  à un  plus  haut  rang  , 
avoit  obtenu  du  pape  de  n’y  être  point  élevé.  Il 
mourut  à l’àge  de  quatre-vingt  ans  lept  mois  & dix 
jours. 

Le  troifiéme  cft  David  Béton  EcofTois , mais  tout 
ce  que  je  trouve  de  ce  cardinal,  cft  qu’il  étoit  prêtre 
du  titre  de  faint  Etienne  in  Ccclio  Monte  & qu’il 
mourut  en  1336.011 1 3 37.1e  vingt-huitième  deMai. 

Le  célébré  Erafmc  mourut  aufh  à Bâle  le  dou- 
zième de  Juillet  de  cette  meme  année  1336.  Né 
avec  un  efprit  propre  à tout , avec  un  coeur  au-def- 
fus  de  ces  vues  interclTées  qui  ont  fl  fouvent  porté 
les  plus  grands  hommes  à s’accommoder  au  temps 
& a favorifer  l’iniquité  , il  n’a  cultivé  les  talens 
qu’il  avoit  reçu  du  ciel , que  pour  fe  rendre  utile 
au  public  &c  aux  particuliers  , à la  religion  & à 
l’état.  Toûjours  occupé  de  cet  objet , naturelle- 
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ment  ennemi  de  l’ignorance  & des  illufionsquicn 

An.  i j 3 6.  font  les  fuites  neceflaires , il  s’appliqua  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle  a l’étude  des  langues , il  confulta  les 
fçavans  de  fon  temps , il  les  alla  chercher  en  Fran- 
ce , en  Italie,  en  Angleterre,  aux  Païs-Bas , en  Al- 
lemagne ; l'antiquité  la  plus  éloignée , les  ficelés 
les  plus  obfcurs  n’eurçnt  rien  de  caché  pour  lui. 
Les  philofophes  , les  orateurs,  les  hiftoricns  , les 
auteurs  facrcz  & prophancs  contribuèrent  tous  à le 
former.  C'eft  dans  ces  fourccs  qu’il  a puife  ces  lu- 
mières , ce  goût , cette  éloquence , ce  jugement  fo- 
lide  , & tous  ces  agrémens  qu’on  voit  répandus 
dans  fes  ouvrages. 

Cependant  jamais  docteur  catholique  ne  fut 
plus  noirci  & plus  maltraité  par  la  médifancc  , 
st»tia>entSzr»[-  quoique  jamais  perfonne  ne  méritât  moins  de 
nuftrj.K,eh*rd.  p£rrc  Graccs  a Dieu , l’on  eft  aujourd'hui  revenu 

de  ces  calomnies  fi  atroces  & fi  mal  fondées,  dont 
fes  ennemis  & fes  envieux  ont  taché  de  le  dirfa-r 
mer  ; & ce  feroit  faire  tort  à un  licclc  au  fl*  éclairé 
que  le  nôtre , de  croire  qu’Erafmc  eut  befoin  d’apo- 
logie. Si  pourtant  l’on  délire  être  éclaire  fur  ce 
qu’on  doit  penfer  de  lui , par  rapport  aux  fenti- 
mens  qu’il  a eus  lur  la  religion  , on  peut  con- 
fulter  les  lettres  que  les  rois  , les  princes , les  évê- 
ques , les  plus  grands  hommes  & les  plus  catholi- 
ques de  fon  temps  , lui  ont  écrites , en  y joignant 
tous  les  papes  (ous  lcfquels  il  a vécu.  Il  eft  vrai 
ou’il  a parle  allez  fortement  contre  les  abus  de  fon 
ficelé  qui  avoient  donné  lieu  à la  naiflancc  de  l’he- 
refiede  Luther  -,  & c’cft  ce  qui  lui  fit  tant  d’enne- 
mis. Mais  pouvoit-on  lui  faire  un  crime  de  s’être 

élevé 
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«levé  contre  des  défordresqui  deshonoroient  I e- 
glifc , 6c  qui  donnoient  tous  les  jours  tant  de  par- 
tifans  & de  fe&atcurs  à Luther , 6c  aux  autres  hé- 
rétiques de  Ton  temps  ? 

Il  conferva  fes  fentimens  pour  la  foi  catholique 
dans  toute  leur  pureté  jufqu'à  fa  mort , qui  eut 
toutes  les  marques  d’une  mort  chrétienne.  Il  fut 
enterré  avec  beaucoup  d’honneur  6c  fa  mémoire  cft 
encore  en  vénération  à Bâle , aulli-bien  qu’à  Rot- 
terdam fa  patrie.  On  montre  dans  la  première  ville 
la  maifon  où  il  mourut,  & l'on  y nomme  college 
d’Erafme  celui  où  les  profefleurs  en  théologie  font 
leurs  leçons  pendant  l’hyver , 6c  où  fc  tiennent 
quelquefois  les  alTcmblécs  de  l’academie.  Le  ca- 
binet d’Erafme  eft  une  des  plus  confiderables  ra- 
retés de  la  ville.  Les  magiftrats  I’acheterent  l’an 
•i  66 1.  6c  en  donnèrent  neuf  mille  écus  aux  defeen- 
dans  de  Boniface  Amerbach  qu’Erafme  avoir  fait 
fon  heritier  ; nommant  pour  exécuteurs  de  fon 
teftament  Jérôme  Frobenius , 6c  Nicolas  Epifco- 
pius.  Ces  magiftrats  ont  fait  enfuite  prefenc  de  ce 
cabinet  à l'academie. 

Toutes  les  œuvres  d'Erafmc  furent  imprimées 
à Bâle  en  1 540.  en  neuf  volumes  in  folio , avec 
une  épitre  dédicatoirc  compofée  par  Beatus  Rhc- 
nanus , 6c  adreffée  à l'empereur  Charles  V.  Les 
deux  premiers  tonies  6c  le  quatrième  ne  contien- 
nent que  des  ouvrages  de  grammaire  , de  rhétori- 
que 6c  de  philofophic,  qui  ne  concernent  point  les 
matières  ccclefiaftiques , fi  ce  n’cft  peut-être  qucl- 
qu’uns  des  colloques , 6c  quelques  endroits  de  l'é- 
loge de  la  folie  : le  troifiéme  comprend  les  lettres 
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dont  plufieurs  ont  rapport  aux  affaires  de  léglife  5 
le  cinquième  les  livres  de  pieté  ; le  lixiéme  la  ver- 
fion  du  nouveau  teftament  avec  Tes  notes  ; le 
feptiéme  Tes  paraphrafes  fur  le  même  nouveau, 
teftament  ; le  huitième  , fes  traductions  de  quel- 
ques ouvrages  des  peres  Grecs  , & le  neuvième , 
les  apologies , qui  font  un  des  plus  gros  volumes  j 
fes  lettres  furent  réimprimées  en  Angleterre  en 
1641.  avec  trois  livres  d’additions.  En  1703.011  a 
fait  à Leyde  par  les  foins  de  M.  le  Clerc  une 
nouvelle  édition  des  oeuvres  d'Erafmc  plus  ample 
que  les  précédentes,  elle  cft  en  onze  volumes  in  fo- 
lio. On  a inféré  dans  le  recueil  de  fes  lettres,  plu- 
ficurs préfacés  très -gavantes  fur  divers  auteurs 
eeelefiaftiques  & profanes.  La  première  de  ces  pré- 
faces cft  fur  les  œuvres  de  faint  Auguftin  , dont  il 
fait  connoître  le  caraCtere  & le  ftilc.  Eraffne  y 
prétend  qu’aucun  pere  ne  peut  être  comparé  à ce 
faint  doCteur,  foit  qu’on  confidere'la  fubtilité 
avec  laquelle  il  penetroit  les  chofes  les  plus  obfcu- 
rcs , foit  qu’on  faffe  attention  à l’étendue  de  fa 
mémoire , foit  que  l’on  regarde  le  fond  de  fon 
cfprit.  Il  finit  en  faifant  voir  que  dans  les  ouvra- 
ges de  ce  pere  , la  fcience  eft  par  tout  jointe  à la 
charité.  La  fécondé  préface  eft  fur  les  œuvres  de 
faint  Ambroife  , il  y trouve  le  caraCtere  d’un  évê- 
que chrétien,  qui  fait  partout  paroître  une  chari- 
té vraiment  paternelle , & qui  Iqait  joindre  enfem- 
ble,  1’  autorité  & la  douceur  épifcopale.  La  troi- 
fiéme  cft  fur  faint  Chryfoftome , qu’il  appelle  un 
prédicateur  plein  de  douceur  , nommé  à jufte  ti- 
tre bouche  d’or,  à caufe  de  fa  fage  éloquence  & de 
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Ton  éloquente  lagcfl'e.  La  quatrième  cil  fur  faint 
Irenée  dont  les  écrits , dit-il,  font  pleins  de  l’an- 
cienne vigueur- évangélique.  La  cinquième  fur  S. 
Cypricn  -,  Erafme  dit , que  ce  pere  vaut  autant  lui 
fcul  que  pluficurs  autres , de  quelque  manière 
qu’on  leconfidcre  , foit  par  rapport  à fon  éloquen- 
ce , foit  par  rapport  à fa  doitrinc , foit  à caufe  de 
fon  coeur  tout  enflammé  de  la  vigueur  de  l’cfprit 
de  Dieu  , foit  à caufe  de  la  gloire  de  fon  martyre. 
L’éloge  de  faint  Cypricn  cft  fuivi  de  la  vie  d’Ori- 
gene , & du  jugement  qu’il  porte  fur  fa  doitrine  , 
U fes  écrits.  La  lîxiéme  fur  l’édition  Grecque  de 
faint  Baille  , qu’il  appelle  le  Dcmofthenc  chrétien, 
un  orateur  cclcfte  qui  touche  les  coeurs  par  la 
force  de  l’cfprit  faint  qui  l’animoit  & qui  parloit 
par  fa  bouche.  La  feptiéme  cft  fur  faint  Hilaire  5 
Erafme  convient  que  ce  pere  cft  fort  obfcur  , &c 
ajoute,  que  quand  il  auroit  écrit  fur  des  fujets  plus 
aifez  à être  expofez  clairement , il  étoit  d’un  gé- 
nie à ne  pas  fc  faire  entendre  plus  facilement.  Il  y 
a encore  des  préfaces  fur  Arnobe,  qu’il  croit  faul- 
fement  être  le  même  que  le  maître  de  Laitance  ; 
fur  le  livre  d’Alger  touchant  l’cuchariftie  ; fur  le 
commentaire  des  pfeaumes  par  Haymon  ; fur  le 
fermon  de  faint  Chryfoftome  touchant  faint  Ba- 
bylas,  & d’autres.  ' 

Les  ouvrages  de  pieté  d’Erafme  font  le  manuel 
du  foldat  chrétien  j un  difeours  ^pour  erhorter  à 
cmbralTcr  la  vertu  ; de  la  vraie  théologie  , une  ex- 
hortation à l’étude  de  la  philofophie  chrétienne  ; 
de  la  maniéré  de  fc  confcUcr  ; explication  de  quel- 
ques pfeaumes  ; delà  pureté  de  leglife  de  Jcfus- 
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Chrift  ; un  difcours  de  la  mifcricorde  ; une  conful- 

An.  i 5 3 <5- 

tation  fur  la  guerre  des  Turcs  ; de  la  concorde  de 
l’églifc  ; un  fymbole  ou  catechifmc  ; lacomparai- 
fon  d’une  vierge  & d’un  martyr  ; un  fermon  fur 
l’enfant  Jcfus  ; une  lettre  de  confolation  à des  vier- 
ges , une  inftruttion  fur  le  mariage  chrétien  > la 
veuve  chrétienne  ; fon  ecclcfiaftc  dont  on  a rap- 
porté l’analyfe  ; un  difcours  de  la  crainte  de  Je- 
lus-Chrift  ;du  mépris  du  monde,  & d’autres  opuf- 
culcs  de  dévotion  tous  compris  dans  le  cinquième 
tome. 

Ses  apologies  & fes  traités  de  conteftations  per- 
fonnelles,  renfermés  dans  le  neuvième  tome  font, 
lettre  apologétique  à Dorpius , pour  le  traité  del  é- 
logc  de  la  folie  ; apologie  contre  le  Fcvre  d Eta- 
ples;  écrit  à Latomus  fur  les  langues;  écrit  à Clich- 
toiie  pour  la  défenfe  de  fon  traité  du  mariage  ; 
apologie  fur  cette  verfion  des  premières  paroles  de 
l’évangile  de  faint  Jean , in  principio  crat  fermo. 
Trois  apologies  contre  les  notes  d’Edoiiard  Léc  ; 
écrit  à Jacques.Lopez  Stunica  fur  plufieurs  palfagcs 
de  l’écriture  ; écrit  contre  Caranza  fur  trois  pafl'a- 
ges  de  l’écriture  & celui-ci,  nous  rcfjufciterons  tous. 
Supputation  des  erreurs  de  la  ccnfurc  de  Noël  Be- 
da  contre  Erafmc,  fur  divers  palTages  de  l'écritu- 
re ; réponfe  aux  notes  de  Bcda  ; apologie  contre 
les  emporremens  de  Sutor  avec  deux  additions  , 
l’une  contre  l’antapologie  du  même  , l'autre  con- 
tre les  écrits  de  Clichroüc  ; déclarations  contre  les 
théologiens  de  Paris  ; apologies  fur  divers  points 
de  doctrine  & de  difeipline , contenus  dans  les 
points  de  la  ccnfure  contre  Erafmc  ; réponfe  aux 
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demandes  d un  jeune  homme  fur  l’écriture  -,  apolo-  

gic  à des  moines  d'Efpagne  fur  des  pafiages  de  le-  A N-  1 J 3 <>• 
criturc;réponfc  à l’exhortation  d’Albert  Pio  prin- 
ce de  Carpi , & à fes  vingt-quatre  livres  fur  plu- 
sieurs points  de  doctrine  & de  difeipline.  Traité 
du  libre  arbitre , & des  loix  humaines.  Deux  li- 
vres intitulés  , Hiperajpiftes  , pour  la  défenfe  de  ce 
traité.  Réponîc  à une  lettre  de  Luther.  Réfutation 
d'un  libelle  intitulé  , conformité  du  fentiment  de 
Luther  & d’Erafme  touchant  la  cène.  Ecrit  contre 
les  Pfeudo-évangeliques  fur  la  réforme.  Ecrit  aux 
freres  de  l’Allemagne.  Eponge  contre  Ulric  Hut- 
ten.  Ecrit  contre  le  fiévreux  ou  contre  Louis  Car- 
vajal.  Avis  contre  le  menfonge  & la  calomnie. 

Traité  des  Antibarbares.  Ecrit  contre  des  Geais  fu- 
perbes.  Réponfc  à Pierre  Curius.  Nous  ne  difons 
rien  des  ouvrages  qui  ne  concernent  point  les  ma- 
tières ecclefïafîiqucs. 

On  ne  doit  point  omettre  avant  que  de  finir  fon  lxxxix. 
article , les  grands  honneurs  que  la  ville  de  Rot-  ccu” ' "driw- 
terdam  a rendu  à fa  mémoire.  Elle  a voulu  pre-  ^«nont rendu»  à 

t r \ 11  r • k 

micrcment  que  la  maifon  ou  ce  grand  homme  etoit 
né , fut  décorée  d’une  infeription  qui  apprît  à tout 
le  monde  cette  gloricufe  prérogative.  En  fécond 
lieu , que  le  college  où  I on  enieigne  le  grec  , le 
latin  & la  rhétorique  portât  le  nom  d’Erafme  que 
l’on  voit  écrit  au  frontifpicc.  Enfin  elle  fit  érigdi 
en  1 749.  une  flatue  de  bois  à l’honneur  de  ce  ga- 
vant. On  y en  mit  une  de  pierre  en  1557.  mais  les 
Efpagnols  l’aïant  renverfée  en  1571.  le  magiftrat 
en  fit  faire  une  autre  de  bronze  qui  fut  pofée  l’an 
La  populace  de  Rotterdam  s’étant  foulevée 
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no  Histoire  Ecclesiastique. 
en  1 671.  ôra  cette  ftatuë  de  la  place  publique,  pré- 
tendant que  les  honneurs  qu’on  lui  rendoit  croient 
défendus.  On  délibéra  même  de  la  fondre  : les 
habitans  de  Bàle  firent  tous  leurs  efforts  pour  l’em- 

Î icchcr,  & chargèrent  leurs  corrcfpondans  enHol- 
andc  de  l’acheter  à quelque  prix  que  ce  fut.  Mais 
les  feditieux  aiant  changé  de  fentiment,  convin- 
rent entre  eux  qu’il  ne  Falloir  ni  la* fondre  ni  la 
vendre , mais  la  remettre  en  fa  place.  Ce  qui  fut 
executc  peu  de  temps  après , & la  ftatuë  y lubfiftc 
encore  ; clic  cft  dans  la  grande  place  de  la  ville a 
au  bord  d’un  canal , fur  un  piédcllal  orné  d’inf- 
criptions , & entourré  d'un  baluftre  de  fer. 

La  faculté  de  Paris  ccnfura  cette  année  treize 
propofitions  qui  lui  furent  adrcflecs  par  le  chapi- 
tre de  1 églife  du  Mans.  La  ic.  étoit  conçuë  en  ces 
termes.  Quand  on  demande  pardon  à Dieu  de  fes 
péchez,  il  les  pardonne  &c  quant  à la  peine  & 
quant  à la  coulpe.  J’entens , quand  d’aufli  bonne 
affedtion  on  demande  pardon  de  la  peine,  comme 
de  la  coulpe , parce  que  ç’cft  plus  de  remettre  la 
coulpe  que  la  peine.  La  faculté  dit  que  la  propoli- 
tion  ainli  énoncée  en  termes  generaux  cil  héréti- 
que, tendante  à détruire  le  purgatoire  & la  prière 
pour  les  morts  , qu’elle  abolit  les  œuvres  fatisfac- 
toircs.  La  ic.  quand  le  perc  & lamere  propofenc 
de  faire  baptifer  leur  enfant , 5c  font  des  prières 
pour  lui , ü par  accident  il  meurt  fans  baptême  4 
je  ne  Youdrois  pas  dire  qu’il  fut  damné , parçe  que 
Dieu  cil  plein  de  inifericordc , &:  ne  fc  lie  point 
par  les  loix  qu’il  a établies^-  La.  ccniurc  dit  que 

Dieu  cil  tellement  mifcricoidicux , qu’il  cft  jufte 
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en  même  temps , 3c  ne  lailTe  pas  les  péchez  impu- 
nis , 3c  qu’ainfi  c’cll  par  un  jullc  décret  qu’il  pu- 
nit de  la  damnation  les  enfans  qui  meurent  fans 
baptême  ; ce  qui  cft  conforme  à l’écriture  & aux 
faints  pères.  C’cll  pourquoi  la  proportion  ell  té- 
méraire , impie,  oppofée  à la  loi  divine.  La  5e.  il 
ne  faut  pas  entre  les  chrétiens  établir  des  rcglc- 
mens  humains , parce  qu’ils  font  reglez  par  la  doc- 
trine évangélique  : cette  propofition  elc  héréti- 
que , dit  la  ccnfurc , &c  anéantit  la  police  chré- 
tienne en  voulant  ôter  la  vigueur  des  loix  humai- 
nes : Elle  cil  aufli  contraire  à l’écriture  , 3c  n’a  été 
puifée  que  dans  les  erreurs  des  Aëtiens  , des  Vau- 
dois  & de  Luther.  La  4e.  c’eft  judaïfer  que  de  prê- 
cher ôcd’obfcrver  lesdixeommandemens  de  Dieu; 
ce  que  j’entens  quand  on  ne  prêche  point  les  arti- 
cles concernant  Jefus-Chrill.  Cette  propofition 
cil  condamnée  comme  faulfc  3c  contraire  à l'évan- 
gile, où  Jefus-Chrill  enfeigne  que  pour  obtenir  la 
vie  éternelle,  il  faut  obfervcr  les  commandcinens, 
lcfquels  n’cxcluént  pas  ce  qui  concerne  Jefus- 
Chrill.  La  jc.  dans  fa  chrétienté  il  y a plus  de  ju- 
daifme  que  de  chrillianifmc.  La  cenfure  dit  que 
cette  propofition , entant  qu’elle  défigne  que  les 
faintes  loix  de  l’églife  appartiennent  au  judaifmc , 
ell  faulfc , impie,  ennemie  de  la  religion,  ouverte- 
ment luthérienne  & fehifmatique.  La  6e.  le  falut 
de  l’ame  ne  confille  pas  dans  les  ceremonies , 3c 
on  ne  gagneroit  pas  le  paradis  par  elles.  Cette  pro- 
pofition ell  cenfuréc  comme  impie , fehifmatique , 
conforme  aux  erreurs  de  Wiclef &:  de  Luther, 
parce  que  les  ceremonies  contribuent  à la  pieté , 
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au  culte  divin , à la  pureté  de  l’aine , & à faire  ac- 
complir plus  facilement  les  préceptes.  La  7e.  com- 
me un  double  vaut  fon  prix,  & un  écrit  fon  prix , 
aufii  les  cérémonies  valent  leur  prix.  La  ccnfure 
dit  que  cette  propofition  rélativcmcnt  à la  précé- 
dente dont  elle  cft  la  fuite  , fernblc  ne  tendre  qu’à 
infpirer  du  mépris  pour  les  cérémonies.  La  8e.  du 
temps  de  Jefus-Chrift, on  ne  difoit  point  d’heures, 
aïcz  li  vous  voulez,  un  bréviaire  , mais  ne  le  dites 
pas.  Cette  propofition , dit  la  faculté , enfeignant 
que  les  heures  canoniales  ne  doivent  point  être  ré- 
citées , 8c  quelles  ne  fervent  de  rien  aux  fidèles  , 
ne  tend  qu’a  introduire  un  fchifme  dans  lcglifc  , 
clic  eft  hérétique  &c  conforme  aux  erreurs  de  "W'i- 
clcf  & de  Luther  ; parçc  qu’il  cft  certain  que  l’é— 
glife  infpirée  par  le  Saint-Efprit  a établi  ces  heures 
qui  viennent  de  Jefus-Chrift,  des  apôtres  & de 
leurs  premiers  fucceffçurs.  La  9e.  c'cft  bien  fait  de 
prier  les  faints  i mais  nous  n’y  fournies  pas  obli- 
gez , 8c  il  fuffit  de  s’adrefter  à Dieu.  Cette  pro- 
pofition eft  cenfuréc  comme  fauffe  , impie , qui 
prive  les  Chrétiens  d’un  grand  avantage , tirée 
de  l hércfiedc  Vigilance,  des  Vaudois  8c  de  Lu- 
ther , enfin  oppolee  à la  tradition  de  l’églife  fon- 
dée fur  l’écriture  fainte.  La  10e.  nous  devons  prier 
Dieu  pour  faint  Julien,  * mais  c’çft  feulement 
pour  accelçrer  le  dernier  jugement,  8c  faire  plutôt 
reprendre  à ce  faint  fon  corps  glorieux.  Cette  pro- 
pofition eft  qualifiée  faufic,injuricufç  aux  faints,  8c 
avancée  avec  témérité  8c  fcandale,  La  1 ic.  la  fainte 
Vierge  mere  de  Jefus-Chrift  n’a  pas  mérité  de  le 
porter  en  fon  fein.  Cette  propofition  cft  traitée 

d'erronée , 
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d’erronée,  de  fcandalcufc  , d’injurieufe  à latrès- 
faintemerede  Dieu,  de  contraire  à l’ufage  de  l’égli- 
le,  8c  déjà  condamnée  par  la  faculté.  La  1 ie.  la  vier- 
ge Marie  portant  Jefus-Chrift  dans  fon  fein  étoic 
comme  un  vafe  rempli  de  pierres  prétieufes , qui  ne 
demeure  plus  que  vafe  dès  qu’elles  en  font  dehors. 
Ainfi  la  Vierge  dès  quelle  eut  mis  Jefus-Chrift  au 
monde , n’étoit  pas  plus  qu’une  autre  femme.  La 
ccnfurc  condamne  cette  propofition, comme  héré- 
tique , 6c  remplie  de  blafphêmcs  contre  Jefus- 
Chrift  , 8c  fa  fainte  mère  ; la- faintc  Vierge  mère  de 
Dieuaiant  toujours  été  Vierge  , très-pure,  pleine 
de  grâce,  reine  du  ciel,  benite  entre  toutes  les  fem- 
mes , devant  &:  après  fon  enfantement , en  forte 
qu’aucune  ne  l’a  égalée.  La  1 3 c . il  y en  a qui  croient 
que  Joachim  eft  le  pere  de  la  Vierge,  non  -,  6c  faint 
Auguftin  tient  le  contraire.  Cette  propofition  cft 
faufl'c , dit  la  ccnfurc  , 6c  on  ne  l’appuie  de  l'auto- 
rité de  faint  Auguftin  , que  parce  qu’on  entend 
malcc  faint  dofteur.  Cette  cenfurc  fut  rendue  dans 
une  aflcmblée  generale  aux  Mâthurins  le  feptiéme 
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Cependant  le  zèle  de  la  faculté  de  théologie  à xci. 

1 1 1 • >it  • • « ..  Calvin  publie 

condamner  les  erreurs  quis  dévoient  dans  le  roiau-  fon  livre  de  l’iu- 
mc  , n’arrêta  pas  l’hércfic  qui  y prenoit  de  jour  en  ^ 

jour  de  nouvelles  racines.  Calvin  eut  la  hardiclfc  ntvt  liv. 
non-feulement  de  publier  fon  livre  de  l’inftitution  tfa^v,u'  tr^'m 
dont  laprefacc  cft  dattéc  de  Bâle  du  premier  d’ Août  vi'*  c*!~ 
x c 3 C.  mais  encore  de  le  dédier  au  roi  François  I. 

r\  r*  1 iu  Cflvmtjmt 

pour  lervir  d apologie  aux  prétendus  reformez  nv.i. 
qu’on  accufoit  en  France  d’ètrc  Enthoufiaftes  6c 
Ànabaptiftes. 
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Quelques-uns  ont  die  que  Calvin  avoir  compofé 
la  plus  grande  partie  de  cet  ouvrage  à Claix  , dans 
la  maifon  de  Loiiis  du  Tillet  qui  en  étoit  curé  , Se 
en  même  temps  chanoine  d’Angoulême , frère  de 
Jean  du  Tillet  greffier  du  parlement  de  Paris.  Les 
fedaircs  regardent  ce  livre  comme  une  théologie 
ou  une  méditation  la  plus  forte  qui  ait  jamais  été» 
On  ne  peut  nier  qu’il  ne  foit  très-bien  écrit , que  le 
Hile  n’en  foit  très-pur  , foit  en  franejois  pour  le  fié- 
cle  où  il  vivoit , foit  en  latin  ; Se  qu’on  n’y  décou- 
vre un  efprit  fubtil,  Se  afl'cz  pénétrant  dans  les  ma- 
tières de  théologie  ; mais  il  elt  fouvent  très-faux 
dans  fes  fend  mens , Se  pour  le  moins  fort  témérai- 
re dans  fes  décidons  ; fans  compter  toutes  les  hére- 
fics  dont  fon  ouvrage  cil  femé. 

Dans  la  préfacé  Calvin  expofe  d’abord  les  mo- 
tifs qui  l’ont  obligé  à écrire.  C 'étoit  pour  défendre  , 
dit-il , la  foi  orthodoxe , Se  répoufler  les  calomnies 
de  ceux  qui  veulent  engager  le  roi  de  France  à la 
détruire  , par  leurs  violences , leurs  fourberies  Se 
leurs  mcnlonges.  Èt  comme  ce  qu’on  objedoit  à 
ces  novateurs  fe  réduifoit  à fix  chefs.  i°.  Que  ce 

Su’ils  enfeignoient  étoit  nouveau , i°.  qu’ils  ne  con- 
rmoient  leur  doctrine  par  aucun  miracle,  3°.qu’ils 
étoient  contraires  aux  Giints  peres  , Se  aux  anciens 
théologiens,  40.  qu’ils  ne  fuivoient  pas  des  coutu- 
mes approuvées , j°.  qu’ils  font  un  procès  à l’églifc 
qu’ils  fuppofent  morte  & enfevelie  , 6°.  enfin  que- 
leur  dodrinc  eft  caufc  d’une  infinité  de  troubles 
Se  de  révoltes , Calvin  dans  cette  préface  répond  & 
toutes  ces  objedions. 

U entre  exifuitc  en  matière  , Se  divife  fon  ou- 
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vrage  en  quatre  livres , dans  le  premier  defcjuels  il  ^ 
établit  la  connoiffancc  de  Dieu  comme  créateur  i ***** 
dans  le  fécond  comme  rédempteur  ; dam  le  troi- 
(iéme,  comme  celui  qui  nous  fanétifie  par  le  faint- 
Efprit  ; Ôc  dans  le  quatrième , il  parle  des  moïens 
extérieurs  dont  Dieu  nous  invite,  & nous  confer- 
vc  dans  la  focieté  avec  Jefus-Chrift  par  le  moïen 
de  fon  églife.  Et  pour  arriver  à fon  but , il  s’atta- 
che à fuivre  la  méthode  du  fymbolc  des  apôtres , 
comme  connu  de  tous  les  chrétiens  ; & dans  lequel 
il  trouve  les  quatre  parties  qui  font  le  fujet  de  fes 
quatre  livres  ; parce  que  ce  fymbolc  traite  de  Dieu 
comme  père  toutpuiffant , de  Jefus-Chrift  comme 
fon  fils , du Saint-Efprit , ic  de lcglifc. 

Comme  donc  dans  le  premier  article  du  fymbo-  xcirr. 
le , il  cft  parlé  de  Dieu  le  père  comme  créateur  , ^^rio«»ts«u* 
confcrvatcur , qui  gouverne  toutes  chofcs , ce  qui  CaIrin* 
eft  renfermé  dans  1a  toutc-puiffancc  ; le  premier  li- 
vre des  inftitutions  nous  rcprcfcntc  Dieu  fous  ces 
mêmes  idées.  Il  montre  d’abord  la  liaifon  ncceffai- 
rc  qu’il  y a entre  la  connoiffancc  de  Dieu  & la  nô- 
tre -,  que  la  première  cft  naturelle  à l’homme , & 
qu’elle  paroît  dans  la  ftruôture  du  monde  & dans 
fon  gouvernement  > que  ce  n’cft  pas  là  toutefois 
où  ilfaut  la  chercher  , parce  que  les  hommes  ont 
étouffé  cette  idée  naturelle  d’un  Dieu  parleur  igno- 
rance ou  par  leur  malice , & qu’ils  font  fi  ftupides 
qu’ils  ne  font  aucune  attention  aux  connoiflances 
qu’ils  pourroient  tirer  des  créatures.  Il  faut  donc 
chercher  Dieu  dans  fes  écritures , dont  le  témoi- 
gnage cft  infaillible , aïant  été  dictées  par  le  Saint-  t J.> 

Efprit , & c’cft  là  où  il  traite  de  rêveries  & d’in-  - ' 
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vention  humaine,  le  dogme  qui  établie  la  foi  & l'au-' 

An\  ij 3 6.  torité  des  écritures  fur  le  témoignage  de  leglifc  , 
contre  la  règle  de  toute  la  tradition  , &:  en  particu- 
lier de  làint  Auguftin , qui  dit  qu’il  ne  croiroit  pas 
à l’évangile  , s’il  n’y  étoit  porté  par  l’autorité  de 
l’églife , partage  que  Calvin  tâche  d’éluder  à fa  ma- 
nière. Le  chapitre  neuvième  cil  emploie  à détruire 
le  fyftêmc  des  fanatiques  qui  ont  recours  à la  révé- 
lation. 1 1 explique  enfuite  ce  qu’eft:  Dieu , il  fait  voir 
l'impiété  de  ceux  qui  lui  attribuent  une  forme  vifi- 
ble  & corporelle,  & par  occalion , il  parle  des  ido- 
les , de  leur  origine , du  culte  des  images  qu’il  con- 
damne , traitant  de  ridicule  la  diftinction  des  cul- 
tes de  latrie  & de  dulic.  Dans  le  trciziémcchapitrc 
il  parle  de  la  Trinité  qu’il  réduit  à expliquer  le  mot 
de  perfonne,  à prouver  La  divinité  du  fils,  enfuite 
celle  du  Saint-Efprit  ; enfin  à expliquer  ce  qu’on 
doitpenfer  de  la  Trinité  , &c  combat  les  hércfics 
qui  le  font  élevées  contre  elle  dans  ces  derniers 
héclcs , en  réfutant  les  antitrinitaircs.  La  fécondé 
partie  de  ce  livre  qui  concerne  Li  connoi fiance  de 
l’homme,  traite  d’abord  de  la  création  du  monde, 
enfuite  des  bons  & des  mauvais  anges , de  l’état  de 
l’homme  avant  fa  chute  , de  l’immortalité  de  fon 
ame , de  fes  facultez , & de  la  première  intégrité  de 
fa  nature,  fl  fait  voir  que  Dieu  gouverne  le  monde 
par  fa  providence , qu’il  n’eft  point  auteur  du  mal , 
qu’il  fe  fert  des  impies  & tourne  leur  cfprit  de 
telle  maniéré  pour  exccuter  fes  décrets , qu’il  ne 
participe  nullement  à leur  malice.  On  verra 
dans  la  fuite  que  fes  principes  combattent  di- 
« icclement  cette  maxime , &c  rendent  Dieu  auteur 
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du  péché.  Ce  livre  contient  dix-huit  chapitres.  

Le  fécond  livre  , dont  le  titre  cil  de  la  connoif-  An.  1/36'. 
fancc  d'un  Dieu  rédempteur , qui  s’cft  manifelté  aux  xciv. 
patriarches  fous  la  loi  , & à nous  dans  l’cvangile  , Sî'"'n'1  utc' 

traite  premièrement  de  la  chute  d’Adam  , & de  la 
malédiction  encourue  par  tous  les  hommes  à caufe 
du  péché  originel  , dont  on  explique  la  propaga- 
tion , d’où  s'enfuit  la  perte  de  la  liberté  , l’homme 
n’aïarït  plus  de  forces  pour  éviter  le  mal , <5 c n’aïant 
rien  en  lui  que  de  condamnable  par  la  corruption 
de  fa  nature.  Il  fait  voir  comment  Dieu  opere  dans 
le  cœur  des  hommes , & refaite  ce  que  les  orthodo- 
xes avancent  pour ‘la  défenfe  du  libre  arbitre. 

L’homme  ainfi  perdu  en  forte  qu’il  n’étoirpas  ca- 

Eable  d’avoir  une  bonne  penféc  de  lui-même , a eu 
efoin  d'un  rédempteur  qui  fût  le  médiateur  des 
deux  alliances,  l’objet  de  la  foi  des  pieux  Ifraclircs, 
leur  confolation,  leur  force,  leur  confiance,  & leur 
cfperancc  : c’cft  pour  cela  que  Dieu  leur  a donné  la 
loi  qui  entretenoit  l’cfperance  du  falut  en  Jefus- 
Chrift  jufqu’i  fon  avènement , & qui  les  condui-  n 
foit  à cet  homme  Dieu.  On  parle  ici  des  loix  céré- 
monials &:  des  loix  morales,  &:  parmi  ces  derniè- 
res on  expofe  les  préceptes  du  dccalogue , on  expli- 
que enfuitc  les  différences  des  deux  teftamens  , on 
parle  de  la  vocation  des  Gentils , de  la  neccflité  que 
le  fils  de  Dieu  fc  fit  homme  pour  exercer  l’office 
de  médiateur  j on  prouve  qu'il  a pris  une  véritable 
chair  humaine  contrc-ies  erreurs  des  Marcionitcs  , 
des  Manichéens , & d’autres  hérétiques  qu’on  ré- 
fute , on  explique  comment  les  deux  natures  font 
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unies  dans  la  feule  perfonne  , où  l'on  répond  aux 
fophifmcs  de  Server  , dont  le  fifteme  ell  expliqué. 
On  démontre  comment  Jefus-Chrift  a rempli  l’of- 
fice de  rédempteur , où  l’on  parle  de  fa  mort , de  fa 
fépulturc  , de  fa  defeente  aux  enfers  , de  fa  réfur- 
rcclion , de  fon  alccnfion , de  fa  fcancc  à la  droite 
du  Pere , 6c  de  fon  retour  pour  juger  tous  les  hom- 
mes. Il  fait  voir  comment  Jefus-Chrift  nous  a mé- 
rité la  grâce  &:  le  falut  par  fon  obcifTancc  jufqu’à  la 
mort  de  la  croix , on  s’eleve  ici  contre  les  queftions 
trop  curicufes  des  théologiens  fcholaftiqucs  fur  le 
mérite  d’un  Sauveur  dans  fon  incarnation  6c  dans 
fa  palfion.  Ce  livre  contient  dix-fept  chapitres. 

Le  troifiéme  livre  où  il  cft  parlé  de  la  manière 
fie  recevoir  la  grâce  de  Jefus-Chrift  , de  fes  avanta- 
ges 6c  de  fes  effets , conduit  à la  connoifiancc  du 
Saint-Efprit , qui  par  fon  operation , nous  fait  joiiir 
de  Jefus-Chrift , en  nous  communiquant  la  foi, 
une  nouvelle  vie , 6c  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. Ainfi  dans  le  premier  6c  deuxième  chapi- 
tre , il  montre  cette  operation  fecrctc  du  Saint- 
Efprit  , qu’il  confidere  dans  Jefus-Chrift  média- 
teur , comme  dans  notre  chef,  & qui  par  fa  grâce 
6c  fa  vertu  , nous  fait  devenir  les  membres  de  cet 
homme  Dieu  , en  nous  rendant  participans  des 
dons  de  la  foi.  Dans  le  troifiéme  , il  traite  de  la  pé- 
nitence , compagne  inféparablc  de  la  foi , il  expofe 
ce  qu’on  en  doit  croire  , il  parle  des  caufes  pour  lcf- 
qucllcs  on  doit  l’étendre  jufqu’à  la  fin  de  la  vie , de 
fes  avantages,  du  péché  contre  le  Saint-Efprit,  & 
fiei'impcnitcncc  des  reprouvez.  Dans  Icquutric- 
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me  , il  réfuté  les  théologiens  catholiques  fur  ce  fa 

crement , & s’étend  fort  au  long  fur  la  contrition  , An.  i j 3 4. 
la  confelhon  & la  fatisfaîlion , dont  il  parle  en 
vrai  hérétique , réfutant  les  catholiques  fur  ces  trois 
parties  de  la  pénitence:  Dans  le  cinquième , il  ré- 
fute la  doctrine  orthodoxe  des  indulgences  & du 
purgatoire  , &:  répand  toute  fa  bile  contre  le  pape 
& le  iaint  liège , qu’il  accufc  d’en  faire  un  trafic 
honteux  pour  s’enrichir.  Dans  le  lixiéme , il  traite 
de  la  vie  chrétienne  , à laquelle  l’ccriture  fainte 
nous  exhorte  , il  propofe  les  extrémitez  qu’il  faut 
fuir  ; & exhorte  les  fidèles  à ne  pas  defefperer  de 
leur  falut , s’ils  n’ont  point  atteint  ce  haut  degré  de 
perfection  , pourvû  qu’ils  avancent  tous  les  jours 
dans  la  pieté  & dans  la  jullicc.  Dans  le  feptiéme  , il 
dit,  que  la  marque  pour  connoîtrc  fi  l’on  ne  s’écar- 
te pas  de  la  jufticc , cil  de  voir  fi  l’homme  renon- 
çant à foi-même , fc  donne  entièrement  à Dieu 
il  explique  le  renouvellement  de  vie , dont  jxarle 
fàint  Paul  dans  l’épitre  à Tite.  Dans  le  huitième,  u.r u.ih&ivi 
il  traite  de  l’utilité  des  croix  , comme  une  partie  de 
ce  renoncement  à foi-même  , & propofe  l’exemple 
de  Jefus-Chrift.  Dans  le  neuvième  , il  dit , que  le 
principal  avantage  qu’on  tire  de  la  croix , cil  qu’on 
meprife  la  vie  prefente  , & qu’on  defire  la  future  y 
dont  on  fait  le  fujet  de  fcs  méditations  ; il  fait  la 
defeription  d’une  ame  qui  tremble  aux  approche*' 
de  la  mort , & propofe  les  remedes  pour  éviter  cet- 
te crainte.  Dans  le  dixiéme  , il  montre  l’ufigc 
qu’on  doit  faire  de  la  vie  prefente , & dit , qu’il  faut 
«viter  l’intcmpcrancc  & l’impatience  , & propofe 
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- — — Jcs  remèdes  contre  ces  maux.  Dans  le  onzième , il 

An.  i îîC. 

traite  de  la  jultification  de  la  foi , qu’il  élève  infini- 
ment au-dclfus  de  la  jultification  des  œuvres  , 6c 
réfute  le  fentiment  d’Ofnndcr , qui  admettoit  une 
jultice  cfl'entiellc.  Dans  le  douzième,  il  dit,  que 
la  méditation  de  la  jultice  de  Dieu , renverfe  la  ju- 
ftice  imaginaire  des  oeuvres  , qui  n’elt  , dit-il  , 
qu’une  hypocrific  & une  vainc  opinion  , capable 
d établir  la  confiance  en  fes  propres  mérites  6c  l’or- 
gücil.  Dans  le  treiziéme , il  remarque  deux  chofes 
dans  la  jultification  gratuite , la  gloire  de  Dieu  6c 
. la  tranquillité  de  la  confciencc.  Dans  le  quatorziè- 

me , il  explique  les  commenecmens  de  la  juftifica- 
tion , qu’il  fait  conliftcr  dans  la  feule  foi , 6c  dans 
1 imputation  gratuite  de  la  juftice  de  Jefus-Chriit , 
6c  réfuté  enfuite  le  fendaient  des  théologiens  ca- 
tholiques. Dans  le  quinziéme  , il  s eleve  contre  les 
mérites  qu’il  prétend  détruire , 6c  la  loiiange  de 
Dieu , en  nous  rendant  juites , 6c  la  certitude  du 
falut.  Dans  le  feiziéme , il  propofe  la  doctrine  des 
Catholiques , touchant  la  jultification , 6c  le  méri- 
te des  bonnes  oeuvres , 6c  tâche  de  réfuter  leurs 
preuves.  Dans  le  dix-fcpticmc  , il  s’applique  â con- 
cilier les  promefTes  de  la  loi  avec  celles  de  l’évangi- 
le. Dans  le  dix-huitiéme , il  explique  fuivant  fonfy- 
ftème  , en  quel  fens  la  vie  éternelle  cft  appclléc  ré- 
cdmpenfe.  Se  comment  Dieu  rendra  à chacun  félon 
fes  oeuvres.  Dans  le  dix-neuviéme , il  traite  de  la  li- 
berté chrétienne.  Dans  le  vingtième , de  la  prière , 
6c  de  l’oraifon  dominicale.  Dans  le  vingt-uniém*  , 
*ie  la  prédeftination  éternelle.  Dans  le  vingt-deu- 
xième > 
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xiémc  , il  établit  ce  qu’il  pcnle  là-dcflus  par  l’auto- 
rité de  Iecricurc  laintc , de  réfute  les  Catholiques. 
Dans  le  vingt -troifiéme , il  tâche  de  faire  palier 
pour  calomnies  ce  que  les  Catholiques  difent  con- 
tre les  erreurs  fur  la  prédeftination.  Dans  le  vingt- 
quatrième,  il  montre  que  les  élus  font  prédeftinez 
par  la  vocation  de  Dieu  , & les  réprouvez  damnez, 
parce  qu’ils  font  des  vafes  de  colère  deftinez  à une 
perte  éternelle.  Dans  le  vingt-cinquième , il  trai- 
te de  la  réfurredtion  dernière  des  uns  8c  des  au- 
tres , où  il  réfute  les  erreurs  des  Athées , des  Sa- 
ducécns  de  des  Chiliaftes. 

Dans  le  quatrième  livre , il  parle  des  moïens 
dont  Dieu  fe  fert  pour  nous  attirer  , 8c  nous  con- 
ferverdans  la  focieté  avec  Jefus-Chrift.  Et  parce 
que  le  Saint-Efprit  n’unit  pas  tous  les  hommes  à 
lui  , 8c  ne  leur  donne  pas  la  foi , 8c  que  ceux  qu’il 
favorife  de  ces  avantages , font  attirez  par  cer- 
tains moïens,  il  fe  fert  pour  cela  de  la  prédi- 
cation de  l’évangile  , de  l'ufagc  des  facrcmcns  , 8c 
du  gouvernement  de  toute  ladifciplinc.  C’eft  pour- 
quoi en  fuivant  toujours  l'ordre  du  fimboîc  , il 
parle  de  l’églifc  univerfellc , que  le  faint  Efprit  a 
fandfcifiéc  8c  incorporée  en  Jcfus-ChrilE  , d’eu  dé- 
coule la  réiniflion  des  pcchez , 8c  le  retablillement 
au  droit  à la  vie  éternelle.  Ainli  Calvin  dans  les 
quatorze  premiers  chapitres  de  ce  livre , traite  de 
l'eglife , de  fes  marques , de  la  communion  des 
Saints , il  réfute  les  Novateurs , les  Anabaptiftes , 
8c  autres , il  compare  la  véritable  églife  avec  la 
faufle  , 8c  cette  dernière  ne  manque  pas  d’être  cel- 
le.des  Orthodoxes  qu’il  appelle  Papilles.  Il  traite 
Tome  XXVUL  Q^ 
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de  la  hiérarchie  , des  pafteurs  , des  miniftres , de 

AN.  1536.  jeur  élection  ôc  de  leur  devoir,  de  leur  ordina- 
tion & de  leur  vocation  , de  l’état  de  l’ancienne 
églile  , & de  la  manière  dont  elle  étoit  gouvernée 
avant  ce  qu’il  appelle  le  papifme , qui  a entière- 
ment renverfé  cet  ancien  gouvernement.  Il  traite 
de  la  primauté  du  liège  de  Rome,  contre  lequel 
il  répand  ici  toute  fa  bile , pour  lui  refufer  un 
titre  li  bien  établi  dans  l’écriture  &c  dans  les  faints 
pères.  Il  décrit  l’origine  & le  progrès  de  l’autorité 
pontificale , & comment  les  papes  fc  font  peu  à 
peu  élevez  à cette  grandeur , quia,  dit-il,  oppri- 
mé la  liberté  de  l’églife.  Il  vient  enfuite  à la  puillan- 
cc  de  l’églife , quant  aux  dogmes  de  la  foi , & pré- 
tend que  les  papes  par  une  licence  effrénée  , fe  l'ont 
attribuez  ce  droit  pour  corrompre  la  faine  doctri- 
ne. Il  parle  des  conciles  & de  leur  autorité , qu’il 
tâche  d’affoiblir  autant  qu’il  peut , en  relevant  les 
prétendues  erreurs  contradictions  de  quelques- 
uns  , & prétendant  qu’ils  ne  font  pas  toujours  inf- 
pirez  du  Saint-Efprit.  Il  traite  delà  puiflâncc  de  l’é- 
glife pour  faire  des  loix , des  traditions , des  confti- 
tutions  des  papes , des  cérémonies.  En  établiffant 
la  jurifdiCtion  de  l’églife , fa  nccefiité , fon  origine 
& fes  parties , il  prétend  que  les  papes  en  ont  abu- 
le  , & il  réfute  le  droit  des  deux  glaives.  Il  entre 
dans  le  détail  de  la  difciplinc  de  l’églife , dont  le 
principal  ufage  eft  dans  les  ccnfurcs  &c  dans  l’ex- 
communication. Il  traite  des  vœux  , qu’il  appelle 
tyrannie , n’en  reconnoifl'ant  point  d’autres  que 
ceux  du  baptême. 

s Enfuite  Calvin  entre  dans  le  traité  des  façre- 
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mens , qu’il  définit  un  fimbole  extérieur , par  le-  " 
quel  Dieu  imprime  en  nos  confcicnces , les  pro- 
mefïès  de  fa  bienveillance  envers  nous , pour  fou- 
tenir  la  foiblcfle  de  notre  foi  : par  ces  funboles , 
nous  rendons  témoignage  de  notre  pieté  envers 
Dieu , en  prefcncc  des  anges  & des  hommes.  Il 
n’en  reconnoit  que  deux , qui  font  le  baptême  & la 
cène.  Il  dit  que  le  premiet , eft  un  ligne  de  notre 
initiation  dans  la  focieté  de  l’églife  , afin  qu’entez 
pn  Jefus-Chrifl , nous  foïons  mis  au  nombre  des 
enfans  de  Dieu.  Il  parle  des  fins  du  baptême  , 
de  fonufage,  de  la  dignité  ou  de  l’indignité  du 
miniftre.  Il  prétend  que  les  enfans  qui  meurent 
fans  baptême  , ne  font  point  exclus  du  roïaume  du 
ciel , pourvu  qu’il  n’y  ait  ni  mépris,  ni  négligence. 

Il  fait  voir  la  conformité  du  baptême  des  enfans 
avec  l’inftitution  de  Jcfus-Chrift  & la  nature  du 
figne.  Parlant  de  la  cène , il  montre  ce  que  nous 
y recevons , & nous  verrons  dans  la  fuite  com- 
bien il  varie  fur  cet  article.  Il  parle  de  la  mefTc  , 
qu’il  traite  d’abomination  & d’iinpieté  , en  vou- 
lant montrer  que  par  elle  la  cène  de  Jefus- 
Chrift  n’cft  pas  feulement  profanée , mais  enco- 
re anéantie.  Il  tâche  de  prouver  que  les  cinq 
autres  facremens  fonr  faufïement  ainfi  nommez , 

& traite  en  particulier  de  la  confirmation , .de  la 
pénitence,  de  l’extrême-onétion , de  l’ordre  Sc 
du  mariage  , qu’il  ne  qualifie  que  de  fimplcs  cé- 
rémonies. 

Enfin  il  eft  parlé  du  gouvernement  politique, 
de  fa  nécelfité  , de  fa  dignité  , de  fon  ufage  con- 
tre les  fureurs  des  Anabaptiftes  -,  de  le  tout  cftdi-' 

Qjj 
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vifé  en  trois  parties  : dans  la  première  dcfqucllcs  il 
traite  des  fonctions  des  magiftrats , de  leur  au- 
torité , de  leur  vocation  : dans  la  féconde  des  trois 
formes  du  gouvernement  civil  : dans  la  troifié- 
mc  , du  devoir  du  magiftrat , par  rapport  à la  pie- 
té & à la  juftice , des  récompcnfes , des  châti- 
mens , de  la  défenfe  des  innoccns , de  la  punition 
des  coupables,  des  loix , de  leur  utilité,  de  leur 
néccffite  , du  peuple  & jufquou  il  doit  porter  fon 
obéiffàncc. 

xcvii.  Cet  ouvrage  eft  plein  d’erreurs  ; car  outre  que 

Erreurs  avancées  . 1 . ..  . , _ . A 

par  Calvin  dans  Calvin  ne  veut  ni  culte  ni  invocation  des  Saints, 
fooioftitmijn.  nj  c]îcf viable  de  l’cglife  , ni  hiérarchie  , ni  évê- 
ni  prêtres , ni  méfies , ni  vœux  , ni  fêtes , 
ni  croix  , ni  bénédictions , ni  aucu- 
ne de  ces  facrécs  ceremonies  dont  l’ancienne  cgli— 
fe  s’eft  toujours  fcrvic  pour  célébrer  l’office  divin 
avec  bicnféancc,  & pour  imprimer  dans  l’cfprit  des 
fideles  une  dévotion  refpeCtueufe  pour  honorer 
Dieu  dans  fes  redoutables  myftcres  ; il  a encore 
beaucoup  erré  fur  d’autres  matières  plus  abftraitcs , 
qui  font  infiniment  importantes  pour  la  religion , 
& qui  roulent  principalement  fur  deux  points , la 
juftification  & l’cuchariftie. 

xcviii.  Pour  la  juftification , il  s’attache  à la  juftice  im- 
«ion&u'cCTütui  Putativc  > qui  eft  comme  le  fondement  de  la  nou- 
dedufaïut.  vclle  reforme,  5c  à laquelle  il  ajoûta  trois  articles , 
ctivin.  in/inut.  qUi  n’aVoient  pas  été  reconnus  par  Luther.  i°.  Il 

«»».  j.  t.  %.  ».  if.  / . . f . . r f x 

etend  la  certitude  jufqu’au  falut  erernel , c’cft-a-di- 
re,  qu’au  lieu  que  Luther  vouloit  feulement  que  le 
fidele  fetînt  afiiiré  d’une  certitude  infaillible  qu’il 
étoit  juftifié  j Calvin  vouloit  qu’il  fût  certain  avec  . 
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fa  juftification , de  fa  prédeftination  éternelle.  10. 
Au  lieu  que  Luther  dit  que  le  fidcle  juftifié  pou- 
voit  décheoir  de  la  grâce , Calvin  foutient  au  con- 
traire, que  la  grâce  une  fois  reçue,  ne  fc  peut  plus 
perdre.  30.  Il  établit  comme  une  fuite  de  la  juf- 
tice  imputative , que  le  baptême  n’étoit  pas  ne- 
ceflairc  au  falut , contre  le  fentiment  des  Luthé- 
riens, parce  qu'il  croïoit  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
admettre  la  neccflité  du  baptême , fans  renverfer 
leurs  propres  principes.  Car  ils  veulent  que  le  fidè- 
le foitablolument  alluré  de  fa  juftification  dès  qu’il 
la  demande,  & qu’il  fc  confie  en  la  bonté  divine  , 
parce  que  , félon  eux  , ni  l’invocation , ni  la  con- 
fiance ne  peut  fouffrir  le  moindre  doute.  Or  l’in- 
vocation èc  la  confiance  ne  regardent  pas  moins  le 
falut , que  la  juftification  & la  rémiflion  des 
pechez  : car  nous  demandons  notre  falut  , 6c 
nous  cfpcrons  l’obtenir ,"  autant  que  nous  deman- 
dons la  rémiflion  des  pechez , & que  nous  cfpc- 
rons l’obtenir  : nous  fommes  donc  autant  affinez 
de  l’un  que  de  l’autre.  Que  fi  l’on  croit  que  le  falut 
ne  nous  peut  manquer , on  doit  croire  en  même 
temps  que  la  grâce  ne  fe  peut  perdre , contre  le 
fentiment  des  Luthériens.  Et  fi  nous  fommes  jufti- 
ficz  par  la  feule  foi , le  baptême  n’cft  nccefTairc  ni 
en  effet , ni  en  vœu.  C’cft  pourquoi  Calvin  ne  veut 
pas  qu’il  opère  en  nous  la  rémiflion  des  pechez  , 
ni  l’infufion  de  la  grâce  , mais  feulement  qu’il  en 
foit  le  fceau  &c  la  marque  que  nous  l’avons  ob- 
tenue. 

Avec  de  tels  principes  il  falloit  dire  en  même 
temps , que  les  petits  enfans  étoient  en  grâce  in- 

Qjij 
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dcpendamment  du  baptême.  Aulfi  Calvin  ne  fait- 
il  aucune  difficulté  de  l’avoücr.  Ce  qui  lui  fit  in- 
venter que  les  enfans  naifl'oient  dans  l’alliance  j 
c’eft-i-dirc  dans  la  fainteté  que  le  baptême  ne  fai- 
foit  que  fceller  en  eux  , dogme  inoüi  jufqu’alors  , 
mais  qui  fuivoit  de  fes  principes.  Il  fondoit  cette 
doctrine  fur  cette  promefle  faite  à Abraham  : je 
ferai  ton  Dieu  , & de  ta  poflerité  après  toi , & fou- 
tenoit  que  la  nouvelle  alliance  non  moins  efficace 
que  l’ancienne,  devoir  par  cette  raifon  palier  com- 
me elle  de  perc  en  fils,  & fe  tranfmcttrc  par  la  mê- 
me voïc  5 d’où  il  concluoir  que  la  fubftance  du  bap- 
tême , c’eft-à-dirc , la  grâce  & l’alliance , appar- 
tenant aux  petits  enfans , on  ne  leur  en  pouvoit  pas 
refufer  le  ligne,  c’eft- à-dire,  le  facrcment  du  bap- 


tême. 


Aufujct  de  l’cuchariftie, Calvin  ne  ditpas  feule- 
ment comme  Zuinglc  & Oecolampade,  que  les  li  - 
gnes ne  font  pas  vuides  dans  ce  facrcmenc,  que  l’u- 
nion que  nous  y avons  avec  Jcfus-Chriit,  eu  effec- 
tive & réelle , qu’on  reçoit  avec  la  figure  la  vertu  Sc 
le  mérite  de  Jefus-Chrill  par  la  foi.  Il  n’admettoit 
pas  non  plus  avec  Bucer  une  prcfcncc  fubftanticlle 
commune  à tous  ceux  qui  recevoicnt  ce  facrcment 
dignes  & indignes  -,  ce  qui  étoit félon  lui,  en  dire 
trop  ; mais  il  prit  quelque  chofe  de  Bucer,  <k  de  l’ac- 
cord fait  à Vittemberg,&aju(lantletout  à fa  mode, 
il  tâcha  d’en  faire  un  hlteme  qui  lui  fut  tout-à-fait 
particulier. 

Premièrement , il  admet  que  nous  participons 
réellement  au  vrai  corps  ôc  au  vrai  fang  de  Jcfus- 
Chrill  , & il  le  difoit  avec  tant  de  force , que  les 
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Luthériens  croïoicnt  prcfque  qu’il  penfoit  comme  

eux , il  répété  cent  fois  que  la  vérité  nous  doit  être  ^ N>  1 * 3 <*• 
donnée  avec  les  lignes  -,  que  fous  ces  lignes,  nous 
recevons  vraiment  le  corps  Se  le  lang  de  Jefus- 
Chrill;  que  la  chair  de  Jefus-Chrill  cil  diftribuée 
dans  ce  facrcmcnt  ; que  nous  fommes  participais 
non  feulement  de  I’clprit  de  Jefus-Chrill , mais  de 
fa  chair  ; qu'il  ne  faut  point  douter  que  nous  ne  re- 
cevions fon  propre  corps  ; Se  quel!  il  y a quelqu'un 
dans  le  monde  qui  rcconnoilfc  linccrcmcnt  cette 
vérité  , c’eft  lui.  Il  ajoûte  dans  un  autre  ouvrage  , 
que  nous  fommes  unis  à Jefus-Chrill  non  par  ima- 
gination , ni  par  la  penfée , ou  la  feule  perception 
de  l’cfprit,  mais  réellement  Se  en  eft  et  par  une 
vraie  Se  fubftantiellc  unité.  Il  ne  laiffe  pas  de  dire 
que  nous  y fommes  unis  feulement  par  la  foi  ; ce 
qui  ne  s'accorde  guercs  avec  fes  autres  expref- 
lions. 

Secondement,  il  enfeigne  que  ce  corps  une  fois 
offert  pour  nous , nous  eft  donne  dans  laccnc,  pour 
nous  certifier  que  nous  avons  part  à fon  immola- 
tion,& à la  réconciliation  quelle  nous  apporte.  Ce 

?ui , à parler  naturellement , voudroit  dire  qu’il 
aut  diftingucr  ce  qu’il  y a du  côte  de  Dieu,  d'avec 
ce  qu’il  y a de  notre  côté , Se  que  ce  n’eft  pas  notre 
foi  qui  nous  rend  Jefus-Chrill  prefent  dans  l’eu- 
charillie  , mais  cjue  Jefus-Chrill  prefent  d’ailleurs 
comme  un  facrc  gage  de  l’amour  divin  , fert  de 
foutien  à notre  foi.  D’ou  il  paroît  certain  que  le 
don  du  corps  & du  fang,  eft  indépendant  de  la  foi 
dans  le  facremcnt.  C’eft  à quoi  tendent  beaucoup 
d’cxprclîions  de  Calvin  comme  quand  il  dit  que  le 
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corps  de  Jefus-Chrift  eft  fous  le  pain,  le'Saint-Ef- 
pric  eft  fous  la  colombe , ce  qui  marque  neccffiire- 
'menc  une  prcfcncc  fubftanticllc,  perfonne  ne  dou- 
tant que  le  Saint-Efprit  ne  fur  lubllanticllcmcnc 
prefent  fous  la  forme  de  la  colombe,  comme  Dieu 
1 etoit  toujours  d’une  façon  particulière  , lorfqu’il 
apparoiffoit  fous  quelque  figure.  Et  ailleurs  par- 
lant des  Luthériens  qui  fans  détruire  Je  pain , en- 
ferment le  corps  dedans.  Si , dit-il , ce  qu’ils  pré- 
tendent étoit  feulement  que  pendant  qu’on  preftn- 
tc  le  pain  dans  le  myftcrc  , on  prefentc  en  même 
temps  le  corps , à caufc  que  la  vérité  eft  infépara- 
blc  de  fon  ligne,  je  ne  m’y  oppoferai  pas  beau- 
coup. 

Troifiémement  Calvin  dit , qu’il  ne  difputc 
point  de  la  chofe , c’cft-à-dirc  , de  la  prcfcncc  Se 
de  la  manducation  fubrtanticlle  , -mais  feulement 
de  la  manière  de  l’une  Se  de  l’autre.  Delà  vient 
qu’il  admet  une  prcfcncc  tout-à-fait  miraculeufe 
Se  divine  , que  les  paroles  lui  manquent  pour 
exprimer  fes  penfées , & que  fes  penfées , quoi- 
que beaucoup  au-deffous  de  fes  cxpreflïons , n’é- 
galent pas  la  hauteur  de  ce  myftcrc  ineffable.  Ainfi 
nous  conduifant  par  fes  expreffions  à une  union 
tout-à-fait  miraculeufe , ou  il  ne  dit  rien , ou  il 
exclut  l’union  par  la  feule  foi.  On  voit  qu’il  met 
dans  l’cuchariftie  une  participation  , qui  ne  fe 
trouve  ni  au  baptême  , ni  dans  la  prédication , 
puifqu’il  dit  dans  le  catechifme , qu’cncore  que 
Jefus-Chrift  nous  y foit  vraiment  communiqué, 
toutefois  ce  n’cft  qu’en  partie  , Se  non  pleine-  . 
jnent  : ce  qui  montre  qu’il  nous  eft  donné  dans  la 
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cène  autrement  que  par  la  foi , puifque  la  foi  fe 
trouvant  aufTi  vive  &:  aulli  parfaite  dans  le  baptême 
& dans  la  prédication  , il  nous  y feroit  donné  audi 
pleinement  que  dans  l’cuchariftie.  Ce  qu’il  ajoute 
pour  expliquer  cette  plénitude  , ell  encore  plus 
tort  : car  c’eft  là  qu'il  dit  que  Jefus-Chrill  nous 
donne  fon  corps  & fon  fmg,  pour  nous  certifier 
que  nous  en  recevons  le  fruit.  Mais  ce  qu’il  ajoûte, 
en  parlant  des  indignes , fait  voir  une  prcfencc  mi- 
raculeufc  indépendante  de  la  foi.  Jefus-Chrill,  ditr 
il,  cil  véritablement  offert  & donné  à tous  ceux 
qui  font  afiis  à la  faiutc  table , encore  qu’il  ne  foit 
reçu  avec  fruit  que  des  feuls  fidèles , qui  ell  la  me- 
me façon  de  parler  dont  fe  fervent  les  Catholiques. 
Ainfi  pour  entendre  la  vérité  de  ce  myllerc , il  faut 
croire  que  fon  propre  corps  y cft  véritablement  of- 
fert <Sc  donné  , meme  aux  indignes , & qu’il  en  ell 
même  reçu  , quoique  ce  foit  fans  fruit  ; ce  qui  ne 
peut  être  vrai , fi  ce  qu’on  nous  donne  dans  ce  facrc- 
ment , n’eft  pas  le  propre  corps  du  fils  de  Dieu  in- 
dépendamment de  la  foi. 

La  comparaifon  dont  Calvin  fe  fert  au  même 
endroit , établit  encore  mieux  la  réalité.  Car  apres 
avoir  dit  du  corps  & du  fang  ce  qu’on  vient  d’en- 
tendre, qu’ils  ne  font  pas  moins  donnez  aux  in- 
dignes , qu’aux  dignes , il  ajoute  qu’il  en  ell  com- 
me de  la  pluie , qui  tombant  fur  un  rocher , s’écou- 
le fans  le  pénétrer  -,  ainfi  , dit-il , les  impies  repouf- 
fent la  grâce  de  Dieu  , & l’empêchent  de  pénétrer 
au  dedans  d’eux-mêmes.  D’où  il  s’enfuit , que  fé- 
lon cette  comparaifon , Jefus-Chrill  ne  doit  pas 
Tome  XXV  111.  R 
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moins  être  fubftanticllcmcnt  préfent  aux  endurcis, 
qu’aux  fidèles  qui  reçoivent  ce  facrement , quoi- 
qu’il ne  fruélifie  que  dans  les  derniers.  Il  eft  vrai 
qu’il  dit  dans  le  meme  endroit  , que  quoique  la 
chair  de  Jefus-Chrift  foit  également  donnée  aux 
indignes  & aux  élus , elle  n’eft  pourtant  reçue  que 
des  élus  feuls.  Mais  il  abufe  de  ces  mots.  Car  s’il 
veut  dire  que  Jefus-Chrift  n’eft  pas  reçu  par  les  in- 
dignes dans  le  même  fens  que  laint  Jean  dit  dans 
Ton  évangile  , qu’il  eft  venu  chez  foi , & les  fiens 
ne  l’ont  point  reçu , c’eft-à-dirc , ils  n’y  ont  pas  cru  ; 
il  a raifon.  Mais  comme  ceux  qui  n’ont  pas  reçu  Je- 
fus-Chrift de  cette  forte  , n’ont  pas  empêché  par 
leur  infidélité  , qu’il  ne  foit  venu  à eux  aufli  vérita- 
blement qu’aux  autres  ; ainfi  pour  parler  confe- 
quemment , il  faut  dire  que  cette  parole , ceci  efi  mon 
corps , ne  le  rend  pas  moins  prefent  aux  indignes 
qui  font  coupables  de  fon  corps  & de  fon  fang , 
qu’aux  fidèles  qui  s’en  approchent  avec  foi , & qu’à 
regarder  fimplement  la  prefence  réelle, il  eft  égale- 
ment reçu  des  uns  &c  des  autres.  Ce  qui  eft  fi  vrai 
que  Calvin  explique  ces  paroles  de  faint  Jean , U 
enair  ne  Jertde  rie»,  comme  les  Catholiques  , en  di- 
fant , que  la  chair  ne  fert  de  rien  toute  feule  , mais 
qu’elle  fert  avec  l’cfprit.  De  forte  que  fi  l’on  ne  re- 
çoit pas  toujours  l’cfprit  de  Jefus-Chrift  avec  fa 
chair , ce  n’cfbpas  qu’il  n’y  foit  toujours,  car  Jefus- 
Chrift  vient  à nous  plein  d’efprit  & de  grâce,  mais 
c’eft  que  pour  recevoir  l’efprit  qu’il  apporte  , il  faut 
lui  ouvrir  le  notre  par  une  foi  vive.  Ce  n’eft  donc 
pas  un  corps  fans  ame , & un  cadavre  que  les  impies 
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reçoivent , comme  parle  Calvin , puifquc  Jefus-  

Chrift  eft  toujours  plein  de  vie.  "N. 

Les  exprellions  dont  s’eft  fervi  Calvin  lui  ont 
paru  fi  fortes  pour  établir  la  prcfencc  réelle , qu’il  a 
taché  de  les  aftoiblir,  en  voulant  que  la  propre  fub- 
ftance  du  corps  & du  fang  de  Jefus-Chrift  ne  nous 
foit  unie  que  par  la  foi , & n’aïant  defTcin  de  re- 
connoître  dans  l’euchariftie  qu’une  prcfcnce  de 
vertu , refufant  de  dire  qu’il  foit  réellement  & fub- 
ftantiellcment  prefent  ; comme  fi  la  participation 
n’étoit  pas  de  même  nature  que  la  prefence , & 
qu’on  pût  jamais  recevoir  la  propre  fubftancc  d’une 
chofe , quand  elle  n’eft  prefente  que  par  fa  vertu.  Il 
élude  avec  le  meme  artifice  le  grand  miracle  qu’il 
fe  fent  obligé  de  reconnoître  dans  l’euchariftic , & 
ce  miracle  , félon  lui , eft  comment  Jefus-Chrift 
nous  fait  participans  de  la  propre  fubftance  de  fon 
corps , vû  que  Ion  corps  clt  au  ciel , & nous  fur  la 
terre.  A cela  que  répondent  Calvin  & les  Calvini- 
ftes  ? C’cft  que  la  vertu  incomprehenfible  duSaint- 
Efprit  conjoint  bien  les  chofes  feparées  par  diftan- 
ce  de  lieu.  Mais  de  cette  réponfe  on  peut  conclure, 
que  les  Cal  vinifies  ont  mieux  fenti  qu’il  falloit  ad- 
mettre un  miracle  dans  l’euchariftie,  qu’ils  ne  l’ont 
admis  en  effet  ; car  la  prefence  par  la  foi , &c  la  pre- 
fence de  vertu  n’eft  pas  un  miracle , & les  SuifTes 
gens  de  bonne  foi  qui  s’énoncent  en  termes  fim- 
ples , & qui  reconnoifTent  cette  prefence , n’admet- 
tent en  cela  aucun  miracle. 

Mais  où  l’on  connoît  mieux  l’embarras  de  Cal- 
vin, c’cft  quand  il  s’agit  d’expliquer  ces  paroles , 
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Y r ceci  cj!  mon  corps.  Par  tout  il  ne  parle  que  de  fens  fi- 

• ■ " 1 * $ " • «juré  , d’interprétation  figurée  , &:  de  la  figure  mé- 
tonymie tjui  met  le  figne  pour  la  chofc  : façon  de 
parler  qu’il  nomme  facramcntclle.à  laquelle  il  veut 
que  les  apôtres  fu fient  déjà  tout  accoutumez  quand 
Jcfus-Cnrill  fit  la  cène.  La  pierre  étoit  le  Chrill , 
l’agneau  cil  la  Pâque  , la  circoncifion  cil  l’alliance , 
ceci  efi  mon  corps  , ceci  ejl  mon  .•  ce  font  félon  lui 
des  façons  de  parler  femblablcs.  Mais  il  ne  laille 
pas  de  marquer  fon  embarras  ; dans  un  endroit  il 
rejette  la  figure  avec  mépris,  comme  quand  il  écrit 
Tiiiurtii. trpef.  contre  Heshulius  minillre  Luthérien  : un  moment 
«.«ÏV/Sr  aPr^s  il  y rentre  , enforte  qu’il  ne  peut  rien  dire  de 
certain,  & qu’il  a honte  de  fa  propre  dodlrine. 
Après  avoir  établi  que  le  ligne  cil  pris  pour  la  cho- 
fe  , H en  cil  fi  peu  fatisfait , qu’il.dit  en  d’autres  en- 
droits , que  ce  qu’il  a de  plus  fort  pour  foutenir  fon 
opinion  ; c’ell  que  l’églife  cil  nommée  le  corps  de 
Notrc-Scigneur.  C’ell  bien  fentir  fa  foiblcflc  que 
de  mettre  lâ  fa  principale  défenfe.  L’églife  eft-clle 
le  ligne  du  corps  de  Jcfus-Chrill , comme  le  pain 
l’ell  félon  Calvin  ? Nullement , elle  ell  fon  corps  , 
comme  il  cil  fon  chef  par  cette  façon  de  parler  fi 
vulgaire  , où  l’on  regarde  les  focietez , & le  prince 
qui  les  gouverne  comme  une  cfpece  de  corps  natu  - 
tel  qui  a fa  tète  Se  fes  membres.  Le  relie  de  la  doc- 
trine ne  lui  donne  pas  moins  de  peine  , Se  les  ex- 
prclhons  violentes  dont  il  fe  fert,  le  font  a fiez  voir. 
Aufli  fes  difciplcs  ont  été  contraints  de  l'abandon- 
ner dans  le  fonds  ; en  forte  que,  félon  eux,  recevoir 
Impropre  fubftance  du  corps  de  Jefus-Chriil , c’ell 
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fadement  le  recevoir  par  l'a  vertu , par  Ion  cliicace , 
par  l'on  mérite  ■>  toutes  choies  cjue  Calvin  avoit  rc- 
jettees  comme  infuiHfanres, 

Un  troifiémc  article  qui  acquit  beaucoup  decré- 
dit à Calvin , parmi  ceux  qui  fc  piquoient  d’avoir 
de  l’efprit , fur  la  hardie fle  avec  laquelle  il  rejetta  les 
ceremonies,  fl  condamnoit  Mclanchton  qui  trou- 
voit  à fon  avis  les  cérémonies  trop  indifférentes  ; ik 
fi  le  culte  qu’il  introduifoit  parut  fi  nud  à quelques- 
uns  , qu’ils  l'ont  appelle-  un  fquclettc  de  religion, 
qui  n’avoit  ni  fuc  , ni  onétion , ni  ornement,  ni 
rien  qui  fentît  «Se  qui  infpirat  la  dévotion  ; cela  me- 
me fut  un  nouveau  charme  pour  les  beaux  cl'prits , 
qui  crurent  par  ce  moïen  s’élever  au-dcfl'us  des 
fens.,  &c  fe  dilliimuer  du  vuhrairev 

Calvin  foutient  encore  en  termes  formels  , 
qu’Adam  n’a  pu  éviter  la  chute,  & qu’il  ne  lailfe 
pas- d’en  être  coupable,  parce  qu’il  clltombé  volon- 
tairement. Ce  qu’il  entreprend  de  prouver  dans  fon 
inftitution  : & il  réduit  toute  (a  doctrine  à ces  deux 
principes  ; l’un  que  la  volonté  de  Dieu  apporte  dans 
toutes  chofcs , & même  dans  nos  volontez,  fans  en 
excepter  celle  d’Adam  , une  néccflité  inévitable  > 
l’autre  que  cette  néccflité  n’exeufe  pas  les  pécheurs. 
On  voit  par  là  qu’il  ne  confervc  du  libre  arbitre 
que  le  nom  , même  dans  l’état  d’innocence  : & il 
ne  faut  pas  difputer  après  cela  , s’il  fait  Dieu  auteur 
du  péché , puilqu’outre  qu’il  tire  fouvent  cette  con- 
féquence,  on  voit  trop  évidemment  par  les  princi- 
• pes  qu’il  pofe  , que  la  volonté  de  Dieu  ett  la  feule 
caufe  de  cette  néccflité  impoféc  à tous  ceux  qui  pè- 
chent.. Kiij. 
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Quand  il  parle  des  voeux  monaltiques  & des  re- 
ligieux qui  les  ont  fait , il  dit  que  leur  aveuglement 
étoit  d’autant  plus  déployable  , qu’ils  fe  trouvoient 
dans  une  condition  qui  les  rendoit  malheureux  en 
ce  monde , 8c  les  damnoit  dans  l’autre  : que  leur 
engagement  dans  le  cloître  étoit  abfolumcnt  nul  ; 
8c  que  comme  il  netoit  pas  au  pouvoir  des  hom- 
mes de  défunir  ce  que  Dieu  avoir  joint , il  ne  l’é- 
toit  point  auflî  de  tenir  dans  l’efclavage  ceux  que  la 
loi  divine  mettoit  en  liberté  : Que  les  vœux  en  ge- 
neral étoient  de  purs  ouvrages  de  la  fuperltition , 
&:  qu’en  particulier  celui  de  la  pauvreté  etoit  à char- 
ge à l’état , que  celui  de  la  chafteté  l’afFoiblifl'oit , 8c 
que  celui  de  l’obéiflanccétablîfl'oit  fur  les  confcien- 
ccs  un  joug  , que  les  loix  divines  8c  humainçs-n’a- 
voient  pas  jugé  à propos  d’impofer. 

Les.autres  erreurs  de  Calvin  répandues  dans  fon 
inlHrution , confident  à vouloir  que  la  foi  foit  toû- 
jours  mêlée  de  doute  8c  d’incrédulité  , que  le  pere 
éternel  n’engendre  pas  continuellement  fon  fils , 
8c  que  le  fils  n’a  pas  fon  cflcnce  du  pere , ni  le  Saint- 
Efprit  du  pere  8c  du  fils  ; que  Jcfus-Chrift  n’a  rien 
mérité  à l’égard  du  jugement  de  Dieu  ; qu’il  a eu 
de  la  crainte  pour  le  falut  de  fon  aine  ; que  Dieu  a 
créé  la  plupart  des  hommes  pour  les  damner , non 
qu’ils  l’aient  mérité  pour  leurs  crimes , mais  parce 
qu’il  lui  plaît  ainfi  , 8c  qu’il  n’a  prevu  leur  damna- 
tion,que  parce  qu’il  l’a  ordonnée  avant  que  de  pré- 
voir leurs  crimes , ce  qui  détruit  abfolumcnt  toute 
l’idée  qu’on  doit  avoir  de  Dieu. 

Aufli  -tôt  que  Calvin  eut  fait  imprimer  fes  li- 
vres de  l’inftitution  à Bâle , il  s’en  retourna  à Straf- 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-trente-settieme.  i3f 
bourg  où  il  prit  aufii-tôt  la  refolution  de  palier  les 
Alpes  & d’aller  trouver  la  duchefle  de  Ferrarc , Re- 
née de  France  féconde  fille  du  roi  Loiiis  XII.  &c  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne.  Cette  princefle  que  la 
nature  n’avoit  pas  beaucoup  favorifée  du  côté  du 
corps  , avoir  en  récompcnfc  beaucoup  d’cfprit  , 
fçavoit  la  philofophic  , les  mathématiques  , & rai- 
fonnoit  allez  bien  d’aftronomic.  Elle  avoitdéja  fait 
venir  à fa  cour  Clçment  Marot , qui  lui  avoit  in- 
Ipiré  beaucoup  d’inclination  pour  la  nouvelle  re- 
forme : Et  en  effet  elle  panchoit  beaucoup  pour  le 
parti  de  Luther.  Mais  Calvin  aïant  acquis  quelque 
crédit  fur  fon  cfprit , tâcha  de  la  mettre  de  fon  cô- 
té & n’omit  rien  de  ce  qui  pouvoit  l’attirer  à lui. 
Il  lui  infinua  que  Luther  avoit  été  trop  timide  & 
qu’il  ctoit  demeuré  au  milieu  du  chemin  , que 
Zuinglc  étoit  allé  trop  loin  , que  Mclanchton  tra- 
vailloit  inutilement  à concilier  ces  deux  partis  avec 
les  catholiques , parce  qu’il  entretenoit  les  abus 
dans  l’églife  en  voulant  rétablir  l’épifeopat  ; quoi  - 
qu’il ne  le  réconnut  que  de  droit  humain;  qu’enfin 
pour  arracher  tous  ces  abus  jufqu  a leurs  racines , 
& rétablir  la  foi  & la  difeipline  dans  toute  leur  pu- 
reté , il  falloir  d’un  côté  ôter  à l’euchariftie  la  pre- 
fcnce  corporelle  de  Jcfus-Chrift  ; & de  l’autre 
y fubllituer  la  vérité  & la  folidité  des  fruits  de  la 
rédemption.  La  ducheflc  de  Ferrarc  entroit  aflez 
dans  toutes  ces  nouveautez  ; mais  le  duc  de  Ferra- 
re  craignant  que  le  féjourde  Calvin  dans  fes  états 
ne  le  mit  mal  lui-même  avec  le  pape  de  qui  il  ré- 
levoit , obligea  cet  hérétique  de  s’en  retourner  in- 
çelTamment  dans  fon  pais , & lui  fit  craindre  de  le 
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déférer  à l’inquifition  s'il  ne  partoit  promptement. 

Calvin  chafle  de  Ferrare  vint  en  France  pour  y 
mette  ordre  à Tes  affaires , on  ne  dit  pas  dans  quel- 
le ville  il  s’arrêta  , fi  ce  fut  à Paris  ou  à Noyon  , 
mais  Te  fejour  qu’il  y fit  ne  fut  pas  long  ; & la  me- 
me année  il  prit  le  chemin  de  Strafbourg  par  la  Sa- 
voie , &c  s’arrêta  à Genève  , où  Farci  & Virer 
avoient  commence  à établir  la  religion  proteftan- 
tc.  Farci  qui  fçavoit  la  réputation  que  Calvin  s’é- 
toit  acquifc  parmi  les  protcllans  de  France  , fit 
tant  qu’il  lui  perfuada  de  s’établir  à Genève  pour 
l'affilier  dans  le  gouvernement  de  l’églifc  préten- 
due qu’il  y avoit  fondée  , & partager  entre  eux  les 
emplois  du  minillerc.  Sur  le  refus  que  Calvin  fai- 
foit  de  fc  rendre  , fous  prétexte  qu’il  avoit  quel- 
ques études  à faire  qui  l’occupcroient  allez  , Farci 
lui  dit  : le  prétexte  que  vous  m’allégués  cil  frivo- 
le , de  je  vous  annonce  au  nom  du  Dieu  tout  puif- 
fant , que  li  vous  rcfùfez  de  travailler  avec  nous  , 
vous  atrircrés  fur  vous  la  malcdiéfion  du  Seigneur, 
parce  que  vous  préférés  vos  intérêts  à ceux  de  Jc- 
ius-Chrift.  Calvin  accepta  donc  la  commilfiondc 
prédicateur  , & de  prolelTcur  en  théologie  , que  le. 
magiftrat  & le  conliftoirc  de  Geneve  lui  adrclTe- 
rent  du  confcntcment  du  peuple , &:  il  commença 
d’entrer  en  exercice  au  mois  d’Aoùt  de  cette  an- 
née 1 j 3 6. 

Pierre  de  la  Baume  évêque  de  Genève  connoif- 
fant  enfin  la  faute  qu’il  avoit  commifc  en  quittant- 
fa  ville  , fit  plufieurs  tentatives  pour  y rentrer  , 
mais  le  parti  des  hérétiques  grolfifianttous  les  jours, 
elles  furent  inutiles , la  réputation  de  Calvin  atti- 

roit 
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roit  chaque  jour  à Geneve  de  nouvelles  familles  , 
pour  remplir  la  place  des  bourgeois  qu’on  en  chaf- 
ioit , ou  qui  s’en  ban niflbicnt  volontairement.  On 
dit  que  Pierre  de  la  Baume  étant  allé  trouver  l’em- 
pereur Charles  V.  lorfque  ce  prince  traverfa  le  Pié- 
mont pour  porter  fes  armes  en  France , voulut  lui 
^crfuadcr  qu’il  n’acquereroit  pas  moins  de  gloire 
a dompter  les  Genevois,  qu’il  s’en  étoit  acquis  dans 
fon  expédition  d’Afrique,  & que  Charles  lui  ré- 
pondit qu’il  le  rétabliroit  dans  Geneve,  après  qu’il 
te  feroit  rendu  maître  delà  France,  Le  prélat  vou- 
lant repartir  à cette  exeufe , l’empereur  l’arrêta,  en 
lui  difant  : ma  maifon  a perdu  la  Suifle  qui  lui  ap- 
partenoit , & je  n’en  dis  rien  ; & vous  faites  bien 
du  bruit  pour  avoir  perdu  Geneve  qui  n’étoit  pas  a 
vous  : ce  qui  obligea  levêquc  de  fe  retirer. 

L’églife  de  Malthe  étoit  toujours  fans  pafteur 
depuis  que  Clement  VII.  & Charles  V.  avoient 
nommé  chacun  de  leur  côté  un  fujet  pour  remplir 
ce  fiege.  Ghinucci  nommé  par  le  pape  n’y  refidoit 
pas.  Bolio  ou  Bofius  choifi  par  l’empereur , ne  pou- 
voit  y aller  n’aïant  point  de  bulles.  Il  y avoit  trois 
ans  que  cette  affaire  duroit  fans  fc  terminer.  Enfin 
l’empereur  chargea  fon  ambafladeur  à Rome  d’a- 
gir conjointement  avec  celui  de  Malthe,  & avec 
Bofius , afin  d’obtenir  les  bulles  qu’on  demandoit 
en  faveur  de  ce  dernier.  Ces  minières  ne  manquè- 
rent pas  xl’emploïcr  toutes  leurs  follicitations  pour 
réufhr  ; &c  le  pape  ne  paroiffoit  pas  éloigné  de  hivo- 
rifer  les  droits  & les  interets  de  l’empereur  ; mais  il 
droit  l’affaire  en  longueur  par  des  réponfes  ambi- 
guës & équivoques , fur  lcfquelles  on  ne  pouvoir 
Tome  XXV  111.  S 
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faire  aucun  fond.  Bofius  voïant  les  délais  du  pape  y 
alla  trouver  l’empereur  à Naples,  ou  il  s’étoit  arrêté 
à fon  retour  d’Afrique  , & l’informa  de  l’ctat  de 
fon  affaire , & du  refus  que  faifoit  la  cour  de  Rome 
de  lui  expedier  des  bulles.  Ce  rapport  chagrina 
Charles  V.  qui  ne  pouvoit  fupporter  qu’on  lui  re- 
fusât une  chofe  qui  lui  étoit  dûé  de  droit.  Ce  qui 
lui  fit  prendre  la  refolution  d’écrire  lui-meme  à 
11  fenua  même  HI.  en  termes  extrêmement  fort  & preffans. 
au  pape.  Il  lui  mande  qu’au  milieu  des  fêtes  & des  triom- 
phes dont  le  peuple  honore  fes  victoires , il  a ref- 
fenti  un  vrai  chagrin  en  voïant  Bofius  à Naples , 
& apprenant  de  lui  le  refus  qu’on  fait  à Rome  de 
lui  expédier  fes  bulles  pour  l’évcché  de  Malthe  ; 
qu’il  ne  s’étoit  déterminé  à ce  choix  qu’après  les 
follicitations  & les  inftances  continuelles  qu’on  lui 
avoit  fait  de  la  part  de  Clément  VII.  dont  il  lui 
envoie  la  lettre  en  faveur  de  Bofius , afin  qu’il  juge 
du  procédé  de  fon  prédeccfTcur , qui  après  des  re- 
commandations fi  preflàntes , avoit  nommé  Ghi- 
nucci.  L’empereur  ajoute  qu’il  avoit  cru  qu’auffi- 
tôt  qu’il  fe  feroit  vu  élevé  fur  le  fiege  de  faint  Pier- 
re , il  n’auroit  pas  différé  à réparer  l’affront  qu’il 
avoit  reçu  , & a rendre  juftice  à Bofius  ; qu’il  ap- 

{>rend  toutefois  que  Ghinucci  continuel  faire  val-r 
oir  fes  injuftes  prétentions , en  vertu  d’une  no- 
mination mal  conçue,  & contre  toutes  les  formes  y 
au  mépris  de  faperfonne  impériale, du  grand  maître 
& de  Ion  ordre  ; qu’il  fe  trouve  obligé  de  recourir 
à lui , pour  le  fupplier  de  finir  incefl'amment  cette 
affaire , en  donnant  ordre  que  les  bulles  foient  ex- 
pédiées en  faveur  du  chevalier  qu’il  a nomme.  U 
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finie  par  ces  paroles  : je  ne  veux  pas,  faintpere,  - ■ ■ — — - 
vous  reprefenter  que  Charles  V.  empereur  des  Ro-  An.  if)6. 
mains  mérite  cette  grâce  de  votre  bonté  paternel- 
le , de  peur  qu’il  ne  fcmble  que  je  mandie  ces  glo- 
rieufes  faveurs , que  votre  fainteté  fçait  fi  bien  dif- 
penfer  par  pure  inclination , mais  feulement  je  la 
fupplic  d’être  perfuadée  que  je  foufïrirai  difficile- 
ment , qu’on  me  dépouille  de  ces  droits  qui  m’ap- 
partiennent avec  railon  & avec  tant  de  jullice. 

. Cette  lettre  fut  envoïée par  un  courrier  exprès  à en. 
l’ambafTadcur  de  l’empereur  à Rome,avec  ordre  de  JriT^mpeTeuV* 
la  rendre  en  main  propre  au  pape  ; outre  cela  on  *“c“rdm41  Gki* 
enjoignit  à ce  minilire  de  faire  en  forte  de  s’abou- 
cher avec  le  cardinal  Ghinucci  en  quelque  endroit 
hors  de  chez  lui , & de  lui  faire  entendre  que  l’em- 
pereur avoir  fort  défapprouvé,  qu’il  fe  fût  fait  nom- 
mer à l’évêché  de  Malthe , & qu’il  fe  portât  com- 
me concurrent  du  chevalier  Thomas  Bofius  nom- 
mé auparavant  par  ce  prince  en  vertu  de  fes  droits 
légitimés.  Qu’on  avoit  bien  voulu  l’cxcufer  pen- 
dant la  vie  de  Clément  VII.  dans  la  perfuafion 
<jue  ce  pape  qui  s’étoit  déclaré  ennemi  de  l’empe- 
reur , l’avoit  forcé  à accepter  cette  nomination  ; 
mais  que  Charles  V.  volant  que  fous  le  nouveau 
pontificat  de  Paul  III.  il  continuoit  fes  prétentions 
illégitimes , & fe  fervoit  de  mille  artifices  pour  ex- 
clure Bofius , ce  prince  étoit  obligé  de  lui  faire 
fçavoir , que  fi  fes  oppofitions  qui  ne  pouvoient 
que  l’irriter , cmpêchoient  l’inftallation  de  Bofius 
à l’évêché  de  Malthe , il  devoit  s’afiTurer  que  ni  lui , 
ni  aucun  de  fes  parens  ou  de  fes  amis , ne  pofTedc- 
-roit  cette  dignité  pendant  la  vie  de  l’empereur , & 

Si  j 
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— de  fes  fucceffeurs  à la  couronne  de  Sicile , quelques 

An.  6. 

moïens  qu’ils  pufient  emploïer  pour  y parvenir.  Ces 

filainres  ne  firent  pas  beaucoup  d’imprclhon  fur 
’efprit  de  Ghinucci,  qui  déclara  qu’il  vouloir  fc 
mettre  en  pofieflion  de  l’évêché  à quelque  prix  que 
ce  fut.  Le  bruit  courut  même  qu’on  avoit  donné- 
ordre  d’expedier  des  bulles  pour  lui , & l’ambafia- 
deur  de  Charles  à Rome  crut  devoir  en  avertir  cc 
prince. 

cxir.  Sur  cet  avis,  l’empereur  écrivit  aulïi-tôt  au  grand. 

fiwfrrc  Malthc  pour  lui  enjoindre  exprcflément 
' tant  à lui  qu’à  tout  fon  chapitre  , qu’en  cas  qu’on 

leur  prefentât  des  bulles  du  pape , pour  prendre 
poficihon  de  l’évêché  de  Maltne  au  nom  du  cardi- 
nal Ghinucci,  qu’on  lui  envoïât  ces  bulles, & qu’on 
ordonnât  à celui  qui  en  feroit  le  porteur  de  fortir 
de  cette  ifle  dans  trois  jours  & qu’en  cas  que  la 
cour  de  Rome  fût  indignée  de  cette  conduite  , ôd 
voulut  éclater  ; l’ordre  devoir  lui  laifTcr  le  foin  de 
l’appaifer,  en  fe  fervantdcs  moïens  qui  convien- 
droient  a fon  honneur  & à celui  de  la  religion, 
cxm.  Cette  fermeté  de  l'empereur  intrigua  beaucoup 

u arihu"  g”!-  le  pape , qui-fentont  bien  qu’il  nepourroit  rien  ga^ 
gner  fur  cc  prince , prit  le  parti  de  réprefenter  à 
Ghinucci, que  ne  voulant  pasfc  broüiller  avec  l’em- 
pereur, en  foutenant  contre  les  raifons  légitimes 
qu’il  alieguoit,  l’entreprife  de  fon.  prédècefTeur 
dans  laquelle  on  connoilfoit  aifément  qu’il  y avoit 

S lus  de  paillon  que  de  zélé , il  le  prioitde  faire  re- 
exion  qu’il  n’y  auroit  aucune  prudence  à réfufer 
a.  un  fi  grand  prince  une  juftice  qu’il  demandôit 
domine,  une  grâce  , dans  un  temps  auquel  il  venoi* 


cxiit. 
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de  procurer  de  fi  grands  avantages  à l’églifc  en  rc- 
duifant  les  infidèles.  Ghinucci  entra  dans  les  vues 
du  pape  > voïant  qu’il  ne  pouvoic  faire  autrement , 
& il  fut  conclu  que  ce  cardinal  écriroit  une  lettre 
três-refpe&ucufc  à l’empereur  , pour  lui  déclarer 
que  connoifiant  le  défir  qu’il  avoir  qu’on  fatisfit  le 
chevalier  Bofius , il  remettoit  l’afiàirc  à ladécifion 
de  fa  majefté , la  priant  feulement  d’ufer  envers  lui 
de  fa  bonté  , & d’avoir  quelque  foin  de  fon  hon- 
neur. Charles  V.  qui  étoit  naturellement  porté  à 
faire  du  bien,  concilia  les  intérêts  des  deux  concur- 
jens , en  obligeant  Bofius  à païer  au  cardinal  une 
penfion  annuelle  de  neuf  mille  livres  ; & l’empe- 
reur qui  croïoit  qu’il  y alloit  de  fa  gloire,  que  celui 
auquel  il  avoir  procuré  lcvèché , en  jouit  pleine- 
ment , le  voulut  dédommager  de  la  penfion,  en  lui 
donnant  en  Sicile  une  abbaïe  de  pareille  valeur.  Par 
ce  moïen  tous  les  différends  furent  terminez  dans 
cette  année  1 y 3 C.  & Bofius  fut  pourvu  de  l’évêché- 
de  Malthe. 


Siij 
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An.  ij37- 


LITRE  CENT-TRENTE-HVITIE’ME. 

Pierre  Vorft  qui  avoir  été  envoie  auprès  des 
princes  Proteftans  de  la  part  du  pape  pour  les 
Affembiée  dei  faire  confcntir  à la  tenue  du  concile  de  Mantouë, 

«rince*  Proteftans  . . 'tfC' 

1 smiikiide.  n omit  rien  de  ce  qui  pouvoit  faire  reullir  la  nego- 
suïian.  in  c,m-  ciation  ; mais  les  Proteftans  ne  voulurent  jamais 
T+o-  f 1 lui  donner  de  réponfe  précifc  qu’ils  ne  fe  fuflent 
auparavant  affemblés  àSmalkaldc.  Vorft  balança 
s’il  s’y  rcndroit,parcc  que  les  ordres  du  pape  ne  por- 
toient  point  qu’il  parût  dans  cette  alfcmblée  : mais 
l’archevêque  de  Maïcncc  lui  aïant  reprefenté  que 
fa  prefence  étoit  nécelTaire  , qu’en  ne  s’y  trouvant 
pas  on  l’accuferoit  d’avoir  négligé  la  caufe  de  l’é- 
glife  , & qu’il  y avoit  moins  de  danger  pour  lui  à 
dliiier  quelques  reproches  de  la  part  des  héréti- 
ques , qu’à  fc  voir  accufé  de  lâcheté  par  les  Catho- 
liques , il  prit  le  parti  de  s’y  rendre  , & il  y fut  ac- 
compagné par  le  vicechancelicr  "de  l’empire  Mat- 
thias Helt.  Avant  que  de  partir  de  Vienne , Vorft 
fît  ce  qu’il  put  pour  avoir  une  conférence  particu- 
lière avec  fele&eur  de  Saxe,  mais  il  ne  put  y réuf- 
fîr , & tout  ce  qu’on  lui  accorda  fut  de  paraître 
dans  le  confeil  de  l’élcdtcur , auquel  il  prefenta 
deux  brefs  du  pape.  Le  prince  les  reçut  en  fou- 
riant  , & comme  ils  étoient  cachetez  , il  les  mit  fur 
la  table  fans  les  ouvrir , Sc  fe  retira  enfuite  avec  fes 
.confeillcrs  -,  il  envoïa  le  lendemain  Faire  fes  excu- 
fes  au  nonce  Vorft  de  ce  qu’il  ne  pouvoitpas  lui 
rendre  vifite  , parce  qu’il  étoit  preffé  de  partir 
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pour  des  affaires  très-importantes, 

Vorft  voïant  qu’il  ne  gagnoit  rien  , partit  de 
Vienne  avec  le  viccchancclier  , & ils  arrivèrent 
tous  deux  à Smalkalde  le  quatorzième  de  Février. 
Le  lendemain  quinziéme  , ils  fe  trouvèrent  à l’af- 
femblée  où  le  vicechancclicr  dit , que  quoique 
l'empereur  l'eut  feulement  chargé  de  parler  à f'é- 
IcCteur  de  Saxe  Sc  au  landgrave  de  Hefle  , il  vou- 
loir bien  fe  rendre  aux  volontcz  de  ces  deux  prin- 
ces , qui  fouhaitoient  l’entendre  devant  tous  leurs 
alliés  -,  & que  ce  qu’il  alloit  dire  les  regardoit  tous.- 
Il  entra  enfuite  ert  matière  & les  aflura  que  l’em- 
pereur avoit  reçu  ce  qu’ils  avoient  dit  pour  fe  ju- 
llificr  fur  l’alliance  qu’on  les  accufoit  d’avoir  con- 
tractée avec  les  rois  de  France  & d’Angleterre.  Il 
s’étendit  fort  au  long  fur  la  guerre  de  François  I, 
en  Savoie  & en  Piémont,  & ajoûta  que  l’empereur 
avoit  écrit  aux  membres  de  la  chambre  Impériale 
de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  de  la  religion  recon- 
nues comme  telles , parce  que  fouvent  il  y a difpu- 
te  fi  la  caufe  eft  de  religion  ou  non , ce  qui  doit 
être  décidé  par  les  juges , plûtôt  que  par  les  parties 
qui  y font  trop  intercfTécs.  Quant  à la  troifiéme 
demande  pour  faire  joiiir  des  privilèges  ceux  qui 
n’étoient  pas  compris  dans  la  paix  de  Nuremberg , 
Helt  reprefenta  qu’il  n ’étoit  pas  jufte  que  ceux  qui 
avoient  approuvé  les  décrets  des  diètes , & qui  s’é- 
toient  obligez  par  ferment  à obferver  l’ancienne 
religion , prifTent  fl  aifément  un  autre  parti  ; que 
l’empereur  ne  le  fouffriroit  pas , parce  que  cela  ne 
s’accordoit  nullement  avec  la  paix  de  Nuremberg , 
qu’il  n’étoit  permis  à perfonne  de  fe  dédire  de  fa. 


An.  1537, 
n. 
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promc(Te,&  d’embrafTcr  telle  religion  qui  lui  plaît; 
que  cependant  l'empereur  examineroit  après  la  fin 
de  la  guerre  s’il  devoit  ou  non  accorder  cette  troi- 
sième demande.  Après  ces  reprefentations  Hclt  par- 
la du  concile,  & remontra  aux  Protcftans  que  l'em- 
pereur étoit  enfin  venu  à bout  de  le  faire  convoquer, 
& que  ce  prince  efperoit  de  s’y  trouver  en  perfon- 
ne  , à moins  qu’il  ne  lui  furvînt  quelque  empêche- 
ment invincible.  Pour  vous,  dit-il,aux  Proteftans, 
vous  y affilierez  fans  doute  ; & il  ne  vous  convien- 
droit  pas  d’avoir  appelle  à ce  tribunal , & de  ne 
vous  y pas  trouver  avec  toutes  les  nations  qui  fon- 
dent fur  cette  affemblée  toute  l’efpcrancc  de  la  ré- 
formation de  l’églife.  Il  ajouta  que  l’empereur  ne 
doutoit  point  que  le  pape  n’en  usât  d’une  manière 
digne  du  chef  de  tout  l’ordre  ecclefîaftique.  Que 
s’ils  avoient  quelques  plaintes  à faire  contre  lui,  ils 
pouvoient  les  porter  modeftement  au  concile. 
Quant  à la  forme  de  procéder  , il  dit  <pi’il  n’étoit 
pas  raifonnable  qu’ils  la  prefcrivilfcnt  a toutes  les 
nations  ; que  leurs  théologiens  n’étoient  pas  les 
feuls  fçavans  dans  les  chofes  de  la  religion,  & qu’il 
y en  avoit  encore  ailleurs  de  très-récommandables 
par  leur  do&rine,  & par  la  fainteté  de  leur  vie.  Que 
pour  le  lieu , ils  dévoient  bien  avoir  quelque  égard 
a la  commodité  des  autres  nations  ; cpie  Mantouë 
étant  proche  de  l’Allemagne , le  pais  étant  fertile , 
fain , &c  fujet  à un  prince  fcudataîrc  de  l’empire , le 
pape  n’y  avoit  aucun  pouvoir  ; &c  que  s’il  leur  fal- 
Ioit  de  plus  grandes  afliirances , l’empereur  étoit 
prêt  de  les  leur  donner. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  feiziéme  Hclt  traita 

féparémeut 
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féparémcnt  avec  l'éledtcur  de  Saxe , 6c  témoigna 
* l’eftime  que  l'empereur  faifoit  de  lui , &:  l’empref- 
fement  de  ce  prince  à lui  en  donner  des  preuves  ; 
ajoutant  que  ce  qui  l'avoit  empêché  de  le  lui  té- 
moigner , venoit  de  la  différence  de  religion  : mais 
qu’aujourd’hui  il  y avoit  lieu  d'cfperer  une  parfai- 
te union  par  le  moïen  du  concile  publié- & convo- 
qué, &:  qu’il  le  conjuroit  de  ne  point  fruftrer  fes  ef- 
peranccs , & d’envoïcr  des  ambafladeurs  à ce  con- 
cile , afin  que  tout  différend  ccffant  t la  concorde 
pût  être  parfaite.  Que  s’il  le  refufoit , il  pouvoit  ai- 
fémenr  prévoir  les  inconvcnicns  qui  s’enfuivroient, 
6c  dont  il  ne  feroit  plus  le  maître  alors  de  fc.débar- 
raffer.  Enfin  il  ajouta  que  l’empereur  ai'ant  fuppor- 
té  fcul  tous  les  frais  de  la  chambre  impériale , 6c  de 
la  guerre,  il  prioit  que  félon  la  coutume  établie 
dans  l’empire , il  voulut  bien  y contribuer  comme 
les  autres  princes  avoient  promis  de  le  faire.  L’élec- 
teur répondit  que  toutes  ces  demandes  regardant 
fes  alliez  aufli  bien  que  lui , il  en  délibercroit  qyec 
eux  , 6c  feroit  réponfe  au  vicechancelier. 

Le  vingt-quatrième  de  Février  les  princes  Pro- 
teftans  répondirent  qu’ils  étoient  fort  rédevables  à 
l’empereur  des  bonnes  di(jx)fitions  dans  lesquelles 
il  paroiffoit  être  à leur  égard  ; mais  qu'aïant  en- 
tendu ceux  d’Aulbourg  ils  ne  pouvoient  fe  féparer 
d’eux.  Qu’ils  le  remereioient  de  ce  qu’il  vouloit 
bien  maintenir  la  paix  de  Nuremberg  ; 6c  que 
quant  aux  jugemens  de  la  chambre  impériale , 6c 
du  chagrin  qu’il  avoit  eu  de  voir  Fadininiftration 
de  la  juftice  retardée  jils  avoüoicnt  qu’ils  en  avoient 
fenti  la  difficulté  , dans  le  temps  que  l’archcvcquç 
Tome  XXVIII.  ' ■ T 
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146  Histoire  Ecclesiâsti  qjj  e. 
de  Mayence  & le  prince  Palatin  étoienc  les  mé- 
diateurs de  cette  affaire  -,  mais  qu’après  plufieurs 
délibérations  , on  ne  trouva  pas  de  plus  sur  expé- 
dient pour  affermir  l’état,  que  de  ne  point  toucher 
à la  religion  jufqu’au  concile  general  de  toute  l'Eu- 
rope , ou  national  de  toute  l’Allemagne  : fans 
quoi  on  verroi^  tous  les  jours  de  nouveaux  trou- 
bles ; qu’ils  étoient  fort  fenfibles  à la  commiflion 
qu’il  avoir  donnée  aux  juges  de  la  chambre , de  ju- 
ger de  la  qualité  des  caufes  , parce  qu’ils  crcïoicnt 
que  tous  ces  proccz  regardoient  la  religion  , & que 
par  confequent  ils  ne  pouvoient  être  jugez  par  fen- 
tcncc  définitive  , fi  -auparavant  les  différends  de 
la  religion  n’étoient- terminés  par  un  concile  le-  • 
gitime. 

A l’égard  du  concile  indiqué  à Mantoiie  , ils 
dirent  d’abord  qu’ils  avoient  cû  copie  de  la  bulle 
du  pape  Paul  III.  pour  la  convocation  de  ce  conci- 
le , & qu’il  leur  avoir  paru  que  la  penfée  du  fou- 
vcmin  pontife  étoit  bien  differente  de  celle  de 
l’empereur.  Et  reprenant  en  fui  te  tout  ce  qui  s’é- 
toit  pafTe  fous  Adrien  VI.  & Clément  VII.  ils 
concluoient  que  Paul  III.  fe  propofoit  le  même 
but , & tendoit  à la  même  fin  , qui  étoit  de  con- 
damner leur  doctrine  par  un  certain  préjugé , qui 
la  faifoit  pafTer  pour  hérefie  , au  lieu  de  s’appli- 
quer à réformer  les  erreurs  & les  vices  de  fon  égli- 
fe  , dont  il  y avoit  fi  long-temps  qu’une  infinité 
de  gens  de  bien  gémifibient  amèrement..  Enfuite 
ils  allcgucrent  les  raifons  pour  lefquclles  le  pape  ne 
pouvoit  erre  juge  dans  le  concile , ni  ceux  qui  lui 
croient  attachez  par  ferment.  Us  ajoutent  que  le 
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choix  du  lieu  pour  le  concile  étoit  contraire  à qua- 
tre décrets  des  diètes  impériales,  Se  qu’ils  ne  pour- 
roient  s’y  rendre  fans  danger  , quelques  sûretez 
qu’ils  prillcnt  ; parce  que  le  pape  aïant  dans  toute 
i’kalie  des  partifans  ennemis  jurez  de  la  doctrine 
des  Proteftans  , ils  avoient  fujet  de  craindre  les 
embûches  Se  les  trahifons  : outre  que  plufieurs  do 
leurs  miniftres  devant  aflïftcr  en  perfonne  au  con- 
cile ( des  procureurs  n’étant  pas  fuffifans  pour  trai- 
ter de  pareilles  affaires  ) ce  (eroit  laiflcr  les  églifes 
défolécs. 

Ils  continuèrent  à dire  qu’ils  ne  pouvoient  rece- 
voir le  bref  du.fouverain  pontife  , parce  que  l’ap- 
prouver , ce  feroit  accepter  fon  jugement.  Qu’ils 
avoient  toujours  demandé  un  concile  libre  Se 
chrétien  , non  pas  tant  pour  que  chacun  pût  y par- 
ler librement,  & que  les  infidèles  en  fufTent  exclus, 
que  pour  empêcher  que  ceux  qui  étoient  liez  en- 
lemble  par  ferment  ou  par  quelque  traité  , ne  fuf- 
fent  les  juges , n’en  voulant  point  d’autres  que  la 
parole  de  Dieu.  Qu'ils  fijavoient  bien  qu’il  y avoit 
des  gens  pieux  Se  fçavans  parmi  les  autres  nations , 
mais  qu’ils  étoient  affurez  que  fi  la  puifTance  du 
pape  ctoit  rcfTerréc  dans  fes  juftes  bornes , non 
feulement  leurs  théologiens , mais  plufieurs  autres 
qui  fe  tenoient  cachez  dans  la  crainte  de  l’opprcf- 
lion  , contribueroient  à la  reformation  de  l’églifc. 
Qu’ils  ne  conteftoient  point  la  commodité  de 
ville  de  Mantoüe  -,  mais  que  la  guerre  étant  en  Ita- 
lie , ils  ne  pouvoient  s’y  rendre  fans  crainte , outre 
que  le  duc  de  Mantoiie  avoit  un  frere  cardinal 
qui  étoit  l’un  des  principaux  fujetsdu  facré  collç-r 

Tij 
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1-48  Histoire  Ecclesiasti  qu  e. 
gc.  Qu’il  y avoit  plufieurs  villes  en  Allemagne  auf- 
fi  commodes  que  Mantoüe , & où  la  juflicc  étoit  en 
vigueur  : que  d'ailleurs  on  ne  connoifioit  point  en 
Allemagne  ces  moïens  fccrets  de  fe  défaire  des 
gens  fans  formalite , & qui  font  d’un  fi  grand  ufage 
en  Italie.  Que  les  anciens  conciles  avoient  toujours 
recherché  principalement  la  sûreté  du  lieu  -,  SZ 
quand  meme  l’empereur  fe  trouveroit  en  perfon- 
nc  à Mantoüe  , ils  ne  feroient  pas  à couvert  pour 
cela , puifque  les  papes  fe  refervent  à eux  feuls  le 
pouvoir  de  déterminer  -,  quoiqu’ils  appellent  l’em- 
pereur aux  confultations.  Que  tout  le  monde  fça- 
voit  l’affront  fait  à l’empereur  Sigifmond  au  conci- 
le de  Confiance  , où  fon  fauf-conduit  fnt  violé  par 
les  pcrcs, quoiqu’il  y fut  prefent  : qu’ils  fupplioient 
donc  l’empereur  d’avoir  quelque  égard  à la  juflicc 
de  leur  caufe  & de  recevoir  leurs  exeufes , d’autant 
plus  qu’ils  ne  foutenoient  aucune  mauvaife  doctri- 
ne ; & qu’ils  n’avoient  en  vue  que  la  gloire  de 
Dieu. 

Les  députés  de  George  de  Brandebourg  avec 
ceux  des  villes  de  Nuremberg  , de  Hall  , & de 
Heilbrun  approuvèrent  cette  réponfc  en  ce  qui 
concernoit  le  concile  , fans  faire  mention  des  au- 
tres articles , parce  qu’ils  n’étoientpas  de  la  ligue. 
Luther  qui  étoit  prefent  à cette  aflembléc  s’expli- 
qua très-durement  contre  le  pape , & mit  parmi  les 
A-ticlcs  dont  il  ne  fe  rclâcheroit  jamais , que  le  pape 
netoit  pas  de  droit  divin,  que  fa  puiflancc  etoit 
ufurpée  , pleine  d’arrogance  & de  blafphéme  ; que 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  & faifoit  encore  en  vertu 
de  cette  puiflancc , étoit  diabolique.  Que  1 cglifc 
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pouvoit  & dcvoit  fubfiftcr  fans  avoir  un  chef.  Que 

quand  le  pape  avoiieroit  qu’il  n’cft  pas  de  droit  di-'  ^ N'  ^ *7* 
vin  ; mais  qu’on  la  établi  feulement  pour  cntretc- 
nir  plus  commodément  l'unité  des  chrétiens  con-  , u,l  ir)  *,,n,re  ,e 
tre  les  fc&aircs , il  n'arriveroit  jamais  rien  de  bon  ali  cm  b lie. 
d’une  telle  autorité  , & que  le  meilleur  moïen  de  in 

« r 1 1,/  it  , , . €ulu  $i»*U*U. 

gouverner  & de  conlerverl  eglile,  c ctoit  que  tous  *nUui. 4*/.  $ 
les  évêques  , quoique  inégaux  dans  les  dons  , de- 
meuraient égaux  dans  leur  miniftere  fous  un  fcul 
chef  qui  eft  Jefus-Chrift  ; qu’enfin  le  pape  étoit  le 
vrai  antechrift. 


Bucçr  qui  afiifta  aviflî  à cette  aflcmbléc  de  Smal- 
kalde  s’expliqua  ii  formellement  fur  la  prcfcncc 
réelle , qu’il  fatisfit  meme  ceux  tics  Protclbns  qui 
avoient  été  les  plus  difficiles.  Luther  qui  vouloir 
qu’on  s’expliquât  nettement  fur  cette  matière  , 
drefla  ainfi  l’article  fîxiémc.  Sur  le  facrcment  de 
l’autel  , dit-il , nous  croïons  que  le  pain  & le  vin 
font  le  vrai  corps  & le  vrai  fang  de  Notre-Seigneur , 
& qu’ils  ne  font  pas  feulement  donnez  &:  reçus  par 
les  chrétiens  qui  font  pieux  ; mais  encore  par  ceux 
qui  font  impies.  Ces  derniers  mots  font  les  mêmes 
qu’on  a vus  dans  l’accord  de  Wittemberg  , fi-non 
qu’au  lieu  du  terme  d’indignes  , il  fc  fert  de  celui 
d’impies  qui  eft  plus  fort. 

A la  fin  des  articles  de  Smalkaldc  , on  voit  deux 
liftes  de  fouferiptions  , où  paroifTent  les  noms  de 
tous  les  miniftres  & docteurs  de  la confcflion  d’Auf- 
bourg.  Melanchton  figna  avec  tous  les  autres , mais 
parce  qu’il  ne  vouloit  pas-convcnir  de  ce  que  Lu- 
ther avoir  dit  du  pape , il  fit  fa  foufeription  en  ces 
termes  : Moi  Philippe  Melanchton  j’approuve  les 

Tiij 
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i jo  Histoire  Ecclesiastique. 
articles  précédais  comme  pieux  Se  chrétiens.  Pour 
le  pape  , mon  fentiment  eft  que  s’il  vouloit  rece- 
voir l’évangile , pour  la  paix  Sc  la  commune  tran- 
quillité de  ceux  qui  font  déjà  fous  lui , ou  qui  y fe- 
ront à l’avenir , nous  lui  pouvons  accorder  la  fupe- 
riorirc  fur  les  évéques  qu'il  adéjadedroit  humain. 

Cet  acte  étoit  contraire  à cet  autre  que  Luther  avoir 
fait  ligner  à Melanchton , Se  par  lequel  toute  la 
nouvelle  réforme  difoit  en  corps  : Jamais  nous  n'ap- 
prouverons que  le  pape  ait  pouvoir  fur  les  autres 
évêques  Se  ce  fut  la  première  ëe  la  feule  fois  que 
Melanchton  dédit  fon  maître  par  un  ade  public. 

Le  vicechancclicr  Hclt  ne  manqua  pas  de  ré- 
pliquer au  difcour«s  des  princes  Proteftans  : il  ju- 
itifia  les  juges  de  la  chambre  impériale  , aflurant 
qu’ils  n’étendoient  point  leur  jurifdiccion  fur  les 
caufcs  qui  concernoicnt  la  religion }Se  que  l’empe- 
reur n’avoit  rien  fait  contre  les  traitez  ; il  fit  voir 
l’injuftice  des  Proteftans  qui  ne  vouloient  pas  per- 
mettre que  les  catholiques  fulfcnt  rétablis  dans 
leurs  biens  ; il  infifta  fur  l’obligation  dans  laquelle 
croient  ceux  , qui  n’étoient  pas  compris  dans  le 
traité  de  Nuremberg,  d’obfcrvcr  les  décrets  de 
l’empire  , Se  d’attendre  la  décifion  du  concile  ; Se 
parce  que  l’empereur  ne  chcrchoit  que  la  paix  Se  # 
l’union , il  fit  de  nouvelles  inftances  pour  engager 
les  princes  à contribuer  aux  dépenles  néccflaires 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs , & pour  les  bc- 
foins  de  l’empire,  puifquc  de-là  dependoit  le  faluc 
de  toute  l'Allemagne.  Si  le  Turc  , ajouta-t’il , ne 
fait  aucun  mouvement , je  vous  exhorte  à four- 
nir les  mêmes  fccours  contre  le  roi  de  France.  Il 
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s’étendit  davantage  fur  le  refus  qu’ils  faifoient  du 
concile. 

Il  dit  que  les  princes  n’ignoroient  pas  les  fours 
que  l’empereur  avoir  pris  pour  fa  convocation  , 
ïi’aïant  pas  d’autres  vûës  que  d’appaifer  d’une  ma- 
niéré pacifique  les  différends  de  la  religion  , & de 
contribuer  à la  gloire  de  Dieu  6c  au  falut  des  hom- 
mes ; qu’aujourd’hui  que  le  concile  étoit  indiqué  , 
6c  qu’on  ctoit  prêt  de  fafTcmblcr  , l’empereur  n’au- 
roit  jamais  cru  qu'ils  vouluffent  s’y  oppofer  , 6c 
„ ufer  de  rcmifes  pour  faire  échouer  une  affaire  , qui 
ctoit  de  la  dernière  importance.  Qu’il  lcsconjuroit 
donc  d’avoir  cette  complaifance  pour  un  prince 
qui  ne  fouhaitoit  que  la  paix  , 6c  de  ne  fc  point  fé- 
parercncelades  princes  Catholiques,  d’autant  plus 
que  ledeffeinde  l’empereur  étoit  d'empêcher  qu’on 
fit  dans  ce  concile  des  décidons  contraires  à la  pa- 
role de  Dieu  , 6c  aux  bonnes-mœurs  ; que  rien  ne 
s’y  feroit  par  paillon  , & que  l'écriture  lainte  y fe- 
roit  toujours  la  première  réglé  des  fentimens.  Il 
ajouta  , que  ce  qu’ils  avoient  avancé  .avec  un  peu 
trop  d’aigreur  touchant  les  intentions  6c  les  def- 
feins  du  pape  , étoit  fans  fondement  , 6c  ne  feroit 
jamais  approuvé  d’aucune  perfonne  équitable  -,  que 
l’empereur  non  feulement  l’ignoroit,  mais  qu’il 
étoit  même  certain  , que  le  pape  comme  1^  chef  de 
tout  l’ordre  eeelefiaftique , lcconduiroit  avec  tou- 
te la  religion  que  fa  dignité  demandoit.„Quc  ce- 
pendant s’ils  avoient  quelques  plaintes  à faire  con- 
tre lui , ou  contre  le  clergé , il  leur  feroit  permis- 
de  les  propofer  dans  le  concile  , pourvu  que  ce  fût 
fans  animoûré  , 6c  avec  modération  x auili-bica 
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i fi  Histoire  Ecclesiastique. 
que  fur  ce  qui  regarde  la  forme  , la  maniéré  d’o- 

fûner , Se  autres  chofes  ; ne  devant  pas  croire  que 
ejirs  théologiens  feuls  fùflent  animez  de  l’efprit  de 
Dieu  , & feuls  fçavans  dans  les  chofes  faintcs,puif- 
qu’il  s’en  trouvoit  ailleurs  qui  ne  leur  ccdoient  pas 
ni  en  fcicncc,  ni  en  fainteté , ni  en  profonde  éru- 
dition. 

Quant  au  lieu  du  concile  le  vicechancelier 
ajouta  qu’il  ctoit  vrai  que  les  princes  de  l’Empire  Se 
les  Proteftans  fur-tout  avoient  demande  qu’on  s’af- 
fcmblàt  en  quelque  ville  d’Allemagne  ; à quoi 
l’empereur  ne  s’étoit  jamais  oppofé  } que  cepen- 
dant il  les  prioit  de  faire  reflexion  qu’on  devoir 
aufli  penfer  aux  avantages  & à la  commodité  des 
autres  nations  ; Se  que  h le  pape  avoit  choifi  Man- 
touc  préférablement  à toute  autre  ville  , il  avoit 
eu  égard  à la  proximité  de  l’Allemagne  , & à la 
fituation  du  lieu  où  l’on  pouvoir  aifémenr  apporter 
• ce  qui  ctoit  néccflairc , outre  que  l’air  y étoit  très- 
lain  , la  fituation  avantageufe  -,  Se  que  l’endroit 
étoit  du  domaine  de  l’empire  dont  le  duc  étoit 
vaflal.  Si  toutefois , continuë-t-il , les  Proteftans 
appréhendent  qu’il  n’y  ait  pas  aflez  de  sûreté  pour 
eux  , l’empereur  qui  fouhaite  ardemment  que  le 
concile  fc  tienne  , leur  accordera  tel  fauf-conduit 
qu’ils  vgudront , s’ils  croient  en  avoir  befoin,  Se 
qu’il  attend  d’eux  une  réponfe  favorable.  Helt 
après  foi}  difeaurs  demanda  les  noms  de  ceux  qui 
étôient  entrez  dans  leur  ligue  après  l’accord  de 
Nuremberg  -,  & on  lui  réprefenta  que  George  de 
Brandebourg,  & les  villes  de  Nuremberg,  de  Weif- 
fem bourg , d’Hailbrun,  deWinfem,  Se  de  Hall 
* faifoient 
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faifoicnt  profcllion  de  la  même  doctrine , mais 
qu’cllcs  il  croient  pas  de  la  ligue.  Le  vicccliancclicr 
les  pria  au  nom  de  l’empereur  de  lui  expofer  quelle 
croit  leur  ligue , & fous  quelles  conditions  elle 
avoit  été  faite. 

Le  même  jour  l'évêque  d’Aqui  nonce  du  pape  , 
comparut  dans  raflcmblée,mais  il  ne  fut  pas  mieux 
écouté  que  le  viccchancclier.  L eleéteur  de  Saxe  , 
»qui  y prefidoit , lui  rendit  la  bulle  du  pape  fans  l’a- 
voir même  ouverte  ni  décachetée.  Le  landgrave 
de  HelTc  rcfufa  de  l’entendre  ; & ni  lui,  ni  Hclt 
ne  purent  jamais  engager  les  princes  Proteftans  à 
confcntir  au  concile  convoqué  dans  la  ville  de 
Mantoué.  Le  dernier  du  mois  de  Février  les  Pro- 
tcltms  firent  une  longue  réponfc  au  difeours  de 
Hclt , dans  laquelle  ils  fc  plaignoicnt  vivement 
des  mauvais  traitemens,  que  ceux  de  leur  religion 
reccvoicnt  de  la  part  des  juges  .de  la  chambre  im- 

fcriale  -,  5c  parlant  du  concile , ils  difent  que  fi 
empereur  le  fouhaitoit , c’elt  qu’il  ne  connoifloit 
pas  l’efprit  du  pape , ni  fes  intentions  i que  fa 
bulle  étoit  pleine  de  tromperies  & d’artifices  ; qu’il 
étoit  notoire  qu’en  toute  alTcmbléc  où  il  s’agi  (Toit 
de  religion,  les  fouverains  pontifes  s’attribuoient 
fans  aucun  droit  l’autorité  de  définir  & de  juger  , 
quoiqu’ils  fentiffent  allez  combien  l’écriture  lain- 
te  leur  étoit  contraire.  Que  le  concile  en  queltion 
tel  qu'il  étoit  convoqué  par  le  pape  , n’étoit  point 
celui  dont  on  étoit  convenu  dans  plufieurs  diètes 
avec  l’empereur , que  le  concile  devoir  être  libre 
5c  chrétien  ; qu’ils  enrendoient  par  libre , un  con- 
cile où  non  .feulement  chacun  ayoit  la  liberté  de 
Tome  XXV lll.  V 
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. xut. 

Le  nonce  du  pape 
n’cft  point  écoute. 


FnlUvic.  hijf. 
cône.  Tnd.  Itb.  4. 
c*f.  1.  n.  7. 


Slcitlan.  in  com- 
ment, /.  ii.p>3sn« 


Digitized  by  Google 


4 


I 


ij4  Histoire  Ecclesiastique. 

dire  ce  qu  il  penfoie , mais  encore  où  le  pape  & Tes 

An.  i j 5 7.  parcifans  attachez  à lui  par  ferment,  n étoient  point 
juges  dans  leur  propre  caufe  ^ que  par  chrétien  ils 
entendoient  un  concile  où  tout  fc  décidât  Se  fut  dé- 


fini par  la  faintc  écriture  ; enfin  ils  perfiftoient  à. 

. rcfulcr  Mahtouc , Se  à demander  qu’on  tînt  ce 
• concile  en  Allemagne. 

xxv.  Les  princes  Proteifans  pour  informer  le  public 

Us  l’rotcftam  ^ lcur  procédé . publièrent  un  manifefte  dans  le-' 
fcrte  pour  juftificr  quel  ils  repondoient  à l’objc&âon  qu’on  leur  fai- 

kur  refus.  J.  , 1 ' » 1 . . 

, , , , loir , de  ne  vouloir  le  loumcttrc  a aucun  lune,  de 

mepnlcr  les  autres  nations,  de  fuir  le  iouvcrain 
tribunal  de  l’églifc  , d’avoir  renouvelle  les  hércfics 
tant  de  fois  condamnées  dans  les  anciens  conciles , 


de  fomenter  les  difeordes  civiles , Se  que  ce  qu’ils 
reprenoient  dans  les  mœurs  de  la  cour  Romaine 
étoit  tolcrable  & de  peu  de  confcquencc.  Ils  rc» 
petoient  les  raifons  pour  Iefquclles  il  ne  falloir  pas 
que  le  pape  fcul  fût  juge , Se  encore  moins  uni 
avec  fes  prélats  : ils  rapportoient  les  exemples  d’un 
grand  nombre  de  conciles  reeufez  par  les  faints 
peres , lorfqu’ils  connoifloient  qu’on  les  aflcmbloit 
non  pour  défendre  la  vérité , mais  pour  établir 
l’erreur  ; mais  ce  qu’ils  difent  dans  ce  manifellc , 
ne  regarde  que  les  conciliabules,  ou  faux  conciles 
des  Ariens  ou  des  Monothelites , que  l’églifc  a 
toujours  reeufez.  Enfin  parce  que  cette  affaire , di- 
fent-ils , regarde-  le  falut  de  toute  la  chrétienté , 
ils  fupplicnt  tous  les  rois  Se  princes  de  n’ajoûtcr 
aucune  foi  aux  reproches  de  leurs  adverfaires , & 
de  travailler  plutôt  à rétablir  le  vrai  culte  du  Sei- 
gneur, Se  promettent  que  fi  l’on  aflèmble  un  con- 
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cilc  légitime , ils  y défendront  leur  caulc , Se  fe- 
ront voir  que  leurs  intentions  ne  tendent  qu’au  fa- 
lut  de  la  république. 

Avant  la  fin  de  cette  aflembléc  qui  arriva  le  fi- 
xiéme de  Mars,  ils  envoïerent  une  lettre  au  roi  de 
France, dans  laquelle  apres  s'étre  exeufez  fur  ce  qu’.ils 
n’avoient  pas  fatisfait  fon  ambalTadcur  dans  la 
dicte  precedente  , ils  lui  expofent  le  fujet  pour 
lequel  ils  ne  lui  envoient  point  d’ambaiTadc , & 
fc  contentent  feulement  de  lui  écrire.  Ils  le  prient 
et ctre  toujours  leur  ami , & d'approuver  les  mou- 
vemens  qu'ils  fc  font  donnez , Se  toutes  les.  mefu- 
rcs  qu’ils  ont  prifes  pour  convenir  fur  le  fait  de  la 
religion,  fans  avoir  pu  y reufiir.  Enfin  ils  fouhai- 
tent  de  fçavoir  ce  qu’il  pente  touchant  le  concile. 
François  I.  leur  répondit  le  vingt-tr©ifiémc  de 
Mai , qu’il  recevoit  leurs  exeufes , Se  qu’il  pro- 
mettoit  d’être  toujours  leur  ami , fuis  ajouter 
foi  aux  calomnies  de  leurs  adverlaircs  ; à l’egard 
du  concile  , il  dit , que  jamais  il  n’approuvera 
aucun  concile , s’il  n’elt  légitime  Se  atfcmblé  dans 
un  lieu  fur  -,  Se  qu’il  ne  doutoitpas  que  le  roi  d’E- 
collc  fon  gendre  ne  fit  la  même  chofe.  Il  ajoûta 
comme  pour  leur  faircconnoitrc  ce  qu'il  flitendoit 
par  un  concile  libre  Se  légitime  , qu,’il  falloir  aufli 
qu’on  y traitât  des  affaires  de  la  réligion  félon  l’an- 
cienne coutume.  . ... 

Le  duc  de  Mantoue  qui  n’avoit  accordé  fa  ville 
au  pape  que  par  complaifancc , aïant  fait  de  fon 
côté  de  ferieufes  reflexions  fur  cette  promclle  , §c 
voulant  la  retirer  ,.fit  réprefenter  au  pape  qu’il  ne 
fc  fentoit  pas  allez  puiflant  pour  entretenir  le 

Vij 
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nombre  fuififant  de  troupes  néceflaircs  à la  garde 
du  concile  ; que  s’il  vouloir  qu’il  fc  tînt  dans  fa 
• ville , il  falloit  qu’il  y mît  lui-même  une  bonne 
garnifon  , qui  kroit  entretenue  aux  dépens  du 
faint  fiégc  ; & qii’il  ne  fouffriroit  pas  que  les  fol- 
tkxts  obéiflent  à d’autres  qu’à  lui.  Le  pape  ne  vou- 
lut point  accepter  ces  propofitions , foit  qu’il 
craignît  la  dçpcnfcnéccflairc  pour  entretenir  cette 
garnifon.,  foit  qu’il  appréhendât  qu’on  ne  prît  de- 
là occafion  de  dire  que  le  concile  n’étoit  pas  libre, 

& il  fit  répondre  au  duc  que  cette  aflcmblee  ne  de- 
vant pas  être  compofée  de  gens  de  guerre , mais 
d'eccîcfiaftiques  & de  fçavans,  il  fcroit  aifé  de  con- 
tenir chacun  dans  fon  devoir  , avec  nn  magiftrat 
qu’il  nommeroit  pour  adminiftrer  lajultice,  & 
auquel  ofl  joindroit  une  très-petite  garde.  Qu’une 
garnifon  feroit  fufpc&e  à tous  ceux  qui  viendroient 
au  concile  , & d’ailleurs  peu  convenable  dans  un 
lieu  où  il  ne  devoir  paroître  que  de  la  concorde  Sc 
de  la  bonne  foi.  Que  quand  meme  il  faudroit 
quelque  milice,  il  ne  feroit  pas  raifonnable  qu’elle 
fut  fujette  à d’autres  qu’au  concile  même  , c’cft-à- 
dire , au  pape  qui  en  cft  le  chef.  Ces  raifons  ne 
firent  aucune  impreflion  fur  l’efprit  du  duc , qui 
jugeant  que. la  jurifdidtion  étoit  une  marque  de 
fouvcraincté  , répliqua  qu’il  ne  vouloit  point  que 
la  jufticc  fut  rendue  dans  Mantouc  par  d’autres 
perfonnes , que  par  fes  propres  officiers.  Le  pape 
fort  furpris  de  cette  répoirfc  dit  à l’envoie  , qu’il 
ç’auroit  jamais  cru  qu’un  prince  Italien  dont  la 
maifon  avoir  de  fi  grandes  obligations  au  faint  • 
JÛcge,  & qui  avoit  un  frere  cardinal,  dût  lui  réfu- 
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fer  ce  que  jamais  perfonne  n’avoit  contcfté  aux 
papes  , puifquc  ce  droit  leur  appartenoic  félon  les 
loix  divines  & humaines , & que  les  Luthériens 
mêmes  ne  leur  difputoicnt  pas  le  jugement  fupre- 
medes  ecclcfîalfiqucs.  Que  pour  lui  il  trouvoit  ce 
procédé  d’autant  plus  furprenant , que  le  duc  ne 
conteffcoit  pas  à l’évêque  de  Mantoue  le  jugement 
des  caufes  de  fes  prêtres  , & que  non-feulement  les 
ecclefiaftiqucs  étofent  exempts  de  la  jurifdi&ion 
fcculiere  , mais  encore  leur  famille  , au  fcntimcnc 
de  tous  les  docteurs  ; mais  le  duc  perfifta  toujours 
dans  fon  refus,  ce  qui  fît  prendre  au  pape  d’autres 
mcfurcs. 

D’abord  il  publia  une  bulle  le  vingtième  de  Mai 
de  cette  alliée, par  laquelle  il  prorogeoit  l’ouvertu- 
re du  concile  jufqu’au  commencement  du  mois  de 
Novembre  , fans  désigner  toutefois  en  quel  lieu  il 
fc  tiendroit.  La  raifon  qu’il  alleguoit  de  cette  pro- 
rogation ctoit  que  Frédéric  duc  de  Mantoue,  voü- 
loit  qu’il  y eût  une  garnifon  dans  la  ville  -,  ce  qui 
demandoit  beaucoup  de  dépenfe  , firque  d’ailleurs 
il  craignoit  que  plufieurs  ne  fuffent  déjà  venus  à 
Mantoue,  pour  exécuter  la  bulle  de  convocation , 
qui  aflignoit  le  concile  au  vingt-feptiéme  de  Mai. 

Le  huitième  d’Odtobre  fuivanr,il  publia  une  au- 
tre bulle  par  laquelle  il  défignoit  la  ville  de  Viccnzc 
dépendante  de  la  république  de  Venife  pour  le  lieu 
de  l’affembléc  du  concile  , qu’il  prôrogeoit  juf- 
qu'au  premier  de  Mai  1538.  & nomma  pour  fes 
légats  Laurent  Campege  auparavant  légat  en 
Angleterre  & en  Allemagne  , Jacques  Simonette  , 
& Jérôme  Alcandre  tous  trois  cardinaux.  Le  pape 

Viij. 
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• crut  que  cette  ville  devoir  être  agréable  aux  AIIc- 

A n.  1 j 3 7.  mands , qui  ne  po.uvoicnt  fc  délier  des  Vénitiens, 
qui  avoient  toujours  paru  fi  zélez  pour  la  liberté 
publique. 

Ces  précautions  étant  prifes  Paul  III.  s’ap- 
pliqua à travailler  ferieufement  à la  reforme  de  la 
cour  de  Rome.  Il  nomma  à cet  effet  quatre  cardi- 
naux : Ravoir  , Gafpard  Contarini , Jean-Pierre 
Caraffc  , Jacques  Sadolct  & Renaud  Polus , aux- 
quels on  joignit  cinq  prélats  évêques  ou  abbez , 
Frédéric  Frcgofc  archevêque  de  Salcrnc  , Jçrôme 
Aleandrc  archevêque  deBrindcs,  Jean-Matthieu 
Gibcrt  évêque  de  Vérone , Grégoire  Cortcz  abbé 
de  faint  George  de  Vcnifc  , & Thomas  Badia 
maître  du  facre  palais , & il  les  charge^dc  dreflcr 
-un  mémoire  des  principaux  abus  qu’il  falloir  re- 
former, & de  le  lui  communiquer.  Pour  obéir  a 
cet  ordre , ces  députez  après  avoir  eu  cnfcmblc 
plufieurs  conférences  , drelfcrcnt  un  écrit  dans  le- 
quel ils  réduifoient  cous  les  abus  au  nombre  de 
vingt-huit. 

Le  premier  étoit  fur  l’ordination  & le  choix  des 
prélats  & des  prêtres.  Les  députez  fç  plaignent 
dans  cet  écrit  que  ce  choix  ne  fe  faifoit  pas  avec 
alTez  de  foin  & de  précaution  : qu’on  admctcoit  à 
ces  emplois  faerqz  des  hommes  qui  n’avoiçnt  ni 
mœurs  ni  capacité  , & quelquefois  étoient  trop 
jeunes , d’où  naifloient  une  infinité  de  Icandalcs  , 
le  mépris  de  tout  l’ordre  ecclcfihftiquc  , le  peu  de 
rcfpcdbqu'on  avoit  pour  le  culte  de  Dieu,  qui  non- 
feulement  étoit  diminué  , mais  prefquc  éteint.  Ils 
ajoutent  que  pour  reprimer  cet  abus , il  feroic  i 
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propos  que  le  pape  nommât  dans  la  ville  de  Rçmc  

quelques  prélats  fçavans  & très-reglcz , qui  exami-  ^ N-  1 5 3 7* 
naflent  foigneufement  ceux  qui  fc  préfentent  aux 
faints  ordres  -,  qu’il  commandât  aux  évêques  de 
faire  la  même  chofe  dans  leurs  diocéfcs , qu’aucun 
ne  fût  ordonné  que  par  fon  propre  évêque  ou  avec 
fa  permiflion  ; & qu'il  y eut  dans  chaque  églife  , 
un  maitre  pour  inftruire  les  jeunes  clercs  dans  les 
lettres  &:  dans  les  bonnes  mœurs. 

. Le  fécond  abus  regardoit  la  collation  des  bene-  x x T ,'T 
ficcs  & dignitez  ecclcliaftiqucs , principalement  de  *•  & 

Il  i fi  fL  I / 1 C • 1 t r collations  des  l>e- 

ccllcs  ou  Ion  cit  charge  du  loin  des  âmes  ; com-  neScrsS: Jespen- 
mc  évêchcz  ou  cures.  Les  députez  remontrent  au  fil>ns' 
pape  qu’on  n’y  avoir  egard  qu'au  folidc  établiffc- 
mentdu  bénéficier, fans  fc  mettre  en  peine  du  trou- 
peau de  Jefus-Chrift  & de  fon  églife.  Quand  on 
donne  de  tels  bénéfices , ajoûtcnt-ils , on  doit 
ftire  enforte  que  ce  foit  à des  gens  de  bien  &:  fça- 
vans  j capables  de  remplir  dignement  leur  devoir  , 
on  ne  doit  pas  pourvoir  un  Italien  d’un  bénéfice 
en  Efpagncou  en  France,  ni  établir  les  Efpagnols 
ou  les  François  en  Italie  -,  Et  dans  les  réfignations, 
on  doit  obfcrver  la  même  règle , pour  éviter  tou- 
tes les  tromperies  qui  s’y  gliüent,  en  refignant  fon 
bénéfice  à un  autre  avec  penfion  , & fc  refervant 
quelquefois  le  revenu  entier.  Le  troifiéme  abus 
conccrnoit  les  penfions  : on  ne  doit  les  accorder 
qu’aux  pauvres  , difent  les  députez  , & feulement 
pout  en  faire  un-  faint  ufage , parce  que  les  fftits 
font  annexez  au  bénéfice , & ne  peuvent  en  être 
féparez  non  plus  que  le  corps  de  lame , enforte 
que  celui  qui  en  jouit,  doit  en  retirer  fon  entretien 
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i Go  Histoire  Ecclesiastique. 
honnête , cmploïant  le  furplus  en  ufages  pieux  6C 
au  foulagcment  des  pauvres. 

Le  quatrième  abus  repris  par  les  commifTaires 
dénommez, étoit  au  fuj et  des  permutations  de  bé- 
néfice. Ils  fc  plaignent  avec  rai t'011 , qu’on  n‘y  rc- 
gardoit  que  le  profit  6c  le  moïen  de  fe  procurer 
plus  de  revenu.  Cependant , continuent-ils  , quoi- 
qu’il ne  foit  jamais  permis  de  donner  un  bénéfice 
par  tcflumcnt,  les  hommes  ingénieux  fur  l’intérêt, 
ont'  trouvé  le  moïen  de  frauder  la  loi , en  fe  dé- 
mettant de  leurs  bénéfices , de  telle  forte  qu’ils 
peuvent  y rentrer  en  joüiffant  de  l’ufufruit  dans 
l’on  entier  , 6c  de  fon  adminillration  ; délà  vient 
que  celui  qui  n'a  ni  droit,  ni  puifTance  fur  un 
évêché  porte  le  nom  d’évêque  , 6c  celui-là  au  con- 
traire qui  réellement  eft  évêque , n’en  porte  pas 
le  nom.  Ainfi  le  cinquième  abus  concernoit  les 
regrez  & les  coadjutorcrics , par  le  moïen  def- 
qucilcs  un  homme  donne  fon  bénéfice  à un  autre 
fans  en  être  dépouillé.  Comment  peut-on  appcl- 
ler  cette  conduite , difent  les  députez  , fi-non  un 
artifice  par  lequel  on  fe  fubllituc  un  héritier  illé- 
gitime , 6c  qui  ne  fert  que  de  couverture  à la  cu- 
pidité 6c  à l’injufticc  ? Et  le  mal  cil , ajoutent-ils , 
que  les  évêques  demandent  6c  prennent  des  coad- 
juteurs moins  propres  aux  fonctions  qu’ils  ne 
font  eux-mêmes.  Le  pape  Clcment , continuent- 
ils  , avoit  remis  en  vigueur  la  loi  qui  défendoic 
au x enfans  des  prêtres  de  fucccdcr  aux  bénéfices 
de  leurs  pcrcs  ; mais  aujourd’hui  on’en  difpenfc 
aifément  au  grand  fcandalc  des  fidèles  : ce  qui  fait 
que  les  biens  ecclcfîalHqucs  font  appliquez  à des 
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• 

ufagcs  particuliers  ; de  c’cll  le  fixiéme  abus  que  ces 
députez  reprennent , de  qu’on  avoit , difcnt-ils , 
cfperé  en  vain  de  voir  corrigé. 

Le  feptiéme  confiftoit  dans  les  grâces  expecta- 
tives de  les  referves  de^  bénéfices.  Ces  fortes  de 
concertions , difcnt-ils,  font  caufe  qu’on  fouhai- 
te  la  mort  de  ceux  qui  joiiiffient  des  bénéfices , de 
empêchent  qu’on  ne  les  donne  aux  plus  dignes 
dans  le  temps  de  la  vacancejcc  qui  occafionne  alors 
un  grand  nombre  de  procès.  Pour  y remédier  , il 
faudroit  entièrement  abolir  ces  referves.  Mais  que 
dirons-nous , ajoûtcnt-ils , de  ces  bénéfices,  qu’on 
appelle  communément  incompatibles  , c’ell-à- 
dirc  , dont  la  même  perfonne  ne  peut  jouir , de 
qui  par  confcqucnt  ne  doivent  jamais  fc  conférer 
cnfemblc  à un  feul  : cette  ancienne  difeipline  n’cft 

Elus  en  vigueur,  de  l’on  voit  aujourd’hui  à la 
ontc  de  la  religion  de  des  anciens  canons , un 
feul  homme  porteder  pluficurs  évêchcz  ; de  c’cft 
un  huitième  abus  qu’il  faudroit  corriger , difent 
les  députez,  aurtï  bien  qu’un  neuvième  lorfquc 
les  évcchez  font  conférez  aux  cardinaux,  6c  même 
pluficurs  à un  feul , quoique  les  fondions  de  car- 
dinal de  d’évêque  foienc  incompatibles  : car  les 
cardinaux  , difcnt-ils,  font  établis  pour  être  avec 
vous , tres-faint  père,  de  pour  vous  affilier  dans  le 
gouvernement  de  l’églife  ; la  charge  des  évêques 
cil  de  paître  le  troupeau  qui  cil  confié  à leurs  foins, 
les  paltcurs  doivent  être  toujours  avec  leurs  bre- 
bis , ce  devoir  devient  impoflible  fi  ces  pallcurs 
ne  réfident  point.  Il  faudroit  donc  , continuent- 
ils  , qu’on  ne  donnât  point  le  cardinalat  à des 
Tome  XXVlll.  X 
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évêques  , ou  que  ceux-ci  étant  cardinaux  ne  fuffent 
point  obligez  de  quitter  leur  dioccfe  pour  venir 
a la  cour  de  Rome  : car  tant  que  le  faint  fiege  fouf- 
frira  cet  abus  pour  lui-même,  comment  pourra-t’il 
le  réformer  dans  les  autres  ? Si  l’on  eft  difpcnlé  de 
la  rclidencc  parce  qu’on  eft  cardinal, comment  per- 
fuadera-t’on  aux  autres  évêques  que  la  réfidence  eft 
néccffairc,  & qu’ils  doivent  abfolument  la  garder  ? 
Fera-t’on  croire  que  ces  cardinaux  aient  plus  de 
droit  de  tranfgrclfcr  la  loi  parce  qu’ils  font  mem- 
bres du  facré  college  ? Au  contraire,  n’en  ont-ils 

1>as  encore  moins , puifque  leur  vie  doit  fervir  de 
oi  aux  autres?  Cet  ufage  eft  encore  plus  préjudicia- 
bles dans  les  délibérations  qui  fe  font  à Rome  fur 
le  affaires  de  l’églifc  ; car  les  cardinaux  briguent 
des  évêchcz  auprès  des  rois  Se  des  princes  dont  ils 
dépendent  dans  la  fuite , enfortc  qu'ils  ne  peuvent 
plus  dire  leur  fentiment  avec  liberté,  Se  que  quand 
ils  le  pourroient  ou  le  voudroient , l’intérêt  eft  ca- 
pable de  les  aveugler. 

Le  dixiéme  abus  régardc  la  réfidence  princi- 
palement des  évêques.  Y a-t’il  fpcdtacle  plus  digne 
de  compafiion , difent  les  députez , que  de  voir  les 
églifes  prefque  partout  abaridonnées  avec  les  trou- 
peaux , <jui  font  fous  la  conduite  des  mercenaires  ? 
Pour  y remédier  ce  n’eft  pas  allez  de  punir  feverc- 
ment  ceux  qui  abandonnent  ainli  les  âmes  con- 
fiées à leurs  foins , Se  procéder  contre  eux  par  des 
cenfures  Se  des  excommunications , il  faudroit  les 
priver  du  revenu  de  leurs  bénéfices , fi  ce  n’eft  que 
par  grâce  on  leur  ait  permis  de  s’abfentcr  pour  quel- 
que temps.  Les  anciens  canons  ne  permettent  pas 


Digitized  by-Google 


Livre  Cent-trente-huitie’me.  163 
à un  évêque  d’être  abfent  de  Ton  dioccfe  pendant 
plus  de  trois  femaincs  ; cependant , l’on  voit  plu- 
îicurs  évêques  s’abfcntcr  des  années  entières  ; Se  un 
grand  nombre  de  cardinaux'abfcns  de  Rome,  fans 
Faire  aucune  fonction  de  leur  dignité.  On  ne  nie 
pas  qu’il  ne  foit  quelquefois  à propos  d’en  rete- 
nir quelques  -uns  dans  leur  pais  ou  dans  les  diffé- 
rais roïaumes  de  la  chrétienté , pour  contenir  les 
peuples  Se  les  princes  dans  l’obéiflànce  au  faint  liè- 
ge ; mais  le  meilleur  feroit  qu’il  y en  eut  un  grand 
nombre  à Rome,  Se  qu’on  y fit  revenir  la  plûpart , 
afin  d’y  faire  leurs  fondions , 8c  réparer  par  leur 
prefcncc  toutes  les  brèches  qu’on  fait  à la  cour 
Romaine. 

Le  douzième  abus  qu'on  devroit  encore  refor- 
mer , continuent  les  prélats , confiftc  dans  l’impu- 
nité à l’égard  des  méchans,  en  forte  que  ceux 
qui  méritent  d’étre  châtiez  trouvent  beaucoup  de 
moïens  pour  fc  fouftrairc  de  la  jurlfdidion  de  leur 
évêque  , Se  s’ils  ne  le  peuvent , ils  ont  recours  au 
pénitencier  , duquel  ils  rachètent  en  argent  la  pei- 
nedûëà  leurs  crimes;  ce  que  font  particulièrement 
les  prêtres  au  grand  fcandale  de  la  religion.  C’efi: 
pourquoi  nous  fupplions  votre  fainteté , ajoûtent- 
ils , par  le  fang  de  Jefus-Chrifl:  qui  a racheté  Se 
landifié  fon  églife  , de  réprimer  & d’abolir  entiè- 
rement unefemblable  licence , parce  que  nulle  ré- 
publique ne  peut  fubfiftcr  long-temps  fi  les  crimes 
y demeurent  impunis  ; à plus  forte  raifon  l’églife. 
Un  treiziéme  abus  regardoit  les  ordres  religieux. 
C’eft  avec  douleur , difent  les  commiflaircs , que 
nous  avoiions  qu’il  y a beaucoup  de  defordres  dans 
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ccs  maifons  & des  défordres  lï  publics , qu’ils  cau- 
fent  un  grand  fcandale  aux  laïques.  C’eft  pour- 
quoi , notre  avis  eft  qu’on  doit  abolir  les  monafte- 
res  qu’on  nomme  conventuels , non  tout  d’un 
coup,  ni  en  ufant  de  violence,  mais  en  défendant 
aux  religieux  de  recevoir  des  novices , afin  qu’en 
laiflant  mourir  les  anciens , on  mette  en  leur  place 
des  gens  plus  réglez.  Nous  penfons  meme  que  dès 
à prefent  on  devroit  congédier  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  profez  : & nous  avertirions  les  fupcricurs 
de  prendre  garde  que  ceux  qui  entendent  les  con- 
fellions  foient  bien  inftruits  & de  mœurs  réglées , 
ôc  de  n’en  prefenter  que  de  tels  à l’évêque  pour 
être  approuvez. 

Le  quatorzième  abus  regardoit  les  légats  & les 
nonces.  Les  députez  difent  qu’ils  ne  devroient  rien 
recevoir  pour  les  expéditions , & faire  tout  gra- 
tuitement'; ce  qui  ne  concerne  pas  feulement  le 
pape,  mais  tous  les  bcncficiers  de  fa  jurifdiétion. 
Le  quinziéme  abus  concernoit  les  defordres  qui  fe 
eommcttoicnt  dans  plufieurs  monaftcrcs  de  reli- 
gieuses conduites  par  des  moines , & les  dépurez 
difent  qu’on  ne  pouvoit  y remédier  qu’en  leur 
ôtant  le  gouvernement  de  ccs  monaftercs  pour  le 
donner  à d’autres  qui  fulï'cnt  hors  de  foupçon  , & 
avec  lcfquels  ces  filles  ne  courufTent  aucun  danger. 
Dans  le  feiziéme  abus  on  reprend  la  conduite  de 
plufieurs  univeriitez , qui  foudroient  qu’un  grand 
nombre  de  profclfcurs  en  philofophie  , propofaf- 
fent  des  queltions  pleines  d’impieté  , foutinfient 
des  thefes  impies  jufques  dans  les  eglifes  ; & qu’on 
y traitât  meme  des  qucltions  de  théologie  d’une 


Digitized  by  Coogle 


Livre  Ce nt-t r e n t e-h uiti e’m e.  \g$ 
manière  peu  édifiante  devant  le  peuple.  C’eft  pour- 
quoi, difent  les  prélats  députez  pour  la  réforma- 
tion , il  faut  ordonner  aux  évêques  que  dans  les 
villes  de  leurs  dioccfes  où  il  y a college  Se  école  , 
ils  avertiflènt  les  maîtres  de  iv-  propofer  jamais  de 
pareilles  queftions  , & qu’ils  inftruifcnt  les  jeunes 
gens  dans  la  pieté  Se  dans  la  crainte  de  Dieu , fans 
parler  en  public  des  matières  de  théologie  , en  fc 
contentant  de  les  traiter  en  particulier.  On  doit 
avoir  un  même  foin  de  ce  qui  regarde  les  impri- 
meurs, enjoignant  aux  princes  Se  aux  magiftrats  de 
ne  laifTcr  rien  imprimer  Se  publier  qui  foit  contre 
les  bonnes  mœurs.  Les  députez  ajoûtent  que  par 
cette  raifon  on  devoit  bannir  des  écoles  les  collo- 
ques d’Erafme , parce  qu’il  y a , difcnt-ils , des  en- 
droits trop  libres  qui  peuvent  nuire  aux  jeunes 
gens. 

Le  dix-feptiéme  abus  rcgardoitladifpcnfc  qu’on 
accordoit  à quelques  religieux  qui  avoient  fait  les 
vœux  folemncls,  Se  qui  quittoient  leur  monaftcrc 
pour  des  raifons  légitimes , de  ne  plus  porter  leur 
nabit  : cette  difoenlc,  difent  les  débutez,  ne  paroît 
nullement  railonnable , la  robe  étant  comme  la 
marque  & le  fymbolc  des  vœux  monaftiques , Se 
loin  d’en  difpenfer  ces  religieux  , s’ils  quittent  leur 
habit , on  doit  les  priver  de  leurs  bénéfices , S:  de 
toute  fonction  ecclefiaftiquc.  Le  dix-huitiéme  abus 
rouloit  fur  les  quêteurs  de  faint  Antoine , Se  d'au- 
tres de  même  forte  qu’on  fouffroit  tromper  le  fim- 
ple  peuple,  & l'engager  dans  bcaucoupxde  fuper- 
llitions.  Le  dix-neuviéme  confiftoit  dans  les  dif— 
penfes  de  mariage  qu’on  accordoit  à ceux  qui 
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étoicnt  dans  les  ordres  facrez  : ce  qu’il  ne  faut  ja- 

An.  i J 3 7*  mais  fouffrir , dit  l'écrit  de  réformation , fi  ce  n’cft  - 
pour  de  grandes  raifons , comme  la  confcrvation 
d'un  peuple  entier,  ou  des  caufes  publiques  6c  de 
confequcncc.  Et  parce  que  les  Luthériens  veulent 
que  le  mariage  foit  indifféremment  permis  à tous, 
il  faut  les  réprimer , en  corrigeant  un  vingtième 
abus  touchant  les  difpenfçs  pour  les  mariages  entre 

Îiarcns  ou  alliez.  Nous  fommes  donc  d’avis , difent 
es  députez,  qu’on  ne  devroit  point  accorder  ces 
difpcnfcs  dans  le  fécond  dégré  , s’il  n’y  a caufc  ur- 
gente , 6c  dans  les  autres  dégrez , les  accorder  plus 
facilement , le  tout  fans  argent , à moins  que  les 
deux  parties  n’aïcnt  eu  habitude  enfemblc  ; auquel 
cas  il  eft  permis  de  leur  impofer  une  amende  pécu- 
niaire, laquelle  fera  cmploïée  en  bonnes  oeuvres  6c 
en  aumônes. 

xxx.  Le  vingt  ôc  unième  abus  qui  regarde  la  fimo- 

abus  d‘c* là  fimo-  nie  , dit  que  ce  péché  qui  tire  fon  nom  de  Simon 
le  magicien,  a fait  de  li  grands  progrez  6c  cft  au- 
jourd’nui  fi  commun  dans  l’églifc,  que  la  plupart 
n’ont  aucune  honte  de  le  commettre , qu’on  pcchc 
hardiment , 6c  qu’avec  quelque  argent  on  croit 
avoir  expié  fon  crime  , ôc  l’on  retient  fans  ferupu- 
lc  des  bénéfices  qu’on  n’a  acquis  que  par  des  voies 
très-injuftes , 6c  très-criminelles.  Nous  ne  nions 
pas , très-faint  pere , ajoutent  ces  prélats,  que  votre 
fainteté  ne  puifle  abfoudre  les  coupables,  6c  leur 
remettre  la  peine  qu’ils  ont  méritée  ; mais  pour 
ôter  toute  occafion  de  pécher , il  faudroit  les  pu- 
nir rigoureufement , 6c  ne  leur  point  pardonner. 
Qu’y  a-t’il  de  plus  honteux  6c  de  plus  pernicieux 
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qu’un  fcmblable  trafic.  Dans  le  vingt-deuxième 
abus , on  réprend  la  liberté  dont  ufent  quelques 
clercs , de  relier  des  biens  de  leglife  -,  ce  qu’on  ne 
doit  jamais  permettre , difent  les  prélats  , que  pour 
des  caufes  très-preflantes , de  peur  que  les  autres 
ne  s’enrichilTent  au  préjudice  des  pauvres , & ne 
trouvent  de  quoi  fournir  à leurs  plaifirs  & à leur 
luxe.  La  vingt-troifiéme  abus  cil  d’avoir  des  cha- 
pelains à gage  pourcélcbrcrlameflfedanslcsmai- 
l'ons  particulières.  Cet  abus , dit-on,  rend  les  ce- 
remonies de  l’églife  méprifablcs , & diminue  le 
refpcCt  que  l’on  doit  avoir  pour  le  principal  des  fa- 
cremens.  On  fouhaiteroit  aufli  que  les  indulgen- 
ces fuflent  plus  rares , & qu’on  ne  les  accordât 
qu’une  fois  par  an  dans  chaque  églife.  Enfin  le 
vingt-quatrième  abus  concerne  les  commutations 
des  voeux  qui  ne  fe  doivent  pas  faire  légèrement , 
& qu'on  doit  changer  en  un  bien  équivalent.  On  a 
coutume  aulfi  , dit-on , de  changer  quelquefois  la 
derniere  volonté  des  teftatcurs  qui  ont  fait  quel- 
ques legs  pieux  , & cela  en  faveur  des  pauvres  hé- 
ritiers ou  légataires  -,  ce  qu’il  ne  faut  pas  permettre, 
à moins  que  depuis  la  mort  du  teftatcur  , les  parens 
ne  foient  devenus  pauvres , en  fuppofant  que  s’il 
eut  vécu  , il  auroir  changé  fes  dernières  volontez. 

Après  avoir  expofé  ces  abus  generaux  qui  con- 
cernent l’églife  univerfcllc , ces  commiflaires  nom- 
més par  le  pape  , ajoutent  d’autres  abus  qui  regar- 
dent l’églifc  de  Rome  , laquelle  étant  la  mere  & la 
maîtrerfe  des  autres  églifes,  doit  d’autant  plus  avoir 
foin  de  faire  fleurir  chez  elle  la  religion  , le  règle-* 
ment  des  moeurs , & la  pieté.  Ils  difent  donc  d’a- 
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bord  que  les  étrangers  qui  viennent  à Rome  l'ont 

An.  i;37.  extrêmement  feandalifez , lorfqu’entrant dans l’é- 
glife  de  faint  Pierre , ils  y voient  des  prêtres  fales 
& mal  propres,  célébrer  la  nielle  avec  des  orne- 
mens  dont  on  ne  voudroitpas  fc  fervir  dans  les  plus 
pauvres  maifons  ; c’clt  pourquoi  ils  veulent  qu’on 
charge  l’archiprêtrc  ou  le  pénitencier  , de  purger 
la  ville  de  ces  prêtres , 6c  de  leur  défend  rode  célé- 
brer ainli  la  molle.  En  fécond  lieu , ils  remarquent 
que  des  courtifanes  6c  des  femmes  publiques  paroif- 
* lent  dans  la  ville  , marchant  6c  fc  promenant  dans 
# ' * les  rues , montées  fur  des  mules , 6c  accompagnées 

de  gentilshommes  des  cardinaux , 6c  fouvent  de 
quelques  clercs.  Ces  femmes  font  des  mieux  logées, 
ajoutent  les  prélats , 6c  occupent  des  palais  magni- 
fiques , en  un  mot , difcnt-ils , on  n’a  jamais  vu 
une  diflolution  pareille  à celle  qui  regne  dans  Ro- 
me , qui  devroit  être  l’exemple  des  autres  villes. 

En  troifiéme  lieu,  ajoûtcnt-ils,  il  y a dans  Rome 
des  inimitiez  6c  des  divifions , pluiicurs  particu- 
liers ont  de  la  haine  les  uns  contre  les  autres  ; c’eft 
au  fouverain  pontife  à travailler  à leur  réconcilia- 
tion , ou  du  moins  à choifir  quelques  cardinaux 
pour  y travailler.  En  quatrième  lieu  , il  faut  remé- 
dier à la  négligence  avec  laquelle  on  adminiflrc 
. des  hôpitaux  , 6c  pourvoir  au  foulagemcnt  des  pu- 
g pilles  6c  des  veuves.  Les  prélats  finiflent  leur  mé- 
moire en  marquant  au  pape  qu’ils  cfperoicnt  voir 
de  fon  temps  l’églife  dans  fa  pureté  6c  joiiir  d’une 
paix  folidc  ; vous  vous  êtes  fait  nommer  Paul , di- 
’icnt-ils , & nous  efpcrons  qu’à  l’exemple  de  S.  Paul 
vous  ferez  embraie  de  zélé  pour  l’églife  de  Dieu. 

Cet 
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Cet  Æcric  aïant  etc  remis  au  pape  , il  le  fie  exa- 


XXXII. 

Cette  réforma- 
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un  autre  temps. 
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miner  par  plu  (leurs  cardinaux,  & propofa  cette  ré-  An.  15-37- 
forme  en  plein  confiftoire.  L’affaire  y fut  allez  dé- 
battue. Nicolas  de  Schombem  cardinal  de  faint 
Sixte,  qu’on  appclloit  ordinairement  le  cardinal  de 
Capoiic , montra  par  un  long  difeours  que  la  ré- 
forme n’étoitpas  de  faifon,  & dit  que  les  hommes 
étoient  devenus  fi  méchans , qu’en  voulant  les  < 
empêcher  de  faire  un  mal , ils  le  plairoicnt  à en 
faire  de  plus  grands  , qu'il  y avoir  moins  d’in- 
convcnicnt  à fouffrir  un  defordre  connu,  qui  par- 
ce qu'il  eft  en  ufige  donne  moins  de  fcandalc,  que 
d’en  introduire  un  autre , qui  comme  nouveau  , 
eft  auffi  plus  apparent , & par  confcqucnt  plus  fu- 
jet  à la  ffenfurc  : que  ce  feroit  fournir  aux  Luthé- 
riens une  occafion  de  fe  vanter  qu’ils  ont  forcé  le 
pape  à faire  cette  réformation , & que  par  là  on 
avoiieroit  que  les  Proteftans  avoient  raiion  de  fe 
plaindre  ; ce  qui  ne  ferviroit  qu’à  les  rendre 
plus  obftinczdans  leurs  erreurs.  Il  cftaifé  de  voir 
combien  ces  raifons  étoient  frivoles  , aufli  le  'car- 
dinal Caraffe  remontra  que  la  réforme  éroit  nécef- 
fiire , & ne  fe  pouvoit  différer  fins  offenfe  , que 
c’étoit  une  règle  generale  du  chriftianifme  , que 
comme  il  ne  faut  point  faire  un  mal  pour  procu- 
rer un  bien  , l’on  ne  doit  pas  non  plus  fe  dilpenfer 
de  faire  un  bien  d’obligation  à caufe  du  mal  qui  en 
pourroit  arriver.  ‘ . 

Les  avis  des  cardinaux  aïant  été  ainfi  partagez 
fur  l’execution  de  ce  deffein  pour  la  réforme  des 
abus , il  fut  conclu  qu’on  ne  feroit  aucune  bullç 

Tome  XXV III.  Y 
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fur  cc  fujet  pour  ne  pas  prévenir  le  jugement  dtt 
concile  qui  devoit  s’affembler  bicn-tôt,  & dans  le- 
quel on  travailleroic  à cette  réforme.  Le  pape  fc 
contenta  de  profiter  des  avis  qu’on  lui  avoit  don- 
nez pour  mettre  ordre  peu  à peu  , & infenfible- 
mcnt,à  une  partie  de  ces  mêmes  abus  qui  lui  avoient 
été  marquez  , jufqu’à  l’entier  accomplilfcracnt  de 
l’affaire , qu’on  remit  en  un  temps  plus  commode. 
Il  avoit  expreflement  ordonné  de  tenir  fecretes  les 
remontrances  que  les  prélats  lui  avoient  adret 
le  es  ; mais  quelqu’un  en  aïant  envoie  une  copie  en 
Allemagne,  les  Protellans  la  firent  aulh-tot  im- 
primes en  latin  avec  les  notes  de  Sturmius , & cil 
Allemand  avec  celles  de  Luther.  Slcidan  dit  que  le 
cardinal  de  Capoüc  lui-même,  qui  dans  le  c6nliiloi- 
re  s’étoit  oppolé  à la  réforme , avoit  envoie  cc  mé- 
moire fécretement  en  Allemagne  ^ que  d’autres 
crurent  que  cela  s’étoit  fait  du  confentcment  du 
pape , qui  vouloit  faire  connoîtrc  aux  Luthériens 
qu’il  penfoit  ferieufement  à la  réformation.  L’ou- 
vrage de  Sturmius  eft  affez  modéré  , il  y loiic  le 
deficin  de  Paul  III.  & témoigne  que  les  Protellans 
n’étoient  pas  éloignez  de  la  paix , fi  on  leur  accor- 
doit  un  concile  univerfel  & libre.  Cochlée  lui  ré- 
pondit avec  une  égale  modération  , en  l’cxhortanr 
lui  & les  autres  Protellans  à féconder  les  bonnes 
intentions  du  pape , & à travailler  à la  réunion , en 
fe  foumettant  aux  dédiions  du  prochain  concile. 

Les  mécontcns  d’Angleterre  , fur-tout  ceux  des 
provinces  d’Yorck  & de  Lincoln  n’aïant  reçu  au- 
cune latisfaélion  fur  les  griefs  qu’ils  avoient  pre- 
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-fentes  à Henri  VIII.  deux  feigneurs  des  provinces : 

feptcntrionales  du  roïaume  nommés  Mufgrave  Se  IJ37* 
Tilby , fc  mirent  à la  tête  de  huit  mille  hommes  , vhjlIdtU 
Se  vinrent  feprefenter  devant  Carlifle } le  duc  de 
Norfolk  furvint  & les  mit  en  déroute  , Mufgrave  ]' 
fe  fauva  ; mais  Tilby  &:  foixantc  Se  dix  autres  pris 
avec  lui,  furent  pendus  fur  les  murailles  de  la  ville. 

Aske  Se  Darcy  chefs  des  precedentes  révoltes  , Se 
à qui  le  roi  avoir  accordé  l'amniftie  , s’étant  rendus 
à.  Londres  par  ordre  de  ce  prince  , furent  mis  dans 
la  tour  ; le  premier  fut  exécuté  à York,  Se  le  fécond 
eut  latête  coupée  dans  la  place  quiclldcvant  la  tour 
de  Londres. 

Henri  VIII.  délivré  des  embarras  que  lui  avoient  xxxiv. 
caufé  ces  révoltes , & s’imaginant  que  les  moines  E'riVoiîiilon^de 
étoient  ceux  qui  contribuoient  le  plus  à faire  fou- 
lever  les  peuples  contre  lui , réfolut  de  fupprimer  BurnethlJi,jt  ù 
tout  ce  qui  reftoit  de  monafteres.  Pour  y par-  y r* 

venir  , il  ht  faire  une  vifite  très-cxa£tc  de  ceux  qui  ’ • 
avoientétéconfervez;  afin  dé  sinformer  comment 
les  moines  s’étoient  conduits  durant  les  troubles , 

Se  remarquer  les  dércglcmcns  des  communautez , 
afin  d’en  donner  avis  à Cromwcl.  Ces  vifiteurs 
croient  aulïi  chargez  de  faire  une  recherche  exaéte 
des  images , des  reliques.  Se  d’autres chofes  de  cet- 
te nature  par  lefquclles  on  attiroit  aux  couvcns  les 
dévotions  Se  les  prefens  du  peuple.  Plufieurs  abbez 
. voulant  prévenir  les  pertes  que  ces  fortes  de  vifi- 
tes  ne  pouvoient  manquer  de  leur  eau  fer , Se  déli- 
rant au  moins  de  fauver  une  partie  de  leurs  réve- 
nus , donnèrent  leurs  abbaïes.au  roi , Se  aimèrent 
mieux  joiiir  en  liberté  d’une  penfion  durant  leus 

Yi) 
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— . vie,  que  de  fc  voir  expofez  à vivre  dans  i’enceintc 

An.  1537.  d'un  monaftcrc,  & peüc-ètrc  à fc  voir  privez  de 
tout.  Les  principaux  de  ceux  qui  tinrent  cette  con- 
duite , furent  les  abbez  dfc  Farnefe  de  la  province 
de  Lincoln,  de  Bermonfey  dans  la  province  de  Sur- 
rey  , & de  Bifehame  dans  le  comté  de  Berks.  Ce 
dernier  quiétoitBarlow  évêque  de  S.  David,  enga- 
gea beaucoup  d’autres  abbez  a faire  la  mêmcchofe. 

Le  douzième  d’Octobre  de  cette  année,  Jeanne 
Naîffance  d’E-  Seymour  que  Henri  avoit  épouléc  le  lendemain  de 

(louard  fils  de  , J 1 1 a 1 J « 1 «, 

Henri  vin.  1 exécution  d Anne  de  Boulcn,  accoucha  d un 
stndnutia.t.  prince  qui  roçût  au  baptême  le  nom  d’Edoiiard. 

Mais,  la  naifiance  de  ce  prince  coûta  la  vie  i la  reine 
fa  mere  qui  mourut  le  lendemain  de  l’operation 
qu’il  fallut  faire  pour  tirer  l’enfant  hors  de  fon 
corps. 

XXXVI  On  compte  fix  cardinaux  morts  dans  cette  an- 
Mort  du  cardinri  néc.  Le  premier  fut  Rodcric  Borgia  de  Valence  en 
Rodtnc  Borgu.  fjjs  Je  jean  due  de  Gandic  de  Fran- 

Cnctntm  tn  vit.  \ D 7 * 

r»*nf.  t§m,  37.  <jonc  de  Caftro  •,  & ncvcil  d'Alexandre  VI.  Il 
étoit  oncle  paternel  de  faint  François  de  Borgia 
duc  de  Gandic  & general  des  Jefuites , Rodcric  fut 
honoré  de  la  pourpre  Romaine  par  Paul  III.  en 
1 33 6.  étant  encore  jeune,  & il  mourut  fept  mois 
après  en  Efpagnc  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  an- 
née 1337.  • 

jjxvn.  Le  fécond  fut  Paul-Emile  de  Cefi,  fils  d’Angelo 
dc°cefiU car<^nal  de  Cefi  comte  de  Menzano  , & de  Françoife  Car-. 
eut  fins  nu.t:  dula,né  en  Ombfie  le  onzième  de  Mars  1487.  Lorf- 

Su’il  eut  achevé  fes  études  il -vint  à Rome , où  il 
at  notaire  du  concile  de  Latran  fous  Jules  ILcha- 
.noinc  du  Vatican  , protonotaire  apoftolique  & 


if- 401. 
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enfin  fait  cardinal  par  le  pape  Leon  X.  du  titre  

de  faint  Nicolas  inter  imagines  , enfuitc  de  laint  ^ 1 J 37* 

Euftache  ; il  fut  un  des  juges  du  cardinal  Volater- 
ran  prifonnicr  dans  le  château  faint  Ange.  Leon 
X.  lui  donna  peu  de  temps  après  l’évêché  de 
Londen  en  Danncmark.  Adrien  VI.  le  nomma 
à l’évêché  de  Sion  en  Vallais  dont  il  ne  joiiit 
point  ; & il  eut  enfuitc  ceux  de  Narni , de  Todi , 
de  Ccrvia&  d’autres.  Sous  le  pontificat  de  Clé- 
ment VIL  il  perdit  tout  ce  qu’il  avoir  lorfquc 
Rome  fur  prife  par  les  Impériaux  , & après  la 
.mort  de  ce  pape , on  parla  de  le  mettre  fur  le 
fiége  de  faint  Pierre;  mais  Paul  III.  l’emporta  ; il 
mourut  le  cinquième  d’Août  d’une  colique  qui  lui 
caufa  de  grandes  douleurs , n’étant  âgé  que  de  cin- 
quante-deux ans.  Les  gens  de  bien  le  regrettèrent 
pour  fa  pieté  &:  fon  amour  pour  la  religion  ; on 
loüoit  en  lui  fon  innocence  , fon  égalité  d’ame , fa 
politclTc  qui  le  rendoit  d’un  facile  accès  à tout  le 
monde  , fon  grand  zélé  pour  la  jufticc  , & fa  ca- 
pacité dans  lesaffaires.  Il  fut  enterré  dans  leglifc 
de  fainte  Marie  majeure  où  l’on  voit  fon  tom- 
beau. 

Le  troifiéme  fut  Nicolas  de  Schombcrg  , ifTu  xxxvw. 
de  l’ancienne  famille  de  Schomberg  dans  la  Mif-  mideSchombcrg. 
nie , dont  une  branche  qui  s’eft  établie  en  France  « r 

y a polïcdé  les  premières  dignitez.  Nicolas  naquit  ,,m  yt  v’1' 
le  vingt-troifieme  d’Août  1471.  Agé  de  plus  de 
vingt  ans , on  l’envoïa  à Pife  pour  y étudier  le 
droit  : & il  y fut  fi  touché  d’un  difeours  du  célè- 
bre Jerome  Savonarole  religieux  Dominicain  , 

- qu’il  fe  mit  pendant  quelques  années  fous  fa  con- 

' Y iij 
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duicc  ; ôc  cnfuitc  entra  dans  l’ordre  de  faine  Domi- 

*A  N.  1537.  nique  e.n  1 497.  Etant  procureur  general  de  fou  or- 
dre à Rome , il  fc  fit  aimer  de  Jules  II.  &^dc  Leon 
X.  fon  fuccclfcur , qui  le  fit  archevêque  de  Capoue 
en  1 fio.  Il  fut  envoie  en  France  par  Clément  VII. 
& eut  beaucoup  de  part  au  traité  de  Cambray  entre 
Charles  V.  & François  I.  Enfin  il  fut  honoré  de  la 
pourpre  par  Paul  III.  le  vingtième  de  Mai  de  1 jj  y. 
Il  fut  au  (fi  nonce  en  Efpagnc  & en  Hongrie.  Il 
jfb.ryvic,  d's  quitta  fon  églife  de  Capoue  dès  le  mois  d’ Avril  de 
'‘Vgheûn addit  l'année  i j 3 6.  & l'amiee  fuivantc,  il  fc  démit  d’une 
d*™.  abbaïe  dont  il  procura  l’union  à l’hôpital  des  In- 

nocens  à Florence.  Il  mourut  à Rome  dans  le  mo- 
naftere  de  faintc  Marie  fur  la  Minerve  le  neuvième 
de  Septembre,  & fut  enterré  très-fimplement  de- 
vant le  portail  de  l’églife.  On  a de  lui  cinq  fermons 
fur  la  tentation  de  Jcfus-Cljrift , qu’il  avoir  pro- 
noncé devant  le  pape  Jules  II.  & quelques  lettres 
qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  de  celles  des  princes. 
Il  y en  a quelques-unes  entre  autres  adrelfées  au 
cardinal  Caraccioli  fur  la  mort  de  Thomas  Mo- 
rus. 

xxxix.  Le  quatrième  fut  Auguftin  Spinola  deSavonne, 
naiMs^noi»ordl"  évêque  de  Peroufe , que  le  pape  Clément  VII.  créa 
cardinal  quoiqu’abfent  , le  onzième  d’Ôdtobrc 
1517.  fous  le  titre  de  faint  Cyriaque.  Il  cil  le 
premier  de  fa  famille  qui  ait  été  honoré  de  la  pour- 
pre Romaine.  Il  adminiftra  pendant  .vingt-huit 
ans  l’églife  de  Peroufe , & s’en  démit  cnniitc  en 
faveur  d’un  de  fes  frères  nommé  Charles , qui 
étant  mort  en  i y 3 y.  lailTa  encore  cette  églife  entre 
les  mains  de  celui  qui  la  lui  avoiç  confiée , mais 
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Auguftiu  réfigna  ccc  évêché  à Jacques  Simonette. 
Il  mourut  le  dix-huitiéme  d’Octobrc  de  cette  an- 
née , & Ton  corps  fut  porté  à Savonne  pour  être  in- 
humé dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

Le  cinquième-  fut  Jean  Piccolomini  de  Montc- 
Falco  ou  de  Sienne , fils  d’André  frère  du  pape 
Pie  III.  & d'Agnès  Farncfc,  né  le  neuvième  d’Oc- 
tobreen  1473.  Il  fut  d’abord  archevêque  de  Sien- 
ne , & Leon  X.  le  créa  cardinal  prêtre  du  titre  de 
fiintc  Balbinc.  Ce  même  pape  le  chargea  de  la  lé- 
gation de  la  république  de  Sienne  , & l’envoïa  en 
qualité  de  légat  auprès  de  l’empereur  Charles  V. 
pour  le  féliciter  fur  la  viétoire  qu’il  avoit  rem- 
portée en 'Afrique  & fur  la  prife  de  Tunis.  Ce 
prince  qui  l’honoroit  de  fon  amitié  le  prefenra 
pour  l’adminillration  de  l’églifc  d’Aquila,  qu’il 
gouverna  depuis  1523.  jufqua  la  mort , qui  arri- 
va à Sienne  le  vihgc-uniéme  de  Novembre  1/37/ 
étant  doïen  du  facré  college,&  par  conféquent  évê- 
que d’Oftic.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églifc  ca- 
thédrale de  Sienne.  Il  avoit  affilié  au  concile  de 
Latran,  & s’étoit  trouvé  dans  les  conclaves  où  l’on 
élut  'Adrien  VI.  Clément  VII.  & Paul  III. 

Le  fixiéme  fur  André-Matthiey  Palmcrio  arche- 
vêque de  Matera , que  le  pape  Innocent  III.  avoit 
érigée  en  métropolitaine.  Comme  il  avoit  l’hu- 
meur allez  guerriere,  Adrien  VI.  l’envoïa  con- 
duire des  troupes  auxiliaires  aux  chevaliers  de 
Rhodes  ou  de  iaint  Jean  de  Jerufakm  lorfqu’ils 
furent  attaquez  par  Selim  tmpereur  des  Turcs  : 
mais  ce  cardinal  aïant  appris  en  chemin  la  prife 
de  Rhodes  par  le  fultan , il  en  conçut  un  I4  grand 
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chagrin  , qu’il  en  penfa  mourir.  Aïant  rétabli  fa 
fanté  , il  quitta  la  cour , & fc  retira  dans  fon  dio- 
céfc  de  Matera,  d’où  il  fut  rappelle  quelques  années 
apres  par  Clément  VII.  qui  le  fit  cardinal  en  1317. 
& lui  confia  l’adminiftration  de-pluficurs  «glifes 
en  i;i8.  Il  fe  démit  de  celle  de  Matera  en  fa- 
veur de  fon  frère  François , mais  il  en  reprit  le 
foin  après  la  mort  de  ce  frère.  L’aïant  quitté  de 
nouveau  en  1 y 3 1.  l’empereur  lui  donna  le  gouver- 
nement du  duché  de  Milan  , où  il  mourut  le  ving- 
tième de  Janvier  1537.  On  a quelques  lettres  de 
lui. 

L’églife  perdit  aulfi  quelques  auteurs  qui  s’é- 
toient  fait  connoitrc  par  leurs  écrits.  Le  premier 
eft  Noël  Beda  natif  de  Picardie , docteur  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  & principal  du  col- 
lege de  Montaigu.  Il  fut  un  des  doéteurs  de  fon 
temps  qui  eut  le  plus  de  crédit  Ce  d’autorité  dans 
la  faculté  dont  il  ctoit  membre  : il  en  fut  fyndic 
& fc  fignala  nonT feulement  dans  les  ccnfurcs  con- 
tre le  Fevre  d’Etaplcs  & contre  Erafmc  ; mais 
encore  dans  l’affaire  du  divorce  d’Henri  VIII. 
roi  d’Angleterre.  Il  pafTa  dans  l’efprit  de  quel- 
ques-uns pour  l’hommç  le  plus  factieux  &:  le  plus 
mutin  de  fon  temps.  Quoiqu’il  n’eut  pas  tort 
dans  le  fond  , de  s’oppofer  au  delfcin  qu’avoit  la 
cour  de  France  de  faire  opiner  la  Sorbonne  en  fa- 
veur du  divorce  d’Henri  VIII.  il  gâta  fa  caufe 
par  fes  manières  emportées  & fes  déclamations 
violentes  contre  le  gouvernement.  Ce  qui  obli- 
gea François  I.  de  le  faire  arrêter  &:  mettre  en  pri— 
ion.  Le  parlement  de  Paris  le  condamna  en  153  C. 
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à.  faire  amende  honorable , & à confcflcr  publique- — 

ment  à la  porte  de  l’églifc  de  Notre-Dame  , qu'il  An.  l'S 37* 
avoit  parlé  contre  le  roi  Se  contre  la  vérité.  Enluite 
on  le  rcmena  dans  fa  prifon  pour  être  conduit  Se 
enfermé  dans  l’abbaïe  du  Mont- Saint  -Michel , où 
il  finit  fes  jours  en  1 j 3 7.  Les  ouvrages  qu’on  a de  ‘ 
lui  tfont  i°.  un  traité  de  unied  Magdtlcni  , contre 
. le  livre  dé  le  Fevre  d’Etaplcs  Se  JofTe  Clichtoue  , 
imprimé  à Paris  en  ijip.  i°.  Deux  livres  contre 
les  commentaires  du  même  le  Fevre  fyr  les  épitres 
de  faint  Paul , Se  un  troifiéme  livre  contre  les  para- 
phrafes  d’Erafme  , aulh  imprimez  à Paris  en  1 5 1 6. 

50.  Une  apologie  contre  les  Luthériens  cachez , qui 
parut  à Paris  en  1 J17.  40.  Une  apologie  pour  les 
filles  Se  petits-fils  de  fainte  Anne  contre  le  même 
le  Fevre.  On  le  croit  aulh  auteur  d’un  autre  ouvra- 
ge intitulé  : Rétabliflèment  de  la  bcncdi&ion  du 
cierge  pafchal. 

Le  lccond  auteur  elL  Jean-Louis  VivésdeVa-  xliii. 
lence  en  Elpagne.  Il  fit  d’abprd  fes  études  à Paris , Loulsvhés!^" 
Se  alla  enluite  à Louvain  , où  il  enfeigna  long  — Uupinloeo  fnp- p* 
temps  les  belles  lettres , Se  s’acquit  une  fi  grande  9v*im  >• 
réputation  , qu’on  le  choisît  pour  être  précepteur  h'tu"' 
de  Guillaume  de  Croy  , qui  fut  depuis  évêque  de 
Cambray  , archevêque  de  Tolède , Se  enfin  cardi- 
nal , mais  qui  mourut  très-jeune.  Vivés  après  la 
mort  de  (bn  élève  pafla  en  Angleterre  pour  être  au- 
près de  la  princeüe  Marie  fille  de  Henri  VIII.  &: 
de  Catherine  d’ Arragon  : il  lui  enfeigna  le  latin  Se 
les  belles  lettres  , Se  compofa  pour  elle  un  traité 
des  études  des  enfuis.  Le  roi  d’Angleterre  qui  cfii- 
moit  beaucoup  Vivés , alloit  fouvent  exprès  à Ox- 
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fort  pour  entendre  (es  leçons , mais  la  liberté  & la 
finccrité  avec  laquelle  cet  auteur  difoit  ce  qu’il 

{>cnfoit  du  divorce  auquel  le  roi  travailloit  alors  , 
ui  attira  l’indignation  du  prince  , qui  le  fit  arrêter 
&c  mettre  en  prifon  , d’où  il  ne  fortit  que  fix  mois 
après.  Il  pafla  enfuite  en  Flandres  & s’arrêta  à Bru- 
ges , où  il  fc  maria  , & y profefla  les  belles  Lettres 
jufqu  a fa  mort.  Il  n’étoit  âgé  que  cfc  trente-huit 
ans. 

Tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  en  deux  vo- 
lumes in  fol.  & imprimez  à Bâle  en  1 $ 5 j . Il  en  a 
fait  d’humanitez,  de  critique  , de  philofophic  &c 
de  théologie.  Parmi  les  critiques  , il  y a vingt 
livres  de  la  corruption  & de  la  décadence  des  arts 
& des  fciences  , cinq  touchant  la  maniéré  d’en- 
feigner  les  fciences , où  l’on  trouve  beaucoup  d’é- 
rudition profane  , & un,  jugement  folidc  lur  les 
matières  qui  y font  traitées.  Entre  ceux  de  théo- 
logie , il  y a un  traité  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  , divifé  en  cinq  livres , dont  le  premier 
traite  de  l’homme  & de  Dieu  ; le  fécond  de  Je- 
fus-Chrift  , où  il  conduit  la  religion  depuis  Noc 
jufqu  a Jcfus-Chrift,  qui  eft  veiju  découvrir  aux 
hommes  des  myftcrcs  que  la  raifon  ne  pouvoir 
leur  apprendre  ; entre  autres  celui  de  la  Trinité. 
Le  troiliéme  livre  efl  écrit  en  forme  de  dialogue 
entre  un  Juif  & un  Chrétien  , touchant  le  ju- 
daifme  qui  a fait  place  à la  religion  chrétienne^ 
Le  quatrième  livre  eft  contre  la  fcéte  de  Maho- 
met , en  forme  de  dialogue  entre  un  Chrétien  & 
un  Mahometan.  Enfin  le  cinquième  livre  eft  de 
l’excellence  de  la  doctrine  chrétienne.  Il  y a auIÜ 


Digitized  by  Google 


Livre  C ent-ïr ente-huit ie’m e.  179 

des  commentaires  fur  les  livres  de  la  cité  de  Dieu  

de  faint  Auguftin , dans  lequel  les  docteurs  de  Lç>u-  A N-  1 S 3 7* 
vain  ont  cenfuré  quelques  endroits  trop  hardis  8c 
trop  libres  , qu’ils  ont  retranché  dans  l’édition 
qu’ils  ont  donnée  des  œuvres  de  ce  faint  doétcur. 

On  trouve  encore  de  Vives  trois  livres  de  lame 
& de  la  vie  , les  traitez  des  devoirs  du  mari , de 
l’inftruétion  d’une  femme  chrétienne , de  la  con- 
corde 8c  de  la  difeorde  , de  la  condition  des  Chré- 
tiens fous  le  Turc  , du  foulagement  des  pauvres , 
de  la  communication  des  biens  , 8c  de  la  guerre 
contre  le  Turc.  Le  triomphe  de  Jefus-Chrift  , l’é- 
loge de  la  Vierge  , les  paraphrafes  des  fept  pfeau- 
mes  de  la  pénitence  , un  commentaire  fur  l’orai- 
fon  dominicale  , un  office  8c  un  fermon  de  la 
fucur  de  Jefus-Chrift , avec  plufieurs  prières  8c 
méditations.  Le  ftile  de  Vivés  eft  pur,  mais  un  peu 
dur  & fcc.  Il  affe&c  trop  d’érudition , & imite 
trop  fcrvilcmcnt  les  manières  des  philofophcs 
païens. 

Le  troifiéme  auteur  eft  Pierre  Sutor  François  Mor^jvPerre 
de  nation.  Etant  dodfcur  en  théologie  de  la  fa-  Sutor  & fei  uu- 
Ollté  de  Paris , il  entra  dans  l’ordre  4es  Chartreux , vnscs‘  , 

•y  r ...  . retrtim  Hblitlh. 

ou  par  Ion  mente  il  s eleva  aux  principales  char-  C*rthkfi*n*, 
ges  de  cet  ordre  ; il  mourut  le  dix-huitiéme  Juin  *f*£“**»!# u! 
de  l’an  1337.  L’on  a de  lui  plufieurs  ouvrages  de  & 'f*- 

critique  & decontroverfe,quin’ontpascuun  grand 
fuccès.  Le  meilleur  de  fes  traitez  eft  celui  de  la  vie 
des  Chartreux  , compofé  en  deux  livres  , fous  ce 
titre  : Vit*  Carthufan * injhtut* , imprimé  à Paris 
en  ijit.  à Louvain  en  1571.  8c  à Cologne  en 
1609.  Il  a aulïi  foutenu  contre  Jacques  le  Fcvrc 
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tSO  H I STO  I R F.  EeCL  ES  I A ST  I QU  E. 
d’Eraplcs  les  trois  mariages  de  faintc  Anne  , dans- 
un  écrit  intitule  de  triplia  f).  jlnnA  çonnubio  , inor- 
primé  à Paris  en  1 5- 1 5 . On  a encore  de  lui  un  traité 
de  la  pui  fiance  de  l’églifc  imprimé  à Paris  en  1 34 6. 
& un  écrit  contre  les  Anticomaritcs  imprimé  dans 
la  même  ville  en  1 ji  j.  Mais  fon  principal  ouvrage 
cil  contre  Erafmc  dont  il  fut  un  des  plus  zélez  ad.-' 
verlaires.  Il  fit  d’abord  pour  le  réfuter  une  apolo- 
gie pour  la  Vulgdte  , cnfuitC  une  antapologic  im- 
primée en  1 yij.un  traité  de  la  traduction  de  la  bi- 
ble, Sede  la  condamnation  des  nouvelles  verfions, 
qui  fut  imprime  en  ijij.  Dans  fon  livre  contre 
les  nouveaux  traducteurs  de  l’écriture  faintc , il 
avoit  recueilli  une  partie  de 'ce  qui  avoir  déjà  été 
dit  contre  la  verfion  ce  les  notes  d Erafmc  par  dif- 
férons auteurs. 

Le  quatrième  auteur  cfl:  Jacques  le  Fevre  d’Eta- 
pîcs,  ainfi  nommé  du  nom  de  fa  patrie , petit 
bourg  fur  la  mer  en  Picardie  aflez  près  de  Boulo 
gne  , où  il  ctoit  né  vers  l’an  144  j.  C étoit  un  hom- 
mc’d’uoe  très-petite  taille  <$ c de  fort  balle  naillan- 
ce  mais  d’un  bon  cfprit , fdutenu  de  beaucoup 
d’érudition.  Jl  fit  fes  études  dans  l’univcrfité  de 
Paris  , où  il  fut  un  de  ceux  qui  commencèrent  1 
chaficr  la  barbarie  qui  y regnoit  alors;  „ à faire  re- 
vivre l’étude  des  langues  , & à y donner  du  goût 
pour  les  fcicnces  folides,cn  s’élevant  au-deflùs  des 
chicanes  de  1 ’ccolc.  Il  travailla  d’abord  fur  la  phi— 
lofophic  & fur  les  mathématiques , enfuite  il  s’ap- 
pliqua à la  théologie  , & fut  reçu  doCtcur  de  la  fa-  * 
culte  de  Paris  : mais  s 'étant  rendu  fufpcCt  de  Lu- 
cheranifme , il  fut  obligé  de  quitter  Paris  de  fc 
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retirer  à Meaux  dont  Guillaume  Briçonnet  qui  ai- 
rnoit  les  fcicnccs  Se  les  véritables  fçavans  étoit  évê- 
que. Le  Fevre  entra  d'abord  alTcz  avant  dans  fa 
confiance , Se  fut  lié  avec  Guillaume  Farci , Arnaud 
Se  Gérard  Rou-fle  1 qui  étoient  alors  dans  ce  diocé- 
£c  , où  ils  répandoient  les  fcmcnccs  de  l’hércfic  de 
Calvin  , qui  n’y  fructifièrent  que  trop  dans  la  fui- 
te. Le  parlement  de  Taris  toujours  zélé  pour  la 
faine  doctrine , aïant  été  informe  de  la  féduéticn 
que  ces  nouveaux  docteurs  introduiloicnt  , y cn- 
voïades  commiflaires  pour  tacher  d’arrêter  ce  mal- 
Mais  Farci  & les  autres  prirent  la  fuite,  Se  le  Fevre 
qui  avoir  aulîi  raifon  de  craindre  pour  lui-même , 
les  imita,  Se  fe  retira  à Blois  d'abord , Se  enfuite  en 
Guyenne.  Pendant  ce  temps-là  la  faculté  de  Paris 
le  dégrada  de  fa  qualité  de  docteur  , &;  ne  voulut 
plus  le  rcconnoitrc  pour  un  de  fes  membres*  D’un 
autre  côté  le  parlement  voulut  procéder  contre  lui, 
quoiqu’abfcnt  ; mais  François  I.  qui  étoit  alors  pri- 
lonnicr  à Madrid  , empêcha  ces  pourfuites , Se  dé- 
fendit qu’on  fit  aucune  procedure  contre  le  Fevre  , 
jufqu’i  ce  que  lui-même  fut  de  retour  de  Madrid-, 
Se  en  état  d’examiner  les  accufations  intentées  con-, 
tre  ce  docteur.  On  croit  que  le  Fevre  dut  cette  grar 
ce  de  François  I.  aux  follicitations  de  Marguerite 
reine  de  Navarre  locur  de  ce  prince  : car  elle  cfti- 
moit  le  Fevre  , Se  lui  donna  une  retraite  à Nerac  , 
où  iljoii.it  d’une  entière  liberté  jufqu’à  fa  mort,  qui 
arriva  cette  année  15-37.  Il  ctoit  dans  itp  âge  fort 
avancé. 

Qq.  dit  que  le  jour  de  fa  mort. dînant  avec  lat 
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reine  Marguerite  & quelques  autres  fçavans , que 
cette  princefle  invitoit  fouvent  chez  elle  , il  parut 
trille  pendant  le  repas , & verfa  même  des  larmes. 
La  reine  lui  aïant  demande  la  raifon  de  fa  triftefle , 
il  répondit  que  l’énormitc  de  Tes  crimes  le  jettoit 
dans  ce  chagrin.  Je  fuis , dit-il , âgé  de  cent-un  ans, 
j’ai  toujours  vécu  d’une  manière  fort  chatte , à 
legard  des  autres paflîon*-qui‘précipitentles  hom- 
mes dans  le  defordre , je  fens  ma  confcience  aflez 
en  repos  ; mais  je  compte  pour  un  très-grand  cri- 
me qu’aïant  connu  la  vérité  , & l’aiant  enfeignéc  à 
plulieurs  perfonnes  qui  l'ont  fccllée  de  leur  propre 
fang , j’ai  eu  la  foibleflcde  me  tenir  dans  un  azile, 
loin  des  lieux  où  les  couronnes  des  martyrs  fe  di-k 
ftribuoient.  La  reine  qui  étoit  fort  éloquente  le  raf- 
fura,  il  fît  fon  teftament  de  vive  voix , s’alla  mettre 
fur  un  lit,  &y  fut  trouvé  mort  peu  d heures  après. 
La  r-cine  le  fît  enterrer  fort  honorablement  fous  le 
même  marbre  qu’elle  s’étoit  deftinée.  Le  Fevre 
laiffa  fes  livres  à Gérard  Rouflcl , & fes  autres  biens 
aux  pauvres.  Mais  on  a tout  lieu  de  douter  de  la 
vérité  de  ce  récit. 

Les  ouvrages  de  Jacques  le  Fevre  font  i°.  quel- 
ques traitez  de  philofophie  & de  mathématique. 
iu.  Un  écrit  contre  Erafrnc  fon  ancien  ami , qui 
fe  défendit  folidement.  30.  Une  tradu&ion  fran- 
çoife  des  quatres  évangiles  , une  verfîon  latine 
des  épitres  de  faint  Paul  avec  des  notes  critiques  , 
& un  commentaire  où  il  ccnfurc  aflez  fouvent  la 
verfîon  vulgate.  Il  fît  de  femblables  notes , 6c  un 
pareil  commentaire  fur  les  évangiles  & fur  les  épi— 
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rrcs  des  autres  apôtres.  La  traduction  françoife 
fut  imprimée  à Paris  par  Simon  de  Colincs  en 
r 513.  avec  privilège  ; mais  l'auteur  n'y  mit  point 
fon  nom.  Quoiqu’il  fafle  paroître  de  l’érudition 
dans  fes  notes  & dans  fon  commentaire , & qu’il 
s’éloigne  autant  qu’il  lui  cft  polïible  de  la  barbarie 
des  théologiens  de  fon  temps  , il  paroît  néan- 
moins très-foibfc  dans  tout  cet  ouvrage,  foit  pour 
l’interprétation  , foit  pour  la  latinité.  Sous  Clé- 
ment VIII.  les  inquilîtcurs  de  Rome  mirent  au 
nombre  des  livres  défendus  fon  commentaire  fur 
tout  le  nouveau  teftament  , jufqu’à  ce  qu’il  fut 
corrigé. 

Un  autre  ouvrage  de  cet  auteur  , contre  lequel 
pluficurs  s’élevèrent , fut  fon  traité  des  trois  Mag- 
deleines , imprimé  à Paris  en  15-31.  dans  lequel  il 
avança  que  la  femme  pcchcreffie  dont  faint  Luc 
parle  au  chapitre  feptiéme  , Marie-Magdeleine 
dont  il  cft  fait  mention  au  chapitre  huitième  du 
même  Evangcliftc  , Marie  fœur  de  Lazare  de 
laquelle  il  eft  parlé  au  chapitre  onzième  de  faine 
Jean  , font  trois  femmes  differentes.  Lorfqu’il  pu- 
blia ce  livre  au  commencement  du  feiziéme  lié— 
cle  , les  fçavans  &c  les  ignorans  , les  doCteurs 
& le  peuple  convcnoient  que  Marie  fœur  de  Mar- 
the & de  Lazare  , ne  differoit  point  de  la  femme 
pechcrefTe  , dont  parle  faint  Lue  , & de  celle  que 
Jcfus-Chrift  avoit  délivrée  de  fept  démons.  Le* 
hymnes  &.  l’office  de  fainte  Marie-Magdeleine 
dans  le  bréviaire  Romain  , font  conformes  à ce 
fèntimcnt  : cela  n’empêcha  pas  le  Fevrc  de  le  com- 
battre > il  fut  attaqué  par  Marc  Grandivel  cha- 


An.  1 j 3 7- 


XLIX. 

Son  traité  Je» 
trou  Magdeleine».  " 


Digitized  by  Google 


As.  i n7 • 


L. 

Ocnfures  de  quel- 
que» propoficions 
par  la  faculté  de 
néologie  deParh. 

■D' mr^entri  col - 
Icà.judsc.  teno- 
ns errortlns  /• 
I.  in  *f  ponds  ce  /. 
C o.  col.  l. 


184  Histoire  Ecclesiastique.' 
noinc  de  faine  Victor,  & par  Jean  Fifeher  évê- 
que de  Rocheftir.  Cette  difpute  échauffa  fort 
les  cfprits , tant  parce  que  les  moindres  innova- 
tions étaient  fufpeitcs  aux  Catholiques  dans  ces 
commenccmcns  de  Luthcranifme , que  parce  que 
pluficurs  n’étoient  pas  perfuadez  de  lortodoxic 
de  le  Fevre.  Mais  lorfque  les  anÿnolitcz  perfon- 
nellcs  curent  ccffé  , on  commença  de  goûter  Ion 
fentiment  qui  cft  depuis  long-temps  le  plus  com- 
mun , & prcfque  le  feul  qui  foit  füivi  par  les  bons 
critiques. 

Le  premier  de  Juillet  de  Cette  année  , la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  cenfura  plufieurs  pro- 
pofitions  avancées  par  frere  Martin  Piftoris  Do- 
minicain. Ce  religieux  avoit  dit  dans  fcs  fermons 
<5c  dans  fcs  difputcs , & fur  tout  dans  fa  thefe 
appclléc  majeure  ordinaire  , que  faine  Matthieu 
n’avoit  point  écrit  fon  évangile  en  Hébreu  s que 
Dieu  ne  nous  peut  récompenfer  , fupra  condig- 
num  ; que  le  feeptre  n’a  point  été  ôté  de  la  mai- 
fon  de  Juda  *,  qu'Herode  n’avoit  point  été  roi  s 
que  cet  endroit  de  la  Genefc  dans  la  prophétie  de 
Jacob  , le  feeptre  ne  fera  point  vté  de  Jttda  , n’avoit 
point  été  entendu  par  faint  Auguftin , ni  par  les 
autres  faints  doiteurs  ; outre  que  ce  bachelier  en 
répondant  à fa  thefe  , avoit  dit  avec  arrogance 
qu’en  cette . queftion  , il  fe  preferoit  à tous  les 
faints  Pères  & docteurs.  En  réparation  de  ces  fen- 
timens  erronez , on  obligea  le  bachelier  à fe  re- 
traiter dans  fa  thefe  appellée  mineure  ordinaire  , 
à alfurer  qu’il  s’étoit  exprimé  avec  imprudence  , 
«i  loutcnant  de  femblablçs  erreurs  dans  fcs  actes , 
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6c  à protefter  qu’il  fouticndroit  à l'avenir  le  con- 
traire ; & qu’il  ne  secartcroit  jamais  de  la  doctri- 
ne des  faints  pères  ; ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de 
modeftie.  Dans  le  meme  temps  deux  Auguftins 
nommez  Hardy  6c  Morlct,  furent  repris  pour 
avoir  débité  quelques  propofitions  erronées  6c 
fcandalcufes  dans  leurs  fermons , 6c  un  religieux 
du  grand  couvent  fut  obligé  à fe  retraiter  , parce 
qu’il  avoit  dit  que  Dieu  m’accorde  fa  gloire  à aucun 
félon  fes  mérites.  Enfin  l’on  fit  un  reglement  pour 
défendre  à tous  de  foutenir  aucune  propofition 
condamnée  par  l’églifc  6c  cenfurécpar  la  faculté  ; 
6c  obliger  tous  les  bacheliers  & doiteurs  à dénon- 
cer au  doïen  ceux  qui  prêchcroicntjcnfeigneroient 
6i  foutiendroient  des  hcrefics  manifcltcs , afin 
qu’il  y pourvût. 

Pendant  que  la  faculté  s’appliquoitainfi  à répri- 
mer l’erreur,  la  nouvelle  reforme  ne  laifToit  pas 
défaire  des  progrès  confidcrables  en  differens  états. 
Chrifticrn  III.  roi  de  Dunncmarck  , qui  avoit 
été  élu  à la  place  de  Chrilticrn  II.  fon  neveu,dès 
l’an  1J3J.  fut  couronné  dans  cette  année  par 
Jean  Bugenhagen  miniftre  Proteftant , en  prefen- 
ce  d’Albert  , autrefois  grand  maître  de  l’ordre 
Teutonique  , &c  de  fonepoufe  Dorothée  fille  de 
Magnus  duc  de  Saxe.  Cette  cérémonie  fc  fit  le 
douzième  d’Août  jour  de  la  naiflancc  du  prince. 
Luther  lui  avoit  envoie  ce  miniftre  pour  lui  inf- 
pirer  fes  erreurs , 6c  le  fuccès  de  fa  miftion  fut  fi 
pernicieux  à la  foi , qu’il  engagea  Chrifticrn  à in- 
troduire le  Lutheranifmc  dans  fon  roïaume.  Il 
commença  par  Copenhague  capitale  de  fes  états  , 
Tome  XXV III.  A a 
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■ où  il  avoit  été  couronné  à la  manière  des  Luthe- 

A N.  1/57.  riens;  il  chafla  tous  les  évêques,  fit  emprifonner 
ceux  qu’il  put  furprendre  , en  les  faifant  déclarer 
rebelles , & fc  rendit  maître  de  tout  le  revenu  des 
églifes , fans  toucher  néanmoins  aux  canonicats 
& aux  prébendes  qu’il  voulut  referver,  afin  de  les 
donner  aux  Luthériens.  Bugenhagen  voulant  con- 
trefaire le  pape , au  heu  de  fept  évêques  du  roïau- 
me , ordonna  fept  furintendans  pour  remplir  a 
l’avenir  la  fon&ion  des  évêques , & faire  executer 
les  reglemens  qui  concernoient  l’ordre  ccclcfiafti- 

3ue.  Cette  ordination  fe  fit  le  douzième  du  mois 
'Août  après  le  couronnement  du  prince.  Chrif- 
tiern  fit  la  même  chofc  dans  la  Norvège  qu’il  ayoit 
conquife. 

HL  Les  Chrétiens  de  Conftantinoplc  coururent 

n^dcVchré^enï  suffi  rifquc  dans  cette  année , de  voir  entièrement 
à Conftaminopie.  pCrir  ja  rcligion  en  Orient.  Soliman  empereur 
des  Turcs  avoit  ordonné  que  toutes  les  villes  des 
**■  Grecs  qui  avoient  été  prifes  par  force  , & qui  ne 

s’étoient  pas  rendu  volontairement , n’auroient 
plus  d c’glifcs  , quelles  feroient  toutes  rafées , & 
qu’on  n’y  feroit  plus  le  fcrvice  divin.  Cet  ordre 
inquiéta  beaucoup  le  patriarche  & tous  les  Grecs. 
» chrétiens , qui  le  vpïoicnt  à la  veille  d’être  fans 

églifes , & fans  aucun  exercice  de  leur  religion. 
L’artifice  qu’emploïa  le  patriarche  pour  faire  révo- 
quer cette  ordonnance , fut  de  gagner  le  grand 
vifir,  & de  l’engager  à faire  venir  deux  Turcs. 
d’Andrinople  âgez  de  plus  de  cent  ans  , qui  à 
force  d’argent  dépoferent  qu’ils  avoient  porté  les- 
armes  fous  Mahomet  II.  étant  dans  le  corps  des 
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Janiffaircs,  & qu’ils  avoicnt  été  témoins  que  ce 
fulcan  aïant  afhcgé  Conftantinople  en  1 453 - l’em- 
pereur des  Grecs  Conftantin  XV.  s’étoit  rendu 
volontairement , & avoit  apporté  au  vainqueur 
les  clefs  de  fa  ville.  Ce  témoignage  fut  reçu  , on 
révoqua  l’ordre  qui  commandoit  la  deftru&ion 
des  églifes , & le  patriarche  fut  alTuré  pour  l’ave- 
nir. Jererriie  étoit  alors  patriarche  de  C.  P. 

Paul  III.  voulant  empêcher  les  obftaclcs  qui 
pouvoient  arrêter  la  tenue  du  concile  qu’il  avoit 
indiqué  à Viccnzc , crut  quil  étoit  important  de 
réconcilier  l’empereur  & le  roi  de  France,  dont  les 
divifions  nuifoient  beaucoup  aux  intérêts  de  l’é- 
glife.  A cet  effet , il  envoïa  les  cardinaux  Chrifto- 
phlc  Jacobatii  & Renaud  Carpi  pour  moïenner 
cette  affaire  , & l’on  obtint  que  ces  deux  princes, 
fçavoir, l’empereur  & le  roi  de  France  auroient  une 
entrevue  avec  le  pape  à Nice  en  Savoie.  Paul  III. 
s’y  rendit  le  dix- huitième  du  mois  de  Mai.  Le 
vingt  huitième  fuivant  l’empereur  fc  rendit  à Vil- 
le-Franche qui  appartenoit  au  duc  de  Savoie  , & 
quelques  jours  après  François  I.  fe  trouva  à Ville- 
Neuve  avec  la  reine  fon  époufe.  Ce  qu’il  y eut  de 
particulier  dans  cette  entrevue , eft  que  les  deux 

firinces  ne  fc  virent  point  ; ils  virent  en  particulier 
c pape,  & traitèrent  avec  lui  feparément  ; Paul 
III.  portant  là  paTolc  de  part  Si  d’autre  , pendant 
tout  le  temps  que  la  négociation  dura  ; avant  que 
de  parler  d’affaires , on  fe  rendit  des  civilitcz  réci- 
proques. 

On  entra  enfuite  en  négociation , & quinze 
jours  fe  pafTerent  fans  qu’on  eut  pu  rien  conclure. 

A a ij 
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François  I.  s’obftina  à vouloir  pour  préliminaire , 
que  l’empereur  lui  remît  le  duché  de  Milan  , Se 
Charles  V.  11’y  vouloir  confcntir  qu’à  certaines 
conditions  que  le  roi  réfufoit  d’accepter.  Le  pape 
voïant  qu’il  ne  pouvoir  réuflîr  à accorder  ces  deux 
princes , penfa  à travailler  pour  lui  même  ; il  tira 
parole  du  roi , qu'd  feroit  réuffir  le  mariage  d’An- 
toine de  Bourbon  premier  prince  du  fang  avec 
Vuftoire  Farnefe  fille  du  duc  de  Parme  Si  nièce  de 
Paul  III.  mais  ce  projet  ne  réuffit  pas.  Enfin  le  pa- 
pe voïant  qu’il  ne  pouvoit  accorder  les  deux  prin- 
ces, obtint  d’eux , qu’ils  confentiroicnt  à une  trêve 
de  dix  ans  , ce  qui  faifoit  à peu  près  le  même  effet 
que  la  paix.  Cette  trêve  fut  ratifiée  fur  le  champ 
& publiée.  Après  quoi  le  pape  aïanc  pris  congé 
des  deux  princes , s’embarqua  fur  les  galères 
de  France  , Si  arriva  à Gènes  le  troifiéme  de 
Juillet. 

L’empereur  qui  y étoit  arrivé  deux  heures 
avant  lui , alla  loger  au  palais  Doria  , bâri  fur  le 
bord  de  la  mer  hors  de  la  ville  , où  il  fut  reçu 
Se  traite  magnifiquement.  Le  pnpe  Si  lui  y ref- 
terent  cinq  jours  pendant  lefquels  ils  fe  virent 
deux  fois  incognito  y & conclurent  entre  eux  pla- 
ceurs affaires  particulières.  Enfuitc  Paul  III.  prit 
la  route  de  Rome,  Si  Charles  V.  s’embarqua 
pour  l’Efpngne.  Mais  le  vent  qui  paroiffoit  très- 
favorable  étant  devenu  contraire  , il  fe  vit  obli- 
gé pour  éviter  la  tempête  , de  prendre  terre  dans 
1t fie  de  faintc  Marguerite.  Ce  que  le  roi  Fran- 
çois I.  qui  étoit  pour  lors  à Marfedle  , n’eut  pas 
ü-tôt  appris  3 qu’il  lui  dépêcha  un  ambaffadeur 
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pour  le  prier  de  vouloir  fe  tranfporter  à Mar- 
feille  , afin  de  s’y  remettre  des  fatigues  de  la 
tempête  , & y attendre  le  vent  favorable  ; Char- 
les répondit  d’une  maniéré  trcs-obligcantc  à cette 
civilité,  & s’exeufa  fort  fur  ce  que  le  temps  le 
prefToit  de  s’embarquer.  Il  s’embarqua  en  effet 
au fli- tôt  après  : mais  une  nouvelle  tempête  étant 
furvenue,  il  fut  jette  pour  une  féconde  fois  à 
Aigues  mortes,  ville  du  bas  Languedoc  à deux 
lieues  du  Rhône. 

François  I.  fçaehant  l'empereur  dans  cette  ville  , 
monta  promptement  dans  une  barque  legere,  ac- 
compagné du  cardinal  de  Lorraine  , & de  douze 
de  fes  principaux  officiers  pour  aller  le  falucr.  Lt 
après  s’être  entretenus  quelque-temps  cnfcmhlc, 
le  roi  partit.  Le  lendemain  au  matin  l’empereur 
fit  avancer  fa  galcre  vers  le  poit  de  Marfcillc  , où 
il  fut  reçu  en  débarquant  par  la  reine  fa  fccur  , le 
dauphin,  le  duc  d’Orléans , le  cardinal  de  Lorrain 
ne  5c  autres , & à la  porte  de  la  ville  par  le  roi 
même.  Ces  deux  princes  avant  le  repas  eurent 
une  conférence  enfcmblc  de  plus  d’une  heure,  & 
après, une  autre  qui  en  dura  deux , ôc  à laquelle  k 
reine  affifta , mais  on  ne  fçait  point  quel  fut  le 
fujec  de  leur  convention. 

L’cmpcrcur  après  cette  entrevue  partit,  & arri- 
va heureufementà  Barcclonne  où  il  trouva  le  prin- 
ce Philippes  fon  fils  alors  âgé  de  douze  ans.  linfui- 
te  il  alla  à Madrid  où  l’imperatrice  étoit  malade  , 
& dès  qu’elle  fut  parfaitement  guérie  , il  s’en  alla 
avec  toute  fa  cour  à Tolcde  , pour  y tenir  une 
affembléc  des  états,  & y traiter  des  fubfides  nc- 

A a iij. 
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ceflaires  pour  la  guerre  contre  le  Turc. 

Les  conditions  de  la  Ligue  conclue  entre  le  pape, 
l’empereur  &c  les  Vénitiens,  & publiée  à Rome  , 
étoit  qu’on  equipperoit  une  flotte  de  deux  cens 
galeres , dont  le  pape  en  fourniroit  trente-  flx , 
l’empereur  quatre -vingt- deux  , & les  Vénitiens 
autant  ; qu’outre  cela  l’empereur  armeroit  cent 
vaifleaux  pour  conduire  les  foldats,  les  provifions 
& les  armes,  &païeroitla  moitié  de  la  dépenfe. 
Qu’il  y auroit  cinquante  mille  hommes  d’infante- 
rie , d’Allemagne , d'Italie  & d’Efpagnc , avec  qua- 
tre mille  cinq  cens  chevaux  pour  être  tout  prêts  au 
commencement  du  printemps.  Que  le  pape  con- 
tribucroit  à la  fixiéme  partie  des  frais , Charles 
V.  au  tiers , & les  Vénitiens  la  moitié.  Qu’An- 
dré  Doria  feroit  géneraliflime  de  toute  la  flotte, 
& commandcroit  en  particulier  les  vaifleaux  de 
l’empereur , Marc  Grimani  patriarche  d’Aquiléc 
ceux  du  pape,  & Vincent  Capello  ceux  des  Vé- 
nitiens ; & qu’en  cas  qu’il  y eut  une  armée  de 
terre , Ferdinand  de  Gonfague  viceroi  de  Sicile  en 
auroit  le  commandement.  Que  de  toutes  les  con- 
quêtes qu’on  feroit,lcs  alliez  rentreroient  dans  leurs 
anciennes  pofleflions  ; que  Rhodes  feroit  rendue 
aux  chevaliers  de  Malthe  , qu’on  ccderoit  au  faine 
flege  quelques  provinces  confidcrablcs , & que  le 
refte  feroit  partagé  fuivant  ladépenfe  qu’on  auroic 
faite. 

Cette  ligue  auroit  peut-être  eu  un  heureux  fuc- 
cès , fl  Doria  n’eut  pas  laiflé  échapper  l’occafion 
d’une  vi&oirc  certaine , & n’eut  point  fait  per- 
dre aux  Venitens  & aux  Génois  par  de  longs  dé- 
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lais&  une  lâche  fuite  la  réputation  qu’ils  avoient 
acquife  fur  mer.  On  avoit  emploie  beaucoup  de 
temps  â équiper  une  flotte,  & à délibérer  lur  la 
manière  de  commencer  la  guerre  ; & cette  flotte 
nombreufe  compolce  d’environ  cent  cinquante  ga- 
lères , foixantc  navires  de  charge  & beaucoup  de 
brigantins , ce  qui  faifoit  en  tout  deux  cens  cin- 
quante vaifleaux  , aïant  abordée  en  l’ifïc  de  Cor- 
fe  , on  avoit  réfolu  d’aller  combattre  Barbcroufle 

?ui  commandoit  l’armée  navale  des  Turcs  au  gol- 
e d’Ambracie  , & qui  n’avoit  que  cent  cinquante 
vaifleaux.  Barberoufle  étonné  d'abord  du  grand 
nombre  de  celles  des  chrétiens  ; ne  laifla  pas  de 
vouloir  en  venir  à une  adtion  ; mais  les  galères 
qu’il  avoit  envoïées  â la  découverte  des  ennemis , 
aïant  été  mifes  en  fuite  par  l’avant-garde  des  al- 
liez , & les  Chrétiens  pouvant  aifément  profiter 
de  ce  trouble  -,  Doria  quoique  follicité  puiflam- 
ment  par  le  patriarche  d’Aquilée  qui  commandoit 
l’cfcadrc  du  pape  , & par  les  chevaliers  de  Mal- 
the , réfufa  opiniâtrement  d’avancer  fur  les  infi- 
dèles , fous  prétexte  que  fes  vaifleaux  manquoient 
de  vent,  & vit  tranquillement  échapper  Barbe- 
roufle. 

Ainfi  la  conduite  ou  lâche  ou  politique  de 
Doria  arrêta  les  conquêtes  de  l’armée  des  Chré- 
tiens, ic  les  infidèles  en  devinrent  fi  fiers , qu’ils 
prirent  ou  coulèrent  à fonds  quelques  vaifleaux 
qui  n’avoient  pu  fuivre  cet  amiral  dans  fa  fuite  , 
& ils  auroient  caufe  beaucoup  plus  de  dommage, 
fi  une  tempête  furvenuë  ne  les  eut  arrêtez  ; & 
fi  la  flotte  des  alliez  ne  fe  fut  retirée  à voiles  dé. 
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ploïécs  & les  lumières  des  pouppes  éteintes  , dans 
l’idc  de  Corfe  avec  beaucoup  de  honte  & de  con- 
fufion. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient , le  pape 
s’occupoic  à Rome  à faire  de  fuperbes  prépara- 
tifs pour  le  mariage  d’Oétave  Farnefe  fon  neveu 
avec  la  veuve  d’Alexandre  de  Medicis , fille  natu- 
relle de  Charles  V.  Le  cardinal  de  Mcdicis  fut 
envoie  à Florence  avec  une  belle  fuite  de  pré- 
lats, de  gentilshommes  & de  dames,  pour  condui- 
re la  princeffc  à Rome,  où  elle  fut  reçue  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Le  cardinal  Farnefe  frère 
d’Ocfave  , le  duc  de  Caflro  , D.  Jean-Baptifte  Sa- 
vclli , D.  Jerome  des  Urfins,  D.  Jean  Borgia  , 
tous  les  ambafladeurs  & feigneurs  de  confideration 
allèrent  la  recevoir  hors  des  portes  de  Rome  , & la 
conduifirent  au  palais  pontifical,  où  Horace  Far- 
nefe l’aïant  prife  par  la  m^in,  l'introduifit  dans  la 
chambre  du  pape,  qui  après  l’avoir  baiféc  au  front, 
lui  donna  fa  bcnedidlion.  De-li  on  alla  à l’églife 
de  faint  Pierre,  où  fe  fit  le  mariage  le  matin  du 
troifiéme  de  Novembre. 

Vers  le  même  temps  François  I.  obtint  du  pape 
une  confirmation  des  induits  accordez  autrefois 
par  Eugene  IV.  au  roi  Charles  VII.  en  faveur  du 
chancelier  de  France  & du  parlement  de  Paris.  Cet 
induit  du  parlement  cft  une  grâce  fingulicrc  , pu- 
rement expectative , mais  perpétuelle , en  vertu  de 
laquelle  les  chanceliers  de  France,  les  préfidens , 
les  maîtres  des  requêtes  & les  confeillers  du  par- 
lement de  Paris  ont  droit  une  fois  pendant  leur 
vie  ou  plutôt  pendant  le  cours  de  l’exercice  de 


Digitized  by  Google 


Livre  cent-tr  ente-huitie’me.  i?î 

leurs  charges , de  Te  prefenter  au  roi , s’ils  font  ca- 
pables de  bénéfices, ou  de  prefenter  des  clercs  à leur 
place  , pour  être  enfuite  nommez  par  le  roi  à un 
collateur  de  Francc;&cc  une  fois  pendant  le  temps 
de  la  prélaturc  du  collateur,  à l'effet  que  le  nom- 
me foit  pourvu  en  vertu  de  la  conceffion  du  faine 
fiege  & de  la  nomination  du  roi , qui  fe  fait  par 
lettres  du  grand  fccau  , du  premier  bénéfice  fecu- 
licr  ou  régulier  de  la  qualité , valeur  & revenu  re- 
quis, venant  à vacqucr  par  mort  ou  autrement, 
& étant  à la  difpofition  du  collateur  chargé  de  la 
nomination  du  roi  pour  induit. 

Cependant  les  légats  du  pape  qui  s’étoient  ren- 
dus à Viccnze  pour  le  concile  indiqué  au  pre- 
mier de  Mai  de  cette  année,  voïant  que  l’empe- 
reur & le  roi  de  France  s’exeufoient  d’y  envoïer 
les  évêques  de  leurs  roïaumes , furent  fort  irri- 
tez des  peines  qu’on  leur  avoir  caufées  en  leur 
faifant  faire  ce  voïage , & des  dépenfes  qu’ils 
avoient  faites  à Vicenze  : mais  le  pape  qui  n’étoit 
pas  moins  irrité  qu’eux , voulant  en  quelque  forte 
appaifer  leurs  murmures  , ne  les  fit  pas  revenir , & 
donna  une  bulle  qui  convoquoit  toujours  le  con- 
cile à Vicenze , mais  fans  déclarer  le  jour  de  l'ou- 
verture , & lailTant  toujours  les  prélats  dans  l’efpe- 
rance  de  ne  pas  voir  leurs  fatigues  & leurs  dépen- 
ds entièrement  inutiles.  Cette  bulle  cft  du  vingt- 
quatrième  d’Avril  1538.  Mais  aïant  vù  p:u  de 
temps  après  que  ce  defiein  ne  pouvoit  être  fi  tôt 
exécuté,  il  les  rappella  & prorogea  l’ouverture  du 
concile  jufqu’à  Pâques  de  l’année  fuivantc  , par 
une  autre  bulle  dattéc  du  vingt-huitième  de  Juillet. 

Tome  XXV III.  B b 
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Le  pape  prolon- 
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Sur  ces  entrefaites  Hemi  VIII.  roi  d’Angle- 
terre publia  un  nouveau  manifefle  contre  la  con- 
vocation de  ce  concile  à Viccnzc,  &:  l’adrefla  à 
Icinpcrcur  Se  aux  rois.  Il  y difoit , qu’aïant  déjà 
informé  le  public  des  raifons  qu’il  avoir  de  re- 
eufer  le  concile  que  le  pape  feignoit  de  vouloir 
tenir  d’abord  à Mantouë,  il  ne  lui  fcmbloit  pas 
néccflaire  de  protcflcr  toutes  les  fois  qu’il  pren- 
droit  envie  au  pape  de  faire  de  nouvelles  fein- 
tes. Que  comme  fon  precedent  manifcltc  défen- 
doitfa  caufe  & celle  de  fon  roïaume  contre  tou- 
tes les  entreprifes  qui  fc  pourroient  faire  ou  par 
Paul , ou  par  fes  fuccefleurs,  il  vouloit  feulement 
le  confirmer  par  cet  écrit , déclarant  qu’il  n’iroit 
pas  plus  à Viccnzc  qu’à  Mantouë  , quoique  per- 
fonne  ne  defirât  plus  que  lui  un  concile  general 
libre  Se  faint.  Que  n’y  aïant  rien  de  plus  faine 
qu’une  afi'emblée  generale  des  Chrétiens  ; rien 
aufii  ne  pouvoit  apporter  plus  de  dommage  à la 
religion  , qu’un  concile  corrompu  par  l’intérêt , 
Se  gagné  pour  confirmer  des  erreurs.  Qu’un  con- 
cile s’appelle  general , lorfquc  tous  les  Chrétiens 
y peuvent  dire  leurs  avis  ; Se  qu’ainfi  celui-là  ne 
l’étoit  pas  où  l’on  devoit  écouter  feulement  ceux 
qui  dépendoient  abfolument  du  pape , où  les 
mêmes  perfonnes  étoient  juges  & parties.  Que 
Viccnzc  fouffroit  les  mêmes  difficultez  que  Man- 
touë. Et  après  avoir  repéré  fuccindlcmcnt  la  te- 
neur de  fon  premier  manifefte  , il  difoit  : Si 
Frédéric  duc  de  Mantouë  n’a  pas  accordé  fa  ville 
au  pape  de  la  manière  que  Rome  le  prétendoit , 
pourquoi  aurons-nous  la  complaifance  d’aller  où 
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il  lui  plaît  ? Si  le  pape  a reçu  de  Dieu  le  pouvoir — 

d’appeller  les  princes  où  bon  lui  femble  , pour-  A N.  1/38. 
quoi  n’a-t’il  pas  celui  dcchoifir  le  lieu  qu’il  veut 
& de  fe  faire  obéir  ? Si  le  duc  de  Mantouë  peut 
juftement  réfufer  le  lieu  que  le  pape  a choifi,pour- 
quoi  les  rois  & les  autres  princes  n’auront-ils  pas  la 
liberté  de  n’y  pas  aller  ? Et  fi  tous  les  princes  leur 
refufoient  leurs  villes , où  feroit  fa  puiflance  ? Que 
feroit- il  arrivé  s’ils  fe  fufTent  mis  en  chemin,  6c 
qu'arrivant  à Mantouë,  ils  euffent  trouvé  les  por- 
tes fermées  ? Ne  peut-il  pas  arriver  la  meme  chofe 
à Vicenze  ? 


Paul  III.  loin  de  s’irriter  de  ce  manifefte,  vou-  txiv. 

lut  encore  faire  quelques  efforts  pour  ramener  ce  , Le ^pVï,v?,e 

• n . • ,1  . r 1 1 , „ « p°i«s 

•prince  a la  voie  droite  quu  avoit  abandonnée  ; a légat  en  Fiai dres. 

cet  effet , il  envoïa  le  cardinal  Renaud  Polus  en  dt 

Flandres  en  qualité  de  légat  , afin  qu’étant  voi-  1 . p.uC. 
fin  de  l’Angleterre  , il  pût  traiter  plus  commo- 
dément avec  Henri , 6c  le  faire  fortir  de  fes  éga- 
remens.  Polus  fe  rendit  à Paris  avec  un  pouvoir 
6c  des  commifiions  très-amples.  Il  y fut  reçu  très- 
honorablement  , mais  Henri  en  aïant  été  averti , 


envoïa  aufft  tôt  Briant  en  porte  prier  François  I. 
de  fa  part  de  le  faire  arrêter  , & de  le  lui  en voï'cr , 
qu’autrement  il  renonçoit  à fon  amitié.  François 
retenu  par  fon  devoir  6c  par  la  parole  qu’il  avoic 
donnée  au  pape  pour  la  sûreté  du  légat , d'ail- 
leurs ne  voulant  pas  rompre  avec  Henri  dont 
l’alliance  lui  étoit  néccffairc  , fit  dire  à Polus  de 


partir  incefTammcnt , qu’autrement  il  ne  répon- 
doit  pas  de  fa  vie.  Le  légat  pour  prévenir  le  dan- 
ger qui  le  menaçoit , partit  auffi-tôt , & fe  ren- 

B b ij 
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LX  VI. 
Leroi  «l'Anglc- 
icrrc  pcrfecute  les 
parcr.s  & amis  de 
Poids. 

SentUr.  itfchtf. 
Ül.  I, 
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dit  à Cainbray  par  le  plus  court  chemin. 

Là  aïant  appris  qu’en  Angleterre  on  l'avoit  dé- 
claré criminel  de  leze-majelté  , & qu’Hcnn  avoir 
promis  cinquante  mille  écus  à celui  qui  lui  ap- 
porteroit  fa  tête  , il  eut  peur  Se  penfa  à fc  retirer  j 
mais  Evrard  de  la  Mark  cardinal  évêque  de  Liege 
& prefident  au  confeil  de  Flandres  lui  donna  une 
retraite  fûre  dans  la  ville.  Henri  fit  tenter  le  con- 
feil de  Flandres  pour  le  remettre  entre  fes  mains , 
Se  pour  prix  de  cette  trahifon  , il  offroit  de  quitter 
le  parti  de  la  France  , de  lever  à fes  dépens  quatre 
mille  hommes  pour  le  fcrvice  de  l’empereur,  Se 
d’en  avancer  la  paie  pour  dix  mois.  Mais  fes  ten- 
tatives furent  inutiles.  Polus  admirant  la  fureur 
de  ce  prince  , dit  au  cardinal  de  la  Mark  , que  fa 
vie  lui  étoitàchargcdcpuislong-temps,  Si  qu’Hcn- 
ri  fe  donnoit  bien  de  la  peine  pour  ôter  la  robe  à 
un  homme  qui  avoir  grande  envie  de  fe  coucher. 
Le  pape  informé  des  embûches  que  l’on  drcffoii 
continuellement  à ce  légat , le  rappclla  à Rome  , 
Se  lui  donna  des  gardes  pour  la  sûreté  de  fa  per- 
fonne  ; Se  en  réconnoiffance  du  bon  accueil  que 
levêquc  de  Liège  lui  avoir  fait,  il  le  créa  fon  légaa 
en  Flandres. 

Henri  irrité  de  l’évafîon  de  Pclus  , S:  ne  pou- 
vant fe  venger  fur  fa  perfonne  de  la  haine  qu’il 
lui  porroit,  s’en  prit  aux  parens  Si  aux  amis  de  ce 
prélat , Se  fur  la  dénonciation  du  chevalier  Geof- 
froy de  la  Pôle  ou  Polus,  parent  de  ce  cardinal, qui 
dit  au  roi  que  ce  légat  entretenoit  des  intelligen- 
ces avec  Henri  Courrenay , marquis  d’Exccftcr  pe- 
tit. fils  d’Edoüard  IV. avec  Henri  de  la  Pôle,  lord 
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Montaigu,avcc  le  chevalier  Edoüard  Newill , 6c  — 

avec  Carew  grand  écuyer  & chevalier  de  la  jarre-  A N. 
ticrc  , & qu’il  fe  fervoit  pour  cela  d’un  prccre  6c 
d’un  matelot  ; Henri  fit  arrêter  ôc  mourir  tous  ces 
accufez. 

Là  comtcfle  de  Sarum  ou  Salilbery  , mcrc  de 
Polus  ne  fut  pas  plus  épargnée.  On  lui  fit  un  cri- 
me d’avoir  reçû  des  lettres  de  fon  fils,  6c  -quoi- 
qu’elle fût  déjà  avancée  en  âge  , 6c  que  la  faintecé  snuhr.mt  f«p. 
de  fa  vie  lui  attirât  la  vénération  des  peuples  , elle  it £ 
fut  arrêtée  , 6c  on  lui  trancha  la  tête-  dans  cette  Sai“Ur- 
même  année  153S. 

Cette  perfecution  fut  fuivic  du  pillage  6c  de  la  ixvir. 
deftruétion  des  éîilifcs  des  monaftcrcs  , de  la  pro- 
fanation  des  images  6c  des  reliques  des  faims  , de  Angleterre. 
Pcnlevement  des  chaires  6c  des  ornemens  ccclefia-  * £/>«/:• 

n-  1 1 t it  1 hi.i.p.H*. 

itiques  , delà  prilon  6c  de  la  more  des  prêtres  & 
des  moines  qui  vouloicnt  s’oppofer  à ces  dclordrcs. 

Plufieurs  religieux  de  faint  François  qui  languif- 
foient  depuis  long  temps  dans  les  priions,  & dont 
la  faveur  de  Thomas  Uriflcy  confeiller  d’état  avort 
fait  différer  jufqu’alors  le  fupplice  , furent  deman- 
dez à la  mort  par  ceux  qui  favorifoicnc  Henri  dans 
Tes  crimes  i & il  répon  lit  qu’il  cûc  bien  voulu  les 
perdre  cous  , mais  que  la  crainte  du  blâme  6c  le 
crédit  de  tjrifhy  le  retenoit.  On  ne  laifTa  pas  d’é- 
trangler Antoine  Brorbey.  On  fit  mourir  de  faim 
dans  la  prilon  Thomas  Bclchiam.  Thomas  Cortus 
d’une  nailTancc  illuftra.  mourut  dans  fon  cachot. 

L’on  tira  trenre  deux  religieux  chargez  de  chaî- 
nes , de  leur  prifon,&  on  les  envoïa  dans  des  lieux 
éloignés  pour  s’en  défaire  avec  moins  de  bruit  ôc. 

Bbiij,  ’ 
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de  fcandale.  Jean  Foreft  religieux  du  même  ordre, 

A N.  i 8 . qUi  avoir  été  confcfTeur  de  la  reine  Catherine,  fut 
expofe  le  vingt-troifiéme  de  Mai  dans  une  place  à 
Londres , on  leleva  en  l’air  & après  l’avoir  attaché 
ar  les  bras  à deux  fourches , on  alluma  un  feu 
ent  fous  fes  pieds,  dont  il  fut  mifcnblemcntcon- 
futné.  Il  fit  couper  la  tête  à Nicolas  Carcy  general 
de  la  cavalerie  & chevalier  de  la  jarretière.  Leo- 
nard Gray  viceroi  d’Irlande  reçut auffi  un  pareil 
traitement. 

Ce  prince  n’épargnoit  pas  non  plus  les  héréti- 
ques , quand  ils  contrevenoicnt  à fes  ordres.  Un 
le&It  nommé  Lambert  aïant  été  déféré  à la  jufticc  com- 
me Sacramcnraire  , Henri  convoqua  une  grande 
allémbléc  dans  la  falle  de  Wcftininftcr,  & il  vou- 
lut difputcr  lui  même  publiquement  contre  l’accu- 
fé.  La  partie  n’étoit  pas  égale,  Lambert  éroit  feul 
fans  aucun  fecours , & le  roi  étoit  environné  d’une 
foule  de  gens  qui  applaudifloient  à fes  argumens , 
■&  qui  les  trouvoient  invincibles  , au  lieu  que  per- 
fonncn’ofoit  ouvrir  la  bouche  pour  approuver  ce 
que  Lambert  oppofoit.  La  difpute  finit  par  l’alter- 
native que  le  roi  donna  à Lambert,  ou  d’abjurer 
fes  fentimens  ou  d’être  brûlé.  Lambert  choifit  la 
mort  & fut  exécuté  dans  la  place  de  Smithfield. 
On  le  fufpcndit  au-defTus  d'un  feu  qui  n’étant  pas 
allez  grand  pour  le  confumcr  tout  d’un  coup  , ne 
brûla  que  fes  jambes  & fes  cuiflcs  : deux  des  offi- 
ciers le  levèrent  fur  leurs  hallebardes , vivant  en- 
core & invoquant  Jefus-Chrift.  Après  cela  ils  le 
JailTerent  tomber  dans  le  feu  où  il  fut  bien  tôt  ré- 
duit en  cendres.  Il  avoir  compofé  dans  là  prtfon 


T.XVIIT. 

Il  difpute  contre 
Lambert  Sacra 


ni  nirir. 

Sur  tnt  ht  fl.  de  la 
riform.  d'Annie» 
terre  hv.  5. 

346.  toni.  I. 
Sanderui  ut {ufrh 
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un  livre  pour  la  défenfe  de  Tes  fcncimcns  qu’il  dé- 
dia au  roi  Henri. 

Henri  écoucoic  tour  ce  qu’on  lui  rapportoic  au 
préjudice  des  catholiques  & fur-tout  des  prêtres  & 
des  moines  , Si  ainfi  la  perfecution  loin  de  dimi- 
nuer, augmenroie  chaque  jour.  Peu  content  de  la 
fuppreflion  qu’il  avoic  déjà  faite  d’un  grand  nom- 
bre de  monafteres,  fous  le  faux  prétexte  dedéfor- 
dres  qui  fouvent  n’étoient  pas  réels , ou  qui  ne  fe 
trouvoient  que  dans  quelques  particuliers,  il  en- 
treprit fous  les  mêmes  couleurs  de  faire  main-balfc 
fur  la  plupart  des  autres  maifons  religieufes  qu’il 
avoit  épargnées  jufqu’alors.  Les  évêques  qui  s’e- 
toient  rangez  de  fon  côté  le  fortifioient  dans  cette 
réfolution  & l’animoient  à l’cxecuter,  en  calom- 
niant les  religieux  auprès  de  lui , & en  les  faifant 
palier  dans  fon  efprit  pour  des  rébelles  dont  les  in- 
trigues ctoicnt  à craindre,  & qu’ils devenoient  plus 
puilTansi  proportion  de  la  vénération  que  les  peu- 
ples avoient  pour  eux.  Henri  ordonna  donc  enco- 
re une  vifite  des  monaftercs,  & ceux  qui  en  furent 
chargez  lui  prcfcntcrcnt  un  long  mémoire  des 
abus  & des  défordres  vrais  ou  faux  , & toujours 
exaggerez  , qu’ils  difoient  avoir  trouvez  dans  ces 
maifons.  On  auroit  pu  aifement  découvrir  la  ca- 
lomnie fi  l’on  eut  voulu  envoïer  des  gens  défin- 
terelTcz  & judicieux  , mais  on  n’avoit  pas  delfein 
de  voir  fi  clair , & l’on  ne  cherchoit  qu’un  prétexte 
pour  ôter  tout  appui  à la  religion  catholique  en 
Angleterre,  & pour  fatisfaire  la  haine  du  prince, 
& l’avarice  infatiable  de  fes  miniftres  : on  fc  bâra 
donc  d’en  venir  aux  effets  : Cromwcl  fit  brifer 


A N.  1 JS 8. 

LXIX. 

Continuation  de 
la  perfecution  en 
Angleterre.  On  y 
briic  publique- 
ment  les  images. 

Burnet  htft,  de  /« 
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toutes  les  images  de  la  Vierge,  & des  faints  qui 

A n.  i;5>8-  étoient  révérées  à Walfingham , I pluie,  Vigorne , 
L-vx  , . Cantorbery  , & ailleurs  ; il  s’empara  de  toutes  les 

Henri  V III.  fait  • i /Y*  t / j i t • 

l râler  les  os  Je  s.  richclles  que  la  piete  des  catholiques  y avoicnt  con- 
?orber>^  de  Can"  facrées  ; il  pilla  les  tombeaux  des  martirs  , Se  .en 
Pt/rnet  htft.  dr  la  profana  les  reliques.  Mais  la  fureur  des  Anglois 
’uGr*n/'<itfrnft  fehifmatiques  parut  encore  plus  marquée  fur  les 
,l>m  prccicufcs  reliques  de  faintTliomas  Becquct  arche- 
vêque de  Cantorbery,  qui  avoir  fouffert  le  marty- 
re en  l’année  1170.  Henri  VIII.  avoit  conçu  une 
fi  grande  averfion  pour  ce  faint  dont  toute  la 
conduite  fembloit  lui  reprocher  les  cxcez  qu’il 
avoir  commis  contre  l’autorité  du  pape  Se  les 
lîbcrtcz  de  l’cglife  , qu’il  entreprit  de  faire  le  pro- 
cès à fa  mémoire  , Se  de  condamner  au  moins  ce 
qui  reftoit  de  fon  corps  au  feu.  Il  cnvoi'a  piller 
d’abord  tous  les  tréfors  de  la  cathédrale  , où  avoit 
été  fon  fiége  & piller  fon  tombeau  ; Se  l’on  char- 
gea vingt-lix  chariots  de  toutes  ccsfaintcs  dépouil- 
les conlacrécs  au  culte  de  ce  grand  faint.  L’or  fcul 
qui  environnoit  la  chiffe  remplit  deux  coffres  que 
huit  hommes  fort  robuftes  curent  de  la  peine  à 
emporter. 

CûdWtH  in  annal.  Le  roi  par  une  extravagance  qui  acheva  de  le 
«d hune  ann.  itb.  décrier  dans  1 opinion  de  ceux  qui  doutoicntcnco- 
re  s’il  étoit  tout-à  fait  infenfé,  fit  ajourner  le  faint 
devant  fon  tribunal, le  condamna  commecrimincl 
de  Iezc-majcfté,  ordonna  qu’il  feroit  raie  du  cata- 
logue des  faints  de  l’églife  Anglicane,  défendit  à 
tous  fes  fujets  fur  peine  de  la  vie  de  folemnifcr  le 
jour  de  fa  fête  , de  réclamer  fon  intcrccffion  , de 
yi fi tex  fon  tombeau,  Se  d’avoir  même  fur  foi  ni 

calcn- 
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calendrier  ni  almanach  où  fe  trouvât  Ton  nom  ; il  - 
fit  aulfi  brûler  ce  qui  reftoit  de  fes  reliques  dans  la  A N.  IjjS. 
chiffe  & en  fit  j tter  les  cendres  au  vent.  Cette  ac-x 
tion  aigrit  tellement  ceux  quiavoient  encore  quel- 
que attachement  à l’ancienne  religion,  qu’ils  écri- 
virent à Rome  contre  le  roi  d’une  manière  très- 
vive  , le  comparant  à tout  ce  qu’il  y avoit  jamais 
eu  de  fameux  tyrans  dans  le  monde. 

Le  pape  Paul  III.  indigné  de  tous  ces  cxcez,  ré-  LXXI. 
folut  de  faire  exécuter  la  fentcnce  qu’il  avoit  pro-  buiied'cxc'omml- 
noncéc  contre  lui  le  trentième  d’Août  ijjj.  & «co- 
dent il  avoit  jufqu’alors  différé  la  publication.  Il  TttUv^  hiJf 
fit  donc  afficher  la  bulle  qui  contenoit  cette  fen-  eonc.  Trtd.  Itb . 4. 
tence  non  feulement  à Bruges,  à Tournay  & à > ?.  jh- 
Dunkerque  , villes  de  la  domination  d’Efpagnc  , ‘raùù 
mais  encore  à Boulogne  & à Calais  villes  Françoi-  m 
fes,  â Carlific  & à faine  André,  qui  appartenoient 
au  roi  d’Ecoffc.  Le  pape  dit  dans  cette  bulle  que 
comme  vicaire  de  Jefus-Chrift,  pour  déraciner  & 
détruire  fuivant  les  paroles  de  Jérémie  , il  fe  fen- 
toit  obligé  d’avoir  recours  aux  corrections,  puifi 
que  les  voies  de  douceur  ne  produifoient  aucun 
effet.  Qu’Henri  aïant  abandonné  la  foi  dont  il 
avoitété  auparavant  un  zélé  défenfeur,  aïant  chaf- 
fc  fa  femme  légitime  contre  les  défenfes  du  laint 
fiége  , pris  en  fa  place  une  nommée  Anne  de  Bou-  ç 

len~,  faitdiverfes  ordonnances  dangrreufes  & im- 
pies , entrepris  d’ôter  au  pontife  Romain  la  qualité 
de  chef  de  l’églife , ufurpéce  titre  lui- même , con- 
traint fes  fujets  fur  peine  de  mort  de  le  lui  donner, 

& fait  mourir  l'évêque  de  Rocheftcr  , qui  s'oppo- 
foit  à ces  hérefics , s’étoit  rendu  indigne  par  tous 
Tome  XXV III.  • C c 
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ces  excez  de  l'autorité  que  Dieu  lui  avoit  confiée , 
5c  étoit  devenu  plus  endurci  que  Pharaon.  Que 
ces  crimes  étant  avérés , il  fc  croïoit  obligé  après 
avoir  long-temps  ufé  de  douceur,  d'cmploïcr  en- 
fin contre  ce  prince  les  cenfurcsdc  l’églife  : Qu’ain- 
fi,  de  l’avis  des  cardinaux , il  cxhortoit  de  nouveau 
ce  prince  5c  tous  Tes  fauteurs , à revenir  de  leurs 
egaremens , à annuller  leurs  loix  injuftes , & à en 
arrêter  l'execution,  que  s'ils  ne  le  faifoient , il  les 
privoit , lui  de  fon  roïaume  & eux  de  leurs  biens  : 
qu’il  ordonnoit  au  roi  de  compnroître  à Rome  dans 
trois  mois  au  plûtard  en  perfonne  ou  par  procu- 
reur i & à fes  complices  & adhcrans  de  s’y  rendre 
dans  foixantc  jours, fous  peine  des  plus  grieves  cen- 
fures  : Qu’il  prononçoit  outre  cela  , que  fi  le  roi 
& fes  complices  ne  comparoifloient  dans  le  temps 
marqué,  ils  étoient  déchus  lui  de  fon  roïaume,  & 
eux  de  leurs  biens  ; ( ce  que  le  pape  néanmoins 
n’avoit  aucun  droit  de  faire  : ) Que  la  fepulture 
chrétienne  leur  feroit  abfolument  refufée  quand 
ils  viendroient  à mourir  ; que  deflors  tout  le  roïau- 
me feroit  en  interdit  ; qu’il  étendoit  la  même  pei- 
ne à tous  les  enfans  de  Henri  & d’Anne , & à tous 
les  enfans  de  fes  complices , quoique  hors  d âge  , 
les  déclarant  incapables  de  poileder  aucun  emploi 
& aucune  dignité.  Par  une  fuite  de  cette  puiflancc 
fans  bornes  que  Paul  III.  s’attribue  ici  fans  aucun 
fondement  & contre  tout  droit,  ce  pape  difpen- 
foit  de  tous  fermens  5c  engagemens  les  valfaux  de 
Henri  & de  fes  adherans , défendant  qu’on  les  ré- 
connût lui  pour  fouverain,  & eux  pour  feigneurs; 
il  les  déclaroit  infâmes  ,t  & les  rendoit  incapables 
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de  tefter  ou  de  porter  témoignage.  Enfuitc  il  dé- 
fendoit  à toutes  autres  perfonnes , fous  peine  d'ex-  A 
communication  d’avoir  aucune  corrcfpondance 
avec  lui , ni  avec  eux  , foit  pour  affaire  de  com- 
merce , ou  pour  quelque  autre  raifon  que  ce  put 
être  ; & dans  cette  vûe  il  annulloit  tous  leurs  con- 
trats , & abandonnoit  au  premier  venu  les  chofcs 
dont  on  feroit  commerce  avec  eux. 

De  plus  il  commandoit  à tous  les  eeelefiaftiques 
de  fe  retirer  d’Angleterre  cinq  jours  après  que  le 
terme  donné  à Henri  feroit  expiré  ; de  ne  laifler 
dans  le  pais  qu'autant  de  prêtres  qu’il  en  faudroit 
pour  baptifer  les  enfans , & pour  adminiftrer  les 
facrcmens  aux  perfonnes  qui  mourroient  péniten- 
ces -,  tout  cela  fous  peine  d’excommunication  & de 
privation  de  biens.  Il  chargcoit  enfuite  lanoblcfTc 
& en  genaral  tous  les  fujets  du  prince , de  prendre 
les  armes  contre  lui  & de  le  chafler  de  fon  roïau- 
mc  ; leur  défendant  de  fe  déclarer  pour  lui  ou  de 
lui  donner  quelque  affiftancc.  Il  abfolvoit  de  mê- 
me les  autres  princes  des  alliances  faites  ou  à faire 
avec  lui.  Il  conjuroit  très-inftamment  l’empereur 
& tous  les  princes  Catholiques  fous  les  mêmes  pei- 
nes , de  ne  plus  entretenir  aucun  commerce  avec 
lui  ; & en  cas  qu’ils  en  ufaffent  autrement , il  met- 
toit  aufli  tous  leurs  états  en  interdit.  Il  ordonnoit 
même  à tous  les  princes  & à tous  les  gens  de  guer- 
re , en  vertu  de  la  faintc  obéiffance  qu’ils  doivent 
au  vicaire  de  Jefus-Chrift,  ( mais  non  pour  de  tel- 
les a&ions  ) de  faire  la  guerre  à ce  prince, pour  l’o- 
bliger à rentrer  dans  fon  devoir , de  confifquer  tous 
fes  biens  & ceux  de  fes  adherans , par  tout  où  ils 
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les  trouveroient.  Il  donnoic  outre  cela  un  ordre 
aux  évêques , que  trois  jours  après  le  temps  expiré, 
ils  cuiTcnc  à lignifier  celte  fentence  au  peuple  dans 
toutes  les  cglifes , & vouloit  qu’on  l'affichât  dans 
les  villes  qu’on  a nommées  , afin  que  Henri  & Tes 
fauteurs  en  eulTent  connoifTance.  Enfin  il  déclarait 
que  quiconque  s’oppoferoit  à l'execution  de  cette 
fentence , ou  tacheroit  d'en  diminuer  la  force , en- 
courrait l’indignation  de  Dieu  & celle  des  faints 
apôtres  faint  Pierre  Se  faint  Paul. 

A cette  première  bulle  Paul  f TI.  en  joignit  uns 
autre  dattée  du  dix-feptiéme  Décembre  1538  pour 
faire  exécuter  la  première  ; & après  le  préambule 
ordinaire  il  dit  dans  cette  fécondé  : Après  que  nous 
eûmes  refolu  de  faire  exécuter  nos  bulles , nous 
fûmes  priés  par  quelques  princes  & autres  perfon- 
nes  confiderables , d'en  furfeoir  l'execution  pour 
quelque  temps,  pendant  lequel  Henri  pourrait 
prendre  de  meilleurs  confeils  Sc  fe  repentir.  Ce 
que  nous  leur  accordâmes  par  une  facilité  com- 
mune à touS  les  hommes,  de  fe  perfuader  aifémenc 
ce  qu’ils  fouhaitent  avec  ardeur , & dans  l’cfpe- 
rance  que  ce  retardement  opérerait  la  converfion 
de  Henri , loin  d’augmenter  fon  obftination  & fa 
folie  , ainfi  que  levenement  L’a  fait  connoître. 
Mais  comme  après  crois  ans  de  patience  , nous  ne 
voions  aucune  marque  de  repentir  , & que  non- 
feulement  ce  prince  fe  confirme  tous-  les  jours  dans 
fon  endurciflèment  & fa  témérité  , mais  qu’il  y 
ajoute  de  nouveaux  crimes,  après  avoir  recom- 
mandé cette  affaire  à Dieu  , nous  avons  jugé  à. 
propos  de  r.e  plus  accorder  d’autre  délai  à l’execa- 
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lion  de  nos  bulles , que  celui  qui  y cil  porté  , afin 
que  dans  ce  temps  le  nommé  Henri , Tes  fauteurs, 
complices,  adherans  & confeillcrs  fe  repentent  de 
leurs  nouvcauxexccz,ou  encourent  les  peines  por- 
tées par  nos  bulles, qui  feront  affichées  à Dieppe  ou 
à Boulogne  en  France,à  faint  André  ou  à Callftréara 
en  Ecoire. 

Mais  les  foudres  du  pape  ne  firent  pas  grande 
impreffion  en  Angleterre , où  l’on  necoit  gucres 
en  état  de  fc  foule  ver  contre  Henri , 8i  où  d’ail- 
leurs on  n’eut  pas  dû  le  faire  , puifqu'il  faut  obéir 
à fes  princes,  même  fâcheux,  fclon  le  précepte  de 
l’Apôtre , & qu'il  n’y  a aucune  puifTance  humaine 
fur  la  terre  qui  puifTe  les  priver  de  leur  autorité. 
La  bulle  de  Paul  III.  ne  fit  même  qu’aigrir  d’avan- 
tage  le  roi  d’Angleterre  contre  la  cour  de  Rome  , 
en  forte  qu’il  porta  prefque  tous  les  évêques  de 
fonroïaume  à fe  déclarer  contre  le  faint  nége.  H 
en.afTembla.un  certain  nombre  auxquels  il  joignit 

Suelques  abbés,&  tous  cnfcmble  firent  un  nouveau 
:rmcnt , par  lequel  ils  reconnurent  que  les  papes 
avoient  ulurpé  l’autorité  dont  ils  fe  fervoient  y 
qu’on  devoir  enfei^ner  aux  peuples  que  Jefus- 
Chriftavoit  exprefïement  défendu  à fes  apôtres  8c 
à leurs  fuccefTcurs , de  s’attribuer  la  puiflancc  de 
l’épée,  ou  l’autorité  des  rois  y 8c  que  fi  l'évêque  de- 
Rome,  ou  quelque  autre  évêque  s’attribuoit  cette 
puifTance,  c’étoit  un  tyran,  un  ufurpatcur  qui  tæ- 
choitdercnvcrfer  leroïaume  de  Jcfus  Chrift.  Dix- 
neuf  évêques,  Ô£  vingt- cinq  do&curs  lignèrent  ccc- 
te  déclaration. 

Dans  le  même  temps  Cromwel  prefenta  au  roi 
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une  tradu&ion  de  la  bible  en  Anglois , & lui  de- 
manda que  toutes  fortes  de  perfonnes  puffent  U 
lire  fans  être  inquiétées  ni  recherchées , afTurant 
qu’on  n’y  trouveroit  rien  qui  pût  favori  fer  le  pou- 
voir excefhf  que  le  pape  s’attribuoit  fur  tout  le 
monde  chrétien.  La  requête  de  Cromwcl  fut  re- 
çue ; d’abord  on  avoit  envoie  cette  verfion  à Paris, 
les  ouvriers  d’Angleterre  ne  fc  croïant  pas  afTcz  ha- 
biles pour  l’imprimer.  Le  foin  dcl’impreflion  avoit 
été  confié  à Bonner , ambafladeur  de  Henri  à la 
cour  de  France  ; l’ouvrage  fut  commencé  in  folio  i 
mais  fur  les  plaintes  du  clergé  de  France,  l’impref- 
fion  fut  arrêtée  , la  plupart  des  exemplaires  faifis 
& brûlez  publiquement.  C’cfl  ce  qui  fut  caufe 
qu’on  l’imprima  à Londres , &c  l’impreflîon  étant 
achevée  , Cromwel  comme  vicaire  general  du 
roïaume  pour  le  fpirituel , publia  un  mandement 
par  ordre  du  roi , qui  porcoit  que  tous  les  ccclefiaf- 
tiques  eufTcnt  un  exemplaire  de  cette  bible  dans 
leurs  églifes , qu’ils  en  permifTent  la  leélure  à tout 
le  monde,  qu’ils  y exhortafTent  leurs  paroilfiens,  Sc 
qu’ils  les  con  jurafTent  de  ne  point  s’amufer  à des  dit 
putes  touchant  le  fens  des  paflages  difficiles  ; mais 
cju’ils  s’en  remifTcnt  au  jugement  des  perfonnes 
éclairées  & judicicufes. 

Par  d’autres  ordres  qui  fuivirent  celui-là, Crom- 
wel  ordonna  de  faire  apprendre  aux  fideles  l’orai- 
fon  dominicale  , la  confdfion  de  foi,  le  fymbolc 
des  apôtres,  & les  dix  commandemens  en  An- 
glois.  De  plus  il  enjoignit  aux  ccclefiaftiques  d’en.’ 
feigner  au  peuple  qu’il  ne  falloir  pas  s’appuïer  fur 
les  œuvres  d’autrui , mais  fur  les  fiennes  propres  ; 
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Se  que  les  pèlerinages , les  reliques,  les  chapelets, 
les  images  & autres  chofes  femblables  croient  inü- 
tilcs  pour  le  falut.  Il  ordonna  encore  d’abattre  tou- 
tes les  images  auxquelles  on  avoit  accoûtumé  de 
faire  des  offrandes,  Se  défendit  d’allumer  des  cier- 
ges devant  aucunes  , excepté  celles  qui  reprefen- 
toientNôtre-Seigneur  Jef«s-Chrift, parce  que  tou- 
tes ces  chofes,  difoit-il,  conduiraient  à la  lupcrfti- 
tion  Se  à l'idolâtrie.  Il  recommanda  de  lire  au  peu- 
ple les  ordonnances  eeelefiaftiques  du  roi  au  moins 
quatre  fois  l’année,  défendit  de  faire  des  change- 
mens  dans  l’obfcrvation  des  jours  de  fêtes, fans  per- 
miifion,  ordonna  fur-tout  de  ne  plus  lire  l’office  de 
faint  Thomas  de  Cantorberi, abolit  la  génuflexion 
que  le  peuple  avoit  coutume  de  faire  à l'Ave  Ma- 
ria. du  fermon,  & exhorta  les  eeelefiaftiques  à prê- 
cher au  peuple  de  retrancher  les  litanies  de  leurs 
prières. 

Cependant  comme  Henri  craignoit  que  l’empe- 
reur Se  le  roi  de  France  n’euffent  conclu  une  trêve 
de  dix  ans  dans  la  vue  de  l’attaquer,  il  penfa  à ful- 
citcrâ  Charles  V.  des  embarras  qui  fuflcnt  capa- 
bles de  le  détourner  de  ce  deffein.  La  ligue  de 
Smalkaldc  lui  en  fourniffoit  l’occafion  : mais  cette 
ligue  étant  fortement  attachée  à la  confcflion 
d' Aulbourg,il  ne  voïoit  pas  qu’il  pût  y entrer  pour 
foûtenir  une  religion  qu’il  n’approuvoit  pas  dans 
tous  fes  articles.  Ainfi  fon  deffein  étoit  ou  d’enga- 
ger les  Proteftans  à conclure  avec  lui  une  ligue  ge- 
nerale , qui  ne  fût  point  bornée  à la  défenfe  de  leur 
religion,  ou  de  les  amener  à fe  contenter  de  la  ré- 
fbrmation  qu’il  avoit  lui. même  introduite  en  An- 
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glctcrrc.  Pour  cet  effet  il  leur  envoïa  des  ambafia- 
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, qui  curent  ordre  de  leur  demander  quels 
étoicntlcs  membres  de  leur  ligue  ; 6c  en  cas  qu’elle 
fut  reftraintc  à la  religion , de  les  prier  de  lui  en- 
voïer  quelqu’uns  de  leurs  plus  habiles  théologiens, 
pour  voir  fi  l'on  pourroit  convenir  d’une  religion 
commune.  Les  Proteftans  répondirent  que  leur  li- 
gue étoit  compoféc  de  vingt  fix  villes  Impériales 
« & de  vingt- quatre  princes, auxquels  le  roi  de  Dan- 

nemarck  venoit  de  fc  joindre.  Qu’ils  ne  pouvoient 
le  paffer  pour  lors  de  leurs  théologiens;  mais  qu’ils 
le  prioient  de  fc  déclarer  pofitivement  fur  la  pro- 
pofition  qu’ils  lui  avoient  faite, d’embraffer  la  con- 
feflion  d'Aufbourg. 

lxxvii.  Quelque-temps  après  il  luienvoïerent  des  am- 
^«"aucun'fu"-  baffadeurs  capables  de  difputcr  fur  les  points  de 
religion.  Mais  cette  ambaffade  fut  inutile.  Henri 
trouva  dans  les  Allemands  des  hommes  tout  au- 
tres que  fes  fujets  & peu  portez  à la  complaifance. 
Ils  ne  voulurent  lui  paffer  ni  la  communion  fous 
une  feule  efpecc , ni  les  méfies  privées , ni  la  con- 
feffion  auriculaire,  ni  le  célibat  des  prêcres , & lui 
en  donnèrent  leurs  raifons  pat  écrit , auxquelles  il 
répondit , quoique  fort  inutilement  : de  forte  qu’il 
les  congédia  fans  rien  conclure , étant  aufii  peu 
fatisfait  d’eux  , qu’ils  letoient  de  lui.  Fox  évêque 
d’Hcrcford  qui  avoit  été  chargé  de  cette  négocia- 
tion d’Allemagne,  étant  venu  à mourir,  les  réfor- 
mateurs crurent  bien  faire  en  procurant  cet  évêché 
à Edmond  Bonner  qui  venoit  d’être  rappellé  de 
fon  ambaffade  de  France  , à la  follicitation  de 
François  I.  qui’n’avoit  pas  été  contcnç  de  lui.  Peu 
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de  temps  après  ils  le  firent  promouvoir  à l’évêché 
de  Londres,  mais  ce  préLt  qui  leur  avoic  tant  d’o- 
bligation , devint  dans  la  iuitc  un  de  leurs  plus 
mortels  ennemis. 

Ainfi  tout  contribuoit  à diminuer  le  parti  de 
l’archevêque  Cranmer  ; il  n’avoit  plus  pour  lui 
qu’un  petit  nombre  d’évêques , comme  ccOx  de 
Salifbury,  de  Worchefter,&  de  Saint  Afaph,  dont 
on  ne  falloir  pas  grand  cas  ; les  prédicateurs  de  la 
nouvelle  réforme  prêchoicnt  d’une  maniéré  in- 
difcrctc  , & fe  mettant  peu  en  peine  des  fuites  que 
leur  faux  zèle  pourroit;  avoir , ils  avantjoient  ou- 
vertement des  opinions  que  le  roi  défnpprouvoit; 
ce  qui  contribuoit  beaucoup  à prévenir  ce  prince 
contre  eux.  Cranmer  voïanc  donc  que  fon  parti 
s’affoiblifToit , & n’aïant  plus  que  Cromwel  lur 
qui  il  pût  sûrement  compter  , jugea  qu’il  falloir  fe 
loûtenir  en  mariant  le  roi  avec  quelque  princelTc 
qui  le  protégeât.  Cromwel  & lui  avoicnt  éprouvé 
combien  Anne  de  Boulen  & Jeanne  de  Seymour, 
avoicnt  été  capables  d’adoucir  l’efprit  du  roi  à l’é- 
gard des  réformez  ; & ils  ne  doutojent  point  que 
s’ils  pouvoient  lui  donner  une  femme-qui  fût  dans 
les  mêmes  fentimens , elle  ne  produisît  le  même 
effet.  Dans  cette  vûe  ils  réfolurent  d’engager  le 
roi  dans  quelques  alliances  avec  les  princes  d’Al- 
lemagne ; & Cromwel  fe  chargea  de  négocier  le 
mariage  d’Henri  avec  Anne  fœur  du  duc  de  Cle- 
ves , & de  la  duchcfTc  de  Saxe  dont  elle  étoit  ca- 
dette. 

Pendant  que  le  parti  des  réformez  s’affoibliflbit 
en  Angleterre  , il  prenoit  de  nouvelles  forces  en 
Terne  XXVIII.  D d 
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Allemagne  ; & Buccr  entreprit  de  réunir  les  SuifTes 
avec  les  Luthériens  : cette  tentative  avoit  déjà  été 
commencée , mais  plufîeurs  difficultez  aïaint  em- 
pêché de  la  confommcr,  Bucer  crut  pouvoir  la  re- 
prendre avec  plus  de  fucccs.  Il  y eut  donc  exprès 
une  affemblée  en  SuifTc  dans  le  mois  de  Mars  de 
i538#afin  de  délibérer  fur  la  réponfe  qu’on  feroit 
à une  lettre,  où  Luther  qui  avoit  été  confulté,  dé- 
claroit  qu’il  nepouvoit  paficr  l’article  de  la  cène  , 
que  les  autres  vouloicnt  conlcrvcr  ; 6c  qu’il  enten- 
doit  à la  lettre  ces  paroles  de  Jcfus  Chrift  : Ceci  cjl 
mon  corps , ceci  ejl  mon  fa.ng.  L’on  manda  à cette  al- 
fcmbléc  Bucer  & Capiton  pour  s’expliquer.  Les 
mimftrcs  de  Zurich  reprcfcnrcrcnt  que  Luther  dans 
fes  écrits  & dans  la  confcflion  d’Aufbourg  avoit 
foutenu  la  prcfencc  réelle , & ccndamnoit  nette- 
ment l’opinion  des  Zuingliens  ; que  ces  écrits  de 
Luther  étant  publics,  & les  termes  très-clairs,  ils 
ne  pouvoient  approuver  fa  doctrine  fans  être  au- 
paravant aflurez  qu’il  avoit  changé  de  fentiment , 
6c  qu’il  alloit  embraser  la  vérité.  Buccr  étonné  de 
cette  objection,  répliqua  que  c’étoit  mal  à propos 
qu’on  s’avifoit  de  la  faire  prefentement  , qu’il  y 
avoit  long  temps  qu’on  (tjavoit  ce  qui  étoit  contenu 
dans  les  écrits  de  Luther , Se  que  l’on  n’avoit  point 
encore  fait  cette  difficulté  dans  tout  le  cours  de  la 
négociation  ; qu’à  prefent  fur  le  point  de  finir  on 
s’avifoit  de  la  propofer,&  de  rcnouvcller  une  vieil- 
le querelle  pour  empêcher  l’union.  Les miniftresde 
Zurich  repartirent  que  ce  n’étoit  point  eux  qui 
avoient  follicité  ceux  de  Strafbourg  à fc  mêler  de 
cette  négociation, que  Buccr  & Capiton  les  étaient 
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venus  trouver , & les  avoient  aflurez  que  le  fenti-  ■ 
ment  de  Luther  fur  l’cuchanftic  s’accordoit  avec  le 
leur , s’ils  vouloient  drefler  une  confeflion  de  foi 
qui  contînt  leur  fentiment , & les  conditions  fous 
lcfqucllcs  ils  faifoient  leur  accord  avec  Luther  ; 
qu’ris  avoient  drefle  cette  confeflion  à Bâlc,&  qu’ils 
s’étoient  nettement  expliquez  fur  la  cène  ; que  fi 
Luther  eut  approuvé  cette  confeflion  de  foi , il 
n’en  eut  pas  fallu  davantage  pour  l’accommode- 
ment ; qu’au  contraire  Bucer  leur  avoit  apporté 
d’autres  articles  de  Wirtembcrg,  & les  avoit  prié 
de  les  figner  ; qu’ils  avoient  promis  de  le  faire , 
pourvû  que  Luther  approuvât  les  explications  que 
Bucer  y donnoir  ; qu’en  fin  ils  avoient  envoie  une 
déclaration  de  leurs  fcntimcnSjà  laquelle  ilsétoient 
refolus  de  s’arrêter , & qu’ils  ne  vouloient  rien 
opprouver  de  nouveau  ni  d’obfcur. 

Le  lendemain  Bucer  fit  un  long  difeours  pour 
montrer  qu’il  n’y  avoit  que  des  différences  d’ex- 
preflions  entre  les  fentimens  de  Luther  & de  Zuin- 
gle  fur  la  cène  , & répéta  à peu  près  ce  qu’il  avoit 
dit  dans  les  conférences  avec  Mclanchton  avant 
l’accord  de  Wirtemberg;  mais  ceux  de  Zurich  in- 
fifterent  toujours , qu’ils  s’en  tenoient  à la  confcf- 
fion  de  Bâle , & à la  difpute  de  Berne  ; que  les  ter- 
mes dont  Luther  s’étoit  toujours  fcrvijéroicntbien 
differens  de  ce  qu’ils  penfoient , qu’on  ne  pouvoir 
expliquer  leur  opinion  d’une  autre  manière  fans  lui 
faire  violence  , parce  que  les  termes  en  étoientr 
clairs  & fans  ambiguité  ; & qu’il  n’étoit  pas  jufte 
d’ajoûter  plus  de  foi  au  rapport  de  Bucer  qu’à  la  dé- 
claration de  Luther  même,  qui  s’exprimoit  d’une 
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• " ■ manière  à faire  croire  qu’il  n'avoir  pas  les  memes 
A N.  ,1538.  fentimens  qu’eux  fur  la  cène; qu'à  la  vérité  il  avoit 
nommé  dans  fa  dernière  lettre  Buccr  & Capiton 
pour  fes interprètes; mais  qu’il  étoit  à craindreque 
dans  la  fuicc  il  ne  les  acculât  d’avoir  cru  trop  faci- 
lement , & de  s 'être  trop  avancés,  ou  qu’il  ne  vou- 
lut pas  approuver  la  déclaration  qu’ils  donneroient. 
Enfuitc  ces  minières  Suides  entrèrent  en  matière 
avec  Buccr  , & s’étendirent  à prouver  que  ces  pa- 
roles, ceci  eji  mon  corps,  étoient  figurées  , que  l’u- 
nion facramcntellc  du  corps  de  Jcfus-Chrilk  avec 
le  pain , ne  confiftoit  qu’en  ce  que  le  pain  ligni- 
fie le  corps  ; que  le  corps  de  Jefus-Chrift  eft  en 
cffence  à la  droite  de  Ion  père  & d’une  manière 
fpiritudle  dans  la  cène.  Et  c’cll;  tout  ce  que  Bucer 
tira  d’eux. 

lxxxti.  La  difputc  continua  enfuitc  fur  la  queftion , li 
ac Lz..rich ’ikhc  la  prefcncc  de  Jelus  Clirift  dans  la  cène  étoit  mi- 
£-^suni  raculeufc.  Luther  avoit  dit  dans  la  dernière  lettre, 
Bofuct  bi/i.  j„  que  cette  prefcncc  étoit  inexplicable, &:  que  c’étoit 
un  clfcCf'c  la  toutc-puilTancc  de  Dieu.  Les  mini- 
flrcs  de  Zurich  ne  réconnoilToicnc  point  de  mi- 
racle dans  la  cène,  & foutenoient  qu’il  ctoit  aifé  de 
dire  de  quelle  manière  Jefus  Chrili  y étoit  prefent 
fpirituclicment  en  vertu  & en  efficace.  On  preda 
Bucer  de  ligner  les  articles  dont  ils  étoient  conve- 
nus : il  demanda  du  temps  , & au  lieu  de  le  faire  , 
il  dreda  un  long  écrit  en  forme  de  proccz  verbal 
de  ce  cjui  s’éto.tdicde  part  & d’autre, qui  fut  défap- 
prouve  par  l’adcmbléc.  Le  chancelier  de  Zurich 
craigiiant  que  la  difpuie  n’allât  plus  loin  & ne  finît 
pas  il  tôt , s’adiclfa  d’abord  aux  mimftrcs  Suifles, 


Digitized  by 


Livre  Cent  -trente-huitie’me.  zij 

& leur  demanda  s’ils  croïoient  qu’on  reçoit  le  corps  — 

& le  fang  de  Jefus  Chrill  dans  la  cénc  : ils  répon-  ^ 
dirent  qu'ils  le  croïoient.  Pujs  fc  tournant  vers  Bu- 
cer  &c  Capiton,  réconnoiffcz- vous , leur  dit-il , 
que  le  corps  & le  fang de  Jefus- Chrift  eft  reçu  dans 
les  âmes  des  fidcles  par  la  foi  & par  l’cfprît  ? Oiii, 
répondirent -ils , nous  le  croïons , & nous  en  fai- 
fons  profeflion.  Le  chancelier  dit  alors  ; à quoi  bon 
toutes  vos  difputcs  qui  durent  depuis  trois  jours  > 

Les  miniftres  ae  Zurich  ajoutèrent  qu’ils  n’avoicnt 
point  d'autre  doctrine , que  celle  qu’ils  avoient 
exprimée  dans  leur  confcmon  de  foi , & dans  leur 
déclaration  : & ceux  de  Stralbourg  leur  profitè- 
rent qu’ils  ne  vouloicnt  pas  les  obliger  à rien  rece- 
voir qui  y fût  contraire  , encore  moins  détourner 
perfonne  de  cette  doctrine. 

Sur  ces  déclarations  on  convint  de  part  & d’au-  txxxrir. 
tre  qu’on  feroit  une  réponfe  à Luther,  & deux  jent^uVuted» 
jours  après  elle  fut  luë  dans  l’alTemblée.  On  y voit  Luther, 
les  précautions  dont  les  miniûr-s  Suiffes  fc  fer- 
voient  pour  faire  connoîtrc  qefen  fc  réuniffanc 
avec  Luther , ils  avoient  toujours  les  mêmes  fen- 
timens  fur  la  cène  ; puifqu’ils  y déclarent  qu’ils 
n’étoient  entrez  dans  cette  union  qu’après  avoir 
été  alTurcz  par  Bucer  & par  Capiton  que  Luther 
approuvoit  leur  confeffion  de  foi  de  Bàlc  & l’ex- 
plication qui  l’avoit  fuivic,  & fur  ce  qu’il  leur 
avoir  déclaré  que  Jefus-Chrift  étoit  à la  droite  xle 
fon  père  , qu’il  ne  defeendoit  en  aucune  manière 
dans  la  cène  , & qu’il  n’admettoit  aucune  prefen- 
ce  de  Jefus  Ch  ri  II  dans  l’cuchariftie , ni  aucune 
manducation  differente  de  celle  qui  fe  fait  par  la 
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foi  chrétienne.  Ils  y déelaroient  que  le  corps  & le 
fang  de  Jcfus  Chrilt  éroicne  reçûs  & mangez  dans 
la  cène,  mais  feulement  en  tant  qu’ils  étoient  vrai- 
ment pris  6c  reçus  par  la  foi , &c  qu’ils  ne  vouloient 
en  aucune  manière  fe  départir  de  leur  confclfon 
de  foi  de  de  leur  déclaration.  Que  Luther  n’aïant 
point  d’autre  fcntiment,ils  fe  feroient  une  extrême 
joie  de  vivre  en  paix  6c  en  union  avec  lui  , de 
maintenir  cette  concorde , 6c  d’éviter  tout  ce  qui 
la  pourroit  troubler.  Cette  lettre  cft  dattéc  du 
quatrième  de  Mai  1538.  6c  dans  le  mois  de  Juin 
Luther  y répondit  en  sermes  generaux  , en  leur 
mandant  qu’il  étoit  ravi  d’apprendre  qu’ils  vou- 
lurent confervcr  l’union  , 6c  qu’ils  approuvaflent 
fon  écrit  ; qu’il  y en  avoit  encore  quelques-uns 
parmi  eux  qui  lui  étoient  fufpe&s  : mais  qu'il  les 
tolcrcroir  autant  qli’il  feroit  capable  de  le  faire 
pour  le  bien  de  la  paix  , qu’il  vouloir  entretenir 
entre  eux  & lui. 

Dans  cette  mêrnç année  lcsZuinglicns  s’unirent 
avec  les  Vâudois,  qui s’étoient  retirez  depuis  près 
de  deux  cens  ans  dans  les  Vallées  de  Savoie  , de 
Provence,  6c  de  Piémont.  Ces  hérétiques  ennemis 
du  pape , des  évêques  6c  en  general  de  tous  les  ec- 
clclïaftiques,  des  ceremonies  6c  des  loix  de  leglife, 
du  culte  des  images,  des  faints  & de  leurs  reliques, 
des  indulgences  6c  du  purgatoire,  n’avoient  point 
de  fentimensdifterens  des  catholiques  fur  leslacrc- 
mens , &:  ne  doutoient  en  aucune  manière  ni  de 
la  préfcncc  réelle  , ni  de  la  tranfubllantiation  ; 
ils  ne  moient  ni  lefacrifice,  ni  l’oblation  de  l’cu- 
çhariftie  ; s’ils  rejettoient  la  mefle  , c etoit  à çaufe 
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des  cérémonies , la  faifant  uniquement  conlilhr 
dans  les  paroles  de  Jefus-Chriil  lécitées  en  langue 
vulgaire.  Sur  le  fond  des  facrcmcns  , ils  crroient 
feulement  en  foutcnanc  que  le  pain  dans  l’cucha- 
riltie  ne  pouvoit  être  confacré  par  de  mauvais  prê- 
tres , & qu’il  le  pouvoit  être  par  de  bons  laïques  , 
félon  cette  maxime  fondamentale  de  leur  fcdtc  ; 
que  tout  bon  laïque  étoit  prêtre  , & que  la  prière 
d'un  mauvais  prêtre  ne  fert  de  rien  , ce  qui  fait 
qu’ils  avoient  plufieurs  erreurs  communes. 

Mais  comme  on  vient  de  dite  qu’ils  ne  convc- 
noient  pas  en  tout  ni  fur  lado&rine  ni  fur  la  dif- 
cipline,  il  fallut  députer  quclqu’uns  d’entr’eux  vers 
les  Zuinglicns , afin  de  délibérer  fur  les  conditions 
de  l’accord  ; & pour  cet  effet  ils  envoïerent  Pierre 
Maflon  & Georges  Morel  vers  Occolampadc  & 
Buccr,pours’accordcr  avec  eux  touchant  les  points 
furlclqucls  ils  differoient.  Ceux-ci  leur  reprefen- 
terent  d’abord  qu’ils  erroient  i°.  en  ce  qu’ils  pré- 
tendoient  qu’il  n’étoit  pas  permis  aux  clercs,  c’cft- 
à dire  aux  miniltrcs  de  l églife  , d’avoir  des  biens  , 
& qu’il  ne  falloir  pas  divifer  les  terres  ni  les  peu- 
ples , ce  qui  tendoit  à l'obligation  de  mettre  tout 
en  commun  , & à établir  comme  néccflaire  ccttc 
prétendue  pauvreté  évangélique  dont  ces  héréti- 
ques fe  glonfioient.  x°.  Que  tout  ferment  elt  pé- 
ché , & qu’un  chrétien  ne  peut  pas  jurer  licitement 
ni  exercer  la  magiftrature.  30.  Que  tous  les  princes 
& les  juges  font  damnez,  parce  qu’ils  condamnent 
les  malfaiteurs  contre  cette  parole  , la  -vengeance 
m'appartient , dit  le  Seigneur  , & encore  : laifie^-les 
croître  juje^ues  à la  moijjon.  40.  Que  les  mauvais  mi- 
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mitres  nom  pas  le  pouvoir  d’admimftrer  les  facre-' 
mens.  50.  Qu’ils  ne  dévoient  admettre  cjuc  deux 
{.icremens  , rejetter  la  confeiTion  auriculaire  , 6c 
nier  le  libre  arbitre.  <5°.  Sur  la  difciphnc,  qu’ils  dé- 
voient fandtificr  les  dimanches  par  la  cçflacion  des 
œuvres  fervilcs  , faire  des  aflcmblécs  p irticulicres 
pour  les  prières  & la  céJcbration  de  la  cène,  & ne 
plus  permettre  à ceux  qui  vouloicnt  cire  reconnus 
pour  membres  de  leur  églife,  d'affilier  aux  melTcs, 
ou  d’adhérer  en  aucune  m mierc  aux  fu  périt  irions 
papales,  & de  rcconnoîtrc  les  prêtres  de  l'égide 
Romaine  pour  palpeurs.  M us  l’accord  ne  fe  rit  pas 
pour  lors,  les  Vaudois  confulterent  les  mimitrcs 
de  Geneve , 6c  reçurent  les  inftru&ions  de  Farci  , 
qui  conclut  uneumon  avec  eux  , à condition  qu’ils 
confervcroicnt  leurs  minières. 

Calvin  qui  ctoit  toujours  à Genève  où  il  enfei- 
gnoit  la  théologie,  aïant  fait  un  formulaire  de  foi 
& un  catechifmc  , les  fit  recevoir  dans  cette  ville. 
Il  trouva  d’abord  de  la  difficulté  à faire  recevoir 
tout  ce  qu’il  propofoit  : foit  par  timidité , fo:t  par 
d’autres  motifs  laplûpart  de  fes  collègues  fuioient, 
& fa  nouvelle  églife  alloit  périr  s’il  n’eut  été  fc- 
couru  par  Farci  & un  nommé  Couraud,  hommes 
entreprenans  , que  les  difficultcz  rendoient  encore 
plus  hardis.  Ils  s’unirent  donc  tous  trois  pour  en- 
gager les  magiilrats  d’afficmbler  le  peuple  6c  de  lui 
faire  abjurer  le  Papifmc  , en  l’obligeant  de  jurer 
qu’il  obfcrveroit  les  articles  de  doédrinc  tels  que 
Calvin  les  avoit  dreffiez.  Cette  propofition  trouva 
des  obftacles  : on  croïoit  voir  bien  des  inconvc- 
;Ûcns  dans  ce  ferment,  6c  ce  que  Calvin  avoit  en- 
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( rrcpris  pour  réunir  les  cfpms , les  divita  davan- 
tage. Mais  l’autorité  l'emporta  enfin  , le  ferment 
fut  fait  prêté  par  les  magillrats  6c  par  le  peuple, 
qui  tous  jurèrent  d'obfcrver  le  formulaire  de  foi 
dielle  par  Calvin.  Quelques  Anabaptiftes  qui  le 
trouvoient  àGeneve  travaillèrent  à décrier  fa  doc- 
trine -,  mais  il  obtint  une  alTembléc  publique  dans 
laquelle  il  les  combattit  avec  fucccs,&  lesréduific 
au  filcncc.  Il  réfuta  aulïi  Pierre  Caroli  qui  l’accu- 
foit  foi  & fes  collègues  d’avoir  des  fentimens  par- 
ticuliers fur  le  myftercdelaTrinité;néanmoinsfuc 
cette  accufation  on  tint  une  affcmblce  à Berne  où 
Caroli  fut  convaincu  de  calomnie  & contraint  de 
fe  retirer. 

Cependant  Calvin  voïaut  que  la  réformation 
des  dogmes  n’avoit  point  ôté  toute  la  corruption 
des  mœurs  qui  regnoic  dans  (Seneve  , ni  l’efprit 
factieux  quiavoit  tant  divifé  les  principales  famil- 
les, déclara  que  vû  l’inutilité  de  les  rémontrances, 
on  ne  pouvoit  point  eélebrcr  li  cène  pendant  que 
ces  defordres  fublifteroicnt.  Dans  le  même  temps 
apprenant  qu’il  y avoir  beaucoup  de  fes  {éclateurs 
en  France  qui  connoilloicnt , difoic-il , la  vérité  de 
fa  do&rine  , mais  qui  fe  flattoient  qu’il  fuffifoit  d« 
la  croire  bonne  intérieurement  , & d’obfcrver  au 
dehors  toutes  les  pratiques  de  la  religion  Catholi- 
que -,  il  écrivit  fur  cela  deux  lettres,  l’une  adreflec 
à Nicolas  du  Chemin  , dans  laquelle  il  traitoit  de 
la  fuite  de  l’idolâtrie , l’autre  à Gérard  Rouflel 
abbé  de  Clcrac  contre  le  faccrdoce  Papillique. 

Cependant  un  fynode  du  canton  de  Berne  fut 
la  caule  de  b deilrudlion  de  l’autorité  de  , Calvin 
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dans  Geneve.  Cette  aftcmbléc  avoit  décidé  , 
i°.  Qu’on  ne  fc  (erviroit  point  de  pain  levé  dans 
la  céne.  z°.  Qu’il  y auroit  dans  les  églifes  des  fonds 
baptifimux.  30.  Que  l’on  célébreroit  les  jours  de 
fêtes  aulïi-bicn  que  le  Dimanche.  Calvin  à qui  ces 
décifions  ne  plurent  pas,  déclara  qu’on  ne  pouvoit 
s’y  foumettre,  & demanda  qu’avant  qu’on  les  re- 
çût , on  lui  accordât  d’être  entendu  avec  fes  collc- 
guesdansun  fynode  qui  devoir  etretenu  àZunch, 
ik.  cependant  il  voulut  par  provilîon  qu’on  fc^ervîc 
de  pain  levé,  qu’on  ôtât  des  temples  les  fonts  bap- 
tifmaux  , & qu’on  abolit  toutes  les  fêtes  à la  refer- 
vc  des  Dimanches.  L’entctement  de  cet  hcrctique 
fie  ouvrir  les  yeux  , on  aficmbla  le  confeil  de  Ge- 
nève , & ceux  qui  étoient  magiftrats  alors  s’unif- 
fint  aux  chefs  des  factions  , il  y fut  ordonné  que 
Calvin , Farci  & Gouraud  fortiroient  de  la  ville 
dans  deux  jours  , pour  n’avoir  pas  voulu  célébrer 
la  cène  félon  le  reglement  du  canton  de  Berne.  Cet 
ordre  fut  lignifié  à Calvin  ,«qui  dit  que  s’il  avoir 
fervi  les  hommes,  il  fe  croiroit  mal  rccompenfé  -, 
mais  qu’il  avoit  travaillé  pour  un  maître  qui  ac- 
corde toujours  à fes  fervitcurs  ce  qu’il  leur  a une 
fois  promis.  Ainfi  ces  trois  chefs  de  l’erreur  for- 
ment de  Geneve  ; & Calvin  fc  retira  à Strnfbourg, 
où  Buccr  & Capiton  le  reçurent  avec  joie  , lui 
donnèrent  des 'marques  de  leur  cftime,&:  obtinrent 
pourlui  des  magiftrats  la  permiflion  de  fonderune 
églife  dont  il  fut  le  premier  miniffre  , outre  qu’il 
fut  encore  nommé  pour  être  profciïcur  en  théolo- 
gie Pour  Farci  il  fc  rétira  à Ncufchâtcl,  mais  on  ne 
dit  pas  ce  que  devint  Couiaud. 
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Ce  qui  attira  Calvin  à Strafbourg  fut  principa- 
lement la  grande  réputation  que  cette  ville  s etoit 
acquile  par  le  college  que  Jacques  Sturmius  venoic 
d’y  établir.  Cette  nouvelle  école  devint  fi  donnan- 
te en  peu  de  temps  par  l’exa&itudc  & l'application 
des  profeffeurs , qu’on  y venoit  non  feulement 
du  fond  de  l’Allemagne  , mais  des  endroift  les 
plus  éloignez.  Sturmius  étoit  né  à Strafbourg  en 
1490.  d'une  des  plus  nobles  familles } il  fut  hono- 
ré des  premières  dignitez  de  cette  ville  & devint 
très-iliufîre  parles  lervices  qu’il  rendit  à fa  patrie. 
Comme  il  écoit  favorable  aux  erreurs  du  temps , 
& que  d’ailleurs  la  ville  de  Strafbourg  avoit  été 
très  facile  à recevoir  ceux  des  hérétiques  qu’on 
chafloit  des  P.iïs-Bas  & d’ailleurs,  Calvin  n’eut  pas 
de  peine  à y êtr*e  reçu  même  avec  agrément,  & le 
fenataufli  porté  à entrer  dans  fes  vues  que  la  vil- 
le avoit  été  facile  à le  recevoir,  lui  accorda  volon- 
tiers la  permiflion  d’y  établir  une  éghfe  pour  les 
François. 

Onplacedans  cette  année  le  commencement  de 
la  fecte  des  Antinomes,  ou  Antinoméens,  c’eft-à- 
dire,  contraires  à la  loi , dont  on  fait  auteur  un 
certain  Jean  Agricola  Allemand  furnommé  Ijle- 
bius , parce  qu’il  étoit  d’Iflcbc  ou  Eiflcbcn  dans  le 
comté  de  Mansfcld , où  il  prit  naifTance  le  ving- 
tième d’Avril  de  l’an  1492..  Après  avoir  étudié  en 
théologie  à Wittembcrg,  il  y donna  dans  les  nou- 
veautezque  Luther  fon  concitoïen  commcnçoit  à 
y débiter.  Il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fes  fermons  pendant  la  conférence  de  Spire , où  il 
fuivit  l’élcdteur  de  Saxe  avec  le  comte  de  Mans- 
* E cij 
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fcld  donc  il  étoit  minière.  Peu  après  il  fe  brouilla 

•A  N.  1538.  avec  Mclanchton,  contre  lequel  il  écrivit  en  1)17. 

&c  il  quitta  fon  païs  pour  fe  retirer  àWittemberg, 
où  il  obtint  une  chaire  de  profefleur  &deminiftre. 
Après  dix  ans  de  féjour  dans  cette  ville  , il  voulut 
être  chef  de  parti , & enfeigna  que  la  loi  n’étoic 
d’aucun  ufage , que  les  bonnes  œuvres  ne  fervoient 
de  rien,  & que  les  mauvaifes  ne  nuîfoicnt  point 
au  (alut  ; que  Dieu  ne  punit  jamais  les  peuples 
d’un  pais  pour  leurs  pechez  ; que  le  meurtre  , l’a- 
dultere  , l’ivrognerie  6c  femblablcs  crimes  ne  (ont 
pas  de  véritables  pechez  en  eux-mêmes, maisqu’ils 
ne  font  tels  que  lorfqu’ils  font  commis  par  des  mé- 
dians -,  6c  que  par  confequcnt  le  menfonge  6c  la 
difhmulation  d’Abraham  n’étoienr  point  des  pe- 
chez ; que  les  enfans  de  Dieu  étant  une  fois  alfu- 
rez  de  leurfalut,  ne  peuvent  plus  en  douter  quoi 
qu’ils  fafl'ent  ; qu’aucun  homme  ne  doit  être  trou- 
blé en  fa  confcience  pour  fes  pechez  ; qu’on  ne 
doit  point  exhorter  un  chrétien  à s’acquitter  des 
devoirs  du  chriftianifmc  ; qu’un  hypocrite  peut 
avoir  toutes  les  grâces  qu’Adam  avoir  avant  fa 
chute  ; que  Jcfus-Chrift  eft  le  feul  fujet  de  route 
grâce  , qu’aucun  chrétien  ne  croit  ni  ne  fait  au- 
cun bien  , mais  que  c’cft  Jefus-Chrift  feul  qui 
croit  & qui  fait  bien  ; que  Dieu  n’aime  aucun 
homme  pour  fa  fainteté  \ que  la  fan&ific..tion 
n’cft  pas  une  preuve  6c  une  marque  de  la  juftifica- 
tion  ; qu’enfin  pourvû  qu’on  croie  aux  promciïes 
de  l’évangile  on  eft  infailliblement  dans  la  voie  du 
falut , quelque  méchante  6c  déréglée  que  foit  la 
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Luther  ne  manqua  pas  d’attaquer  cet  hérétique 
& de  le  réfuter  fort  au  long  , ne  faifant  pas  réfle- 
xion qu’d  avoir  enfeigné  à peu  près  la  même  cho- 
.fe  dès  le  commencement  de  fon  hérefie  , comme 
Cochléc  le  lui  reprocha  aflez  vivement  -,  mais 
voïant  qu’il  ne  pouvoir  lui  faire  abandonner  fes 
erreurs  malgré  la  vivacité  de  fes  remontrances,  il 
aflembla  les  théologiens  de  Wittcmberg  , qui 
après  avoir  convaincu  Agricola  dans  fix  difputes 
differentes,  l'obligèrent  à fe  retrader,  6c  à lire  pu- 
bliquement fa  rctra&ation  dans  cette  même  ville  : 
non  content  de  cela  Luther  écoit  fur  le  point  de  le 
faire  condamner  , lorfqu’ Agricola  fc  retira  à Ber- 
lin où  on  lui  donna  l'emploi  de  miniftre. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  s’étant  afTcm- 
bléc  le  dix-neuviéme  de  Mai  1/38.  condamna  le 
livre  intitulé  Cimbalum  mundi  qui  lui  avoir  été  en- 
voie par  le  parlement.  Après  avoir  nommé  des 
commiflaircs  pour  examiner  ce  livre  , elle  conclut 
que  quoiqu’il  ne  contînt  par  des  erreurs  exprefles 
dans  la  foi,  il  ne  laifToic  pas  d’être  pernicieux,  & 
que  par  confequent  il  devoit  être  fupprimé.  Bona- 
venture  des  Periersné  à Bar  fur-  Aube  en  Champa- 
gne , & valet  de  chambre  de  Marguerite  de  Valois 
reine  de  Navarre,  fœur  de  François  I.  étoit  l’au- 
teur de  cet  ouvrage,  qui  eft  en  françois,  quoique 
le  titre  foit  latin.  Il  a été  imprimé  en  1^38.  & l’on 
n’en  conrrbiffoit  que  deux  exemplaires , quand  un 
libraire  de  Hollande  le  fit  réimprimer  il  y après 
de  vingt  ans.  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé , le  trai- 
tèrent d’ouvrage  détcftablc  , de  livra  impie  , qui 
auroit  mérité  d’être  jetté  au  feu  avec  fon  auteur. 
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Sans  doute  que  ceux  qui  en  ont  porté  ce  juge- 
ment , ne  l’avoient  point  lû.  Sa  leCturc  leur  auroit 
fait  voirkquc  cet  ouvrage  ( à quelques  obfceni- 
tcz  près  que  l’auteur  auroit  dû  nous  épargner  ) 
pcche  beaucoup  plus  contre  le  bon  fens  que  con- 
tre la  religion  , & que  c’cll  une  pièce  beaucoup 
moins  recommandable  par  fon  propre  mente  , 
que  par  la  répuration  qu’on  lui  a donné  en  le 
cenfurant  ; il  elt  divifé  en  quarre  dialogues  qu’on 
appelle  dans  le  titre  du  livre  , des  dialogues  poéti- 
ques fort  antiques  , joyeux  & facétieux.  Le  deu- 
xième dialogue  cil  une  raillerie  allez  fine  de  ceux 
qui  cherchent  la  pierre  philofophale , c’cll  le  meil- 
leur ; les  trois  autres  ne  méritent  prelquc  aucune 
attention. 

Les  Proteftans  apres  l’aflcmblée  de  Smalkalde 
fe  trouvèrent  à Brunfwick  , pour  y traiter  des 
affaires  concernant  leur  ligue  , dans  laquelle  ils 
reçurent  Chrilliern  II.  roi  de  Dannemarck  , 
qui  avoit  introduit  le  Lutheranifme  dans  fes  états. 
Jean  marquis  de  Brandebourg  frere  de  l elcdlcur 
Joachim  , demandoit  aulfi  d’entrer  dans  cette 
ligue  l’on  chargea  le  prince  de  Saxe  de  con- 
venir avec  lui  des  conditions  , & de  le  recevoir 
à fon  retour  au  nom  de  tous.  Albert  duc  de 
PrufTe  faifoit  la  même  demande  ; mais  parce  qu’il 
y avoit  fix  ans  que  la  chambre  impériale  l’avoit 
proferit,  on  ne  voulut  pas  l’admettre  f quoique 
chacun  en  particulier  lui  promît  fon  amitié  & 
fa  protection.  L’élcdteur  de  Saxe,  le  lantgrave 
& les  autres^allicz  avoient  befoin  d’un  fauf- con- 
duit d’Henri  duc  de  Brufwick , pour  fc  rendre 
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à la  diète  , ne  pouvanc  fc  dilpenfer  de  paffer  par 
fes  états.  Mais  ce  prince  qui  penfoit  à la  guerre, 
refula  de  leur  accorder  ce  fauf- conduit.  Ii  fallut 
donc  prendre  d’autres  mcfurcs.  Maurice  neveu 
de  Georges  de  Saxe  & fils  d’Henri  accompagnoit 
l'éledtcur  de  Saxe  , c’étoit  un  jeune  pnncc  de 
dix  fept  ans.  Le  roi  de  Danncmarck  fe  trouva 
avec  les  autres  à Brunfwich  , mais  tout  ce  qu’on 
y détermina  fe  réduifit  à la  réception  de  quel- 
ques princes  dans  la  ligue  , & l’on  remit  les  prin- 
cipales affaires  à une  autre  affemblée  qui  devoir 
fe  tenir  à Ifcnac  dans  la  Thuringc  le  vingt-qua- 
trième de  Juillet. 

1 Cependant  l’élcétcur  de  Bran.lebourg  envoi'a 
Eullachc  Scblcb  vers  le  commencement  de  Juin  , 
à l’élciStcurdc  Saxe, pour  lui  reprefenter  que  Sigif- 
mond  roi  de  Pologne  & Jean  Scepusaoi  de  Hon- 
grie lui  avaient  mandé  que  l’empereur  des  Turcs 
fai  foi  t d e grands  préparatifs  pour  venir  fondre  en 
Allemagne  avec  une  puiffantc  armée,  & qu’il  fc 
croïoir  obligé  d'en  donner  avis  à l’état,  afin  de 
piévenir  la  ruine  entière  du  païs.  Que  c’étoit  par 
ce  motif  qu’il  s’étoit  tranfporté  dans  la  Lufacc 
pour  informer  Ferdinand  roi  des  Romains  de  ces 
préparatifs , dont  ce  prince  avoir  déjà  eu  avis  par 
pluficurs  Ictrrcs  qui  lui  avoient  été  écrites  de  tou- 
tes parts.  L’éicdteur  ajoûroit  : il  cft  vrai  que  j’ai 
promis  de  fournir  au  roi  Ferdinand  tous  les  lecours 
que  je  pourrai  lui  procurer,  mais  ce  feroit  une  foi- 
talc  rcffource  fi  toutes  les  puiffanccs  de  l’empire  ne 
s’uniffoient  pour  le  même  deffein  , ce  qui  ne  peut 
fc  faire  que  par  une  bonne  paix  à laquelle  j’ai  for- 
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tc.ncnt  exhorte  le  roi  des  Romains , afin  qu'il  cul- 
ploïc  pour  cela  fa  médiation  auprès  de  l’empe- 
reur. 

L’élcçteur  de  Saxe  communiqua  ccrtc  lettre  de 
Joachim  de  Brandebourg  au  lamgravc , tk  tous 
deux  lui  répondirent  le  douzième  de  Juin,  que 
l’afïairc  dont  il  les  avoit  inftruit  étoic  allez  im- 
portante pour  mériter  d’être  communiquée  à 
leurs  alliez  ; mais  que  voïant  néanmoins  les  fui- 
tes fâche u Tes  d’un  délai , ils  lui  écrivent  pour 
lui  marquer  qu’ils  entrent  dans  fes  fentimens , 
& qu’ils  connoiiïent  aulïi-bicn  que  lui  d’un  côté 
qu’il  n’y  a point  de  temps  à perdre.  Se  de  l’au- 
tre qu'il  faut  auparavant  établir  une  paix  hon- 
nête , véritable  6c  confiante  , n’étant  pas  natu- 
rel qu’ils  envoient  leurs  troupes  contre  le  Turc, 
pendant  qu’ils  font  en  guérie  avec  leurs  voifins. 
Qu’ainfi  leur  avis  eft  qu’il  faut  affembler  une 
diécc  , dans  laquelle  on  convienne  des  articles 
d’une  paix  folidc  , pour  délibérer  enfuite  fur  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Que  fi  le  roi  des  Ro- 
mains ne  peut  s’y  trouver  au  nom  de  l’empe- 
reur, il  fuffit  qu’il  y envoie  fes  ambafladeurs , 
avec  d’amples  pouvoirs  -,  qu’à  ces  conditions  , 
ils  ne  fe  refuferont  point  au  fcrvicc  de  l’empire, 
& donneront  des  preuves  effectives  de  leur  zèle. 
Que  fi  l’empereur  à caufe  de  la  brièveté  du 
temps  ne  peut  engager  tous  les  princes  à cj?n- 
fentir  à la  paix  , qu’il  s’alTurc  au  moins  de  Guil- 
laume & de  Louis  de  Bavière  , de  George  de 
Saxe  , des  archevêques  de  Maiencc  , de  Cologne 
&ç  de  Trçves , des  évêques  de  Saltzbourg  , de 
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Magdebourg,  de  Breme  , de  Bamberg,  de  'W'irtz-  “ — * 

bourg,  de  Munfter , d’Aûlbourg  & d’Aiftat  j ^ N* 
qu’à  leur  refus  l’empereur  <Se  le  roi  des  Romains 
ratifient  cette  paix  en  leurs  noms  , & en  celui 
de  tous  leurs  fujets , promettant  de  folliciter  les 
autres  princes  à y confcntir  ; & comprenant  dans 
•cette  paix  tous  ceux  cjui  depuis  l’accord  de  Nurem- 
berg ont  embrafle  leur  dodtine  , &c  entr’autres  le 
roi  de  Dumcmarck. 

Pendant  ce  temps  là  Ignace  de  Loyola  mena- 
geoit  les  amis  a Rome  pour  obtenir  du  pape  l’ap-  comimunôn  de 
probation  de  fon  inllitut.  Il  étoit  parti  pour  l’Ef-  lgn^cdcUy"ia. 
pagne  durant  l’automne  de  1535.  Arrivé  dans  fa  pa- 
trie,  au  lieu  d’aller  loger  à Loyola  , il  fe  retira  [*■ 
dans  l’hôpital  d’Azpctia  petite  ville  de  ce  pais  , &. , *»/*• 

* { 1 , * f,net.1efulib.  I. 

il  y demeura  pendant  plulieurs  moi*  , toujours 
appliqué  à de  bonnes  œuvres  , à faire  le  catcchif- 
me  , & à inltruirc  les  enfans. 

Comme  ccs  fondions  lui  attiroient  beaucoup  XCvlt 
de  réputation  ; il  fongea  à quitter  fa  patrie  pour  11  pj,‘  ',,EfPa* 

rv  »,  r 1 i ‘ -1  gne.»"^e»Ge- 

aller  a Venue  , mais  étant  prêt  de  partir  , il  ncs.à  Boulogne  & 
tomba  malade  alTcz  dangereufement.  Quand  fa 

f‘  / C /il-  -i  r ■ I d Qrlanim.  I.  I. 

ante  rut  un  peu  rétablie,  il  le  mit  en  chemin,  ».  n*.  o-n*. 

& après  bien  des  fatigues,  il  arriva  à Vcnifc 
fur  la  fin  de  l’année  1533.  La  première  conquête 
qu’il  y fit,  fut  celle  de  Jacques  jHozez , de  Ma- 
laga  , originaire  de  Cordouë,  bachelier  en  théo- 
logie , & fort  homme  de  bien.  Pluficurs  nobles 
Vénitiens  fe  mirent  fous  fa  diredion  : mais  le 
monde  qui  a coutume  de  condamner  ce  qu’il  ne 
conçoit  pas , ne  put  voir  tout  le  bien  que  faifoic 
Ignace  & le  fouffrir  : on  s’imagina  que  c’étoit  un 
Tome  XXV  111.  . F f 
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hérétique  déguifé,  qui  après  avoir  infe&é  l’Efpa- 
gne  & la  France  d'où  il  avoitété  obligé  de  fefauver 
pour  éviter  le  fupplice  , venoit  corrompre  l’Italie 
de  fa  mauvaife  doctrine.  Il  y en  eut  qui  l’accufe- 
rent  d’avoir  un  démon  familier  qui  l'avertifloir  de 
tout,  enforte  que -quand  il  étoit  découvert  dans 
un  lieu  , il  fe  lauvoïc  dans  un  autre  , avant  que  la 
juftice  fc  faisît  de  lui.  Ignace  à qui  il  importoit 
beaucoup  pour  fes  defleins  de  paroître  ce  qu’il 
étoit  dans  fa  dodrine  & dans  fes  mœurs  , vou-  • 
lut  fc  juftificr  dans  les  formes  , & pour  cet  effet 
alla  trouver  Jérôme  Veralli  nonce  du  pape  Paul 
III.  auprès  de  la  république  de  Venife,  pour  le 
prier  de  lui  faire  fon  procès  , s’il  étoit  coupable. 

Le  nonce  après  un  examen  ferieux  porta  en  fa  fa- 
veur une  fentencc  , & déclara  que  les  bruits  qu’on 
faifoit  courir  d'Ignace  étoienc  fans  fondement; 
mais  ce  qui  fcrvit  beaucoup  à confondre  la  ca- 
lomnie, fut  la  liaifon  qu’il  fit  avec  Jean  Pierre 
Cariffc  archevêque  de  Chieti,  qui  fut  depuis  pa- 
pe fous  le  nom  de  Paul  IV.  & qui  avoir  fondé  la 
congrégation  dcsTheatins  avec  Gaëtan  de  Thié- 
nc  ; cette  liaifon  fit  croire  qu’Ignacc  s’étoit  fait 
difciplc  de  Caraffc  ; delà  vient  fans  doute  que  le 
peuple  au  commencement  appella  fes  difciplcs 
Théatins. 

Les  compagnons  d’Ignace  qui  étoient  à Paris  t 
& qui  n’en  dévoient  partir  que  fur  la  fin  de  Jan- 
vier pour  l’aller  réjoindre  à Venife  , avancèrent 
leur  voïage  fur  le  bruit  qui  couroit  de  la.  guerre 
que  Char.es  V.  alloit  porter  en  Provence  contre 
François  I.  Ils  forcirent  donc  du  roïaume  avant 
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que  les  paffages  des  frontières  fuflent  fermez  , & < 
partirent  le  quinziéme  de  Novembre  1/3  6.  pre- 
nant leur  chemin  par  la  Lorraine  pour  éviter  la 
Provence.  Ils  arrivèrent  à Venife  le  huitième  de 
Janvier  1537.  & y demeurèrent  jufqu  a la  mi-carê- 
me  qu’ils  partirent  pour  Rome.  Mais  Ignace  de- 
meura , parce  qu’il  n’ofoit  fe  prefenter  devant  le 
cardinal  Caraffe  qui  avoir  changé  de  difpofition  à 
fon  égard  , fâché  , dit- on,  de  ce  qu’Ignacc  n’a- 
voit  pas  voulu  prendre  parti  parmi  les  Theatins 
que  ce  cardinal  avoir  fondez  , ni  unir  les  deux  fo- 
cietez’enfcmblc. 

Pierre  Ortiz  doCteur  Efpagnol  ctoit  alors  à 
Rome  où  Charles  V.  l’avoit  envoie  pour  foute- 
nir  la  validité  du  mariage  de  Catherine  d’Arra- 
gon  contre  Henri  VIII.  roi  d’Angleterre  , & 
empêcher  le  divorce.  Il  avoic  conçu  en  France 
de  fort  mauvaifcs  imprdhons  contre  Ignace  , 
mais  aïant  connu  dans  la  luire  la  fimpheité  de 
fes  mœurs , il  avoit  changé  fon  averfion  en  cfti- 
mc  , & f a des  premiers  protecteurs  de  la  foc  cté. 
Il  reconnut  à Rome  le  Fevre  , Xavier  & les  au- 
tres qu’il  avoir  vu  à Paris , & leur  rendit  toute 
forte  de  bons  offices  en  conlideration  d’Ignace. 
Il  les  prefenta  lui  même  au  pape  à qui  il  en  fit 
l’éloge  , & lui  dit  que  leur  dcflein  étoir  de  prê- 
cher l’évangile  aux  infidcles , & qu’ils  lui  en  de- 
mandoicnr  la  permiffion.  Paul  III.  les  reçut  très- 
favorablement  , & après  les  avoir  interrogez  fur 
quelques  points  de  théologie  , il  leur  donna  fa 
bénédiction  &c  permit  à fept  d’entr’eux  qui  n’é- 
toicnt  pas  prêtres , de  fe  faire  ordonner  , & d’al- 
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lcr  darçs  la  terre  fainte  exerçcr  leur  zèle  , en  les 
avertiflant  néanmoins , qu’il  ne  croïoit  pas  qu’ils 
puflent  en  faire  le  voïage  à caufe  de  la  guerre 
qui  alloit  éclater  entre  les  Chrériens  & les  Turcs; 
il  leur  fit  donner  loixante  écus  d’or  par  Ortiz  ; 
Se  le  cardinal  Pucci  leur  expédia  des  lettres  de 
la  pénitenceric  avec  une  difpcnfe  d’âge  pour 
Alphonfc  Salmcron  qui  n’avoïc  pas  vingt  ans, 
afin  qu’il  fut  fait  prêtre  avec  les  autres. 

Ils  ne  laiflerent  pas  de  retourner  à Venife  où 
ils  firent  voeu  de  pauvreté  Se  de  chaftcté  perpé- 
tuelle entre  les  mains  du  nonce  , & le  jour  de 
finit  Jean-Baptifte  vingt-quatrième  de  Juin  ils 
furent  ordonnez  prêtres  par  Vincent  Nigulânti 
évêque  d’Arbe.  La  guerre  des  Turcs  aïanc  éclatée 
fur  ces  entrefaites , Se  les  pafiages  fc  trouvant 
fermez  par-là  pour  aller  en  Palcltine , Ignace  Se 
fes  compagnons  prirent  le  parti  de  demeurer  dans 
les  terres  de  la  république , & de  fe  difpofer  à dire 
leurs  premières  méfiés  qu’ils  célébrèrent  après  une 
retraite  de  quarante  jours.  En  attendant  la  fin 
de  l’année  les  nouveaux  prêtres  allèrent  dans  les 
villes  Si  bourgs  de  la  république  travailler  fous 
les  patterns  au  falut  des  âmes  ; Ignace  , le  Fevre, 
Se  Laynez  à Vicenze,  Xavier  Se  Salmeron  à 
Mont-Selicc,  Codure  & Hozez  à Trevife  , le  Jay 
& Rodriguez  à Biflano  , Breüct  Se  Bobadille  à 
Vérone  : ils  montoient  ordinairement  fur  une 
pierre  au  milieu  des  places  publiques , Se  invi- 
toient  les  pafi.ins  à les  ccoutcr.  Comme  ils  avoiint 
la  mine  étrangère , & qu’ils  partaient  mal  Ita- 
lien , le  peuple  qui  les  prcnoit  pour  des  Tabanns 
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& 'des  Saltimbanques  venus  de  pais  fort  éloignez  , 
s’alTembloit  en  foule  autour  deux  -,  mais  quelque- 
fois ceux  qui  ne  s’étoient  arrêtez  que  pour  rire  , 
s’en  retournoient  pleurant  leurs  péchez. 

La  fin  de  l'année  i 7.  étant  venue  , fins  qu’il 
y eût  aucune  apparence  que  la  mer  put  être  fi  tôt 
libre  pour  faire  le  volage  de  la  terre  faintc  ; Igna- 
ce qui  avoit  raflemblé  fes  dix  compagnons  à Vi- 
cenzc  , leur  fit  entendre  que  puifque  la  porte  de  la 
Paleftinc  leur  étoit  fermée  , il  ne  leur  reftoit  plus 
qu’à  accomplir  l’autre  partie  de  leur  voeu,  qui  con- 
fifioit  à aller  offrir  leurs  fervices  au  pape.  Ils  dé- 
libèrent entr’eux , & l’on  réfolut  qu’Ignace  , le  Fe- 
vrc  & Layncz  iroient  les  premiers  à Rome  , pour 
expofer  au  famt  pere  les  intentions  de  la  compa- 
gnie, que  les  autres  cependant  fe  diftribucroient 
dans  les  plus  famculcs  univerfitez  de  l’Italie  , pour 
infpirer  la  pieté  aux  jeunes  gens  qui  y étudioicnt, 
& pour  s’en  affocier  quelques  uns.  Mais  avant  leur 
fcparation , ils  fe  prefertvirent  un  genre  de  vie 
uniforme , en  obfervant  les  réglés  fuivantes  ; qu’ils 
logeroient  dans  les  hôpitaux  ; qu’ils  ne  vivroient 
que  d’aumônes  ; que  ceux  qui  feroient  enfemblc  , 
feroient  fuperieurs  tour  à cour  chacun  fa  fcir.ai- 
ne  ; qu’ils  prêcheroient  dans  les  places  publi- 
ques, & où  on  leur  permettroit  de  le  faire  ; qu’ils 
enfeigneroient  aux  enfans  la  doctrine  chrétienne 
& les  principes  des  bonnes  mœurs  ; qu’ils  ne 
prendroient  point  d’argent  pour  leurs  fondions  ; 
& afin  qu’ils  puflent  répondre  à ceux  qui  leur 
demanderoient  qui  ils  étoient,  & quel  étoit  leur 
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inlhtut  ; Ignace  leur  dit , que  combattant  fous  la 
bannies  de  Jefus  Chrift  , leur  focicté  n'avoit  pas 
d’aurre  nom  à prendre  que  celui  de  la  compagnie 
de  Jefus. 

Il  arriva  à Rome  fur  la  fin  de  l’année  1537. 
avec  IeFcvre  & Laynez  ; & peu  de  temps  après 
ils  curent  audience  du  pipe  Paul  III.  qui  accep- 
ta volontiers  leurs  offres , & fouhaita  que  Laynez 
& le  Fevre  enfeignaffent  la  théolog  e dans  le  col- 
lege de  la  Sapience,  le  premier  la  fJaolaftiquc , 
& l’autre  l’ecriture  fainte  ; pendant  qu 'Ignace 
travailleroic  à la  reformation  des  mœurs  par  la 
voie  des  exercices  fpirituels  & des  inflrudtions 
chrétiennes.  La  focicté  s’acquit  alors  un  nouveau 
fujeten  la  perfonne  de  François  Strada  Efpagnol , 
qui  remplit  la  place  d’Hozez  qui  venoit  de  mou- 
rir à Padouë. 

Ignace  voïantdonc  que  le  nombre  de  fes  com- 
pagnons s’étoit  accru  , voulut  en  former  une  fo- 
cicté fixe  , qui  pût  s’agrandir  & former  dans  l’é- 
glife  un  nouvel  inftitut  fous  le  nom  de  la  focie- 
té  , ou  de  la  compagnie  de  Jefus.  Pour  y réuf- 
fir  il  manda  d’abord  à Rome  tous  ceux  de  fes 
compagnons  qui  étoient  difpcrfcz  par  l’Italie. 
Enfuitc  il  penfa  à faire  approuver  fon  nouvel 
ordre  par  le  pape.  Mais  comme  il  étoit  alors 
abfent  de  Rome,  en  attendant  fon  retour,  Ignace 
diftribuafes  compagnons  en  differentes  égliïcs  de 
la  ville  , pour  y travailler  au  falut  des  aines  , & 
il  prit  pour  lui  Notre-Dame  de  Montferrat.  Il 
tint  auffi  de  temps  en  temps  des  conférences  fur 
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le  projet  de  fon  inititut,  ôi  dans  lefqucllcs  on 
arrêta  qu’outre  les  voeux  de  pauvreté  & de  challc- 
té  qu’ils  avoient  faits  à Venife  , ils  en  feroient  un 
dvbéiflfance  perpétuelle  ; que  pour  cela  ils  éliroicnc 
un  (upeneur  general  à qui  ils  obéiroient  tous  com- 
me à Dieu-même  ; que  le  fupcricur  feroit  perpétuel 
& qu’il  auroit  une  autorité  abfoluë.  Une  autrefois 
ils  arrêtèrent  qu’on  ajoûteroit  aux  trois  voeux  de 
pauvreté,  de  chalfcté  & d’obéiflance  , un  quatriè- 
me vœu  d'aller  par  tout  où  le  vicaire  de  Jefus- 
Chr.ft  les  cnvoïcroit  pour  travailler  au  falut  des 
âmes  , même  d’y  aller  fans  viatique , & de  deman- 
der l'aumône  , s’il  le  jugcoit  à propos.  Dans  d’au- 
tres conférences  ils  déterminèrent  que  les  profés  ne 
pofle  lcroient  rien  ni  en  particulier  ni  en  commun, 
mais  que  dans  les  univerîitczion  pourroit  avoirdes 
colleges  avec  des  revenus  & des  rentes  pour  la  fub- 
filtance  de  ceux  qui  écudieroienç.  Mais  pendant 
qu’Ignace  pcnfoitainfi  aux  moïens  de  former  fon 
ordre  & de  le  rendre  durable,  il  s’en  fallut  peu  que 
tous  fes  projets  ne  fuflent  dilfipez  par  l’évenemenc 
fuivant. 

Un  prédicateur  célébré  Piémontois , de  l’or- 
dre des  Auguftins  , qui  prêchoit  alors  dans  Rome 
avec  bciucoup  d’applaudiffement , niant  été  foup- 
çonné  de  favorifer  les  nouvelles  erreurs , Ignace 
qui  en  fut  informé  en  fit  avertir  ce  religieux  en 
fccret.  Mais  celui  ci  bien  loin  de  profiter  de  l’avis 
qu’on  lui  avoir  donné,  fe  déchaîna  contre  ceux 
à qui  fa  dodfrinc  étoit  fufpeéle  6c  foutint  hardi- 
ment tout  ce  qu’il  avoir  avancé  Pour  le  ré- 
primer , Ignace  &c  fes  compagnons  montèrent 
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en  chaire  Se  combattirent  l’Augultin  de  toutes 
leurs  forces  : ce  qui  rendit  encore  celui  ci  plus 
furieux.  Il  rejetta  fur  Ignace  le  foupçon  d’hére- 
fie  ; il  gagna  trois  Efpagriols  nommez  Mudarra , 
Barrera  & C titilla , propres  à impofer  par  la  gran- 
de cltimc  qu’on  falloir  de  leur  (agcll'c  de  de  leur 
probité  , Se  un  quatrième  nommé  Michel  Na- 
varre , qui  dépofa  devant  le  gouverneur  de  Rome 
qu’Ignace  écoit  un  hérétique  &-un  forcicr,  qui 
avoit  été  brûlé  en  effigie  à AleJa  , à Paris  Se  à Ve- 
nife. 

Cette  accufation  fut  bien  tôt  répandue  dans 
la  ville  , Se  fie  une  fi  grande  impreffion  fur  l’ef- 
prit  du  peuple,  que  ceux  qu'il  venoit  d’écouter 
comme  des  prédicateurs  zélez  , écoicnt  montrez 
au  doigt  comme  des  hypocrites  & des  faux  pro- 
phètes qui  méritoient  d être  condamnez  au  feu. 
Deux  prêtres  que  le  cardinal  vicaire  qui  agi  (Toit 
en  l’ablencc  du  pipe  , leur  avoit  donnez  pour  les 
aider  à confcfl.r  dans  leurs  millions,  furent 
contraints  de  fefauver  de  la  ville  , dans  l’apprc- 
henfion  d’être  confondus  avec  eux  ; mais  Quirin 
Garzovio  s’entretenant  un  jour  avec  le  cardinal 
de  Cupis  doïen  du  facré  college  , lui  parla  fi  * 
avanngeufement  d’Ignace  Se  de  fes  compagnons  , 
qu’il  l’engagea  à le  voir  & à s’entretenir  avec  lui. 
Leur  converfation  dura  plus  de  deux  heufes , Ôc 
le  cardinal  tout-à-fait  défabufé , donna  toute 
fon  clfime  à l’accufé.  Ignace  follicita  enfuitc 
Bcnoill  Couverfino  gouverneur  de  Rome  de  ju- 
ger Ion  procès.  Le  jour  fut  affigné  , le  procès 
jugé  , Se  Michel  Navarre  convaincu  d'im- 
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pofture  j Sc  condamné  à un  banniflement  perpé- 
tuel. Les  crois  autres  Efpagnols  fe  dédirent  en 
prefence  du  cardinal  vicaire  ôc  du  gouverneur  de 
Rome. 

Mais  comme  les  compagnons  d’Ignace  avoient 
été  compris  dans  l’accufation  , il  voulut  aulïi  qu’on 
les  juftifiàt  , & qu’on  rendît  une  fcntcnce  qui  les 
déchargeât  entièrement.  Quelque  jufte  que  parut 
Ht  demande,  il  y trouva  cependant  beaucoup  d’ob- 
ftacles.  Le  gouverneur  homme  foible  n’olant  ni 
accorder  ni  refufer , traînoit  l'affaire  en  longueur: 
le  cardinal  vicaire  n’écoit  pas  d’avis  que  l’on  pouf- 
fat  l'affaire  plus  loin  ; defortc  qu’Ignace  ennuïé  de 
toutes  ces  rcmifes,  crut  que  le  plus  sûr  pourjui 
ctoic  de  s’adrcfTer  immédiatement  au  pape  qui  fe 
délafToit  à Frefcati  de  fon  voïage  de  Provence.  Il 
l’y  alla  trouver  , expofa  fesraifons  à fa  faintcté,qui 
ne  l’eut  pas  plutôt  entendu  , quelle  ordonna  au 
gouverneur  de  le  facisfaire.  Le  gouverneur  obéit , 
& après  avoir  fait  examiner  le  livre  des  exercices 
fpiritucls  , il  drefTa  une  fentencc  dans  les  formes 
qui  contenoit  l’éloge  des  accufez , & qui  les  jufti- 
noit  entièrement  : on  en  envoïa  des  copies  jufques 
en  Efpagnc.  Ignace  ai'ant  ainfi  rétabli  fon  honneur 
& celui  de  les  compagnons , ne  penfa  plus  qu’à 
exécuter  fon  defTcin  , & pour  cela  fit  drcfTcr  un 
projet  de  fon  inftitut  qu’il  prefenta  lui -même  à 
Paul  III.  par  l’entremife  du  cardinal  Contarini. 
Le  pape  reçut  cet  écrit  & le  donna  à examiner  : 
mais  il  y eut  tant  d’obftaclcs  de  la  part  de  quel- 
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ques  cardinaux , que  l’aflùirc  nc  put  être  confom- 
mcc  fi-tôc. 

Le  pape  étant  de  retour  de  Frefeati  , donna  le 
dix-huitiémcd’Oébobrc  le  chapeau  de  cardinal  à 
Pierre  Sarmiento  Efpagnol  archevêque  de  Compof- 
tclle  , fous  le  titre  des  douze  apôtres.  Le  vingtième 
de  Décembre  fuivant  il  fit.  une  promotion  plus 
nombreufe  dans  laquelle  il  donna  le  chapeau  à (îx. 
Lp  premier  fut  Jean  Alvarez  de  Tolède  Efpagnol 
évêque  de  Cordouè  , puis  de  Burgos , prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Sixte  tk  de  faint  Clément , ar- 
chevêque de  Compoftcllc  &:  évêque  d’Albano.  Le 
deuxième  Pierre  Manriquez  d’Aquilar  Efpagnol , 
évêque  de  Cordouë , prêtre  cardinal  du  titre  de  S. 
Jean  & de  faint  Paul.  Le  troificme  Robert  de  Le- 
noncourt  , François  évêque  de  Chiions , prêtre 
cardinal  du  titre  de  faintc  Anaftafic.  Le  quatrième 
David  Béton  Ecoffois  archevêque  de  faint  André , 
enfuitc  évêque  de  Mirepoix, prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Efticnnc  le  rond.  Le  cinquième  Hyppo- 
litc  d’Eft  de  Ferrarc  adminiftratcur  de  Milan 
d’Aufchjdc  Lion, de  Narbonne,  d’ Aucun;  &c.  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Equino.  Le 
fixiéme  Pierre  Bembo  Vénitien  évêque  de  Berga- 
mc,  prêtre  cardinal  du*itre  de  faint  Chryfogone; 

Ces  cardinaux  fervirent  à remplacer  ceux  qui 
moururent  dans  cette  même  année  , on  n’en 
compte  que  trois  , dont  le  premier  elt  Marin 
Carraccioli  , fils  de  Domitius  Carraccioli  , fei- 
gneur  de  Ruo  : dès  fes  plus  tendres  années  il  fut 
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cnvoïé  à Milan  , où  aïant  achevé  Tes  études  , il  — 1 ~ 
entra  chez  le  cardinal  Aldagnc  Sforce  , dont  le  An.  XJ3** 
frère  qui  étbit  duc  de  Milan  , l’envoïa  au  con- 
cile de  Latran  en  iji  j.  fous  le  titre  de  protono- 
tairc  : mais  les  François  s’étant  rendus  dans  le 
même  temps  les  maîtres  du  Milanez  , il  fe  vit 
contraint  de  chercher  un  nouveau  patron  , qu’il 
trouva  dans  la  perfonne  de  Leon  X.  ^ui  l’cn- 
voïa  nonce  en  Allemagne  dans  I année 
L’empereur  Charles  V.  faifant  beaucoup  de  cas 
de  fon  efprit  , Se  le  jugeant  capable  des  plus 
grandes  affaires , l’attira  à fon  fervice  , Se  l’envoïa 
ambafladeur  à Venife;  emploi  dont  il  s’acquitta 
avec  tant  de  prudence  Se  de  probité  , que  fa 
majefté  en  témoigna  hautement  fi  fatisfa&ion  , 

Se  non-feulement  lui  procura  le  chapeau  de  car- 
dinal que  le  pape  Paul  III.  lui  donna  en  1535-. 
mais  lui  confirma  encore  le  don  du  comté  de  • 

Galcra  , Se  de  quelques  autres  terres  en  Lom- 
bardie", Se  le  nomma  à l’évêché  de  Catajie  en 
Sicile  : c’cft  ce  même  évêché  qu’il  donna  de- 
puis à Loiiis  Carraccioli  fon  neveu , fils  de  fon 
frère  Jean-Baptifte  , qui  porta  le  titre  de  comte 
de  Galcra.  Qutlquc-temps  après  fa  promotion, 
le  pape  l’errvoïa  légat  auprès  de  l'empereur  , Se 
ce  prince  lui  donna  le  gouvernement  du  Mila- 
nez ; il  en  prit  pofTèfiion , Se  s’y  conduifit  avec 
beaucoup  d’équité  Se  de  vigilance  ; mais  il  n’en 
joüit  pas  long-temps  , étant  mort  prcfquc  fu- 
bitement  le  vinejt-ruiitîéme  de  Janvier  de  cette 
année  1538.  âge  de  foixante-neuf  ans.  Ilfutin- 
hiimé  dans  l’é^lifc  cathédrale  de  Milan. 

Cgi] 
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Le  fécond  fut  Erard  de  la  Marck  Allemand  , 
évêque  de- Liège  5 nommé  par  quelques  auteurs 
cardinal  de  Bouillon  , parce  qu’il  étoit  fils  de 
Robert  I.  duc  de  Boüillon , prince  de  Sedan  , & 
de  Jeanne  de  Marly.  Setant  mis  fous  Li  protec- 
tion de  la  France  : il  fut  pourvu  d’abord  de 
l’évêché  de  Chartres  ,*&  reçut  plufieurs  autres 
bienfaits  des  rois  Loiiis  XII.  & François  I. 
^ui  lui  vouloicnt  procurer  le  chapeau  de  cardi- 
nal , cependant  fous  prétexte  qu’un  autre  lui 
avoit  été  préféré  , il  le  jetta  dans  le  parti  dfc 
l'empereur  ; & l’an  1 j 1 8.  s’étant  uni  à Robert  de 
la  Mark  fon  frere  , il  fe  ligua  avec  Charles  d’Au- 
triche roi  d’Efpagnc  contre  la  France.  L’ingra- 
titude de  ces  deux  frères  fut  generaleme^t  blâ- 
mée ; mais  Erard  s’en  mettant  fort  peu  en  pei- 
ne , ne  garda  plus  de  mefures , & oublia  même 
ce  qu’il  devoit  à fon  rang.  Après  la  mort  de 
l’empereur  Maximilien  I.  il  fe  trouva  à la  diète 
de  Francfort , & fçut  fi  bien  ménager  les  dif- 
pofitions  des  électeurs  , que  Charles  V.  fut  élu 
en  la  place  de  Maximilien  fon  ayeul  dans  Tan- 
née in?.  Ce  prince  content  des  fervices  qu’E- 
rard  lui  avoit  rendus  dans  cette  élection  , le  fit 
archevêque  de  Valence  en  Efpagne  , & lui  pro- 
cura le  chapeau  de  cardinal  que  le  pape  Leon 
X.  lui  donna  en  1310.  Peu  de  temps  apres  Ro- 
bert prince  de  Sedan  fe  remit  fous  la  prote&ion 
de  la  France  , & déclara  la  guerre  à l’empereur. 
Le  cardinal  de  la  Marck  foh  frere  qu’on  appel- 
loit  aufli  le  cardinal  de  Liège  , fut  le  premier 
à faire  irruption  fur  fes  terres , à lui  enlever  fes 
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places , & à le  traiter  comme  le  plus  cruel  de  fes  en-  — 

nemis.  Par  cette  conduite , il  fe  ménagea  une  nou-  ^ N>  1 S 3 
vcllc  grâce  qui  flattoit  fon  ambition,  ce  fut  d’exer- 
cer dans  les  Païs-Bas  le  pouvoir  de  légat  que  Char  - 
les V.  avoit  obtenu  du  pape  Clement  VII.  en  Ç 1 
faveur.  Il  étoit  gcncreux  , 6c  donna  jufqu’à  vingt 
mille  écus  d’or  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  En- 
fin il  mourut  à Liège  le  feiziéme  de  Février  de  cette 
année  , 6c  fut  inhumé  dans  leglifede  faint  Lam- 
bert au  milieu  du  chœur , où  l’on  voit  fa  ftajuc  de  • 
bronze  doré  fur  fon  tombeau.  On  a de  lui  quel- 
ques lettres  à Erafmc  , qui  lui  avoit  dédié'fa  para- 
phrafe  fur  l’épitrc  de  faint  Paul  aux  Romains.  La 
ville  de  Liège  fc  reflentit  beaucoup  de  fes  bien- 
fait. 

Le  troifiéme  fut  Alphonfe  Manriquc  de  Lara  Moi^*u  Mrdi 
Efpagnol  6c  archevêque  de  Seville  , fils  de  Ro-  nai  Manriquc  de  • 
drigue  Manriquc  duc  de  Nage.ra , comte  de  Pa-  LaM' 
rades  , 6c  d’Elvire  Caftagjiedc?  Il  fit  fes  étu- 
des  à Salamanque  , 6c  y reçut  le  doctorat  dans 
un  âge  peu  avancé  ; il  eut  dclTcin  d’entrer  dans 
l’ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin , 6c  fe  , 
prefenta  pour  cet  effet  au  prieur  du  monaftere  de 
Seville  qui  ne  voulut  pas  le  recevoir,  Ôc  tâcha  de  le 
confoler  de  ce  refus  en  lui  difant , que  Dieu  le  de- 
■ftinoit  à de  plus  grandes  chofcs  pour  fervir  fon 
églife.  Ifabelle  reine  de’Caftille  qui  connoiffoit  fon 
mérite , le  nomma  à l’évêché  de  Badajoz  : 6c  après 
la  mort  de  cette  princeffe  en  1304.  il  fe  déclara 
pour  Philippe  archiduc  d’Autriche  contre  le  roi 
Ferdinand , qui  en  conferva  du  reffentimem,  6c  le  „ 
lui  fit  afTcz  fentir.  Mais  Manriquc  peu  touché  dç 
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cette  difgrace , s’attacha  à Charles  d’Auyichc  fils 

An.  1J38.  tjc  Philippe  f & ufa  d’intrigues  & de  cabales  en 
fa  faveur  ; ce  qui  irrita  fi  fort  Ferdinand  , qu’il 
prit  des  mefurcs  pour  le  perdre  , & le  fit  arrêter 
dans  les  Afluries  lorfqu’.il  avoir  pris  la  fuite  dégui- 
fé  en  marchand  ; on  le  mit  fous  la  garde  de  l’ar- 
chevêque de  Tolède  , conformément  à une  com- 
miflion  qu’on  avoir  obtenu  du  pape.  Mais  dans 
la  fuite  Manrique  recouvra  la  liberté  par  le  traité 
• qui  fuc  conclu  entre  l’empereur  Maximilien  I. 
Se  Ferdinand  , pour  l’adminiftration  des  états  de 
l’archjdiic  Charles.  Manrique  vint  alors  dans  les 
Pai's-Bas  , à la  cour  du  meme  prince  Charles  , 
qui  le  nomma  à l’évêché  de  Cordouë  , puis  à 
* l’archevêché  de  Séville  : il  eut  encore  la  digrlfté 
de  grand  inquifitcur  d’Efpagne , & ce  prince  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal  auquel  il  fut  nom- 
mé par  Clemcnj  .Vil.  quoiqu’abfcnt , le  vingt- 
dcuxiéinc  Mars  1 J3  1»  II  ne  vint  jamais  à Rome , 
Se  mourut  en  Efpagnc  vers  le  mois  d’Oétobre  de 
l'année  1/38.  Chrillophc  d’Arcos  lui  dédia  fon 
. livre  du  fiége  de  Rhodes  compofé  en  Efpa- 
gnol , Se  Pierre  Martyr  compofa  des  vers  fur  fa 
mort. 

cxi.  Nous  joindrons  à,,  ces  cardinaux  deux  auteurs 

Mort  de  Riviut  i r <1  • • n'  i 

& de  jerome  ccclchaltiques  qui  moururent  auili  dans  cette  an- 
Hjnpc/t.  née.  Le  premier  cft  Euftache  de  Zichen  furnom- 
rné  Rivius , en  flamand  Vander  Rivicrcn  ; il  étoit 
*1 ïlv.SrJ!n?.if*.  d’un  bourg  du  Brabant  nomme  Zichen  , Se  entra 
allez  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Dominique,  où 
il  fe  diftinguapar  fafcicnce.  Il  fut  le  premier  des 
théologiens  de  Louvain  qui  écrivit  contre  Lu- 
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thcr.  Les  ouvrages  qu’il  compofa  contre  lui  font 
un  traité  tics  fept  Sacre  mens  imprimé  en  1513. 
& une  réfutation  des  erreurs  condamnées  par  les 
facultez  de  théologie  de  Louvain  ôc  de  Cologne. 
Il  fit  encore  imprimer  en  1331.  un  écrit  con- 
tre le  cinquième  article  du  manuel  d’Erafmc. 
Cet  auteur  mourut  à Louvain  le  feiziéme  d’A- 
vril. 

Le  fécond  cft  Jerome  Hangeft  ne  à Compiegne 
6c  doCteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris. 
Après  avoir  long-temps  profefle  la  théologie  en 
cette  ville  , il  fut  chanoine  6c  écolâtrc  de  l’églife 
du  Mans , ôc  grand  vicaire  du  cardinal  de  Bour^ 
bon  qui  en  étoit  évêque  ; il  fc  diftingua  toujours 
par  fon  zèle  contre  les  nouveaux  hérétiques  , 6c 
cpmpola  contre  eux  beaucoup  d ouvrages  : fij  avoir , 
un  traité  des  academies  contre  Luther  , dans  le- 
quel il  défend  les  univerfitez  &.l’ufagc  d’y  prendre 
des  degrez  : il  y montre  l’utilité  des  arts  6c  des 
fcienccs , 6c  juftific  la  bonne  théologie  fcholafti- 
que , qu'il  dit  être  la  fcicnce  des  écritures  divines  , 
luivant  le  fens  que  l’églifc  approuve  , en  fe  fervant 
des  interprétations  des  docteurs  orthodoxes , fans 
méprifer  le  fuftrage  des  autres  difciplincs.  Il  oppo- 
fe  cette  définition  à la  faufl'e  idée  que  Luther  avoit 
donnée  de  la  fcholaftique.  Cet  ouvrage  fut  impri- 
mé à Paris  en  1331.  avec  l’approbation  de  la  faculté 
de  Paris.  i°.  Un  écrit  imprimé  en  1318.  où  il  com- 
bat l’erreur  de  Luther  fur  l’impolfibilité  des  com- 
mandemens  de  Dieu  , 6c  où  l’on  trouvç  une  col- 
lection d’un  grand  nombre  de  palfagcs  de  l’é.cri- 
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turc  iaintc,  pour  montrer  que  les  hommes  peuvent 

An.  i / 3 S.  avec  le  fecours  delà  grâce  , obfervcr  les  comman-  , 
demens  ; enfuitc  une  réfutation  des  objections  de 
Luther.  30.  Un  traite  de  controverfc  fur  l’euchari- 
ftie  , intitulé  lumière  évangélique  fur  la  fainte  cu- 
charillie,  imprimé  en  15-34.  40.  Antilogie contre 
m les  faux  chrifts  , imprimée  en  1513.  & quelques 
autres  ouvrages  de  morale.  Hangcft  mourut  le 
* huitième  de  Septembre  au  Mans , où  l’on  voit  fon 
tombeau  dans  la  chapelle  du  fcpulchre  à la  cathé- 
drale. 
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L’empereur  Charles  V.  Tentant  de  plus  en 
plus  les  maux  que  caufoicnt  les  divifions  qui 
étoient  entre  les  Catholiques  & les  Luthériens , 
& croïant  qu’une  conférence  entre  les  principaux 
théologiens  des  deux  partis  pourrait  réunir  les  cf- 
pritSjfollicita  fon  frère  Ferdinand  roi  des  Romains 
& les  autres  princes  intereffez  dans  cette  affaire , à 
faire  tenir cette  affcmblée.  Scs  follicrtations  curent 
leur  effet , l’affembléc  fut  indiquée  à Francfort , 
& le  pape , à la  prière  de  Charles  V.  y envoïa  le 
cardinal  Jerome  Alcandrc  en  qualité  de  légat. 
Les  féances  de  cette  diète  commencèrent  le  vingt- 
quatrième  de  Février  ; pendant  plus  de  deux  mois 
on  ne  fit  autre  chofc  qu’examiner  les  queftions  de 
part  & d’autre , afin  de  trouver  un  accommode- 
ment. Après  les  avoir  difeutées  avec  beaucoup 
d’cxa&itudc  , mais  fans  chaleur  ni  emportement , 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  les  difputcs , 
on  conclut  le  dix-neuviéme  d’ Avril  & l’on  arrê- 
ta. i°.  Que  l’empereur  accorderait  aux  Proteftans 
une  trêve  de  quinze  mois,  pour  avoir  le  temps 
de  fc  mieux  inflruirc  des  points  qui  concernoient 
la  religion.  z°.  Que  l’accord  de  Nuremberg  âc 
l’édic  impérial  de  Ratifbonne  demeureraient 
dans  leur  entier,  & feraient  confirmez.  30.  Qu’en 
cas  qu’on  ne  pût  s’accorder  fur  le  fait  de  la  reli- 
gion durant  cette  trêve , la  paix  ne  laiffcroit  pas 
de  continuer  entr’eux  jufqu  a la  première  diète  ge- 
Tome  XXV I II.  H h 


A n.  1539. 
1. 

Dicte  de  Franc- 
fort pour  l’accord 
de*  Luthériens  & 
des  Catholiques. 

Bix.atdiere  ht  fl. 
Reflet.  me  v:  établi, 
héc  ann.  1^59. 

De  ffi»/.  hij f. 
de  1 Empire  tom. 
îJiv.  3. 

Pallaxie.  htp+ 
eçneil.  Tnd  /.  4- 
cap.  t.  n.  10. 
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nerale.  40.  Que  durant  la  même’trcve  , I’cmpc- 
N*  reur  fufpcndra  toutes  les  procedures  & proferip- 

tions  faites  contre  les  Proteffans  par  la  chambre 
impériale,  fur  ce  cjui  concerne  la  religion,  en  quel- 
que lieu  que  ce  fut.  j°.  Que  tout  ce  qui  pourrait 
leur  être  fait  au  fujet  de  la  religion  , ferait  nul , & 
n'auroit  aucune  force.  6°.  Que  la  jullice  leur  ferait 
rendue  fans  aucune  acception  de  perfonnes , &c 
fans  qu’on  leur  pût  faire  aucun  reproche  en  ma- 
tière de  religion.  70.  Que  durant  la  treve  les  Pro- 
tcllans  ne  recevraient  perfonne,  aucun  prince, 
état , ni  ville  dans  leur  confédération.  8°.  Qu’ils 
feraient  obligez  d’accorder  .aii  clergé  catholique 
la  permiflion  d’exiger  les  revenus  annuels  des 
biens,  donc  il  étoit  en  pofleflion.  9°.  Que  fous 
le  bon  plaifir  de  l’empereur  , on  conviendra  d’affi- 
gner  un  jour  auquel  les  Catholiques  & les  Prorcf- 
tans  s’aflcmblcront  à Nuremberg  pour  les  affaires 
de  la  religion,  & qu’il  n’y  aura  dans  cette  affem- 
blée  que  des  perfonnes  pacifiques  & tranquilles  , 
portées  à la  modération  , auxquelles  fe  joindront 
d’autres  perfonnes  prudentes  &c  judicieufes  qui  ne 
feront  pas  théologiens.  io°.  Que  dans  cette  afTem- 
bléc  on  n’appellera  point  le  légat  du  pape  > que 
— l’empereur  & le  roi  des  Romains  pourront  y avoir 
^ leurs  ambaffadeurs  pour  y affifter  de  leur  part , & 
qu’on  rapportera  aux  états  abfens  tout  ce  qui  aura 
été  décidé.  n°.  Que  les  décifïons  feront  fou ferites 
par  l’empereur  & le  roi  des  Romains , ou  en  leur 
abfence  par  leurs  ambaffadeurs.  1 z°.  Que  durant  la 
trêve  on  s’abftiendra  de  part  & d’autres  de  tous  pré- 
paratifs de.  guerre  ; & que  fi  quelqu’un  a intérêt  de. 
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le  faire,  il  en  déclarera  le  fujet,  étant  jufteque  cha- 

que  particulier  pourvoie  à fa  jufte  défenfe,  & jouif-  ^ N* 
ie  de  la  liberté  de  l'empire.  130.  Qu’on  ne  com- 
prendra dans  ce  traité  aucun  Anabaptiftc , ni  Sec- 
taire, mais  feulement  ceux  qui  fuivent  la  confclîion 
d’vWbourg.  140.  Enfin  que  les  Proteftans  & les 
Catnoliques  tiendront  prêts  le  fecourspour  la  guer- 
re contre  le  Turc  , & que  le  dix-huitieme  de  Mai 
précifcment , ils  envoïeront  leurs  ambaflideurs  ou 
leurs  députez  à Wormes , félon  les  ordres  de  fa  ina- 
jefté  impériale  j ce  que  feront  aufli  les  électeurs  , 
princes  & états  , pour  délibérer  & conférer  fur  les 
vrais  moïens  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  en 
Hongrie.  Ces  articles  furent  unanimement  re- 
qûs. 

On  convint  encore  de  donner  fix  mois  à I’cm-  Jr 
pcrcur  , à commencer  au  premier  jour  de  Mai , Autre,  affaire» 
pourratlher  ce  traite,  pendant  lequel  temps  tout  dan.  cette  diète, 
ce  qui  y étoit  marqué  demeureroit  en  vigueur , «/  r«trÀ 

o tî  ■ * ?'  j/-,  ’ «S.  U..,*# 

&.  1 on  ajouta  que  li  ce  prince  ne  declaroit  pas 
fes  intentions  durant  cet  intervalle,  on  ne  laif- 
feroit  pas  de  s’en  tenir  à l’accord  de  Nuremberg, 
qui  auroit  fon  effet  comme  auparavant.  Un  arti- 
cle fur  lequel  l’éledteur  de  Saxe  infifta  , . fut  qu’il  • 

41e  vouloir  pas  reconnoître  Ferdinand  pour  roi 
des  Romains , voulant  s’en  tenir  aux  accords 
faits  à Cadam  & à Vienne  ; mais  l’affaire  s’ac- 
commoda dans  la  fuite.  Guillaume  duc  de 
Clcvcs  prefenta  aux  Proteftans  un  écrit , pour 
montrer  fous  quels  titres  il  pofTcdoit  le  pais  de 
Guddrcs , & les  prioit  d’interceder  pour  lui  au- 

Hhij 
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— près  de  l’empereur,  fie  de  recommander  cette  affaire 

An.  in?-  à fon  ambalfadcur.  Ulric  duc  de  Wirtcmbcrg  re- 
çue aulli  des  lettres  du  roi  de  France , pour  l’enga- 
ger i ne  point  faire  la  guerre  à certains  évêques 
d’Allemagne,  comme  le  bruit  fc  repandoit  qu'il  sy 
préparait.  Ulric  remercia  François  I.  fie  fe  ju^irta 
auprès  de  lui  , en  lui.marquant  que  ce  bruit  ctoit 
fans  fondement, fie  qu’il  avoit  été  répandu  en  Alle- 
magne par  les  ducs  de  Bavière  qui  ne  lui  vouloienc 
pas  de  oien  , ce  qui  fut  confirmé  par  l’électeur  de 
Saxe,  fie  le-lantgravc , qui  juftifierent  Ulric  au  roi  de 
France  par  leur  lettre  du  dix-neuviéme  Avril. 

On  envoïa  deux  copies  du  traité  à l’empereur 

l’autre  par  mer , 
avec  ordre  aux  deux  gentilshommes  députez  , de 
faire  ce  volage  avec  toute  la  diligence  néccflaire , 
fie  de  hâter  leur  retour  avec  la  ratification  dudit 
traité.  Mais  ce  prince  fe  trouva  fort  cmbarralfé 
fur  le  parti  qu’il  prendroit.  En  défapprouvant  ce 
traité  , il  fe  voïoit  obligé  depaficrau  plutôt  en  Al- 
lemagne , afin  de  remédier  pat  fa  prefencc  aux  dé- 
fordres  que  la  diète  ûvoit  prétendu  éviter , fie  ce- 
pendant les  affaires  particulières  de  la  monarchie 
d’Efpagne  ne  petmettoient  pas  alors  qu’il  s’en  éloi- 
gnât. D’un  autre  côté  en  confirmant  l’arrêté  de  la 
diète , il  hazardoit  de  perdre  ce  qui  lui  relloit  d’au- 
torité dans,  l’empire  , bien-loin  de  recouvrer  ce 
que  l’bércfic  lui  en  avoit  ôté.  Ainfiil  prit  le  parti 
de  ne  point  s’expliquer. 

Il  avoit  alors  un  prétexte  afTez  plaufible  pour 
tenir  cctxc  conduitc,fans  qu’on  put  l’en  blâmer  ou- 


UL 

L’empereur  %'n-  _ . .,  - 

eut-  Hr  ratifier  ic  en  klpagne,  1 une  par  terre  fie 

traité  de  Franc-  ■ ■ " ‘ 

fort. 

slnJ.'.n  i n trmrr. 
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vertement.  Il  vcnoic  de  perdre  l’impératrice  Ifa- 

belle  fa  femme  cjui  étoit  morte  en  couches  le  pre-  ^ N‘  1 ^ 
mier  de  Mai , âge c de  trentc-fix  ans,&  iL  étoit  très- 
naturel  de  penfer  cjuc  cette  mort  caufoit  à l’empe- 
reur une  douleur  allez  vive  pour  l’cmpèchcr  de 
s’occuper  alors  d’aucune  autre  affaire.  On  dit  que 
François  Borgia  héritier  du  duc  de  Candie  6c  ne- 
veu du  pape  Alexandre  VI.  aïant  jette  les  yeux  fur 
le  cadavre  de  l’impératrice , 6c  l’aïant  trouvé  extré-- 
mement  défiguré  , il  fc  fentit  dès  ce  moment  un  fi 
grand  dégoût  pour  les  chofes  du  monde,  6c  qu’il 
fit  de  fi  fcriculcs  reflexions  fur  le  néant  6c  l’infta- 
bilité  des  grandeurs  humaines , qu’il  prit  fur 
l’heure  la  refolution  d’y  renoncer , & en  effet  il 
entra  quelque-temps  après  dans  la  focieté  d’Ignace 
de  Loyola. 

Le  pape  aïant  été  informé  des  articles  de  la  diète  rv. 
de  Francfort,  en  fut  très-mécontent , prétendant  de  il 

qu’on  y avoit  favorifé  les  hérétiques  au  préjudice 
dc  la  religion.  Il  s’en  prit  fur-tout  à l’archevêque  , ulUvit  kl(! 
de  Londen  que  Charles  V.  y avoit  envoie  , 6c  il  '< ne.TrU.in 

« i • \ • cap,  lj* 

s en  plaignit  a cc  prince  avec  une  amertume  qui 
montroit  la  douleur  que  la  refolution  de  cette  diète 
lui  avoit  cailfée  \ il  accufa  l’archcvcquc  de  s’être 
laiflfé  gagner  par  argent  afin  de  favorifer  les- héré- 
tiques , pour  lefqucls , difoit-on , il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de-penchant.  L’empereur  tâcha  d’ex- 
eufer  le  prélat  ; mais  comme  la  dicte  ne  lui  plaifoit 
pas  plus  qu’au  pape  pour  d’aucrcs  raiforts , il  n’eut 
garde  de  la  ratiher , cc  qui  irrita  fortement  les  Pro- 
tellans  & augmenta  les  broiiilleries. 

Pendant  cc  tcmps-lâ  les  Catholiques  perdirent 

H h iij: 
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le  prince  Georges  de  Saxe , fouverain  de  Mifnie 

N-  lf39-  & dc  Thuringc,  qui  mourut  le  vingt-quatrième 
d’Avril , un  peu  après  le  prince  Frédéric  fon  fils 
décédé  fans  enfans  ; ainfi  Georges  n’aïant  point 
d’enfans  qui  puflent  lui  fucceder , laifla  par  tella- 
ment  Tes  états  à fon  frere  Henri  de  Saxe  , &r  à fes 
deux  fils  Maurice  8c  Augulle , tous  trois  Luthé- 
riens , à condition  qu’ils  ne  changeraient  point  la 
religion  Catholique  qui  y étoit  établie , & en  cas 
qu’ils  l’entrepriflcnt , il  donnoit  fes  états  à l’empe- 
reur & à Ferdinand  roi  des  Romains, jufqu’à  ce  que 
fon  frere , ou  fes  enfans , ou  quelqu’un  de  fa  famil- 
le exécutât  la  condition. 

Son  tcftaincnt  ainfi  fait , il  voulut  le  communi- 
quer à la  noblcfle  8c  enfuite  au  peuple  , auxquels  il 
reprefenta  qu’étant  vieux  8c  infirme,  il  étoit  temps 
qu’il  pensât  à fe  donner  un  fucceflcur  ; il  leur  expo- 
la  les  conditions  ; & les  pria  de  les  ratifier , avec 
ferment  qu’ils  les  feraient  accomplir  , ce  qu’ils  rr- 
fuferent  d’cxecuter , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  appris 
la  volonté  du  prince  Henri , & qu’ils  lui  euflent 
envoie  des  députez  pour  lui  faire  agréer  la  elaufe 
du  teftament , cfpcrant  qu’il  confentiroit  volon- 
tiers à ne  faire  aucun  changement  dans  la  religion. 
Ces  députez  étant  arrivez  auprès  d’Henri  tm- 
ploi'crent  plufieurs  raifons  pour  le  faire  condefcen- 
nrc  aux  volontez  de  fon  frere  ; ils  lui  reprefente- 
rent  qu’il  trouverait  beaucoup  d’argent , un  palais 
garni  de  meubles  pretieux  , que  toutes  ces  enofes 
lui  apparticadroicnt , pourvu  qu’il  confentît  à la 
elaufe.  Votre  députation,  leur  dit-il,  me  rappelle  ce 
qui  eit  marqué  dans  l’évangile , lorfque  fatan  pro- 
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mcttoit  à Jcfus-Chriil  tous  les  roïaumes  du  mon- 
de , à condition  qu’il  fc  profterneroit  à fes  pieds  &c 
l’adoreroir.  Penfez-vous  que  je  falTe  un  fi  grand  cas 
des  biens  &c  des  richelTcs , que  pour  en  joüir  je  vou- 
lufTe  abandonner  la  vérité  & Ja  religion  ? Si  vous 
penfez  ainfi , vous  vous  trompez.  Les  députez  pri- 
rent donc  congé  de  lui  fans  avoir  rien  fait  ; &c  à 
leur  retour  ils  trouvèrent  que  le  prince  Georges 
étoit  mort.  Henri  alla  aufli-tôt  fe  laifir  de  Dreïde 
& des  autres  villes , & exigea  des  peuple  le  fer- 
ment de  fidelité. 

Le  Luthcranifme  fut  -aufii-tôt  introduit  dans 
la  Mifnie , dans  la  Thuringe  & dans  les  terres  qu’il 

f>ofledoit  en  Saxe.  Luther  fut  appcllé  à Leipfick  par 
c duc  Henri , ôc  projîtanr  de  l’inconftance  ordi- 
naire au  peuple  & de  l’autorité  qu’on  luidonnoit 
à lui-même , il  prêcha  vivement  contre  la  religion 
Catholique  , & par  un  feul  fermon  & dans  un  feul 
jour  il  vit  charger  tout  l’état  de  la  religion  dans 
cette  ville  , qui  devint  en  un  moment  Luthérien- 
ne. Le  jeune  Joachim  électeur  de  Brandebourg 
qui  avoir  toujours  fait  profeffion  de  la  foi  Catho- 
lique , follicité  par  fes  fujets  de  fuivre  le  même  par- 
ti , & voïant  qu’ils  lui  promettoient  de  païer  toutes 
lès  dettes  , s’il  vouloit  avoir  pour  eux  cette  com- 
plaifancc , fe  laifla  aufli  gagner , & imita  le  marquis 
Joachim  fon  pcrc  ; fon  oncle  même  le  cardinal  de 
Maïence  tout  zélé  Catholique  qu’il  paroifloit , ne 
refifta  pas  au  torrent  qui  entraînoit  toute  l’Al- 
lemagne feptentrionale  , & fe  vit  contraint  d’ac- 
corder aux  dioccfes  de  Magdebourg  &:  d’Al- 
bcrltad  , la  liberté  d’an  brader  la  confefllon 


An. 
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Henri  fonfrtre 
lui  fuccedc  & in- 
troduit le  Luthc- 
raniimc  dans  les 
états. 
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d’Aufbourg  à l’exemple  de  leurs  voifins. 

Au  milieu  de  ces  troubles  le  pape  reculoit  tou- 
jours la  tenue  du  concile  qui  devenoit  de  plus  en 
le  coude  pour  ie  plus  nécefl'airc.  Enfin  craignant  que  fa  propre  ré- 

tcnips  qu  il  lui  1 . O i l I 

piiira.  putation  ne  fouflrît  de  ces  demis , il  dit , qu’il  vou- 

loit  finir  cette  affaire  , &c  pour  ne  laiffcr  aucun 
doute  fur  ce  qu’il  penfoit , il  tint  un  confiftoirc 
où  il  propofa  cette  affaire  avec  vivacité.  Les  fenti- 
mens  furent  fort  partagez  dans  cette  afTembléc. 
Quelque^  cardinaux  vouloicnt  qu’il  ne  fût  plus  que- 
ftion  d’un  concile , & qu’on  révoquât  tout  ce  qui 
avôit  etc  fait  jufques  alors  pour  s’y  préparer  : 
leur  prétexte  étoit  que  les  princes  chrétiens  étant  en 
guerre  les  uns  contre  les  autres , on  ne  pouvoir 
s’alfemblcr  fùremcnt  ni  utilement-, d’autres  plus  pru- 
dens  infillcrent  pour  la  tenue  du  concile , mais  fui- 
vant  les  vûës  ordinaires  de  la  cour  de  Rome , qui 
craint  toujours  tout  ce  qui  peut  donner  atteinte  à 
fes  prétentions  * ils  fc  contentèrent  de  parler  en  fa- 
veur de  la  convocation  du  concile , fans  rien  faire 
pour  en  hâter  la  tenue , & conclurent  même  qu’il 
falloir  laifTer  au  pape  le  choix  du  temps  & du  lieu 
où  on  l’affemblcroit.  Ce  partie  fut  accepté  , & le 
treiziéme  de  Juin  le  pape  fit  une  bulle  qui  fuf- 
pendoit  le  concile  convoqué  pour  le  temps  qu’il 
plairoit  au  pape  & au  fiege  apoftolique  de  le 
tenir. 

Le  dix-ncuviéme  de  Mai  precedent  le  pape  avoit 
îia'Varriefc ^egat  envoie  le  cardinal  Farncfe  fon  neveu  en  qualité  de 
j«Pr«  de  l’cmpe-  léwar  àToledc  auprès  de  l’empereur.,  pour  temoi- 
r*iuv  nu  » §ner  a cc  Prlncc  lc-chagnn  que  la  mort  de  1 împe- 
p„Hfhr.,BvuÀ  ratricc  avoit  cauCe  à toute  la  cour  de  Rome,  & 

A lurcil/i. 
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pour  traiter  avec  lui  des  affaires  de  l’églife.  Comme 
ce  légat  n’avoit  que  dix-neuf  ans  , le  pape  lui  don- 
na pour  l’accompagner  Marcel  Cervin  éveque  de 
Nicaltrc  , homme  habile  , 5c  en  état  de  fupplécr  au 
défaut  d’expcriencc  du  jeune  cardinal.  Le  but  prin- 
cipal de  cette  légation  étoit  d'cmpcchcr  l’aflcmbléc 
que  les  princes  lur-tout  les  Protertans , avoient  rc- 
folu  de  tenir  en  Allemagne  fur  les  affaires  de  la  re- 
ligion. Mais  à cet  égard  la  légation  n’eut  point  d'ef- 
fet , 5c  l’autorité  des  princes  l’emporta  fur  les  vues 
particulières  de  la  cour  de  Rome.  Au  refte  l’empe- 
reur goûta  l’cfprit  5c  les  manières  de  Farnefc  , 5c  ce 
prince  aïant  refolu  de  faire  un  voïage  dans  les  Pats- 
Bas,  il  voulut  que  le  jeune  cardinal  l’accompagnât, 
ce  que  Farnefe  accepta  quoiqu’il  eût  reçu  ordre  du 
pape  de  ne  demeurer  que  peu  de  jours  auprès  de 
l’empereur. 

Tous  ces  interets  particuliers  du  pape  5c  de 
Charles  V.  nuifoient  à ceux  de  la  religion,  6c  pen- 
dant ce  temps-là  le  crédit  des  Protcltans  fe  forti- 
fioit  extraordinairement.  Tout  concouroit  à l’aug- 
menter , le  crédit  de  ceux  qui  les  foutenoient  , ÔC 
leurpropre  religion , qui  en  favorifant  les  partions 
fe  faifoit  aifément  recevoir.  On  en  vit  un  exemple 
conftdcrablc  fur  la  fin  de  cette  année  dans  la  dé- 
cifion  que  les  miniilres  de  la  nouvelle  religion 
donnèrent  au  lantgrave  de  Hefle  au  fujet  d’une 
concubine  qu’il  vouloir  garder  avec  fa  fcmflic  légi- 
time. Ce  prince  fe  portoit  depuis  long-temps  à des 
exccz  criminels  avec  d’autres  femmes  que  la  Tien- 
ne. Il  ne  fe  faifoit  pas  la  violence  qui  eut  été  né- 
ccflaire  pour  devenir  charte , 5c  la  religion  Luthe- 
Tümc  XXV lll.  Ii 
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ricnne  qu’il  avoit  cmbraflec  , n’autorifoit  pas  les 

An.  1J39.  mortifications  corporelles  qui auroient pû lui  fer- 
vir  de  remede.  Il  fcpcrfiiada  donc  aifément  que  fort 
infirmité  le  difpenfoit  de  la  rigueur  de  l’évangile  , 

& pouvoir  lui  permettre  d’avoir  deux  femmes  en 
même  temps , ik  rien  ne  lui  faifoit  de  la  peine  dans 
l’idée  qu’il  s’en  étoit  formée,  que  ta  nouveauté  de 
la  chofc , mais  il  fuppofa  que  l’approbation  de  Lu- 
ther & des  autres  théologiens  les  plus  célébrés  de 
fa  fecte , lui  ôteroft  facilement  ce  fcrupulc.  Il  char- 
gea donc  Bucer  d’une  inftrudtion  qu’il  avoit  dref-  • 
fée  ou  fait  drefler  pour  être  communiquée  à Lu- 
ther , & dans  laquelle  il  expofoit , que  depuis  fi» 
derniere  maladie , il  avoit  beaucoup  réfléchi  fur  fon 
état , & que  c’étoit  ce  qui  l’avoit  éloigné  de  la  fain- 
te  table , craignant  d’y  trouver  fon  jugement , par- 
ce qu’il  ne  vouloit  pas  quitter  fii  vie  criminelle.  Il 
parle  enfuite  de  fa  complexion  & des  effets  de  la 
bonne  chcre  qu’on  faifoit  dans  les  affemblées  de 
l’empire , où  il  étoit  obligé  de  fe  trouver  , & où  il 
ne  pouvoit  mener  fa  femme  à caufe  de  l'embarras  ■> 
il  ajoute  qu’avec  la  femme  qu’il  ail  ne  peut  ni  ne 
veut  changer  de  vie  , dont  il  prend  Dieu  à té- 
moin , de  forte  qu’il  ne  trouve  aucun  moïen  d’en 
fortir  que  par  les  remedes  que  Dieu  à permis  à l’an- 
cien peuple  , c’efl-à-dirc  la  polygamie  , & rappor- 
te les  prétendues  raifons  qui  lui  perfuadent  quelle 
n’eft  pâ$  défendue  par  l’évangile.  C’eft  pourquoi  , 
continuc,-t’il , pour  le  falut  de  mon  amc  , je  de- 
mande à Luther , à Mclanchton  & à Bucer  mê- 
me , qu’ils  me  donnent  un  témoignage  que  je  la 
-puis  embraffer , ou  du  moins  une  déclaration  par 
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écrie  & qui  ne  fera  pas  imprimée  , que  fi  je  me  ma- 
riois  fecretemcnc  , Dica  n’en  feroit  point  offen- 
fé  , & qu’ils  cherchent  les  moïens  de  rendre  avec 
le  temps  ce  mariage  public  * en  forte  que  la  femme 
que  j’epouferai  ne  pafle  pas  pour  une  perfonne  mal- 
honnête , autrement  dans  la  fuite  du  temps  l’églifc 
en  feroit  fcandaliféc.  Cette  inftru&ion  qui  con- 
tient encore  beaucoup  d’autres  chofcs , cil  datree  dç 
Melfingue  le  Dimanche  après  la  faintc  Catherine, 
c’cft-a-dire  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  de 
l’année  1/39.  t 

Pour  répondre  aux  defirs  dulantgrave  , on  s’af- 
fcmbla  à Wittembcrg  dans  le  mois  de  Décembre  , 
& l’on  examina  l’affaire  avec  toutes  les  précautions 
qu’on  jugea  capables  d’empêcher  que  ce  qui  y feroit 
décidé  ne  fût  tourné  en  ridicule  ; l’on  prévit  les.fa- 
cheufes  fuites  de  ce  qu’on  alloit  faire  ; mais  enfin  la 
crainte  de  defobliger  le  prince  l’emporta  chez  Lu- 
ther & fes  principaux  difciplcs  fur  la  loi  de  Je fus- 
Chrift , fur  la  confidence  , fur  la  réputation,  & fur 
les  autres  raifons  divines  & humaines,  en  forte  que 
les  miniftres  Protcftans  permirent  au  prince  de 
prendre  une  féconde  femme  par  la  ré ponl'e  qui  fuit 
& qui  eft  digne  d’attention. 

Nous  avons  appris  de  Bucer,  & lû  dans  l’inftruc- 
tion  que  votre  altcffe  lui  a donnée  , les  peines  d’ef- 
prit  & les  inquiétudes  de  confidence  où  elle  eft 
prefentement  ; &c  quoiqu’il  nous  ait  paru  très-diffi- 
cile de  répondre  fi-tôt  aux  doutes  qu’elle  propofe , 
nous  n’avons  pas  néanmoins  voulu  laitier  partir  fans 
réponfe  le  même  Bucer,  qui  étoit  prefie  de  retour- 
ner vers  votre  altcffie.  Nous  ayons  reçu  une  excré- 
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me  joïc,  ôc  nous  avons  loué  Dieu  de  ce  qu’il  a guc- 

A N.  r][  votre  altcfle  d’une  dangereufe  maladie  , & nous 

le  prions  qu’il  la  veuille  long-temps  conferver  , 
dans l’ulagc  parfait  delafanté  qu’il  vient  de  lui  ren- 
dre. Elle  n’ignore  pas  combicnnotre  églife  cft  pau- 
vre, miferablc,  abandonnée  &c  petite  de  princes  rc- 
gens  & vertueux  qui  la  protègent  ; & nous  ne  dou- 
ions point  que  Dieu  ne  nous  en  laide  toûjours  quel- 
ques-uns, quoiqu’il  menace  de  temps  en  temps  de 
Tcn  priver  , & qu’il  la  mette  à leprcuve  par  diffe- 
rentes tentations. 

Voici  donc  ce  qu’il  y a d’important  dans  la  que- 
ftionqucBucer  nous  a propoféc.  Votre  altcd'e  com- 
prend adez  d’elle  même  la  différence  qu’il  y a d’é- 
tablir une  loi  univerfelle , & d’ufer  de  difpcnfe  en 
un  cas  particulier  pour  depredantes  raifons , &:  avec 
la  permidion  de  Dieu  : car  il  cil  d’ailleurs  évidenc 
que  les  difpenfes  n’ont  point  de  lieu  contre  la  pre- 
mière des  loix  qui  eft  la  divine.  Nous  ne  pouvons 
pas  confciller  maintenant  que  l’on  introduilc  en  pu- 
blic , & que  l’on  établidc  comme  par  une  loi  dans 
le  nouveau  teftament-,  celle  de  l’ancien  qui  permet- 
toit  d’avoir  plus  d’une  femme  , votre  altcdc  fqait 
que  fi  l’on  faifoit  imprimer  tout  ce  que  l’on  penfe 
lur  une  matière  fi  délicate , on  le  prendroit  pour  un 
p-réccpte,  d’ou  il  arriveroit  une  infinité  de  troubles 
& de  fcandalcs.  Nous  prions  votre  altede  de  confi- 
derer  les  dangers  où  feroit  expofé  un  homme  con- 
vaincu d’avoir  introduit  en  Allemagne  une  fembla- 
ble  loi , qui  diviferoit  les  familles  &c  les  engageroie 
en  des  procès  éternels. 

Quant  à l’objc&ion  que  l’on  fait , que  ce  qui  eft 
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juftc  devant  Dieu  , doit  être  abfolumcm  permis  , — — — - 
. • / i c-  r • An.  i t 3s>. 

on  y doit  répondre  en  cette  manière.  Si  ce  qui  clt  J 3 

équitable  aux  yeux  de  Dieu,  cfl  d’ailleurs  comman- 
dé 5c  nccefiaire,  l’objection  cfl:  véritable  ; s'il  n’cft 
ni  commîmdé  ni  ncccffaire  , il  faut  encore  avant  V 

Suc  de  le  permettre  avoir  égard  à d’autres  circon- 
ances  , ôc  pour  venir  à la  queflion  dont  il  s’agit  : 

Dieu  a inflitué  le  mariage  pour  être  une  focicté  de  . 
deux  perfonnes  , 6c  non  pas  de  plus  , fuppofé  que 
la  nature  ne  fut  pas  corrompue  , 5c  c’efl  là  le  fens 
du  palfage  de  la  Genefe  , ils  feront  deux  en  une  feule 
chair.  C’eftee  qu’on  obferva  au  commencement. 

Lamech  fut  le  premier  qui  époufa  plufieurs  fem- 
mes, 5c  l’écriture  remarque  que  cet  ulagc  fut  in- 
troduit contre  la  premier  réglé.  Il  palla  néan- 
moins en  coûtumjc  dans  les  nations  inhdcles  , 5c 
l’on  trouve'mcmc  depuis  qu’Abraham  5c  fa  pofte-' 
rité  eurent  plufieurs  femmes.  Il  cfl  encore  confiant 
par  le  Deutéronome , que  la  loi  de  Moïfc  le  permit 
enfuite,  ôc  que  Dieu  eut  en  ce  point  de  la  condcf- 
cendancc  pour  la  foiblefle  de  la  nature.  Puifqu’il 
cfl  donc  conforme  à la  création  des  hommes  5c  au 
premier  établiflement  de  leur  focicté  , que  chacun 
d’eux  fe  contente  d’une  feule  femme , il  s’enfuit  que 
la  loi  qui  l’ordonne  cfl  loüablc  ; quelle  doit  être 
reçue  dans  l’églife,  5c  que  l’on  n’v  doit  point  intro- 
duire une  loi  oppoféc  , parce  que  Jefus-Chrifl  ’à 
répété  dans-le  dix-ncuviémc  chapitre  de  faint  Ma- 
thieu le  paffage  de  la  Genefe  : Ils  feront  deux  en 
une  feule  chair  ; ôc  y rappelle  dans  la  mémoire  des 
chrétiens  , quel  avoir  dû  être  le  mariage  , avant 
qu’il  eut  dégénéré  de  fa  pureté.  Ce  qui  n’empêche 
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de  gentilshommes  d’une  humeur  farouche  -,  qu’il  

n’y  a là  comme  prefque  partout  ailleurs  dans  l’ Al-  D3P* 

lemagnc , que  les  pcrfonnes  nobles  qui  pui  fient 
poîTedêr  les  bénéfices  des  églifes  cathédrales  ; que 
ces  bénéfices  font  de  très-grand  revenu  ; que  ceux 
qui  les  tiennent  ont  beaucoup  d’averfion  pour  la 
pureté  de  levangile  qu’ils  jugent  leur  être  contrai- 
re ; nous  fçavons  les  impertinens  difcours  que  les 
plus  illuftrcs  d’cntr’cux  ont  tenu  ; & il  eft  aifé  de 
juger  quelle  feroit  la  difpofirion  de  votre  noblcfie 
& de  vos  autres  fujets , li  votre  altefie  introduifoic 
une  fcmblablc  nouveauté.  6°.  Votre  altefie  par 
une  grâce  particulière  de  Dieu,  eft  en  grande  répu- 
tation dans  l’empire  8c  dans  les  pais  étrangers  ; 8c 
il  eft  à craindre  que  l’on  ne  diminue  beaucoup  de 
l’cftime  8c  du  rcfpeél:  qu’on  a pour  elle  , fi  clic  exé- 
cute le  projet  d’un  double  mariage.  La  multitude 
des  fcandalcs  qui  font  ici  à craindre  , nous  oblige 
à conjurer  votre  altefie  d’examiner  la  chofc  avec 
toute  la  maturité  de  jugement  que  Dieu  lui  a 
■donné. 

Ce  n’cft  pas  aufii  avec  moins  d’ardeur  que  nous 
la  conjurons  d’éviter  en  toute  maniéré  la  fornica- 
tion 8c  l’adultcrc  -,  8c  pour  avouer  fincercmcnt  la 
vérité  , nous  avons  eùJong-tcmps  un  regret  fenfi- 
ble  de  voir  votre  altefie  abandonnée  à de  telles  im- 
purctez,  qui  pouvoient  être  fuivics  des  effets  de  la 
vengeance  divine  , de  maladies  8c  de  beaucoup 
d’autres  inconvenicns  ; nous  prions  encore  votre 
altefie  de  ne  pas  croire  que  l’ufage  des  femmes 
hors  le  mariage  , foit  un  péché  léger  8c  méprifablc 
comme  le  monde  fe  le  figure  ■>  puifque  Dieu  a fou- 
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vent  châtie  l’impudicité  par  les  peines  les  plus  feve- 
rcs  ; que  celle  du  déluge  cil  attribuée  aux  adultérés 
des  grands  -,  que  l’adultere  de  David  a donné  lieu  à 
un  exemple  terrible  de  la  vengeance  divine  ; que 
faint  Paul  répété  Couvent  , qu’on  ne  Ce  mocquc 
point  impunément  de  Dieu  ; Se  que  les  adultères 
n’entreront  point  dans  Ton  roïaume  : car  il  cil  dit 
au  fécond  chapitre  de  la  première  épitre  à Timo- 
thée, que  l’obéi  (lance  doit  être  compagne  de  la  foi, 
fi  l’on  veut  éviter  d’agir  contre  fa  confidence.  Au 
troifiéme  chapitre  de  la  première  épitre  de  faint 
Jean , que  fi  notre  cœur  ne  nous  Tcprochc  rien , nous 
pouvons  avec  joïc  invoquer  le  nom  de  Dieu  -,  Se  au 
chapitre  huitième  de  l’épirre  aux  Romains  , que 
nous  vivrons,  fi  nous  mortifions  par  l’cfprit  les  de- 
firs  de  la  chair,  mais  que  nous  mourrons  au  contrai- 
re en  marchant  félon  la  chair  -,  c’cft-à-dire , en  agif- 
fant  contre  notre  propre  confcicncc.  Nous  avons 
rapporté  ces  palfag  es,  afin  que  votre  altcffcconfidc- 
rc  mieux  que  Dieu  ne  regarde  point  comme  une 
bagatelle  le  vice  de  l’impureté , comme  le  fuppofene 
ceux  qui  par  une  extrême  audace  ont  des  fentimens 
païens  fur  une  doctrine  fi  confiante. C’elt  avec  plai- 
nt que  nous  avons  appris  le  trouble  Se  les  remords 
de  confcicncc  où  votre  altcfl'e  eft  maintenant  pour 
cette  forte  de  défauts  ; Se  que  nous  avons  entendu 
le  repentir  qu’elle  en  témoigne , votre  altcfic  a pre- 
fentement  à négocier  des  affaires  de  la  plus  grande 
importance.  Se  qui  concernent  tout  l’univers.  Elle 
eft  d’une  complcxion  fort  délicate  & fort  vive  -, 
elle  dort  peu  , Se  ces  trois  raifons  qui  ont  obligé 
tant  deperfonnes  prudentes  à ménager  leur  corps , 
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font  plus  que  fuffifantes  pour  autorifer  votre  altcflc 
à les  imiter. 

On  lit  de  l’incomparable  Scandcrbeg  qui  défit 
en  tant  de  rencontres  les  deux  plus  puiflans  empe- 
reurs des  Turcs , Amurat  IL  & Mahomet  II.  & 
qui  tant  qu’il  vécut , preferva  la  Grece  de  leur  ty- 
rannie , qu’il  exhortoit  fouvent  Tes  foldats  à la  cha- 
fteté  , 8c  leur  difoit  qu’il  n’y  avoir  rien  de  fi  nuifi- 
blc  à leur  profeflion  que  le  plaifir  de  l’amour.  Que 
fi  votre  altefi'e  apres  avoir  époufé  une  fécondé  fem- 
me , ne  vouloit  pas  quitter  (a  vie  licentieufe , le  re- 
jmede  dont  elle  propofe  de  fe  fervir , lui  feroit  inuti- 
le. Il  faut  que  chacun  foit  le  maître  de  (bn  corps 
dans  les  actions  extérieures  , 8c  qu’il  fade , fuivant 
l’expreffion  de  faint  Paul , que  fes  membres  foient 
des  armes  dé  juftice.  Qu’il  plaife  donc  à votre  al- 
tefTe  , d’examiner  ferieufement  les  confidcrations 
du  fcandale , des  travaux  , du  foin , du  chagrin  , 8c 
des  maladies  qui  lui  ont  été  reprefentées  -,  qu’elle 
fe  fouvienne  que  Dieu  lui  adonné  de  la princcffc 
fa  femme  un  grand  nombre  d’enfans  des  deux 
fexes  , fi  beaux  & fi  bien  nez , quelle  a tout  fujet 
d’en  être  fatisfaitc  ; combien  y en  a-t’il  d’autres  qui 
doivent  exercer  la  patience  dans  le  mariage  par  le 
feul  motif  d’éviter  le  fcandale  ? Nous  n’avons  gar- 
" *dc  d’exciter  votre  altefTe  à introduire  dans  fa  mai- 
fon  une  nouveauté  fi  difficile»  Nous  attirerions  fur 
nous  en  le  faifant , les  reproches  & la  perfecution 
non  feulement  des  peuples  de  la  Hcfic , mais  en- 
core de  tous  les  autres  Allemands , 8c  même  de 
tous  les  chrétiens.  Ce  qui  nous  feroit  d’autant 
moins  fupportablc  , que  Dieu  nous  commande 
Tome  XXVlll.  ■ Kk 
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dans  le  minillcre  que  nous  exerçons , de  régler , 

An.  i y 3 j>.  autant  qu’il  nous  fera  poflible , le  mariage  & les  au- 
tres états  de  la  vie  humaine  félon  l’inftitution  di- 
vine , de  les  confervcr  en  cet  état  lorfquc  nous  les 
y trouvons  , & d’éviter  jufquaux  moindres  appa- 
rences de  fcandalc. 

C’cll  maintenant  la  coutume  du  ficelé , de  re- 
jetter  fur  les 'prédicateurs  de  l’évangile  toute  la 
• faute  des  actions  où  ils  ont  eu  tant  l'oit  peu  de 

Fart  , lorfqu’on  y trouve  à redire..  Le  cœur  de 
homme  cit  également  inconftant  dans  les  condi- 
tions les  plus  relevées  &:  dans  les  plus  bafl'cs , 
l’on  a tout  à craindre  de  ce  côté-là.  Quant  à ce 
que  votre  altclTe  dit  qu’il  ne  lui  cft  pas  poflible  de 
s’abltcnir  de  la  vie  impudique  quelle  m£ne  , tant 
quelle  n’aura  qu’une  femme  , nous  fouhaiterions 
quelle  fût  en  meilleur  état  devant  Dieu  , qu’elle 
vécût  en  fureté  de  confcicnce,  quelle  travaillât 
pour  le  falut  de  fon  amc  , & qu’elle  donnât  à fes 
fujets  un  meilleur  exemple  : mais  enfin  fi  votre 
altefle  eft  entièrement  refoluë  d’époufer  une  fé- 
conde femme  , nous  jugeons  quelle  doit  le  faire 
fecrctemcnt , comme  nous  avons  dit  à l’occafion 
de  la  difpenfe  qu’elle  demandoit  pour  le  même 
fujet , c’eft-à-dire  , qu’il  n’y  ait  que  la  perfonne 
qu’elle  époufera  & peu  d’autres  perfonnes  fideles* 
qui  le  fçaehent',  en  les  obligeant  au  fccrct  fous  le 
fccau  de  la  confeflion.  Il  n’y  a point  ici  à crain- 
dre de  contradiélion  ni  de  fcandale  confiderablc  ; 
car  il  n’cft  point  extraordinaire  aux  princes  de 
nourrir  des  concubines  ; & cjuand  le  menu  peuple 
$‘cn  feandalifera  , les  plus  éclairez  fc  douteront 
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de  l«i  vérité  -,  & les  pcrfonnes  prudentes  aimeront 
toujours  mieux  cette  vie  modérée  que  l’adulterc  & 
fes  autres  actions  brutales.  L’on  ne  doit  pas  fc  fou- 
cicr  beaucoup  de  ce  qui  s'en  dira , pourvu  que  la 
confciencc  aille  bien.  C’cll  ainfi  que  nous  l’ap- 
prouvons , & dans  les  feules  circonftanccs  que 
nous  venons  de  marquer  •:  car  l’évangile  n’a  ni  ré- 
voqué ni  deffendu  ce  qui  avoir  été  permis  dans 
la  loi  de  Moïfc  à l’égard  du  mariage.  Jefus-Chrift 
n’en  a point  changé  la  police  extérieure  ; mais  il  a 
ajouté  feulement  la  jullice  & la  vie  éternelle  pour 
rccompcnfe.  Il  enfeigne  la  vraie  maniéré  d obéir 
à Dieu  , & il  tache  de  réparer  la  corruption  de  la 
nature. 

Votre  alteffe  a donc  dans  cet  écrit , non  feule- 
ment l’approbation  de  nous  tous  en  cas  de  ncccfli- 
té  fur  ce  qu’elle  defire , mais  encore  les  reflexions 
<jue  nous  y avons  faites  : nous  la  prions  de  les  pefer 
en  prince  vertueux  , fage  & chrétien  ; & nous 
prions  Dieu  qu’il  conduife  tout  pour  fa  gloire  &: 
pour  le  falut  de  votre  altefle.  Pour  ce  que  votre 
altcfle  marque  dans  fon  inftru&ion  , que  fi  elle 
nqus  trouve  inexorables  , elle  s’adreflera  à l’empe- 
reur pour  cette  difpcnfc,  quelque  argent  qu’il  lui 
en  put  coûter  , ce  qu’il  n’accordera  pas  fans  la  dif- 
pcnfc du  pape  dont  elle  ne  fe  foucie  gueres  ; nous 
répondons  que  ce  prince  met  l’adultere  au  nombre 
des  moindres  pccnez  ; & il  y a beaucoup  à erainder 
que  fa  foi  étant  à la  mode  de  celle  du  pape  , des 
cardinaux  , des  Italiens , des  Efpagnols  , desSarra- 
fins , il  ne  traite  de  ridicule  la  propofition  de  votre 
altelfe , ou  qu’il  n’en  prétende  tirer  avantage  en 
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amufant  votre  altclfe  par  de  vaincs  paroles.  Nous 
fçavons  qu’il  cft  trompeur  Se  perfide  , & qu’il  ne 
tient  rien  des  mœurs  Allemandes.  Votre  altcflfc 
voir  qu’il  n’apporte  aucun  foulagcmcnt  fincerc  aux 
maux  extrêmes  de  la  chrétienté , qu’il  laide  le  Turc 
en  repos , Se  qu’il  ne  travaille  qu'à  divifer  l’empi- 
re , afin  d’agrandir  fur  fes  ruines  la  maifon  d’Au- 
triche. U cil  donc  à fouhairer  , qu’aucune  prince 
chrétien  ne  fe  joigne  à fes  pernicieux  defleins.  Dieu 
confcrvc  votre  altcfl'c , nous  fommes  très-prompts 
à lui  rendre  fcrvice.  Fait  à Wittemberg  le  mercre- 
di après  la  fête  de  faint  Nicolas , l’an  i ; 5 9.  & l’on 
voit  la  fignature  de  huit  théologiens  Proteftans , 
Luther  étant  à la  tête.  Le  lantgrave  muni  de  cette 
décilionne  penfa  plus  qu’à  obtenir  l’agrément  de 
fa  femme  Chrilline  de  Saxe  , Se  n’aïant  pas  eu 
beaucoup  de  peine  à l’avoir  en  lui  promettant  de 
ne  pa$  prendre  une  femme  d’égale  qualité  , afin  de 
ne  faire  aucun  tort  aux  enfans  qu’il  avoit  déjà  , 
il  jetta  les  yeux  fur  Marguerite  de  S.ial , fille  or- 
pheline d’un  liinplc  gentilhomme  de  Saxe  , Se  1 ’é- 
poula. 

Vers  le  même  temps  Luther  répandit  en  langue 
vulgaire  fon  ouvrage  fur  les  conciles  &:  l’églifc.  Il 
traite  d’abord  de  l’aflembléc  des  apôtFcs-  à Jerufa- 
1cm  , dont  il  cft  lait  mention  au  quinziéme  chapi- 
tre des  aétes  des  apôtres.  Il  rapporte  les  opinions 
contraires  des  docteurs  , principalement  de  faint 
Cyprien  & de  fai  nt  Augultin  , touchant  le  baptê- 
me i Se  là-dclfus  il  parle  descanons  des  apôtres  donc 
il  prétend  .montrer  la  faufleté  par  des  preuves  qu’il 
appelle  invincibles  , lôuteuant  que  ceux  qui  pro- 
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duifcnc  ainfi  tic  faux  titres  , méritent  d’être  punis 
de  mort.  Il  vient  enfuite  au  detail  des  quatre  pre- 
miers conciles  generaux  , de  Nicée , de  Conftanti- 
nople  j d'Ephefe  & de  Chalcedoinc  ; il  rapporte  la 
raifon  pour  laquelle  ils  furent  aflcmblcz , les  dé- 
crets qu’on  y fit , montre  quclle-cft  lapuifTancc  du 
concile  , 2c  qu’il  ne  lui  cli  pas  permis  d’établir  de 
nouveaux  articles  3c  foi , d’ordonner  de  nouvelles 
œuvres , de  gêner  les  confidences  par  de  nouvelles 
pratiques  ou  ceremonies,  de  fc  mêler  du  gouverne- 
ment public  ou  civil , 2c  de  faire  des  conflitu- 
tions  qui  contribuent  à augmenter  la  puifTancc  de 
quelqu’un.  L’office  du  concile , dit-il , eft  de  con- 
damner 8c  d’abolir  les  nouvelles  dodtrincs  contrai- 
res à l’écriture  fainte , les  ceremonies  inutiles  & 
fuperlHtieufcs,de  connoitrc,  juger  & définir  félon 
la  règle  de  la  parole  de  Dieu , des  matières  contcn- 
ticulcs.  Suivant  ces  principes  il  donne  la  définition 
de  l’églifc  avec  les  marques  auxquelles  on  la  peut 
•connoitrc  ; il  dit  que  le  pape  doit  être  condamné  , 
& obligé  à remettre  Les  chofes  dans  leur  premier 
* état  , attendu  qu’il  a feduit  les  fidèles  par  fes  faufTes 
doctrines  , les  tenebres  étant  parvenues  à tel  ex- 
cès , qu’on  croit  que  l’habit  de  religieux  contribue 
beaucoup  au  falut , 2c  que  plufieurs  de  médiocre 
condition  fouhaitent  d’être  enterrez  avec  cet  ha- 
lïit  : ce  que  la  pollcrité  , dit-il , aura  de  la  peine  à 
croire. 

Luther  aïant  eu  dans  la  meule  année  un  démêlé 
avec  quelques-uns  de  fa  feétc , qui  rejertoient  la  loi 
des  œuvres  , 2c  qu’ri  nomme  pour  cela  Amino- 
ifléens,  Cochlée  écrivit  contre  iui  pour  le  rendre 
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odieux  à ceux  de  fon  parti ; Ton  livre  contenoitcent 
cinquante  trois  propofitions  contre  foixante-dix  de 
Luther  contenues  dans  la  cinquième  partie  de  fon 
ouvrage.  Et  dans  laTnême  année  Cochlée  aïant  re- 
çu d'Angleterre  un  ouvrage  allez  long  imprimée  à 
Londres  & compofé  par  Richard  Moryfin  An- 
glois  , où  il  étoit  attaqué  au  fujet  du  livre  qu’il 
avoit  fait  contre  le  mariage  de  Henri  VIII.  il  y fit 
une  réponfe  fous  ce  titre , Balaj  de  Jean  Cochlée 
pour  fccoüer  les  araignées  de  Moryfm  Cet  Anglois 
lui  avoit  reproché  d’avoir  été  fait  chanoine  de 
Meribourg  à condition  qu’il  necriroit  plus  contre 
Luther,  & d’avoir  manqué  à fa  parole  , parce  qu’il 
s’étoit  laiHc  féduirc  aux  promcITcs  du  pape.  Co- 
chlée déclare  qu’il  n’eil  point  .chanoine  de  Merf- 
bourg , que  le  prince  George  de  Saxe  l’a  fait  venir 
de  Mayence  où  il  étoit  chanoine  dans  l’églifc  de 
faint  Vidtor , pour  lui  donner  un  canonicat  de  l’é— 
glife  cathédrale  de.Mifnic,  afin  d’aider  Jerome 
Emfcr  dans  la  défenfc  de  la  foi  catholique  contre, 
les  hérétiques.  Il  ajoute  qu’il  cil  fi  peu  vrai  qu’il 
ait  promis  de  ne  plus  écrire  contre  Luther  , que  • 
l’année  precedente  il  avoit  publié  fix  ouvrages  con- 
tre lui  fur  le  concile.  Sçavoîr  deux'  en  latin , & 
quatre  en  Allemand.  Il  défend  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  le  divorce  d’Henri  VIII.  & fc  vante  qu’E- 
rafmc  à approuvé  fon  ouvrage.  Il  prend  la  défenfc 
du  chancelier  Morus , & de  l’évêque  de  Roche- 
fter , en  montrant  qu’on  les  a condamnez  avec  in- 
juftice. 

Cochlée  vengea  auffi  cette  année  la  confulta- 
tion  des  prélats  nommez  par  le  pape  Paul  III. 
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fur  la  réformation  de  l’églifc  contre  les  écrits  pleins 
d’inve&ivcs  de  Jean  Sturmius.  L’écrit  de  Cochléc 
cil  intitulé  : Difcution  équitable  fur  leconfeil  des  car- 
dinaux & autres  députe Il  y loiie  beaucoup  Stur- 
mius fur  fon  équité  & la  modération  , montrant 
qu’il  accorde  beaucoup  de  chofcs  niées  par  Luther , 
& qu’il  laide  quelque  cfperance  de  réunion  dont 
Luther  fait  defefperer.  Il  lui  propofe  leconcilcpour 
juge  , & fait  voir  que  le  fcul  moïen  de  procurcr.la 
paix  de  l’églife,  eft  de  s’en  rapporter  fiîrcerement  à. 
la  decifion.  Il  avoue  qu’il  faut  reformer  les  abus.. 
Après  cela  Cochlée  rapporte  l’article  dont  Stur- 
mius convient , qui  eft  que  le  pape  doit  être  fournis 
aux  loix  & les  obfcrvcr  ; il  convient  de  cette  véri- 
té , mais  il  ajoûte , que  le  pape  a le  pouvoir  de  dif- 
penfer  fagement.  Il  obfcrve  que  le  principal  obfta- 
cle  de  la  concorde  , eft  la  reftitution  des  biens  ec- 
clefiaftiqucs.  Il  releve  enfuite  les  erreurs  qui  font 
dans  l’écrit  de  Sturmius , & demeure  d’accord  des 
moïens  de  réunion  que  ce  théologien  avoit  propo- 
[cz , qui  font  de  rétablir  des  cérémonies  qui  ne 
foient  point  contraires  à l’inftitution  de  Jefus- 
Chrift  ; de  permettre  que  l’on  reconnoiffe  l’évan- 
gile , d'accorder  des  alTcmblées  légitimés , de  don- 
ner des  pafteurs  propres  à s’acquitcr  de  leurs  fonc- 
tions , de  maintenir  l’ancienne  do&rine  & les  an- 
ciennes loix  , & de  r«formcr  les  abus.  Cochlée 
dit  que  le  concile  ne  fera  aucune  difficulté  d’ac- 
corder tous  ces  articles  ; que  le  pape  a déjà 
fait  des  avances  qui  doivent  en  faire  bien  cf- 
perer. 

Le  cardinal  Sadolet  écrivit  à Sturmius  fur  cemr- 
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me  ouvrage  auquel  Cochlée  avoit  répondu  : il  loue 
Ton  file  , mais  il  condamne  fort  les  termes  pleins 
d’aigreur  dont  il  s’étoit  fervi,  & les  injures  atroces 
qu’il  y débitoit  contre  l’églife  Romaine.  Peu  de 
temps  après  parut  un  autre  écrit  du  même  Cochlée 
contre  le  fentiment  des  Luthériens  , qui  foute- 
noient  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  per- 
manent dans  l’euchariftie  , &c  ne  fe  trouvoit  pre- 
fent  que  dans  l’ufage.  Il  prouve  le  contraire  par 
l’autorité  de  l’écriture  faintc  & des  peres , montrant 
que  le  corps  de  Jcfus-Chrift  &c  fon  fang  demeu- 
rent réellement  & fubftantiellcment  fous  les  e-fpc- 
ces  du  pain  & du  vin,  tant  qu'elles  demeurent  en- 
tières. 

En  Angleterre  Henri  VIII.  ptu  content  de 
la  déprédation  entière  qu’il  avoit  faite  l’année 
precedente  des  biens  de  tous  les  monafteres  , &r 
des  articles  rédigez  en  forme  de  confirmions 
par  fon  clergé  , qu’il  avoit  approuvez  en  i j 3 6. 
établit  de  nouveaux  articles  en  cette  année  1 j 3 9. 
£bit  pour  maintenir  ce  qu’il  avoit  déjà  publié  , 
foit  pour  contredire  le  pape  , qui  dans  fa  bulle 
l’accufoit  d’avoir  répandu  une  doctrine  héréti- 
que dans  fon  &ïaumc.  Pour  cet  effet  il  affcmbla 
Ion  parlement  le  vingt-huitième  d’ Avril  ; & fepe 
jours  après  l’ouverture  des  féanccs  , le  chancelier 
dit  aux  feigneurs , que  loroi  voulant  établir  dans 
fes  états  une  entière  uniformité  de  fentimens  au 
fujet  de  la  religion , & étouffer  toutes  fortes  de 
difputes  à cet  égard  , il  fouhaitoit  qu’ils  nôm- 
maffent  des  commiffaircs  pour  examiner  les  opi- 
nions de  part  & d’autre  , afin  d’en  dreffer  enfui- 
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te  un  mémoire  fur  lequel  toute  la  chambre  pût  dé- 
libérer. Cromwel  fut  nommé  par  les  feigneurs  avec 
les  deux  archevêques  d’ Y orck  èc  de  Cantorber y , les 
évêques  de  Durham , des  Bains  & Fontaines , d’Ely , 
de  Bangor  , de  Carlillc  & de  Vorccftcr  : mais  ne 
s’étant  pas  accordez  cnfcmblc , & aïant  contcfté 

fondant  onze  jours  fans  jamais  pouvoir  convenir , 
e duc  de  Norfolk  prefenta  quelques  articles  aux 
feigneurs , & fouhaita  de  la  part  du  roi  que  toute 
leur  chambre  les  examinât  , afin  de  frire  enfuite 
une  loi  irrévocable  , qui  fixât  les  fentimens  du 
public. 

Ces  articles  comprenoicnt  fix  queftions  entière- 
ment conformes  à l’ancienne  foi , Henri  voulant 
faire  voir  qu’en  aboliflânt  l’autorité  du  pape , & en 
détruifant  les  monafteres  dans  fon  roïaume  , il 
n’avoit  pas  changé  le  fond  de  la  religion.  La  pre- 
mière , fi  dans  l’euchariftic  le  pain  &c  le  vin  font 
thangez  au  corps  & au  fang  de  Jefus-Chrift.  La  fé- 
condé , li  l’on  devoir  accorder  au  peuple  la  com- 
munion fous  les  deux  cfpcccs.  La  troificme , fi  ceux 
& celles  qui  avoient  fait  vœu  de  chafteté  étoient 
obligez  par  la  loi  de  Dieu  d’obferver  le  vœu.  La 
quatrième  , fi  la  loi  divine  ordonnoit  de  celcbrer 
des  méfies  particulières.  La  cinquième , fi  le  maria- 
ge pouvoit  être  permis  aux  partcurs  fuivant  la  loi 
divine.  La  fixiéme , fi  la  confefiion  auriculaire  étoit 
néccflaire  &c  fondée  dans  la  loi  de  Dieu.  On  pré- 
tend que  Gardiner  évêque  de  Winchefter  étoit  le 
véritable  auteur  de  ces  queftions  , il  avoit  fait  en- 
tendre au  roi , que  c etoit  le  feul  moïen  d’empêcher 
• Tome  XXV III.  Ll 
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~ qu’il  ne  fe  formât  une  ligue  contre  lui  ; que  ce  qu’il 

’ avGit  aboli  n’étant  pas  clfenticl  à la  religion  , & 

n’étant  pas  regardé  comme  tel  par  la  plupart  des 
Chrétiens  , perfonne  de  bon  lens  ne  pourroit  le 
croire  hérétique  , pendant  qu’il  feroit  décider  en 
faveur  dcccshx  articles,  qui  diftinguoicncelTenticl- 
iement  les  vrais  Catholiques  de  tous  les  Sectaires 
& Novateurs  , & c’étoit  véritablement  prendre  le 
roi  par  fon  foiblc.  Mais  outre  ce  motif,  le  roi  en 
avoir  un  autre  qui  n’étoit  pas  moins  puiflant  : c’eft 
qu’en  ajoutant  une  pareille  loi  à celles  qui  avoient 
déjà  été  faites  contre  le  pape  , il  rendoit  fes  fujets 
tellement  dépendans  de  lui  , qu’il  ne  s’en  trou- 
verait prcfque  aucun  qui  ne  fût  expofé  i de  fâ- 
cheufes  recherches  , â caufc  de  la  peine  de  mort 
qu’il  prétendoit  attacher  contre  ceux  qui  com- 
battraient ces  articles  opiniâtrement.  Ainfi  les  Ca- 
tholiques & les  Proteftans  étoient  également  fous 
fa  main.  * * '« 

xvm.  Ces  fix  queftions  furent  donc  propofées  , & 

bat  ««  quedions  examinées  dans  la  chambre.  Cranmer  qui  etoit 
dan» h chambre.  Ludierien  » n’infifta  pas  beaucoup  fur  la  premier 
Ttf”rm.hî.v. 'j/f.  rc  j mais  il  combattit  long-temps  le  rctranche- 
ut-  & 3«3-  ment  de  la  coupe , l’obfervation  des  vœux  de  cha- 
flcté  , la  confcfiion  auriculaire  6c  le  célibat  des 

Erétres.  Ce  dernier  article  fur-tout  lui  faifoit 
eaucoup  de  peine  , parce  qu’il  étoit  lui- meme 
marié.  Mais  enfin  il  le  rangea  à l’avis  commun  , 
comme  il  avoir  prcfque  toûjours  coutume  de 
«faire. 

La  loîx  det  fix  On  drefla  la  conclufion  qui  approuvoit  ces  fix 
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articles  , Se  le  roi  la  continua  fous  le  titre  Je  loi. 
On  y faifoit  dire  à ce  prince  , qu’étant  informé  de 
La  divilîon  qui  s’étoit  gliflêe  entre  fes  fujets  , tant 
fèculiers  qu’eeelefiaftiques  touchant  la  religion  ; Se 
confidcrant  d’ailleurs  les  bons  effets  qu'une  parfai- 
te union  pouvoir  produire  , Se  de  quels  malheurs 
1 1 difeorde  feroit  iuivic , il  avoit  d’abord  affcinblc 
fon  parlement  Se  fon  clergé  pour  travailler  à affou- 
pir  ces  différends.  Que  fix  articles  aïant  été  propo- 
fez  Se  examinez  par  le  clergé  , il  s’étoit  rendu  au 
parlement , où  après  en  avoir  conféré  lui-même,  on 
avoit  fixé  ces  fix  articles  ainfi  énoncez.  i°.Qu’après 
la  confecration  du  pain  & du  vin  il  ne  reftoit  dans 
le  facremcnt  aucune  fubltance  de  ce  pain  Se  de  ce 
vin  , mais  que  le  corps  Se  le  fang  naturel  de  Jefus- 
Chrifl  y étoient  fous  ces  enveloppes.  i°.  Que  l’é- 
criture n’établiffoit  pas  la  néceflité  abfoluë  de  com- 
munier fous  les  deux  cfpcccs , Se  qu’on  pouvoir 
être  fauvé  fans  cela  , puifquc  le  corps  Se  le  fang  de 
Jefus-Chrift  exiftoient  enfemble  dans  chacune  des 
cfpcces.  3°.  Que  la  loi  de  Dieu  ne  permettoit  point 
qu’on  fc  mariât , après  avoir  reçu  l’ordre  de  prêtri- 
fc.  4°.  Que  fuivant  cette  même  loi , il  f*lloit  garder 
le  vccu  de  chaflcté  , quand  on  l’avoit  fait.  y°.  Que 
l’on  devoir  continuer  l’ufagc  des  meffes  particulie- 
• res , lequel  avoit  fon  fondement  dans  l’écriture  , 
Se  étoit  d’un  grand  fecours.  6°.  Que  la  confcflion 
auriculaire  étoit  utile  Se  même  néceffairc,  Se  qu’on 
devoir  en  conferver  la  pratique  dans  l’églilc. 

Ces  articles  furent  publiez  par  l’autorité  du  roi 
Se  du  parlement  ; Se  on  les  appella  le  jlatut  du 

Llij 


An.  ij35 >. 

articles  établie 
par  Hemi  VIII. 

SlsiJii.  i»  etm~ 
ir.tnt.  t. \i.p. 
Buntti  »r  Jhfri 

fViff- 


XX. 

Peines  orJonî 
nées  contre  les 


Digitized  by  Google 


An. 

violateurs  de  cet- 
te lui. 


ic s Histoire  Ecclesiastique. 
fang  à caufe  des  peines  grieves  donc  on  devoir  pu- 
nir ceux  qui  leur  feraient  contraires  -,  car  on  ordon- 
noic  le- feu  5c  la  confifcation  de  toutes  forces  de 
biens,  tant  réels  que  perfonncls , à ceux  qui  com- 
battroient  le  premier  article  , foie  dans  leurs  fer- 
mons , ou  dans  leurs  difeours,  ou  dans  leurs  écrits  r 
& l’on  déclaroit  même  que  l’abjuration  ne  leur  fe- 
roic  point  accordée.  On  devoit  punir  de  la  corde 
tous  ceux  qui  prêcheraient  hautement,  ou  députe- 
raient opiniâtrement  contre  les  autres  articles.  Et 
pour  les  perfonnes  qui  ne  feraient  qu’écrire  ou  par- 
ler contre  ces  articles , elles  étoient  condamnées 
pour  la  première  fois  à une  prifon , dont  le  roi  li- 
miterait la  durée , 5c  à la  confifcation  de  tous  leurs 
biens , ôc  à la  mort  pour  une  féconde  offenfe. 

Dans  cotte  meme  ordonnance  le  parlement  an- 
nulloit  tous  les  mariages  des  prêtres , 5c  condamnoit 
à la  mort  les  ecclelialliques  qui  continueraient  de 
vivre  avec  leurs  femmes.  De  plus  la  confifcation  ÔC 
la  prifon  étoient  ordonnées  pour  la  première  offen- 
fe contre  les  prêtres  qui  entretiendraient  un  com- 
merce criminel  avec  des  femmes , contre  les  fem- 
mes qui  fédéraient  laiffë  féduirc  , 5c  contre  ccur 
qui  mépriferoicntlaconfcffion  5c  le  facrcment,ou 
négligeraient  de  fc  confeffcr  5c  de  communier 
dans  le  temps  marqué  pour  cela.  Et  en  casde  rechu-  ' 
te  , le  parlement  les  condamnoit  tous  à la  mort. 
Enfin  pour  rendre  allurée  l’execution  de  fon  arrêt , 
il  en  rcgloit  la  manière.  Les  archevêques  5c  les  évê- 
ques , ou  leurs  commillaircs  5c  leurs  officiaux 
étoient  chargez  de  tenir  leurs  finodes  dans  chaque 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-trente-neuvie’me.  1C9 

province  tout  au  moins  quatre  fois  l’année , de  pro 

ceder  contre  les  coupables  par  accufation  publique  An.  ij3$. 
& de  s’afl'ocicr  douze  juges.  Avant  toutcschofcs  ils 
dévoient  faire  ferment  d’exccutcr  leur  commiilion 
en  cela  , fans  aucune  partialité  ; ne  favorifant  point 
les  uns , n’agilïant  point  contre  les  autres  par  un 
principe  de  naine  , & ne  fe  laifïant  jamais  corrom- 
pre. On  obligeoit  encore  chaque  curé  de  lire  cette 
ordonnance  dans  la  paroiffe  tous  les  trois  mois.  Et 
on  finiffoit  par  une  reftridtion  à l’article  des  voeux 
de  chaftcté  /qui  étoit  que  ces  voeux  n’auroient  point, 
de  force  à l’égard  de  ceux  qui  les  auroient  faits  par 
contrainte  ou  au-deflous  de  vingt-un  ans. 

Une  autre  affaire  importante  occupa  encore  les  xxr.  * 
deux  chambres  du  parlement , ce  fut  la  fuppref-  |a  ruMp,”cffiôn  de* 
fion  des  grandes  aboaïes  pour  laquelle  on  fit  une  ^ba.w. 
loi.  On  confirma  les  réfîgnations , on  donna  pour 
toûjours  au  roi  & à fes  fucccfl'curs  tous  les  cou- 
vents qui  avoient  été  fupprimez  , réfignez  , aban- 
donnez ou  confifquez  , & tous  ceux  qui  lui  éché- 
roient  à l’avenir  en  l’une  ou  en  l’autre  de  ces  ma- 
niérés. Ainfi  la  fuppreflion  a&uellc  des  monafte- 
rcs  fut  tout-à-fait  finie  dans  cette  année.  Les  com- 
mifTaircs  nommez  par  le  roi  pour  cet  effet,  ré- 
glèrent tout  ce  qui  en  dépendoit.  Ils  ajugerent  une 
certaine  fubfiftance  aux  abbez , prieurs , moines 
& religieufes.  Ils  firent  faire  l’eftimation  de' 
l’argenterie  , des  meubles  , des  ornemens  des  prê-- 
tres  , des  autels  , des  églifes  , 8c  iiatuerent  fur  les 
maifons  qui  féroient  démolies  8c  fur  celles  qui  * 
feroient  confervécs.  Quelques  auteurs  ont  dit  que' 
tous  ces  revenus  rrtontoient  à plus  de  feize  cens 
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mille  livres  fterling  , outre  l’argent  comptant  que 
le  roi  tira  de  la  vente  des  eifers.  L’avidité  des  cour- 
tifans  & des  favoris  y trouva  fon  compte  , & 
tout  cela  attira  à ce  prince  le  jufte  blâme  d’avoir 
pillé  les  biens  de  l’églife. 

Cependant  comme  il  avoit  infinuc  aulfi  qu’il 
vouloir  fe  fervir  des  revenus  pour  quelque  éta- 
bliflcmcnt  utile  à la  religion , le  parlement  fit  un 
autre  ftatut  pour  lui  accorder  la  liberté  de  fonder 
quelques  nouveaux  CYcehcz  ; afin  que  la  parole  de 
Dieu  , difoit-il,  fût  enfeignéc  avec  foin , qu’on 
élevât  la  jeunelfe  dans  les  fcienccs , que  les  pau- 
vres qui  voudroient  s’engager  dans  l’état  ecclehaf- 
tique , eufTent  de  quoi  s’entretenir  pour  étudier 
dans  les  academies , & les  anciens  pour  fubliftcr 
le  refte  de  leurs  jours.  Que  l’on  eût  de  bons  hô- 
pitaux , que  les  profeficurs  en  hébreu  , en  grec  de 
çn  latin  euflent  un  honoraire  raifonnable  ; qu’on 
pût  diftribucr  tous  les  jours  des  aumônes  ; qu’on 
établît  un  fonds  pour  entretenir  les  grands  che- 
mins } de  qu’on  pût  augmenter  les  revenus  des 
ccclcfiaftiqucs.  Le  parlement  donnoit  pouvoir  au 
roi  de  fonder  de  nouveaux  évéchcz  de  de  nouvel  - 
les cathédrales , de  faire  des  reglcmcns  pour  ces 
fondations  , de  de  transférer  ou  divifer  les  diocé- 
fes  comme  il  le  jugeroit  â propos.  On  voit  dans  les 
aéVes  une  lifte  des  évcchcz  qu’Henri  devoit  fon- 
der , mais  la  meilleure  partie  des  deiTeins  de  ce 
prince  n’eut  aucun  fucccs  â caufe  des  grands  chan- 
gemens  qui  arrivèrent  à la  cour.  On  fit  dans  le 
même  parlement  une  -autre  loi , touchant  l’obéïf- 
fancc  qui  étoit  due  aux  déclarations  du  roi  ; & 
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Une  autre  pour  les  officiers  delà  couronne  , don- 
nant le  pas  au  viccgcrcnt  Crom  wel  dans  les  affai- 
res cctlcfiaftiqucs , immédiatement  après  les  prin- 
ces du  fang  , quoiqu’il  ne  fut  que  le  fils  d’un  Icrru- 
rier.  Enfin  le  meme  parlement  confirma  la  fenten- 
cc  de  mort  donnée  contre  le  marquis  d’Exccller  , 
milord  Montaigu , & autres  qui  avoient  été  exé- 
cutez pour  leur  corrcfpondance  avec  le  cardinal 
Polus. 

Dès  que  le  parlement  fut  feparé  , le  roi  envoïa 
des  commiflaircs  dans  les  differentes  provinces  du 
roïaume  pour  rechercher  ceux  qui  condamnoient 
les  fix  articles,  &;  comme  Cromwcl  8c  Cranmcr 
ctoient  fufpcéts  dans  cette  affaire  ; ceux  qui  n’é- 
toient  pas  favorables  à la  reforme , reprefenturent 
au  roi  que  ce  feroit  travailler  en  vain  que  de  les 
charger  du  foin  dénommer  descommiffaircs  pour 
faire  ces  perquifitions.  On  nomma  donc  des  gens 
d’un  parti  contraire  au  leur  , qui  exécutèrent  leurs 
ordres  avec  beaucoup  de  paffion  & d’injullice. 
Dans  la  feule  ville  de  Londres  en  fort  peu  de  temps 
on  mit  en  prifon  plus  de  cinq  cens  perfonnes  pour 
ce  fujet  ; dès  lors  on  jugea  combien  il  en  faudroit 

f»unir  dans  le  refte  du  roïaume.  Ce  qui  engagea 
e chancelier  à reprefenter  au  roi  qu’une  fi  rr- 
**t  goureufe  perquifition  pouvoir  avoir  des  fuites  fa- 
chcufcs  , puifqu’clle  devoir  caufer  la  mort  à une 
infinité  de  gens  de  tout  âge  8c  de  tout  fexe  : 8c 
par  là  il  obtint  un  pardon  abfolu  pour  tous.ceux 
c^ui  avoient  été  mis  en  prifon.  Depuis  ce  temps- 
là  jufqu'à  la  mort  de  Cromwcl  l’execution  duïta- 
tut  des  fix  articles  demeura  comme  en  lufpcns  » 
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quoiqu’il  fubliftat  toujours , enfortequ’ilne  tenoît 
qu’au  roi  tic  le  faire  exécuter  , ce  qui  lui  attira  une 
complaifancc  aveugle  de  la  part  des  deux  partis , 
chacun  aïant  à craindre  fa  propre  ruine. 

Mais  toutes  ces  complaifançes  n’empcchcrcnt 
pas  la  punition  de  deux  évêques , Schaxeon  évêque 
de  Salifbury  de  Latimer  de  \/ orchcftcr.  Comme  ils 
ne  pouvoierit  fe  refoudre  à donner  leur  approba- 
tion au  llatut  des  fix  articles,  ils  crurent  qu’en  quit- 
tant leurs  évêchcz  , ils  feroient  moins  expofez  aux 
attaques  de  leurs  ennemis.  Cette  démillion  fe  fitun 
peu  après  la  réparation  du  parlement , puifqu’il  pa- 
toit  que  le  feptiéme  de  Juillet  les  chapitres  de  ces 
deux  lièges  demandèrent  la  permiflion  d’élire  d’au- 
trcs.évêques  , ce  qui  leur  fut  accordé.  Mais  la  dif- 
grace  des  deux  prélats  alla  plus  loin  , ils  n’eurent 
pas  plutôt  mis  faite  de  leur  réfignation  entre  les 
mains  du  roi,  qu’ils  furent  aceufez  d’avoir  des  fen- 
timens  contraires  aux  fix  articles , Se  mis  en  prifon 
à la  tour , où  Latimer  demeura  tant  que  le  roi  vé- 
cut , Schaxton  fe  retraita  pour  avoir  fa  liberté  ; 
mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  rétabli  dans  fon 

/Al/  1 

evechc. 

Quoique  l’affaire  des  fix  articles  ne  fut  pas  fa- 
vorable aux  partifans  du  Lutheranifme  en  Angle- 
terre , l’archevêque  de  Cantorbery  eut  cependant 
allez  de  pouvoir  auprès  du  roi  pour  en  obtenir  une 
grâce  qui  releva  un  peu  leurs  cfpcrances.  Cran- 
mer  .avoit  déjà  obtenu  qu’il  y auroit  dans  chaque 
églife  une  bible  attachée  avec  une  chaîne  , afin 
que  chacun  eût  la  liberté  de  l’aller  lire  > mais  com- 
me beaucoup  de  gens  négligeoient  de  le  faire  ; 
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l'archevêque  aïant  trouvé  une  occafion  favorable, 
réprefenta  au  roi  qu'il  écoit  néceflâire  d'accorder 
à fes  fujets  la  permiihon  d'avoir  la  bible  dans  leurs 
maifons  , afin  que  chacun  put  fc  convaincre  plus 
aifément  que  la  prétendue  autorité  du  pape  n’avoit 
aucun  fondement  dans  la  parole  de  Dieu.  Gardi- 
ncr  qui  connoilToit  de  quelle  conféquence  étoit  la 
demande  de  Cranmer  , mit  tout  en  ufage  pour 
parer  le  coup  -,  mais  il  ne  put  réuflir  , & le  roi  pu- 
blia une  proclamation  dans  laquelle  il  difoit,  qu’il 
vouloit  bien  permettre  à fes  fujets  de  s’inftruirc 
des  veritez  de  la  religion  dans  la  parole  de  Dieu  , 
& que  pour  cet  effet  il  auroit  foin  de  leur  mettre 
entre  les  mains  une  exadbe  tradudtion  de  la  bible. 
Il  ajoùtoit  néanmoins  que  pour  prévenir  les  incon- 
veniens  qui  pourroient  naître  de  la  diverfité  des 
verfions , il  lcroit.fait  une  défenfe  ayx  libraires  de 
vendre  d’autres  bibles  que  celles  qui  feroient  ap- 
prouvées par  Cromwel , à qui  les  lettres  paten- 
tes de  la  permiffion  furent  adrcflccs,  comme  au 
viccgercnt  du  roïaume  pour  le  fpiritucl. 

Dans  ce  même  temps  le  roi  eut  envie  d’épou- 
fer  une  quatrième  femme.  Cromwel  toujours 
prêt  à favorilcr  ce  prince  dans  fes  pallions , raf- 
fermit dans  fon  deffein  , & fe  hâta  de  lui  cher- 
cher une  femme  comme  il  le  defiroit.  Il  jetta 
les  yeux  fur  Anne  fœur.du  duc  de  Clevcs  & de  la 
ducheffc  de  Saxe , & fc  fit  un  mérité  auprès  de 
cette  princefTe  de  l’avoir  propofée  au  roi.  La  prin- 
ccfTc  de  Clcves  faifoit  profeffion  du  Lutheranif- 
me  : mais  elle  avoit  toutes  les  qualitcz  qui  pou- 
Tome  XXV 111.  Mm 
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voient  plaire  à un  prince  paffionné.  Dès  que  Crom- 
wel  lui  en  eut  fait  le  portrait  tel  qu'il  le  jugea  à. 
propos , on  remarqua  l’impatience  où  le  roi  étoit 
de  la  pofTeder , & ce  prince  chargea  Crom  wcl  lui- 
même  de  faire  réuffir  cette  affaire.  Cromwel  s'y 
appliqua  en  homme  intcrefTé  à un  bon  fuccès , &c 
tout  étant  bien  difpofé  félon  fes  vœux  , la  prin- 
ccfTe  arriva  en  Angleterre  dans  le  mois  de  Décem- 
bre 1539.  Henri  impatient  de  la  voir  alla  jufqu’à 
Rochcttcr  fans  être  connu  -,  mais  fa  furprife  fut 
très-grande , lorfqu'il  la  trouva  très-differente  du 
portrait  qu’on  lui  en  avoit  fait.  Dès-lors  il  con- 
çut jpour  elle  une  averfion  dont  il  ne  put  jamais 
fe  défaire , & fon  dégoût  fut  fi  grand  , que  dans 
le  moment  même , il  aurait  rompu  le  mariage  fi 
l’état  de  fes  affaires  lui  eut  permis  de  faire  un  fem- 
blable  affront  aux  ducs  de  Saxe  &c  de  Cleves,  & de 
leur  renvoïcr  leur  fœur  : il  ne  laifia  pas  de  dire  en 
jurant  qu’on  lui  avoit  amené  une  cavale  Flaman- 
de^ qu’il  fe  repentoit  extrêmement  d’avoir  pouf- 
fé les  chofes  fi  loin  ; mais  l’amitié,  des  Protcffans 
lui  étant  très-nécefTaire  dans  la  conjoncture  délica- 
te où  il  fe  voïoit , il  réfolut  enfin  de  faire  le  facri- 
ficc  & d’époufer  celle  qu'il  ne  pouvoit  fouf&ir. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  que  Calvin  fe  maria 
aufïi  à Strafbourg  , afin  de  donner  en  fa  perfonne 
un  exemple  de  la  liberté  qu’il  accordoit  à ceux  de 
de  fa  fcCte  d’ufer  d’une  femme  , même  après  avoir 
fait  vœu  de  continence  perpétuelle  en  prenant  les 
ordres  fierez.  Il  époufa  une  nommee  Idclettc 
Burie  veuve  d’un  Anabaptillc  , à laquelle  il  avoit 
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fait  changer  de  fentimens  & de  fe&e , afin  de  fe 
lier  à elle,  il  n’en  n’eut  qu’un  fils  qui  mourut  avant 
lui. 

Le  douzième  de  Décembre  de  cette  même 
année  le  pape  tint  un  confiftoire  fecret  qui  dura 
jufques  à deux  heures  de  nuit , dans  lequel  il  fit 
une  promotion  de  douze  cardinaux.  Le  premier 
étoit  Frédéric  Fregofc  Génois  archevêque  deSaler- 
. ne , évêque  de  Gubio,  il  eut  le  titre  des  faints  Jean 
& Paul.  Le  fécond  Pierre  de  la  Baume-Montrcvel 
François,  évêque  de  Geneve  8c  archevêque  de  Be- 
fançon  , qui  eut  le  même  titre  des  faints  Jean  & 
Paul.  Le  troifîéme  Antoine  Sanguin  de  Mcudon , 
François  , évêque  d’Orléans , puis  archevêque  de 
Touloufc  , il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  in  Por- 
ticu.  Le  quatrième  Hubert  Gambara  Brcflan , évê- 
que de  Tortonc , qui  eut  le  titre  de  faine  Sylves- 
tre. Le  cinquième  Afcagne  Parifiano  natif  de  To- 
lentin , évêque  de  Gaete  puis  de  Rimini , on  lui 
donna  le  titre  de  fainte  Pudentiane.  Le  Sixième 
Pierre-Paul  Parifio  Italien  de  Cozence  , il  eut  le 
titre  de  fainte  Balbine , 8c  fut  évêque  de  Nufco. 
Le  feptiéme  Marcel  Ccrvin  évêque  deNicnflro, 
fon  titre  fut  celui  de  fainte  Croix  de  Jcrufalem. 
Le  huitième  Barthelemi  Guidoccioni  Lucquois , 
évêque  de  Terni  puis  de  Lucqucs , il  eut  lctitre 
de  Saint  Cefaire.  Le  neuvième  Denis  Laurerio 
de  Bcnevent , general  de  l’ordre  des  Servites , il 
eut  le  titre  de  faint  Marcel.  Le  dixiéme  Henri 
de  Borgia  de  Gandic  Efpagnol , évêque  de  Squilla- 
ce , on  le  nomma  cardinal  du  titre  des  faints  Ncréc 
.&  Aquillée.  Le  onzième  Jacques  Savelli  Romain 
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qui  fut  d’abord  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie.  Le  douzième  Michel  Silvius  Portugais, éve- 
que  de  Vifco  , qui  eut  le  titre  des  douze  apôtres. 

Ces  douze  cardinaux  remplacèrent  abondam- 
ment  ceux  qui  etoient  morts  cette  annee  , car  on 
n’en  compte  que  trois.  Le  premier  cft  Bernard 
Clefius  ou  de  ClofT  évêque  de  Trente  né  dans 
le  Tirol.  L’empereur  Maximilien  1.  l'avoir  ho- 
noré d’une  charge  de  confciilcr  de  l’empire,  &c 
lui  avoir  donné  ï’évêché  de  Trente  qu’il  gouver- 
na pendant  vingt-cinq  années.  Après  la  mort  de 
ce  prince  , Cleli  s’attacha  à Ferdinand  d’Autriche 
.frere  de  Charles  V.  qui  le  fit  grand  chancelier  de 
Bohcme  & de  Hongrie  , & fon  premier  fccrctai- 
re.  Il  fut  auffi  envoie  à Boulogne  pour  aflilter  au 
couronnement  de  Charles  V.  & s’acquitta  avec 
honneur  de  plufieurs  ambalTadcs.  En  iji 6.  il  fc 
trouva  à la  diète  de  Spire  , & l’empereur  lui  pro- 
cura le  chapeau  de  cardinal  que  lui  donna  le  pape 
Clement  VIL  en  1J30.  Cette  nouvelle  dignité 
contribua  à le  rendre  plus  confiderablc  en  Alle- 
magne , où  il  s’oppofa  avec  beaucoup  de  zélé  Sc 
de  vigueur  aux  cl  elfe  ins  des  Protcftans.  It  mou- 
rut d’apoplexie  en  dînant  le  vingt-huitième  de 
Juillet  de  cette  année  âgé  de  cinquante-cinq  ans  , 
& lut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Trente.  L’011  a 
quelques  lettres  de  lui  à Nauféa  , à Jean  Fabcr  fie 
d’autr-cs.  Erafme  lui  dédia  quelques-uns  de  fes  ou- 
vrages. 

Le  fécond  Laurent  Campege  recommandable 
par  fa  Jvertu  & par  fa  fcicnce , étoit  de  Boulo  - 
bis  de  Jean  Campcgi  fçavant  ju-. 
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rifconfultc , & fut  lui-même  profefleur  en  droit 

à Padoue.  Après  la  mort  de  la  femme  étant  en-  AN' 
tré  dans  l’état  ccclefiaftique  , il  eut  des  emplois 
conlidcrablcs , & contribua  beaucoup  à la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Boulogne.  Jules  II.  lui  donna 
un  office  d’auditeur  de  Rote  , le  nomma  à l’évêché 
de  Felrri , & enfuite  l’cnvoïa  nonce  en  Allema- 
gne. Leon  X.  le  créa  cardinal  le  premier  de  Juil- 
let 1 j 1 7.  fous  le  titre  de  faint  Thomas,  qu’il  chan- 
gea depuis  pour  celui  de  fainte  Marie  de  delà  le 
Tibre  , & pour  les  évcchcz  d’Albe , de  Palcftri- 
ne  & de  Sabine.  Il  revint  à Rome  dans  le  mois 
de  Janvier  1518.  & l’année  d’après  on  l’cnvoïa 
légat  en  Angleterre  afin  d’y  lever  les  décimes  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs  \ il  y obtint  l’évêché  de 
Salilburi  l’an  Sous  le  pontificat  du  pape 

Clément  VII.  il  fut  envoie  légat  en  Allemagne 
pour  s’oppofer  aux  Luthériens , & tâcher  de  ra- 
mener Luther  i mais  ce  fut  fans  fuccès,  & il  fe  con- 
tenta de  faire  des  ordonnances  pour  la  reforme  des 
mœurs.  En  1 jz8.  il  fut  encore  envoie  légat  en  An- 
gleterre pour  être  juge  du  divorce  de  Henri  VIII. 

Il  fc  trouva  au  couronnement  de  Charles  V.  d’où 
étant  repaflé  en  Allemagne  en  qualité  de  légat,  il 
a 11  1 lia  à la  diète  d’Aulbourg.  Il  mourut  à Rome  le 
dix-ncuviémc  de  Juillet  » 5 3 *>. 

Le  troifiéme  fut  Jacques  Simonctte  d’une  fa-  xxxir. 
mille  noble  de  Milan  , fils  de  Jean  Simonctta  fe- 
crctairc  de  François  Sforce  duc  de  Milan  , & de  CisfêJJ.  ut 
Catherine  Barbarcra  d’une  grande  naifiance.  Il 
fut  fi  bien  inftruit  dans  les  lettres , qu’étant  fort 
jeune  , il  compofa  un  traité  des  referves  des  bc- 
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neficcs  qui  fut  enfuite  augmenté  par  Paul  Granu- 

An.  1539.  tlus  julcs  U,  informé  de  fon  mérite  le  fit  avocat 
confifiorial  en  i;o;.  & enfuite  auditeur  de  Rote. 
Ce  fut  en  cette  qu'alité  cju’il  afiifta  au  concile  de 
Latran.  Leon  X.  l’envoïa  a Florence  pour  appaifer 
les  troubles  qui  s’étoient  élevez  dans  cette  ville. 
Clément  VII.  lui  donna  l’évêché  de  Pefaro  en  la 
place  deParisdeGraflisi&Paul  III.  le  créa  cardinal 
le  vingtième  de  Mai  1 33  j.  & le  nomma  un  de  ceux 
qui  dévoient  regler  les  matières  qu’on  devoit  trai- 
ter dans  le  concile  indiqué  à Viccnze.  Il  eut  l’évê- 
_ché  de  Pcroufe  dont  il  le  démit  enfuite  en  faveur 
de  François  Bernardin  fon  neveu  avec  l’agrément 
du  pape.  Il  mourut  le  premier  de  Novembre  1*39. 
& lut  enterré  dans  l’églifedela  Trinité  dans  la- 
quelle il  avoir  fait  bâtir  une  chapelle  magnifi- 


xxxm. 

Mort  de  Jean 
Lanfperg. 


que. 

Environ  trois  mois  avant  la  mort  de  ce  cardi- 
nal , c’eft-i-dirc , le  troifiéme  dJAoût  les  Char- 
Pttreïuj  tiliitt.  treux  perdirent  un  auteur  célébré  par  fa  pieté  & 
c*vorUndu,  m par  fes  écrits.  Ce  fut  Jean-Juftc  Lanlpcrgius  ou 
,h'*nL  , . de  Lanfperg  , ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance 
■p*r*t.  en  Bavière.  Il  fit  fes  etudes  a Cologne , & s’enga- 

in  4. 16.  fitcitp.  gea  dans  l’ordre  monaftique  chez  les  Chartreux  , 
oùihfut  prieur  d’une  mai  fon  proche  de  Julicxs. 
Il  vint  mourir  à Cologne  dans  la  trentième  année 
de  fa  profelfion  religieufe.  Comme  il  étoit  fort 
appliqué  à la  méditation  & à la  priere , il  eft  fur- 
prenant  qu’il  ait  pu  compofcr  un  fi  grand  nom- 
bre d’ouvrages  moraux  & fpiritucls  : car  on  a de 
• lui  deux  volumes  in  folio  imprimez  à Cologne 

iCn  1 3 3 ;.  qui  contiennent  les  traitez  fuivans.  Ma- 
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nucl  de  la  milice  chrériennc.  Entretien  de  Jefus- 
Chrift  avct  l'aine  fidèle  ; cet  ouvrage  a été  traduit 
en  françois  dans  le  fiécle  pâlie  , & imprimé  à Pa- 
ris. Exercices  & prières  pour  les  malades.  Deux  li- 
vres de  lettres.  D’autres  exercices  fpiritucls.  Une 
vie  de  yôtre  Seigneur.  La  flèche  de  l’amour  divin. 
Differentes  hymnes.  Des  méditations  foliloques.- 
Cinquantc-fix  homélies  fur  la  paflion  de  Jefus- 
Chrill.  Démonftration  de  la  religion  évangélique. 
Dialogue  entre  un  Luthérien  & un  moirée.  Miroir 
de  la  vie  chrétienne  j & des  fermons  prononcez 
dans  des  chapitres , outre  des  paraphrafes  fur  les 
épitres  & les  évangiles  de  toute  l’année  , avec  des 
fermons  pour  chaque  Dimanche  : ouvrage  qui  fut 
imprimé  auffià  Cologne  en  1 545.  & en  1/53.  & 
à Anvers  en  1/75.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  cir\q  volumes  in  40.  & imprimez  plus 
correctement  à Cologne  en  169 3.  Lanfpcrgius  tra- 
vail la  auflï  avec  beaucoup  de  zélé  à retirer  ceux  qui 
étoient  engagez  dans  les  nouvelles  opinions  de 
Luther , ou  à empêcher  que  ceux  qui  pouvoient 
être  feduits  ou  qui  avoient  quelque  penchant  à les 
fuivre  , ne  dcvinfTent  la  proie  de  ces  ennemis  de 
l’églife. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  fit  auffi  quel- 
ques cenfures  dans  cette  année.  Le  dernier  de  Jan- 
vier les  livres  de  Mclanchton  lui  aïant  été  pre- 
fentez  par  le  doCteur  Merlin , elle  en  ordonna  la 
fuppreflion  , & le  même  jour  à la  requête  de  mef- 
fiic  Louis  GuiUard  évêque  de  Chartres , fur  le  rap- 
port des  commiflaires  nommez  pour  l’examen 
d’un  livre  d’Erafme  intitulé  : Manuel  du  foldat 


An.  i j 3 9,- 
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tSo  Histoire  Ecclesiastique. 
chrétien  \ La  faculté  jugea  qu’il  falloir  fupprimer  cet 
ouvrage  comme  pernicieux  à la  religion  chrétien- 
ne. Elle  condamna  encore  un  autre  livre  intitulé 
inftru&ion  des  jeunes  gens,  par  Mclanchton,  pour 
régler  leurs  études  , publiée  par  Hcngcuderphe  , 
avec  des  additions  fur  la  do&rine  & l’inftiji&ion 
des  enfans , par  Bronsfelfius.  Après  en  avoir  rap- 
porté quelques  propofitions quelle  jugea  capables 
de  détourner  les  jeunes  gens  de  la  manière  ordi- 
naire d'étudier , elle  opina  qu’il  falloir  fupprimer 
ces  ouvrages  comme  pernicieux  à la  jcunelTc.  Le 
meme  jour  la  faculté  aflcmbléc  chez  les  Mathurins 
après  la  méfie  du  Saint-Efprit , dit  fon  avis  fur  une 
difficulté  qui  s’étoit  élevec  à l’occafion  d’Erafmc 
touchant  la  réglé  du  tiers  ordre  de  faint  Auguftin. 
C’étoit  à la  requête  des  chanoines  réguliers  de  faint 
Vi&or.  Erafme  difoit,  qu’il  y avoir  dieu  de  douter 
fi  du  temps  de  faint  Auguftin  les  moines  faifoient 
des  vœux.  La  faculté  entreprit  d’examiner  cette 
queftion,  Sc  conclut  contre  Erafme  que  les  moines 
de  ce  temps-là  faifoient  des  vœux  , que  la  propofi- 
tion  d Erafme  étoit  fcandaleufe  & la  contraire  vé  - 
ritable. 1 . . 

En  Ecofic  le  roi  Jacques  V.  voulant  fermer  l'en- 
trée à l'hérefie  dans  les  états  , pourfuivoit  avec 
zélé  rous  ceux  qui  débitoient  les  nouvelles  erreurs. 
Un  chanoine  régulier,  deux  religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique , &c  un  cordelier  qui  avoient 
quitté  leur  habit , & qui  enfeignoient  le  Luthc- 
ranifme,  furent  punis  de  mort  ; quelques  laïques 
furent  compris  dans  ce  fupplice  : ce  qui  arriva 
Eir  la  fin  de  Février.  Beaucoup  d’autres  furent 
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mis  en  prifon , & parmi  eux  fc  trouva  Georges 

Buchanan  homme  d’efprit , poète,  hiftorien  , An.  1J39. 
mais  d’une  famille  qui  ne  toit  rien  moins  que  riche 
& aiféc.  Son  oncle  maternel  l’envoïa  à Paris  où 
il  pafïa  deux  ans , après  Icfqucls  il  fut  contraint 
par  la  mifcrc  & par  Ion  peu  de  fanté , de  retour- 
ner en  Ecofïc.  Il  alla  étudier  en  logique  à faint 
André  fous  le  bon  vieillard  Jean  Major  , qui  le 
mena  en  Franco  où  il  pafla  cinq  ans,  & s’y  trour 
vant  aux  prifes  avec  la  mauvaife  fortune , il  fut 
contraint  de  régenter  la  grammaire  à Paris  dans 
le  college  de  faintc  Barbe.  Il  le  fit  pendant  près 
de  trois  ans , mais  ennuie  de  ce  métier  , un  jeune 
comte  appelle  Gilbert  Kcnnede  ou  Kcdncd  le 
ramena  dans  fon  pais , où  Jacques  V.  le  prit  pour 
précepteur  de  fon  fils  naturel , qui  fut  dans  la  fui- 
te le  fameux  Jacques  comte  de  Murray.  Bucha- 
nan s’attira  bien  - tôt  de  fichcufes  affaires  par 
fes  vers  fabriques , fur-tout  par  ceux  qu’il  fit  con- 
tre les  cordeliers , d’abord  par  fon  propre  mou- 
vement , & enfuite  par  les  ordres  du  roi  d’EcofTc , 
qui  foupçonnoit  ces  religieux  d’etre  entrez  dans 
une  confpiration  contre  fa  perfonne.  Le  cardinal 
David  Bcton  archevêque  de  faint  André  fe  ren- 
dit le  protecteur  de  ces  religieux  , & porta  leurs 
plaintes  au  roi , & les  ordres  furent  donnez  pour 
arrêter  Buchanan  comme  fufpeCt  des  nouvelles 
héréfies.  Buchanan  le  fçut , & fongea  à fc  retirer, 
mais  il  fut  découvert  & mis  en  prifon.  Il  n’y  de-  A* 
meura  pas  néanmoins  long-temps  : car  perfuadé 
qu’il  avoit  tout  à craindre , il  tenta  de  fe  fauver  par 
la  fenêtre  pendant  que  fes  gardes  dormoient , & 
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il  réulTit.  Il  fe  retira  aufli-tôt  en  Angleterre  , de- 
là à Paris , & enfin  à Bordeaux , où  André  Govea- 
nus  fçavant  Portugais  l’attira.  Il  régenta  dans  cette 
ville , & il  harangua  l’empereur  Charles  V.  le  pre- 
mier de  Décembre  1 53p.  lorfque  ce  prince  traver- 
fala  France  pour  fe  rendre  dans  les  Pais-Bas.  Il  y 
a quelque  apparence  que  la  reine  d’Ecofle  cafla  la 
fentence  rendu  contre  lui , lorfqu’il  Te  fut  fauve  de 
prifon. 

L’empereur  aïant  été  obligé  d’aller  en  Flandres 
Ambaffadeursde»  pour  appaifer  une  révolte  des  Gantois , les  Pro- 
j^reur.  teftans  d’Allemagne  lui  envoïcrent  dans  les  Païs- 

. Bas  une  ambalTadc  pour  fe  difculper  auprès  de  lui 
des  calomnies  dont  ils  prétendoient  avoir  été  char- 
gez par  les  Catholiques  ; ces  ambaflàdeurs  aïant 
donc  obtenu  audience , ils  lui  reprefenterent  que 
cetoit  fans raifon qu’on  les  accufoit d’être obltinez 
dans  leurs  fentimens , de  haïr  les  magiftrats,  d’être 
inquiets  & de  n’aimer  qu’à  troubler  l’état.  Nous 
avons  fouvent  fouhaité  , dirent-ils,  de  nous  jufti- 
ficr  fur  ces  faux  reproches,  & nous  fommes  ravis 
de  trouver  cette  occafion  pour  le  faire.  Nous  difons 
donc.  i°.  Que  Dieu  aïant  en  ce  temps-ci  fait  con- 
noître  fon  évangile , nous  n’avons  pû  nous  difpen- 
fer  de  le  recevoir , non  dans  la  vue  de  nuire  à quel- 
qu’un, mais  uniquement  pour  travailler  à notre 
lalut,  & arriver  au  bonheur  éternel..  En  tout  le 
refte  çn  nous  a toujours  trouvé  fournis , & nous  ne 
manquerons  pas  de  l’être  à l’avenir.  Ils  ajoutèrent  „ 
il  y a plus  d’un  an  que  le  fccretaire  du  duc  de  Bruns- 
wick foupçonné  avec  jullice , avoir  été  arrêcé  près 
de  Calfel , & par  furprife  on  a découvert  les  perni- 
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cicux  deffeins  de  quclqu’uns  qui  preffoient  les  peu-  — — — — 
pics  de  prendre  les  armes,  parce  qu’ils  affuroient  li^0' 
que  nous  nous  préparions  à la  guerre  : mais  fi  nous 
avons  fait  des  levées  de  troupes , ce  n’a  été  qu’a- 
près  les  autres  pour  nous  mettre  en  état  de  défenfe. 

C’eft  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  n'ajoûter 
aucune  foi  aux  mauvais  rapports  que  l’on  fait  fur 
notre  compte , & qui  ont  été  fuffifamment  réfutez 
dans  beaucoup  d’ouvrages  imprimez.  A l’égard  de 
ce  qu’on  nous  impofe , que  nous  nous  mettons  peu 
en  peine  de  la  religion  & d’une  véritable  reforma- 
tion, c’eft  une  pure  calomnie  , nous  n’avons  ja- 
mais eu  d’autres  vues , que  la  vraie  religion  , & il 
nous  eftaifé  de  le  prouver  par  la  derniere  diète  de 
Francfort , p^r  les  lettres  du  lantgrave  écrites  au 
roi  Ferdinand,  pour  le  prier  d’ordonner  une  affem- 
blée  de  gens  fijavans  , où  l’on  travaillât  à une  par- 
faite union.  Nous  vous  faifons  aujourd’hui  la  mê- 
me prière  , en  vous  conjurant  de  nous  regarder 
comme  des  gens  qui  ne  défirent  que  la  concorde  & 
le  falut  de  la  république , prêts  à tout  facrifier  pour 
la  juftice.  Il  y a quatre  ans  que  votre  majefté  écri- 
vant d’Italie  pour  accommoder  les  différends  de  la 
religion , promettoit  de  n’emploïer  pour  cela  ni  la 
violence  ni  les  armes , mais  la  raifon  & la  vérité  ; 
depuis  peu  vous  avez  mandé  la  même  chofe  aux 
princes  Palatin  & de  Brandebourg , lorfque  vous 
etiez  encore  en  Efpagne  : les  raifons  qui  vous  em- 
pêchoient  alors  de  vacqucr  aux  affaires  de  la  reli- 
gion ne  fubfiftcnt  plus,ainfi  nous  vous  prions  d’ap- 
prouver la  treve  conclue  à Francfort , d’empêcher 
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• des  juges  de  la  chambre  impériale  de  procéder  con- 

• tre  nous  dans  les  caufcs  de  religion  , &c  d'y  mettre 
ordre  par  votre  autorité , autrement  on  ne  pourra 
rien  regler  ni  touchant  la  guerre  contre  le  Turc, ni 
touchant  l’affcmblée  des  théologiens  qu'on  de- 
mande , ce  qui  cft  cependant  nécefTairc  pour  affù- 
rer  une  paix  confiante  &c  perpétuelle  , qui  foit  ap- 
prouvée de  tous  les  états  de  l’empire.  Cette  audien- 
ce fut  accordée  le  vingt  - quatrième  de  Février 
x 540.  dans  la  ville  de  Gand  , en  prefcnce  du  fieur 
de  Granvelle  ; & l’empereur  répondit  qu’il  en  dé- 
libcrcroit. 

_ Dans  le  même  temps  les  princes  Protcftans  écri- 
virent fous  main  à François  I.  pour  le  fupplier  très- 
humblement  de  ne  pas  les  abandonner  au  reffen- 
timent  de  l’empereur , en  cas  qu’il  lui  prît  envie  , 
comme  ils  y voïoienc  quelque  difpohtion , d en 
venir  à la  force  ouverte  ; ils  lui  rappellent  l’amitié 
dont  il  leur  avoir  donné  tant  de  preuves , tant  par 
fes  lettres  que  par  fes  ambaffadeurs  , ils  loiient  le. 
jugement  qu’il  portoit  du  concile  , où  il  falloir , 
difoit  ce  prince  , fc  conduire  par  la  raifon  & par  la 
vérité  plutôt  que  par  la  violence  & parles  armes. 
Ils  l’amircnt  de  leur  parfaite  reconnoifTance , & fe 
rejoüifTcnt  de  l'union  qui  paroît  entre  l’empereur 
& lui , efperant  qu'elle  contribuera  à l’avantage  de 
l ctat  & à la  paix  de  1 eglife.  Ils  ajoûtent  que  l’em- 
pereur n’a  différé  l’execution  de  ce  qui  a été  réglé  à. 
Francfort,  qu’à  caufc  de  la  mort  de  l’imperatrice  fa. 
femme  ; mais  qu’ aujourd’hui  que  les  deux  princes 
font  d'accord , il  cil  facile  de  finir  cette  affaire , s’il. 
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veut  bien  aider  l’empereur  , 6e  lui  prêter  la  main  , 
afin  de  pourvoir  à l’eglife  félon  la  forme  preferite  à 
Francfort.  Qu’ils  ne  doutent  pas  que  Charles  V.  ne 
foit  rempli  de  bonne  volonté  , 6e  qu’ils  lui  ont  en- 
voie une  ambafladc  dont  ils  efperent  un  bon  fuc- 
ccs.  Qu’il  elf  vrai  que  leurs  ennemis  emploient 
toutes  fortes  d’artifices  ôe  de  calomnies  pour  arrê- 
ter fes  bons  delfeins  -,  mais  que  de  leur  part , ils 
demandent  qir’on  examine  leur  caufe  , parce  qu’ils 
ne  craignent  point  le  crédit  de  leurs  adversaires , 
étant  prêts  de  fc  défendre  de  leurs  injuftes  violen- 
ces -,  ce  qu’ils  ne  feront  qu’avec  regret , & parce 
qu’on  les  y forcera,  à caufe  des  fuites  facheufcsque 
peut  avoir  une  guerre  civile  : 6e  dont  ils  ne  feront 
pas  refponfables , n’aïant  d’autres  defirs  que  d’ac- 
commoder les  affaires  avec  douceur,  6e  de  con- 
vaincre la  pollerité  de  leur  modération , afl'yrez 
qu’ils  font  qu’un  temps  viendra  auquel  leurs  enne- 
mis feront  contraints  de  recevoir  ce  qu’ils  rcfufenr 
aujourd’hui , parce  que  Dieu  vengera  la  gloire  de 
fon  nom. 

Le  premier  jour  de  Mars  les  ambaftadeurs  des 
princes  P rotelf ans  6c  les  députez  des  villes  delacon- 
refiion  d’Aulbourg  , s’affcmblerent  à Smalkalde, 
comme  il  avoit  été  ordonné.  Melanchton , Jonas, 
Pomeranus  , Buccr  6c  d’autres  s’y  trouvèrent , 6c 
curent  ordre  de  mettre  par  écrit  la  formule  dont  il 
faudroit  fe  fervir  avec  leurs  adverfaires  pour  con- 
cilier la  doctrine.  On  y termina  ce  qui  étoit  de- 
meuré indécis  à Arnllct  ; 6c  ceux  qu’on  avoit  en- 
volez en  Angleterre  auprès  d’Henri  VIII.  étant  de 
retour , on  écouta  leur  rapport  le  feptiéme  de  Mars 
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touchant  l’état  de  la  religion  dans  ce  roïaume.  Ils 
dirent  que  nonobftant  les  édits  de  l’année  prece- 
dente, ils  n’avoient  pas  remarqué  qu’on  y fit  beau- 
coup d’executions,  quoique  Hugues  Latimcr  Si 
l’évêquede  Salilbcrifuflentencorcprifonniers  pour 
le  fait  de  la  religion.  Que  Crom  wcl  qui  avoit  beau-  ' 
coup  de  crédit  adouciflfoit  l’cfprit  du  roi , qui  dans 
un  entretien  particulier  leur  avoit  déclaré  qu’il 
n’approuvoitpas  les  opinions  des  Protcftans  fur  le 
mariage  des  prêtres , la  communion  fous  les  deux 
cfpeces , & les  mclTes  privées , & qu’il  les  prioit 
de  lui  écrire  plus  amplement  là-deUus , en  lui  ex- 
pofant  les  preuves  de  leur  fentiment.  Que  de  fon 
côté,il  leur  feroit  répondre  par  les  plus  habiles  théo- 
logiens de  fon  roïaume , afin  que  par  ce  moïen  la 
vérité  fut  éclaircie.  Ils  ajoûterent  que  le  confcil  de 
Crorawcl  étoit , qu’on  devoit  envoïer  une  ambaf- 
fade  honorable  vers  Henri  VIII.  &c  y joindre  Mc- 
lanchton , parce  que  fi  l’on  pouvoit  convenir  avec 
ce  prince  touchant  la  dodfrine , il  pourroit  aifé- 
ment  fournir  de  grandes  fommes  d’argent  pour 
foûtenir  l’alliance  qu’il  vouloit  faire  avec  eux , & 
qu’il  avoit  paru  fort  furpris , que  les  princes  Pro- 
tcftans ne  le  fulTent  liguez  que  pour  la  religion, at- 
tendu qu’on  peut  emploïer  beaucoup  d’autres  rai- 
fons  pour  faire  la  guerre  aux  Catholiques.  Peu  de 
jours  après  les  théologiens  donnèrent  par  écrit  leur 
avis , qui  portoit  qu’on  ne  devoit  point  s’éloigner 
de  la  confeflion  d’Aufbourg,  & de  l’apologie  qu’on 
y avoit  jointe.  Tous  les  autres  théologiens  abfens 
approuvèrent  cette  décifion , & Henri  de  Brunf- 
wick  arriva  à Gand  environ  ce  temps-là. 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-trente-neuvie’me.  187 

Le  quatorzième  de  Mars  l’empereur  fit  donner 
par  Corneille  Sceppcr,fa  réponfe  aux  ambafladeurs 
Proteftans.  Quoiqu’elle  parut  aflez  favorable,  elle 
ne  laifloit  pas  d’etre  enveloppée  de  termes  ambi- 
gus qui  faifoient  douter  fi  ce  prince  fouhaitoic  vé- 
ritablement la  paix.  Les  ambafladeurs  s’étant  reti- 
rez , la  lurent , & retournèrent  aufli-tôt  après  vers 
l’empereur  pour  le  prier  de  fufpcndrc  les  procedu- 
res de  la  chambre,  & de  leur  accorder  lapaix  : mais 
toute  la  réponfe  qu’ils  curent  fut  qu’on  n’avoit  rien 
à leur  dire  de  plus  pour  leprefent , & qu’on  y avi- 
feroit  dans  la  luite  ; cette  réponfe  fut  rapportée  dix 
jours  après  à Smalkalde , ou  les  princes  arrivèrent 
le  lendemain  de  Pâques  vingt-neuvième  de  Mars.. 
Cependant  Granvelle  qui  avoit  lui  feul  tout  crédit 
à la  cour  depuis  que  Hclt  en  avoit  été  éloigné , & 
renvoie  chez  lui , comme  un  homme  trop  violent, 
& fans  modération , fçut  fi  bien  tourner  l’efprit  de 
l’empereur , qu’il  le  détermina  à faire  la  paix  avec 
les  Proteftans  y dès  le  commencement  il  envoïa 
comme  en  fon  nom  deux  perfonnes  de  confiance  à. 
Smalkalde  , l’un  nommé  Thierry  Manderfehite  , 
& l’autre  Guillaume  Nuenaire , tous  deux  gens  de 
bon  confcil  y mais  le  premier  demeura  malade  en 
chemin. 

Les  Proteftans  firent  une  réponfe  fort  ample  le 
onzième  Avril , dans  laquelle  ils  blâment  les  évê- 
ques de  s’occuper  entièrement  des  biens  temporels, 
pendant  qu’ils  laiflent  triompher  dans  lcglifc  tant 
de  vices , &c  tant  d’erreurs  qu’ils  ne  fçauroient  fe 
diflimulcr  ; nousfouhaitcrions,difent-ils,que  l'em- 
pereur voulut  prendre  connoiflâncc  de  l’emploi 
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qu’on  fait  des  biens  ecclefialliqucs , il  verroit  que 

An.  IJ40.  du  côté  des  Catholiques , ces  biens  font  emploïcz 
à des  ufages  profanes  , que  les  églifes  font  pillées , 
que  la  plupart  font  défertes  & tombent  en  ruine  ; 
- que  les  Protcftans  au  contraire  s’en  fervent  pout 
l'entretien  des  miniftres , pour  l’inftruétion  des 
peuples,  & pour  d’autres  bonnes  œuvres.  Ils  rap- 
pellent enfuite  la  confcllion  d’ Aulbourg  , dans  la- 
quelle ils  prétendent  avoir  rendu  railonde  leur 
doctrine  , fans  rien  diflimuler , & ils  comparent 
cette  doctrine  avec  celle  de  l’églife  Romainc,dont 
ils  étalent  les  prétendues  erreurs,  en  décriant  beau- 
coup l’autorité  du  pape.  Enfin  ils  montrent  com- 
bien il  feroit  injufte  de  vouloir  opprimer  leur  reli- 
gion par  la  voie  des  armes  ; ce  qui  eft  contraire 
aux  loix  de  l’églife  ; & là-delfus  ils  rapportent 
l’exemple  de  Conftantin , qui  voulut  qu’on  enten- 
dit les  Donatiftes  jufqu’à  trois  fois , & alliller  lui- 
même  à la  troifiéme  audience  , afin  qu’on  ne  dé- 
cernât rien  contr’eux  avant  que  d’avoir  bien  exa- 
miné les  matières.  Ils  vantent  auffi  leur  fidelité  en- 
vers l’empereur , les  fccours  qu'ils  lui  ont  donné  , 
& prient  Granvcllc  de  reprefenter  toutes  ces  cho- 
fes  à ce  prince , & de  l’engager  à arrêter  les  proce  - 
dures de  la  chambre  impériale.  Cette  réponfe  faite, 
ils  terminèrent  leur  affembléc , & chargèrent  leurs 
théologiens  de  réfuter  les  raifons  du  roi  d’Angle- 
terre par  un  écrit  cju’on  cnvoïcroit  à ce  prince  , 
avec  lequel  il  fut  refolu  de  ne  faire  aucune  allian- 
ce , fi-non  pour  caufe  de  religion.  Il  fut  dit  encore 
qu’on  prefenreroit  une  requête  au  roi  de  France , 
en  faveur  de  ceux  qui  foudroient  dans  fon  roïau- 
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me  pour  la  doctrine , & qu’on  exhorteroit  ceux 
d’Hailbrun  à abolir  la  méfie  qui  fubfiftoit  encore 
dans  quelques  églifes.  Laconclufion  dccctcc  diète 
fe  fit  le  treizième  d’Avril. 

Cinq  jours  après  l’cmpcreurécrivit  à l’électeur  de 
Saxe  8c  au  lantgrave , qu’il  avoir  conféré  avec  fon 
frère  Ferdinand  de  l’état  de  1’  Allcmagne,&  en  par- 
ticulier des  différends  de  la  religion  qu’il  fouhaitoit 
de  voir  afibupis  ; ôc  il  les  affine  qu’aïant  fait  jufqu’à 
prefent  tout  ce  qu’il  avoir  pû  pour  établir  la  paix,  il 
pcrfcvcrc  encore  dans  les  mêmes  fentimens  pourvu 
qu'ils  rcconnoifl'cnt  fes  bonnes  intentions  fans  en 
abufcr,&  qu’ils  montrent  par  des  effets  réels,  qu’ils 
la  défirent  aulli-bicn  que  lui  ; que  pour  leur  donner 
des  preuves  de  fi  bonté,&  de  fa  droiture, il  leur  af- 
figne  une  diète  à Spire,  où  ils  fe  trouveront  le  fixié- 
mc  de  Juin  , pourvu  que  la  pefte  & le  mal  conta- 
gieux n’y  foient  pas  un  obrtaclc,  auquel  cas  fon  frè- 
re Ferdinand  nommera  uneautre  ville,  pour  avifer 
aux  moïens  qui  pourront  détourner  les  périls  dont 
l’Allemagne  cil  menacée.  Qu’il  cfperc  qu’eux  8c 
leurs  alliez  répondront  mieux  a l’avenir  à fes  bon- 
tez  qu’ils  n’ont  fait  jufqu’alors , Sc  qu’on  connoî- 
tra  qu’ils  font  plus  portez  à la  paix  qu’à  ladifcordc  ; 
il  les  exhorte  donc  à fe  trouver  dans  le  lieu  de  la 
diète  au  jour  marqué, Sc  de  ne  s’en  pointdifpenfer , 
fi  ce  n’eft  pour  caufc  de  maladie  ; auquel  cas  ils  en- 
voïcront  leurs  plus  fidèles  confcillcrs  qui  aiment 
la  paix  , 8c  qui  aient  d’amples  inftruétions  ; qu’ils 
avertiffent  leurs  alliez  afin  qu’ils  s’y  trouvent  auf- 
fi:  & que  fon  frère  Ferdinand  y fera  prefent  pour 
Tome  XXVI  II.  O o 
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les  informer  de  fes  intentions  , même  par  rapport 
à l’ambaffadc  qu’ils  lui  ontenvoïée.  Enfin  il  les  ex- 
horte à fc  conduire  de  telle  maniéré  tant  pour  eux 
que  pour  le  falut  de  l’empire  , qu’il  n’y  ait  plus  de 
divifion,&:  que  chacun  vive  dans  une  parfaite  tran- 
quillité ; qu’ils  n’ont  rien  à craindre  ; qu’il  leur  en- 
gage fa  foi  qu’ils  joiiiront  de  l’accord  de  Nurem- 
berg y qu’il  ne  permettra  jamais  qu’on  y contre- 
vienne , pourvu  que  de  leur  côté  ils  ne  faffent  tort 
à perfonne. 

Les  Proteftans  répondirent  à cette  lettre  le  neu- 
vième de  Mai.  Dans  cette  réponfe  ils  remercient 
l’empereur  de  le  voir  porté  à la  paix  , & l’affurent 
qu’ils  n’ont  point  d’autre  defix  ; li  elle  n’eft  pas  fai-r 
te  encore,  ajoûtent-ils,  on  ne  doit  point  s’en  pren- 
dre à nous , mais  à l’importance  de  l’affaire  qu’on 
a à traiter  , & à nos  adverfaires  qui  n’ont  jamais 
voulu  en  venir  à aucune  explication  fur  la  doctri- 
ne. Ils  promettent  auflï  à l’empereur  de  fe  trouver 
à la  diète  au  jour  marqué  ; mais  afin  que  cette  con- 
vocation ne  foit  pas  inutile , ils  marquent  quel  eft 
li-deffus  leur  fentiment  : votre  majefté  n’ignore 
pas,  difent-ils , que  dès  le  commencement  des  dis- 
putes on  convint  qu’il  falloir  affemblcr  un  concile 
general , ou  du  moins  un  national  de  toute  l’Alle- 
magne , & que  ce  projet  eut  une  approbation  uni-  . 
venelle.  Que  dans  la  fuite  ce  moïen  n’aïant  pas  pa- 
ru convenable  à quelques-uns  , à caufe  de  la  briè- 
veté du  temps , on  délibéra  à Francfort  de  Infor- 
me qui  s’obferveroit  dans  une  affembléc  prochaine,. 
& l’on  en  fit  un  décret.  Nous  ne  defapprouvons  pas. 
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continuent-ils  , qu’on  examine  l’affaire  ferieufe-  “ 
ment  ; comme  elle  regarde  le  falut  des  peuples , il  , * 1 
faut  en  délibérer  mûrement  & long-temps,  il  l’on 
veut  en  tirer  quelque  avantage.  Ils  infiltcnt  enfuite 
fur  ce  qu’on  a déterminé  à Francfort , d’affemblcr 
les  théologiens  de  part  & d’autres  avant  que  d'en- 
trer en  matière , fi  l’on  ne  peut  convoquer  un  con- 
cile national,  & croient  qu’il  n’y  a pas  de  meilleur 
expédient  : ce  qu’ils  avoient  depuis  peu  reprefenté 
au  comte  Nuenaire.  Mais  ils  ajoutent  qu’il  ne  leur 
cft  pis  permis  de  s’y  trouver  fans  avoir  confulté 
leurs  alliez  ; ce  qui  eft  afTcz  difficile  à caufe  de  la 
brièveté  du  temps  ; nous  ne  laiderons  pas  de  le  ten- 
ter,difent-ils,&  d’engager  chaque  prince  ou  ville  x 
envoïer  leurs  députez , puifquc  le  roi  Ferdinand 
doit  y être  en  pcrlonne,&  nous  efpcrons  que  le  tout 
fc  terminera  à une  parfaite  union,pourvû  que  dans 
cet  accord  l’écriture  fainte  foit  la  réglé  des  déci- 
dons , & qu’on  ne  permette  à perfonne  de  s’en 
écarter.  Nous  vous  prions  d’accorder  un  fauf-con- 
duit  à nos  théologiens  comme  vous  l’avez  promis 
à nos  ambafTadcurs. 

Le  cardinal  Farncfe  légal  du  pape  qui  avoit  fui-  xtiv. 
vi  l’empereur  depuis  Paris  jufqu’cn  Flandres , aïant  ^‘r^fer,cluntlrc  ' u 
fçu  que  tous  les  miniftres  de  l’empereur  étoient  p“°^(£rec  Ie‘ 
d’avis  d’accorder  aux  Protcftans  la  conférence  sUUam  in„mm. 

3u’ils  demandoient  pour  délibérer  fur  les  affaires  l,t_-  1 ^ 

e la  religion  , & s’accorder  avec  eux , s’y  oppofa  h.c  «». 
de  l’avis  de  Marcel  Cervin  évêque  de  Nicaftre  , & " 4‘ 
remontra  à Charles  V.  & à Ferdinand  qu’on  avoit 
fouvent  traité  avec  les  Protcftans  fans  avoir  pu  ja- 
mais rien  conclure  en  dix  ans , depuis  la  diète 
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• d’Aufbourg  en  1*30.  Que  quand  meme  on  eût 

A N.  1 f+o.  trouvé  alors  quelque  voie  d’accommodement , elle 
auroit  été  inutile, puifquelcsProtertanschangcoient 
tous  les  jours  d’opinions  , jufqu’à  contrevenir  à la 
confelïion  d’Aufbourg.  Que  par  le  paffé  ils  deman- 
doient  feulement  la  reformation  du  pontificat , &c 
que  maintenant  ils  vouloicnt  la  dcltruCkion  entiè- 
re du  laint  fiege  &:  de  la  jurifdiétion  eeelefiaftique. 
Que  fi  jamais  ils  avoient  été  infolens,  ils  le  feroient 
encore  davantage  dans  un  temps  auquel  la  paix 
étoit  fi  mal  allurée  avec  la  France  , & que  le  Turc 
étoit  fur  le  point  d’entrer  en  Hongrie  -,  qu’il  ne 
falloir  point  cfpcrcr  de  les  ramener,  d’autant  que 
lcsdifputes  croient  infinies,  &c  qu’il  y avoir  plu- 
ficurs  fcffces  parmi  eux, ce  qui  rendoic  l’accord  im- 
poffible  : outre  que  la  plupart  d’entr’eux  n’avoient 
pas  d’autre  but  que  de  s’emparer  du  bien  des  au- 
tres &:  de  dcpoiiiller  l’empereur  de  toute  fon  auto- 
rité. Qu’il  étoit  bien  vrai  que  la  guerre  qu’on  alloit 
avoir  avec  le  Turc , devoit  porter  les  Allemands  a 
s’accorder  ; mais  que  cet  accord  ne  pouvoir  fc  faire 
que  dans  un  concile  general , & non  pas  dans  des 
diètes  particulières  & «nationales , parce  qu’en  ma- 
tière de  religion , l’on  ne  doit  rien  changer  que 
d’un  confentcment  general. 

Le  légat  ajouta  que  fi  l’Allemagne  introduifoic 
quelque  nouveauté  fans  la  participation  de  la 
France , de  l'Efpagne  , & de  l’Italie , il  en  naîtroit 
une  dangereufe  divilion  de  cet  état  d’avec  tous  les 
autres  ; que  c’étoit  une  coutume  établie  du  temps 
même  des  apôtres , de  terminer  les  différends  de  la 
religion  par  la  voi'e  du  concile,  Sc  que  tous  les  rois. 
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les  princes  & les  gens  de  bien  en  demandoient  un. 
Que  l’on  pouvoit  aifément  conclure  une  paix  foli- 
dc  , entre  l’empereur  de  la  France  , & tenir  le  con- 
cile aulli-tôt  après  ; & que  cependant  il  falloit  s’ap- 
pliquer à augmenter  la  puiflànec  de  la  ligue  catho- 
lique d’Allemagne  : ce  qui  intimideroit  les  Protc- 
ftans , & les  contraindroit  de  fe  foumettre  au  con- 
cile, de  peur  d’y  être  forcez  par  les  Catholiques» 
Que  cette  ligue  étant  puiflante  l’on  pourroic  enco- 
re taire  contribuer  les  Procefhns  aux  frais  de  la 
guerre  contre  k Turc.  Qu’en  tout  cas  il  falloit  de 
deux  maux  choifir  le  moindre  ; qu’il  y avoir  beau- 
coup plus  de  mal  à olfenfer  Dieu,  en  abandonnant 
la  caufe  de  la  religion , qu’à  fe  pafler  des  feeours 
d’une  partie-  d’une  province  , outre  qu’on  ne  pou- 
voit pas  décider  lcfquels  étoient  plus  contraires  àje- 
fus-Chrill , ou  les  Protcihns , ou  les  Turcs  ; puif- 
que  ceux-ci  ne  mettent  que  le  corps  en  fervitude  y 
&c  que  les  autres  y veulent  mettre  aufli  les  âmes.  Il 
conclut  qu’il  ne  falloit  pas  traiter  les  affaires  de  la 
religion  dans  les  diètes  d’Allemagne  , mais  ouvrir 
le  concile  dès  cette  année,  travailler  inccflamment 
à augmenter  la  ligue  Catholique,  & faire  la  paix 
avec  le  roi  de  France.. 

On  délibéra  fur  les  remontrances  de  Farnefe  , 
mais  elles  ne  furent  pas  fuivics , tk  la  diète  fi.it  in- 
diquée à Haguenauau  lieu  de  Spire  , à caufe  de  la 
pefte  qui  ravageoit  cette  dernière  ville.  Farnefe 
aïant  appris  cette  réfolution  qu’on  ne  lui  avoit  pas 
communiquée  avant  de  la  prendre  , partit  aufli-tôt 
très-peu  content  de  (a  légation  , ce  il  arriva  à Paris 
lie  quinziéme  de  Mai  jour  de  la  Pentecôte,  & don- 
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na  dans  l’églifc  cathédrale  le  chapeau  rouge  nou- 
vellement apporte  de  Rome,  à Antoine  Sanguin 
de  Meudon  oncle  de  la  ducheflc  d’Etampes,  nom- 
mé par  le  pape  à cette  dignité  le  douzième  De-  , 
ceinore  dernier.  Pendant  le  fejour  que  le  légat  fit 
à Paris , il  obtint  du  roi  un  édit  très-fevere  con- 
tre les  hérétiques,  fur-tout  contre  lces  Luthériens, 
lequel  fut  enfuite  exécuté  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur dans  toute  la  France.  Enfuite  il  s’en  retour- 
na promptement  à Rome , Se  Marcel  Cervin  que 
le  pape  avoit  nommé  cardinal  dans  la  derniere  pro- 
motion , eut  ordre  de  retourner  auprès  de  l’empe- 
reur en  qualité  de  légat. 

Ferdinand  roi  des  Romains  partit  auffide  Flan- 
dres pour  fe  rendre  à Haguenau  : mais  la  diète 
n’y  commença  que  le  vingt-cinquième  de  Juin  un 
mois  environ  après  l'arrivée  de  ce  prince.  Avant 
que  d’entrer  en  matière  les  Proteftans  s’étoienc 
adrdTez  au  prince  Palatin , aux  archevêques  de  Co- 
logne & de  Trêves , à Henri  de  BrunlVick , aux 
évêques  d’Aufbourg  Se  de  Spire , à chacun  en  par- 
ticulier dans  fa  maifon , pour  les  fupplier  d’être  les 
médiateurs  de  la  paix.  Ferdinand  au  jour  marqué 
appclla  les  Proteftans,  Se  s’étant  plaint  que  les  prin- 
ces eux-mêmes  ne  fulTcnt  pas  venus  en  perfonnes , 
il  leur  demanda  leur  procuration  Se  leur  pouvoir  j 
il  leur  expofa  le  fujet  de  cette  diète , Se  nomma 
pour  médiateurs  Lotiis  comte  Palatin,  Jean  arche- 
vêque de  Trêves  , Loüis  de  Bavière , Se  Guillau- 
me évêque  de  Strafbourg , qui  acceptèrent  la  com- 
miflion.  On  y vit  parmi  les  théologiens  Proteftans, 
Julie  Menius,  Boulanger  qu’on  appelloit  Pifto- 
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rius,  Urbain  Rcgius,  Buccr  ,*Brcntius  , Blaurcr,  

Ofiander,  Schnepf  &c  d’autres;  Mclanchton  fut  ‘-H3- 
arrêté  en  chemin  par  une  maladie  allez  dangercu- 
fc  ; & comme  tous  ces  miniftres  ^rêchoient  dans 
leur  logis,  félon  la  coutume,  a tous  ceux  qui 
vouloient  les  entendre  , principalement  quand 
tous  les  députez  étoient  aflemblez  pour  délibérer  , 

Ferdinand  qui  en  fut  informe  le  défendit , malgré 
les  remontrances  des  ambaflàdeurs , qui  foutc- 
noient  qu’il  leur  étoir  permis  de  faire  prêcher,, 
pourvu  que  ce  ne  fut  pas  en  public  , &c  que  le  roi- 
des  Romains  ne  devoit  point  les  priver  de  ce  pri- 
vilège. 

Les  médiateurs  aïant  demande  aux  Proteftans  xlvii. 
quels  étoient  les  principaux  points  de  leur  doctri-  du™  i 

ne  : ceux-ci  répondirent  qu’il  y avoir  dix  ans  que 
leur  confeflion  de  foi  avec  l’apologie  avoit  été 
prefentéc  à Aulbourg , qu’ils  perfirtoient  encore 
aujourd’hui  dans  les  mêmes  fentimens , &c  qu'ils 
étoient  prêts  d’en  rendre  compte  devant  tout  le 
monde  ; qu’ils  ne  fçavoient  pas  ce  que  leurs  adver- 
faires y pourroient  trouvera  redire;que néanmoins 
fi  on  en  venoit  à une  conférence , ils  contribuc- 
roient  de  leur  côté  à la  paix.  Quelques  jours  après 
les  médiateurs  répondirent , que  puifque  les  Pro 
teftans  s’en  tenoient  à leur  confeflion  d’ Aulbourg, 
dans  laquelle  on  étoit  d’accord  fur  quelques  arti- 
cles , & non  pas  fur  tous , ils  s’emploïeroient  pour 
accorder  ceux  en  quoi  l’on  différait , & qu’on  les 
prioit  d’expolèr  leurs  intentions.  A cela  les  Pro- 
teftans repartirent  qu’il  étoit  vrai  qu’on  avoit  con- 
féré lur  quelques  articles  à Aulbourg , mais  qu'on. 
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n’y  avoir  rien  défiai,  & qu’il  n’y  avoic  eu  aucun 
accord.  Tout  cclaproduifit  quelques  contcftations 
<lc  part  <Sc  d'autre , parce  que  les  Proteftans  infi- 
îloient  pour  la  conférence  entre  les  théologiens  -, 
les  Catholiques  au  contraire  alleguoicnt  qu’ils 
avoient  ordre  de  l’empereur  & du  roi  des  Ro- 
mains , de  procéder  en  la  maniéré  qu’on  l’avoir 
fait  à Aulbourg  ; fur  .quoi  Ferdinand  les  fit  tous 
appcller  le  feiziéme  de  Juillet,  ôc  leur  dit , que  puif- 
que  les  chofcs  étoient  dans  une  fituation  à ne  pou- 
voir rien  définir  , d’autant  plus  que  l’élcéteur  de 
Saxe  & le  lantgrave  étoient  abfcns,  il  falloir  con- 
venir d’une  autre  diète  dans  laquelle  les  députez  & 
les  théologiens  fies  deux  partis  s’aflcmbleroient  en 
pareil  nombre  pour  conférer  de  la  confcflion  d' Auf- 
oourg  , de  telle  forte  néanmoins  que  l’édit  impé- 
rial d’Aulbourg  dcmcurcroit  dans  toute  fa  force,& 
qu’il  feroit  permis  au  pape  d’çnvoïcr  fes  nonces  à 
cette  diétp. 

xlviii  Enfuite  comme  il  y avoit  beaucoup  de  Catho- 

Catholiques  liques  qui  fe  plaignoicnt  d’avoir  été  dépoüillcz  de 
fiituHon'dc/biens  leurs  biens  par  les  Proteftans , Sc  qui  demandoient 
ecckfijftiques.  d’être  rétablis  dans  la  pofTcfiion  des  biens  ccclcfia- 
ftiques , puifque  le  différend  de  la  religion  étoit 
indécis , ou  du  moins  qu’il  leur  fut  permis  de  ré- 
péter par  les  voies  de  la  jufticc  ce  qui  leur  apj»r- 
tenoit  légitimement  ; les  Proteftans  répliquè- 
rent, que  ces  .biens  n’avoient  point  été  ufurpez, 
mais  appliquez  par  le  ré tab finement  de  la  doctrine 
évangélique  au  légitimé  ufage  auquel  ils  étoient 
deftinez  dans  la  première  inftitution , dont  les 
■ccdefiaftiques  avoient  beaucoup  dégénérez  ; & 

qu’ainfi 
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qu’ainfi  il  falloir  décider  les  points  de  la  doctrine 
avant  que  de  parler  des  biens.  Cette  réponfe  ne 
fut  rendue  que  cinq  jour?  après  la  conclulîon  de 
la  dicte  ; ils  y ajoutèrent  qu’ils  approuvoient  fort 
la  conférence  , & qu’ils  fouhaitoient  que  l’empe- 
reur y afliftâten  perfonne,  & non  pas  par  fes  am- 
bafladeurs  ; qu’à  l’égard  du  pape  , ils  ccnlentoicnt 
qu’il  y envoiât  fes  nonces,  pourvu  qu'on  ne  lui  at- 
tribuât aucune  primauté  ni  autorité  , non  plus 
qu’à  fes  envoïez  , & qu’ils  ne  fiflcnt  pas  la  loi  à fa 
majefté  impériale.  Ferdinand  & les  médiateurs  in- 
fifterent  toujours  fur  la  reftitution  des  biens  ec- 
clcfiaftiqucs  , & demandoient  qu’ils  fulTent  du 
moins  mis  en  fequeftre  jufqucs  à ce  qu’on  eut  fini 
les  concertations.  Il  afligna  enfuite  la  ville  de 
Wormes  pour  la  prochaine  diète  qui  devoir  s’ou- 
vrir le  vingt- huitième  d’O&obre  fuivant  , à quoi 
les  Protcllans  confentirent  avec  joie  , fe  promet- 
tant fort  d’y  faire  voirqu’ils  polTedoicnt  jurtement 
les  biens  de  leglifc  , & qu’ils  ne  travailloient  qu’à 
procurer  la  gloire  de  Dieu. 

Le  roi  des  Romains  confirma  cette  convocation 
de  la  diète  de  Wormes  par  un  décret  du  vingr- 
huitiéme  de  Juillet  , en  fuppolant  l’agrément  de 
l’empereur  qui  confirma  ce  décret  , comme  on 
dira  bicn-tôt.  L’on  envoïa  ordre  aux  princes  éle- 
cteurs & aux  évêques  de  Magdebourg  , de  Saltz- 
bourg,  de  Strafbourg,  à Guillaume  & Louis  de  Ba- 
vière , & au  duc  de  Cleves  , d’envoïer  leurs  dépu- 
tez , & aux  Proteftans  de  faire  la  même  chofe  ; 
enforte  qu’ils  puflent  être  onze  de  chaque  côté , 
avec  onze  notaires  , qui  mettroient  tout  par  écrit. 
Tome  XXVI 11.  . P p 
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Il  fut  aufli  ordonné  que  le  fujet  de  la  conférence: 
regarderoit  les  articles  propolez  à Aulbouig  , &: 
qu'on  prieroit  l'empereur  de  tenir  une  dicte  impé- 
riale : éc  l’on  recommanda  à tous  de  vivre  en  paix,. 
& de  ne  faire  aucune  violence  à perfonne  , fur  de 
três-grolTcs  peines  établies  par  l’empereur.  Sur  ce 
que  les  Proteftans  demandoient  qu’il  fut  défendit 
à la  chambre  impériale  de  procéder  contre  l’accord 
de  Nuremberg  , on  en  renvoïa  la  connoiflance  à. 
l’empereur  , qui  leur  avoit  pourtant  écrit  de  Bru- 
xelles le  treiziéme  de  Juin,  que  le  roi  des  Romains- 
fon  frere  les  inftruiroit  de  fes  intentions  touchant: 
la  chambre  ; c’cft  ce  qui  les  obligea  d’infifter  au- 
près de  Ferdinand  pour  fçavoir  quelles  étoient  ces. 
intentions.  Mais  ce  prince  leur  répondit  qu’il  étoir. 
vrai  que  l’empereur  lui  avoit  donné  cette  com- 
miflion  , mais  que  c’éroit  à condition  que  les 
biens  ecclcfiaftiqucs  feroient  ou  reftituez  ou  mis 
en  fequeftrc  ; & qu’alors  la  chambre  ne  feroit  au- 
cune procedure  contre  eux  : mais  que  comme  ils 
refufoient  l’un  & l’autre  il  n’avoit  pas  autre  chofe 
à leur  répondre , finon  qu’il  en  donneroit  avis  à 
l’empereur. 

L’empereur  fur  lesavis  de  Ferdinand  & des  mé- 
diateurs confirma  le  décret  de  Haguenau  , & écri- 
vit d’Utrecht  le  treiziéme  d’Aouft  aux  Proteftans 

{jour  les  exhorter  à tenir  leurs  dépurez  & leurs  theo- 
ogiens  prêts  pour  fc  rendre  à Wormes  au  jour 
marqué  , en  leur  accordant  toute  forte  de  fûreté 
& un  bon  fauf-couduit.  Et  parce  que  fes  occupa- 
tions ne  lui  permettoient  pas  d’y  aftifter , il  promet 
dans  cette  lettre  d’y  envoyer  quelqu’un  des  princi- 
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paux  de  fa  cour , s’affurant  que  le  pape  y envoVera 
auffi  unnonccde  fa  parc  pour  appaifer  cous  les  dif- 
férends. De  plus  il  promet  une  diète  impériale  à 
laquelle  il  fc  trouvera  en  perfonne  , & où  l’on 
rapportera  tout  ce  qui  fc  fera  palTé  dans  celle-ci. 

Par  d'autres  lettres  expédiées  à Bruxelles  vers  le 
quinziéme  d’0&obre,d  nomme  pour  fon  commif- 
fairc  à la  diète  de  Vvormes  Nicolas  Granvcllc,qui 
étoit  alors  à Befan<jon  fa  patrie  dans  la  Franche- 
comté;  mais  comme  quejques  affaires  importantes 
reccnoicnt  Granvellc  dans  fon  pais  , il  écrivit  à 
l’archevêque  de  Mayence  & aux  autres  princes  le 
deuxième  de  Novembre  , pour  exeufer  fon  retar- 
dement, & leur  cnvoi'a  un  certain  JeanNavius  de 
Luxembourg  , qu’il  avoit  fait  fucccder  à Matthias 
Heltdans  la  négociation  de  plufieurs  affaires.  Sur 
ces  entrefaites  l’empereur  publia  une  diète  impé- 
riale à Ratilbonne  pour  le  treiziéme  de  Janvier  de 
•l’année  fuivante  , où  tous  les  princes  avoient  or- 
dre de  fc  trouver , & où  lui-même  dévoie  affilier 
en  perfonne. 

Cependant  la  diète  fe  tint  à Vvormes , & quel- 
que-temps après  qu’on  l’eut  commencée  , Nicolas  f,ol“éfir^"Vwtr- 
Granvcllc  y arriva  accompagné  de  fon  fils  évêque  mc$. 
d’Arras , & de  trois  théologiens  Efpagnols  , fça-  sun**.  «/«H 
vois  Mufeofa , Malycnda , & Carobelle  : Gran- 
vclle  après  avoir  prefenté  à l’affcmbléc  les  lettres 
patentes  de  l’empereur  pour  la  commiffion  dont 
il  étoit  chargé  , fit  un  difeours  le  vingt-cinquième 
de  Novembre  , dans  lequel  il  fit  valoir  le  zèle  de 
l’empereur  & du  roi  des  Romains , & affura  qu’ils 
ne  fouhaitoient  rien  avec  plus  d’ardeur  que  de 
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voir  les  différends  de  la  religion  terminez  à l'amia- 
ble , 2c  il  exhorta  vivement  les  Proteftans  de  n’y 
mettre  aucun  obftacle. 

Le  lendemain  vingr-fixiéme  de  Novembre  , on 
commença  à nommer  des  notaires , pour  écrire  les 
a£tcs  de  l'a  ffcmbléc  , & l'on  en  choifit  deux  de 
chaque  côté.  Ceux  des  Proteftans  furent  Vvolf- 
gand  Mufctilus  , & Gafpard  Crucigcr.  Campeg- 
gc  évêque  de  Feltri  , que  le  pape  y avoir  envoie 
en  qualité  de  nonce  , y parla  auffi  le  huitième  de 
Décembre  , & expôlà  tous  les  foins  que  le  pape 
avoir  pris  dans  la  vue  d’appaifer  les  troubles  de 
l’Allemagne,  & réünirtous  les  Chrétiens  dansunc 
même  foi  : c’eft  pour  cela , dit-il  , qu’il  avoir  indi- 
qué un  concile  general  à Viccnze  , mais  perfonne 
ne  s’y  étant  trouvé  , il  a été  obligé  de  le  proroger. 
Il  ajouta  que  l'empereur  avoit  indiqué  cette  diète, 
afin  qu'elle  fervît  de  difpofitioti  à celle  qu’on  de- 
voit  bien- tôt  affemblcr  a Ratifbonne  ; qu’il  prioit 
l’affcmbléc  de  faire  avec  zèle  tout  ce  qui  pourroïc 
contribuer  à la  gloire  de  l’églifc  & au  bien  de  la 
religion. 

Paul  Verger  évêque  de  Capo  cTlftria  , intervint 
aufli  à cette  conférence  , non  pas  comme  miniftre 
du  pape  , quoiqu’on  effet  il  y fut  envoie  par  Paul 
HI.  comme  un  homme  ^ui  connoiffoit  parfaite- 
ment les  mœurs  des  Allemands  , & la  manière 
donc  il  falloit  traiter  avec  eux  , mais  comme  en- 
voie au  nom  du  roi  de  France  , pour  être  moins 
fufpcét  aux  Allemands,  & parla  plus  en  état  de 
fervir  utilement  le  pape  fous  le  nom  d’un  autre.  Il 
fit  imprimer  un  difcours.de  i’unicé  ôe  de  la  paix  de. 
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l’éghfc  , dans  lequel  il  pretendoie  montrer  , qu'un 
concile  national  n’étoit  pas  un  expédient  convena- 
ble pour  arriver  à cette  fin  , & il  en  répandit  plu- 
ficurs  exemplaires  dans  le  deflein  de  faire  rompre 
cette  diète  , qui  avoit  quelque  rapport  avec  un  fy- 
node  national.  On  fut  long- temps  à délibérer  tou* 
chant  la  forme  qu’on  donneroit  à cette  conféren- 
ce , tant  pour  confcrver  le  fccrct , que  pour  régler 
le  nombre  des  théologiens  qui  y dévoient  parler  , 
vît  qu’il  y en  avoit  beaucoup  qui  ne  travailloicnt 
qu'à  tirer  l’affaire  en  longueur,  pouffez  à cela  par 
le  nonce  Campegge  & parles  mentes  fccrctcs  de 
l’évêque  de  Capo  d’Iftria. 

Ceux  qui  prefidoient  à cette  aflrmblée  , établi- 
rent au  commencement  pour  loi , que  les  actes  de 
la  conférence  ne  feroient  communiquez  à perfon- 
nc  , jufqu'à  ce  qu’ils  euffent  été  portez  à l’empr- 
rcur  i ils  demandèrent  enfuice  que  les  Proteftans 
donnaient  par  écrit  les  articles  de  doctrine  aux- 
quels ils  vouloicnt  s’arrêter. 'Il  y eut  de  grandes 
concertations  là-defTus,dc  même  que  fur  la  forme 
du  ferment , le  nombre  des  interlocuteurs  , & la 
manière  de  donner  fa  voix  : car  les  Catholiques 
voïanr  que  les  députez  du  prince  Palatin  , de  l’é- 
letrtcur  de  Brandeboùrg  & du  duc  de  Clcvcs  pa* 
roiffoient  favorables  aux  Proteftans , dans  l’apprc- 
henfton  que  le  nombre  des  voix  de  leurs  adverfai- 
rcs  ne  l'emportât , commencèrent  â ufer  de  remife 
de  jour  en  jour , jufqu’à  ce  qu’on  eut  reçu  d’autres 
nouvelles  de  l’empereur.  Et  le  deuxiémede  Jan- 
vier JJ4I.  ils  propofercnc  de  nouvelles  conditions, 
«pii  parurent  fort  extraordinaires  -,  Us  demandèrent 
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• — ■»  que  parmi  les  théologiens  on  en  choisît  deux  qui 

An.  1J40.  difputcroient  fur  le  fujet  du  différend  ; que  leur 
dilputc  feroit  écrite  par  les  notaires  , enfuitc  por- 
tée aux  prcftdcns  ,&  que  la  moindre  partie  ne  fe- 
roit pas  obligée  de  fuivre  le  fentiment  de  la  plus 
grande, à moins  que  l’empereur  & les  états  de  l’em- 
pire ne  l’ordonnaffenc  ainfi  ; de  plus  que  tout  ce 
xju’auroient  dit  ces  deux  théologiens  ne  feroit  pas 
mis  par  écrie,  mais  feulement  leurs  opinions  Am- 
plement accordées  ou  débattues  , & que  cepen- 
dant le  décret  d’ Aulbourg  & autres  fcmblablcs  dc- 
meurcroicnt  dans  leur  entier,  & auroient  la  même 
vigueur. 

Les  Proteftans  au  contraire  prétendoient  qu'il 
• fiût  permis  à chacun  de  dire  fon  avis  , attendu  que 
de  part  & d’autre  on  avoir  nommé  douze  fujets 
pour  difputer  ; que  non  feulement  les  Amples  opi- 
nions fuffent  écrites , maisdes  preuves , les  ralfons 
& les  explications  entières  , ils  remontrèrent  de 
plus  que  ce  (croit  une  injuftice  de  s’arrêter  dans 
une  caufc  A fainte  aux  opinions  des  particuliers , 
plutôt  qu’à  la  feule  parole  de  Dieu  , & de  vouloir 
contraindre  les  personnes  à pcnfer*&à  dire  le  con- 
traire. Pendant  que  le  temps  fe  paffoit  ainA  en 
difputes  affez  inutiles  , les  princes  Proteftans  fe 
plaignoicnt  & demandoient  qu’après  avoir  expofé 
leur  doétrine  contenue  dans  la  confeffion  d’Auf- 
bourg , on  entrât  en  matière  fans  différer , fuivant 
le  décret  de  Haguenau.  Les  théologiens  Proteftans 
dont  le  nombre  étoit  affez  grand,  faifoient  les  mê- 
mes plaintes.  Parmi  eux  étoient  Melanchton, Ca- 
piton, Bucer , Ofiander  , Breatius  & Calvin 
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me  qui  y étoit  venu  de  Stralbourg  , Alefius  Ecof- 
fois  envoie  par  lelcdfeurde  Brandebourg , Simon 
Grynée , Jean  Sturmius  & d’autres  ; Si  de  tous  ceux- 
là  les  Protcftans  ne  prirent  que  Melanchton  pour 
difputcr  avec  Jean  Eck-ius  qui  fut  choifi  par  les  Ca- 
tholiques. 

La  difpute  fe  fit  en  public  devant  tout  le  mon- 
de , Si  afin  d’y  établir  de  l’ordre  , on  commença 
le  treiziéme  de  Janvier  par  le  péché  originel.  Mais 
trois  jours  après  Granvcllc  Si  les  autres  ambafla- 
deurs  reçurent  des  lettres  de  l’empereur  qui  rcmet- 
toit  toute  l’affaire  à Ratifbonne  , ordonnant  aux 
Proteftans  de  s’y  trouver  ,&  à Granvellc  de  fc  reti- 
rer Si  de  venir  le  joindre.  Ces  lettres  furent  lues 
en  pleine  aflcmblée  le  dix- huitième  de  Janvier.. 
Les  Luthériens  témoignèrent  leur  mécontente- 
ment , mais  ils  ne  laiffercnt  pas  d’obéir  Si  de  re- 
prendre le  chemin  de  leur  pais. 

Comme  le  nonce  du  pape  qui  étoit  auprès  de 
l'empereur  y ne  ceffoit  point  de  remontrer  à ce 
prince  que  ces  conférences  produiroient  un  grand 
fchifme  dans  l’églife  , & rendroiçnt  toute  l’Alle- 
magne Luthérienne  , ce  qui  iroit  à la  dcftru&ion 
entière  de  l’autorité  impériale  ; qu’il  fc  fervoit  des 
raifons  alléguées  par  l evèquc  de  Montepulciano 
pour  empêcher  la  conférence  ordonnée  dans  la 
dicte  de  Francfort , Si  de  celles  que  le  cardinal  Far- 
nefc  avoir  emploiécs  pour  rompre  celle  de  Hngue- 
nau-,il  fit  tant  d’inftances  auprès  de  l’empereurjqu- 
aïant  pefé  toutes  ces  raifons , Si  les  avis  que  Gran- 
vellc lui  donnoit  des  difficulrcz  qu’il  rencontroir, 
il.  ne  voulut  pas  qu’on  palsât  plus  avant  j.dc  fortc. 
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qu’Eckius  & Melanchton  ne  parlèrent  que  trois 
jours  : & toute  l’affaire  fut  renvoïée  à Ratilbonne, 
où  la  diète  s'ouvrit  au  mois  de  Mars. 

Cromwcl  fe  voïant  comblé  chaque  jour  d'hon- 
neurs & de  dignitez  , & croïant  que  la  nouvelle 
reine  femme  de  Henri  VIII.  avoir  beaucoup  de 
crédit  fur  l’cfprit  du  prince  fon  mari  , tenta  d’au- 
torifer  le  Lutheranifmc  en  Angleterre.  Pour  cet 
effet , le  parlement  ai'ant  été  affemblé  le  douziè- 
me d'Avril , ce  miniftre  artificieux  prit  la  parole 
pour  informer  les  deux  chambres  , que  le  roi 
voïant  avec  un  extrême  chagrin  tant  de  divifion 
parmi  fes  fujets  fur  les  matières  de  la  religion  , 
avoit  nommé  des  commiffaircs  pour  examiner  les 
articles  qui  étoient  en  conteftation  , afin  qu’on 
pût  fixer  h croïance  fans  aucun  égard  aux  partis  , 
félon  qu’on  la  trouveroit  fondée  dans  la  parole  de 
Dieu  -,  il  ajouta  qu’il  fouhaitoit  paffionnément  de 
donner  à fon  peuple  la  connoiffance  de  la  vérité  ; 
mais  qu’après  cela  , il  étoit  rcfolu  de  faire  punir 
lans  mifericordc  ceux  qui  auroient  la  préemp- 
tion de  préférer  leurs  fentimens  particuliers  à ceux 
dont  on  convicndroit.  Le  parlement  fc  rendit 
fans  peine  au  difeours  de  Cromwcl  , & approu- 
va les  commiffaires  nommez  par  le  roi  , qui  cu- 
rent ordre  de  travailler  fans  délai  à l’examen  de  la 
doctrine. 

Le  parlement  paroiffant  fi  bien  difpofé  à fouf- 
cnre  à tout  ce  qu’on  lui  demanderoit  , Cromwcl 
acheva  le  deffein  qu’il  n’avoit  ofé  pouffer  plus 
avant  l’année  précédente.  Les  chevaliers  de  faint 
Jean  de  Jerufalcm,  qu’on  appelle  aujourd’hui  che- 
valiers 


Digitized  by  Google 


Livre  Cext-trente-neuvie’me.  joj 
valiers  de  Malthc , n'avoient  pas  moins  de  bien 
en  Angleterre  que  dans  les  autres  roïaumes  de  la 
chrétienté  , & ils  y avoient  profité , comme  par 
tout  ailleurs  , du  debri  des  Templiers.  Comme  ils 
étoient  dévoüez  d’une  maniéré  particulière  aufaint 
fiége  , & qu’ils  reconnoifloient  le  pape  pour  leur 
premier  fupcricur  , ils  ne  furent  pas  exempts  de  la 
pcrfecution  ; mais  comme  cet  ordre  compofé  de  la 
première  noblcfie  étoit  puiflant  dans  le  roïaume, 
ëc  que  le  prieur  de  faint  Jean  de  Londres  avoir  mê- 
me féance  dans  le  parlement  en  qualité  de  premier 
baron  d’Angleterre  ; Henri  différa  leur  proferip- 
tion  & la  fuppreflion  entière  de  l’ordre  jufqu’en 
cette  année  , dans  la  vue  de  la  faire  autorifer  par 
un  a£te  du  parlement , & de  profiter  de  leurs  dé- 
pouilles : ainfi  leur  ordre  fut  aboli  en  Angleterre 
&c  en  Irlande.  On  conferva  feulement  à leurs 
prieurs  des  penfions , mais  fi  modiques , que  pour 
eux  & les  chevaliers  la  Comme  ne  montoit  qu’à 
trois  mille  livres  fterling , qui  ne  font  que  douze 
à treize  mille  écus.  Cromwcl  s’accommoda  des 
commandcries  voifines  de  fes  terres  ; & parce  qu’il 
y trouva  de  l’oppofition  de  la  part  de  quelques 
membres  du  parlement , il  fe  délivra  de  leurs  im- 
portunitez  , en  leur  impofant  de  faux  crimes,  pour 
avoir  lieu  de  les  faire  mettre  en  prifon. 

• Ce  minillre  ufoit  de  fon  pouvoir  avec  beau- 
coup de  hauteur.  Pour  ôter  à l’avenir  tout  oblla- 
xlc  a fes  cruautcz  , il  fit  faire  une  loi  dans  le  par- 
lement par  laquelle  on  déclara  que  les  fentcnces 
rendues  contre  les  criminels  de  leze-majefté,  quoi- 
Tome  XXV III.  Q^q 
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qu’abfens  &:  non  défendus, feroient  de  pareille  for- 
ce que  celle  des  douze  juges , qui  eft  le  plus  célébré 
tribunal  d'Angleterre  ; cnfortc  que  quiconque  fe- 
roit  déclaré  coupable  de  haute  trahilon  en  (on  ab- 
fcncc  , & fans  avoir  été  oui  en  fes  juftifications  par 
lui-mème  ou  par  procureur  , feroit  cftiiné  aufli 
juflcment  condamné  , que  s’il  l’avoit  été  dans  les 
procedures  ordinaires  du  roïaume. 

On  prorogea  le  parlement  le  quatorzième  de 
Mai  jufqu’au  vingt-cinquième , & les  deux  cham- 
bres aiant  repris  leurs  féances , l'orage  éclata  con- 
tre Cromwel.  Henri  dégoûté  d’Anne  de  Clcvcs 
étoit  devenu  amoureux  deCatherine  Howard  nie- 
ce  du  duc  de  Norfolk  , & à peine  eut-il  accompli 
fon  mariage  avec  Anne , qu’il  ne  s’occupa  plus  qu  a 
le  rompre.  Le  viccgerent  porta  la  peine  de  l’avoir 
confeillé  , & trouva  fa  perte  où  il  avoit  cru  trouver 
fon  fouticn.  On  s’apperçut  qu’il  donnoit  une  fe- 
crete  protection  aux  nouveaux  prédicateurs  enne- 
mis des  fix  articles,  & fur-tout  "de  la  prcfcnce  réelle 
que  le  roi  défendoit  aVec  ardeur.  Quelques  paroles 
même  que  ce  minillrc  dit  à cette  occafion  contre 
le  roi,  furent  rapportées  & achevèrent  d’aigrir 
l’cfprit  du  prince.  Le  duc  de  Norfolk  contribua 
aufli  à fa  perte , en  reprefentant  au  roi  qu’il  y avoit 
beaucoup  de  mécontens  dans  le  roïaume, & que  les 
gens  équitables  ne  pouvoient  fc  perfuader  qu’un 
prince  tel  que  lui  eut  voulu  donner  aucun  fujet  de 
mécontentement  à fon  peuple.  Qu’ils  inferoient 
dc-là,  qu’il  Falloir  qu’il  eut  été  mal  fervi  de  fes  mi- 
niftres , qui  fans  doute  avoient  abufé  de  fa  confian- 
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cc.  Que  comme  c’étoit  uniquement  par  rapporta 
la  religion  que  le  peuple  paroifioit  mal  fatisfait , il 
étoit  naturel  de  juger  que  cela  n’arrivoit  que  par  la 
faute  du  vicegercnt , dont  il  feroit  peut-ctre  a pro- 
pos d’examiner  fa  conduite.  Qu’il  étoit  accufepar 
le  public  de  beaucoup  de  chofcs  , qui , fi  elles 
étoicnt  vraies , le  rendaient  plus  coupable  que  ne 
le  feroit  un  autre , vu  les  faveurs  dont  le  roi  l'avait 
comblé.  Qu’au  fond  , quand  même  on  ne  pour- 
roit  prouver  aucun  fait  particulier  contre  lui , c’é- 
toit toujours  un  allez  grand  crime,  que  d’avoir  fait 
perdre  au  roi  l’affc&ion  d’une  bonne  partie  de  fes 
lujcts  ; qu’il  prendroit  donc  la  liberté  de  lui  dire, 
que  pour  calmer  les  efprits,  il  n'y  avoit  pas  de  meil- 
leur moïen  que  de  leur  facrifier  un  ininiftre  qui 
leur  étoit  extrêmement  odieux. 

Ce  difeours  du  duc  de  Norfolk  fit  impreflion 
fur  l’efprit  du  roi  : mais  deux  autres  choies  con- 
tribuèrent à la  perte  entière  dcCromwcl,  l’une 
que  Henri  s’étoit  toujours  fervi  de  ce  miniltre.# 
pour  entretenir  fa  correfpondancc  avec  la  ligue 
de  Smalkalde , & pendant  qu’il  crut  avoir  bc- 
foin  de  cette  ligue , il  ne  put  fc  pafler  de  fon  fc- 
cours.  Mais  s’étant  enfin  refroidi  envers  les  prin- 
ces Proteftans  d’Allemagne  qui  n’avoient  pas  vou- 
lu accepter  fon  alliance,  & aïant connu  que  l’u- 
nion qu’il craignoit  entre  Charles  V.  & François  I. 
alloit  être  rompue, par  le  refus  que  ce  premier  prin- 
ce faifoit  d’inveftir  le  duc  d’Orléans  du  duché  de 
Milan  , & que  par  confequent  l’Angleterre  n’au- 
roit  pas  de  l’inquietude  de  la  part  de  l’Allemagne , 
dès  lors  Cromwel  devenoit  inutile  au  roi  ; la  fe- 
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conde  chofe  qui  contribua  encore  à Ton  malheur, 
fut  que  le  roi  qui  fentoit  une  invincible  averfion 
pour  la  princelfe  de  Cleves  fa  femme  , avoir  en. 
même  temps  conçu  beaucoup  d’amour  pour  la 
fille  de  milord  Edmond  Howard  : 8c  comme  elle 
étoit  niecc  du  duc  de  Norfolk , ce  feigneur  voïant 
par-là  fon  crédit  confidcrablement  augmenté,  fçut 
bien  s’en  prévaloir  pour  procurer  la  ruine  du  mi- 
niftre  ; outre  que  le  roi  trouvoit  dans  fa  mort  un 
double  avantage  , fiifant  d’abord  éclater  le  ref- 
fentiment  qu’il  avoir  conçu  contre  lui , à caufe 
du  mariage  auquel  il  l’avoit  engagé  , 8c  croïant 
enfuirc  faire  à (on  peuple  un  facrihce  capable  de 
frire  celTcr  tous  les  murmures. 

La  perte  de  ce  mini  lire  fut  donc  arrêtée  dans 
l’efprit  du  roi  ; 8c  le  parlement  s’étant  ralfemblé 
vers  le  milieu  du  mois  de  Juin,  le  duc  de  Nor- 
folk accufa  Cromwcl  de  haute  trahifon  devant 
le  confcil , 8c  reçut  ordre  de  l’arrêter  8c  de  le  me- 
ner à la  tour.  On  le  jugea  avec  la  même  rigueur 
qu’il  en  avoit  fait  condamner  tant  d’autres , c’eft- 
à dire,  fans  qu’on  lui  permit  de  fc .défendre.  Le 

Î>rojct  de  fon  arrêt  fut  prefenté  aux  feigneurs , 8c 
u le  dix-feptiéme  8c  le  dix-neuviéme  de  Juin.  Il 
eut  le  fort  de  tous  les  miniftres  dilgracicz  , tout 
le  inonde  l’abandonna  à l’exception  de  fon  ami 
Cranmer , qui  fcul  ofa  écrire  au  roi  en  (a  faveur  *, 
mais  ce  fut  inutilement.  Et  par  un  aéte  dans  le- 
quel on  le  déejaroit  atteint  & convaincu  d’hére- 
ne  8c  de  leze-majefté , il  fut  condamné  comme 
traître  & hérétique,  fins  l’admettre  à aucune  jufti- 
fication.  Le  parlement  lailfa  au  roi  à détermines 
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le  genre  de  fon  fupplicc,  fuivanc  l’un  ou  l'autre  de  — 

fes  crimes.  Sanderus  fc  trompe  ici  en  marquant  la  1 ^ 0 * 

mort  de  Cromwcl  avant  que  le  roi  fe  fut  fcparé 
d’Anne  de  Cleves  ; il  paroit  au  contraire  que  l’exe- 
cution de  la  fentence  contre  le  viccgercnt  fut  ren- 
voïée  jufqu’aprcs  la  féance  du  parlement , & que 
pendant  ce  tcmps-là , Henri  travailla  à faire  dif- 
foudre  fon  mariage. 

La  difgrace  de  Cromwcl  en  fraïoit  le  chemin  , t m 
il  ne  s’agifloit  que  de  trouver  un  prétexte  pour  au-  Henri  pente  s 

•r  \ \ 1 1 1 i*  1 1 « *,  / turc  c flT„*r  f .n 

toriler  la  demande  du  divorce  devant  le  cierge  & mariage  avec  An- 
le  parlement.  Et  l’on  n’en  trouva  point  d’autre  P'cdcClevcs’ 

fit  1 1 Bu  f ntt  ht  je.  de  l * 

qu  un  prétendu  engagement  antécédent  entre  la  rtform.  hb.  j.  f. 
reine  & le  duc  de  Lorraine , tous  deux  alors  en  mi-  53j‘ 


norité  , engagement  qui  n’avoit  jamais  été  confir- 
mé par  les  parties  venues  en  âge.  Ce  fut  pourtant 
là-dclfus  qu’on  décida.  Un  des  feigneurs  propofj 
dans  la  chambre  haute  de  prefenter  une  adrclfe  au 
roi  pour  le  prier  de  faire  examiner  la  validité  de 
fon  mariage  ; on  demanda  la  concurrence  des  com- 
munes, & l’adrcfic  fut  prefentée.  Le  roi  protclla 
qu’il  ne  cherchoit  que  la  gloire  de  Dieu  avec  l’a- 
vantage de  fon  peuple  -,  il  confentit  que  cette  affai- 
re fut  rcmife  à l'examen  du  clergé  -,  les  témoins  fu- 
rent ouis.  Henri  fut  interrogé  , & tout  ce  qu’on 
put  recueillir  de  leurs  réponfes,  fut  qu’il  y avoir  eu 
un  engagement  entre  la  reine  &:  le  prince  de  Lor- 
raine , fur  lequel  il  y avoit  des  difhcultcz  qui  n’é- 
toient  pas  bien  éclaircies  ; que  le  roi  n’aïant  époufé 
la  reine  qu’à  regret,  n’avoit  pas  donné  un  conten- 
tement intérieur  à fon  mariage , fins  quoi  011  fou- 
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tcnoîc  que  Ci  promclfe  ne  pouvoir  obliger  ; qu’il 
n’avoit  jamais  confommé  (on  mariage  avec  la  rei- 
ne ; que  le  roïaume  avoir  interet  qu'il  eut  pluficurs 
enfans , ce  qu’on  ne  pouvoir  pas  cfpcrcr  pendant 
qu'il  feroit  lié  avec  clic. 

Il  falloitcjue  le  roi  eut  bien  mauvaifc  opinion 
de  fon  cierge,  du  parlement  6c  du  public , pour  al- 
léguer des  caufesii  foibles  & fi  frivoles  de  fon  di- 
vorce : mais  au  défaut  de  bonnes  raifons  , il  avoit 
un  Cranmcr  archevêque  de  Cantorbcri  prêt  à tout 
faire  par  une  lâche  complaifancc.  Par  le  moïen  de 
ce  prélat , ce  mariage  fut  cafle  comme  les  deux  au- 
tres. Le  clergé  donna  une  fentcnce  de  divorce  qui 
fut  prononcée  le  neuvième  de  Juillet  1 J40.  fignée 
de  rous  les  ccclefiaftiqucs  des  deux  chambres , 6c 
fcclléc  du  fceau  des  deux  archevêques  , 6c  le  par- 
lement eut  la  foiblefTe  de  fc  prêter  à la  pafiion  du 
roi , & dç  confirmer  cette  fentence. 

Sur  cette  injufte  fentence  le  roi  époufa  en  fc- 
crct  Catherine  Howard  qui  ne  fut  déclarée  reine 
que  le  huitième  d’Août.  Mais  deux  jours  après 
que  la  fentence  du  divorce  eut  été  rendue , le 
chancelier , le  duc  de  Norfolk  , le  comte  dç  Sout- 
hampton  & levcqucdc  Vinchefter  furent  dépu. 
tez  par  le  roi  vers  Anne  de  Cleves,  pour  l’infor- 
mer de  ce  qu’on  venoit  de  faire.  Elle  en  fut  peu 
touchée , n’aïant  pas  fans  doute  beaucoup  d’af- 
feétion  pour  un  prince  qui  ne  lui  avoit  jamais  don- 
né aucune  marque  de  la  ficnne  ; on  lui  demanda 
fon  confentcment  au  divorce  , 6c  elle  l'accorda 
aufli-tôt , parce  qu’il  n’étoit  pas  temps  de  défen- 
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dre  Ton  bon  droit  ; & que  la  prudence  lui  infpi- 
roit  de  calmer  par  fa  complai lance  , l'orage  trop 
impétueux  & trop  prêt  à fondre,  pour  être  dé- 
tourné par  une  autre  voïc.  On  lui  promit  que  le 
roi  la  déclarerait  fa  fœur  adoptive  , qu’il  lui  don- 
ncroit  le  pas  après  fa  femme  & fes  filles , & qu’il 
lui  feroit  une  penfion  de  quatre  mille  livres  fter- 
ling  avec  le  choix  ou  de  demeurer  en  Angleter- 
re , ou  de  retourner  dans  fon  pais.  Elle  aima 
mieux  demeurer  en  Angleterre  , où  elle  cfpcra  de 
vivre  plus  agréablement  qu  a Clcves  dans  la  cour 
du  duc  fon  frere.  D’ailleurs  , elle  crut  félon  les 
apparences , que  fa  penfion  lui  feroit  plus  afiùrée , 
fi  elle  demeuroit  en  Angleterre  , que  fi  elle  s’en 
éloignoit.  Tout  étant  ainfi  réglé,  elle" écrivit  au 
duc  fon  frère  que  le  divorce  s’étoit  fiait  de  fon  con- 
fentement , & le  pria  de  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  le  roi. 

Après  cette  affaire  , le  parlement  continua  fes 
féanccs , & commua  la  peine  de  mort  en  celle 
de  la  confifcation  des  biens  contre  les  ecclefiafti- 
aues  qui  violcroient  le  voeu  de  chafteté.  Il  con- 
firma le  projet  que  les  commifiaircs  choifis  par 
le  roi  avoient  drelfé  pour  examiner  les  dogmes 
de  la-  religion,  & tout  ce  que  le  roi  ordonneroit 
à l’avenir  en  matière  de  religion.  Il  fit  encore 
une  autre  loi , qui  ordonnoit  qu’un  mariage  con- 
fommé  ne  pourrait  pas  être  cafTé , à caufc  d’un 
contraél  antécédent,  ni  pour  des  cmpêchcmcns 
qui  ne  feraient  pas  de  droit  divin.  Enfin  le  cler- 
gé de  la  province  de  Cantorbery  offrit  au  roi  la 
cinquième  partie  de  fes  revenus , païablcs  en  deux 
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ans,  en  rcconnoiiTancc , difoit-il , dufomqucce 
prince  avoir  pris  de  délivrer  l’égüfc  Anglicane  de 
la  tyrannie  du  pape.  Henri  accepta  ce  prefent , le 

Earlcmcnty  donna  fon  approbation  , èc  la  cham- 
rc  des  communes  accorda  malgré  elle  un  fubii- 
de  aufli  grand  que  fi  le  roi  eut  été  engagé  dans 
une  dangereufe  guerre.  A la  fin  du  parlement , 
Henri  accorda  une  amniftic  à Tes  fujets  avec  les  ref- 
triéfions  ordinaires,  en  exceptant  la  comteire  de 
Salifburi  mere  du  cardinal  Polus  & Thomas  Crom- 
vt'el  ; enfuite  le  parlement  fut  cafTé  le  vingt-qua- 
trième de  Juillet. 

Peu  de  jours  après  Cromwcl  fut  exécuté.  Com- 
me fon  fupplicc  avoir  été  différé  de  près  de  lix 
femaines , il  crut  que  le  roi  lui  pardonneroit  en 
confecjuence  d'une  lettre  très-loumifc  qu’il  lui 
avoir  écrite , &c  que  ce  prince  setoit  fait  lire  par 
trois  fois  : mais  les  pourfuites  de  fes  ennemis  eu- 
rent le  delTus.  Henri  expédia  un  ordre  pour  lui 
faire  couper  la  tète  dans  la  place  qui  cft  devant 
la  tour  , le  vingt- huitième  ou  le  vingt -neuvième 
de  Juillet.  Comme  il  laifTbit  un  fils  pour  lequel  il 
avoir  beaucoup  de  tendrefle , il  ne  voulut  rien 
dire  fur  l’échaffaut  qui  put  lui  porter  quelque  pré- 
judice. Il  fe  contenta  de  marquer  aux  afhftans  y 
qu’il  rcccvoit  de  bon  cœur  la  mort  que  le  ciel  lui 
cnvoïoit  pour  fes  péchez.  Il  pria  Dieu  pour  la  prof- 
perité  du  roi , & alfura  qu’il  mouroit  dans  la  pro- 
feflion  de  la  religion  catholique  ; ce  qui  fut  difr 
feremment  interprété  , quelques-uns  prétendant 
qu’il  entendoit  par  ces  mots  les  erreurs  de  Luther 
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dans  lefquclles  il  avoir  vécu.  Il  demanda  cnfuicc 
les  prières  des  affiltans , & un  moment  apres  il  eue 
la  tête  tranchée.  Tous  les  biens  furent  confifqucz, 
on  donna  la  liberté  à fes  domeftiques , & le  roi 
leur  commanda  de  chercher  à l'avenir  un  meilleur 
maître. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  Cromwel,  il 
s’éleva  une  nouvelle  persécution  contre  les  Pro- 
teftans,  dans  laquelle  furent  compris  Barnes,  Gé- 
rard & Jerome  prêtres,  qui  avoient  fuivi  la  doc- 
trine de  Luther  avant  prefque  tous  les  autres.  Ils 
furent  condamnez  au  feu  , comme  convaincus 
d'avoir  femé  des  hérefies  & falfifié  l'écriture  fain- 
tc.  On  condamna  aufli  à mort  cinq  autres  perfon- 
nes,  dont  l’une  étoit  acculée  d’avoir  foutenu  l’au- 
torité du  pape,  une  autre  d'avoir  eu  coirefpon- 
dance  avec  le  cardinal  Polus  ; enfuite  trois  autres 
convaincus  d’avoir  nié  la  fupremacie  du  roi. 

Robert  Barnes  le  plus  célèbre  des  trois  prêtres 
qui  furent  exécutez  dans  cette  pcrfecution,  avoic 
été  profeffeur  en  théologie  & envoie  en  Allema- 
gne par  le  roi  pour  conférer  avec  les  théologiens 
Proteftans  fur  l'affaire  du  divorce,  &:  obtenir  d’eux 
une  confultation  favorable  au  prince.  La  condui- 
te de  Barnes  en  cette  occalîon  plût  beaucoup  au 
roi  s ce  qui  fit  qu'on  l’emploïa  pour  entretenir 
corrcfpondance  avec  les  princes  Allemands,  & on 
l’envoïa  plufieursfois  vers  eux  pour  des  négocia- 
tions importantes  ; mais  Henri  oublia  tous  les 
fcrvices  qu'il  lui  avoir  rendus  , dès  qu’il  le  fçut 
Luthérien,  fi  l’on  n’aime  mieux  dire  , ce  qui  cft 
peut  erre  plus  vrai , que  ce  qui  caufa  1a  difgracc 
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de  Barnes  , fut  la  hbené  avec  laquelle  il  parla  au 
roi  pour  l’empêcher  de  répudier  Anne  de  Clcves. 
Quoi  qu’il  en  foit , le  Luthcranifmc  fut  au  moins 
le  prétexte  de  fa  condamnation.  En  effet  pendant 
le  carcme  de  cette  année  1J40.  Barnes  réfuta  en 
chaire  le  fermon  que  1 ’éveque  Gardiner  avoir  prê- 
ché contre  la  do&rine  de  Luther  ; il  prit  le  meme 
texte  que  ce  prélat  avoit  pris  , mais  il  enfeigna 
une  do&rine  toute  contraire  touchant  la  juftifi- 
cation.  Il  attaqua  même  d’une  manière  indécente 
la  perfonne  de  ce  prélat , & plaifanta  fort  fur  fon 
nom  qui  fignifie  Jardinier.  Les  amis  de  Gardiner 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  , qui  ordonna 
que  Barnes  en  feroit  fatisfa&ion  , qu’il  figneroit 
certains  articles  , &c  qu’il  fe  retra&croit  en  chaire. 
Tout  cela  fut  exécuté  , mais  de  telle  forte  , qu’on 
fc  plaignit  que  dans  une  partie  du  fermon  il 
avoir  eu  l’adrefTc  de  foutenir  ce  qu’il  avoit  retraite 
dans  l’autre.  Sur  ces  plaintes , il  fut  envoie  à la  tour 
par  ordre  du  roi , (k  il  n’en  fortit  que  pour  fouffrir 
le  dernier  fupplice. 

Il  expofa  fa  créance  avant  que  de  mourir  , rc- 
jetta  la  juftification  par  les  œuvres  , l’invocation 
des  Saints,  & d'autres  articles , & fit  fupplier  le 
roi  de  s’emploïcr  à une  bonne  reformation.  On  a 
deux  ouvrages  de  lui , l’un  qui  contient  les  arti- 
cles de  fa  foi , imprimez  d’abord  en  latin  avec  une 
préface  de  Pomcranus  , enfuite  en  Allemand  à 
Nuremberg  en  1531.  & qui  contient  dix  neuf  thé- 
fes  félon  1 es  principes  de  Luther.  L’autre  eft  l’hif- 
ïoire  des  papes  depuis  faint  Pierre  jufqu’à  Alexan- 
dre III.  dediée  au  roi *d’ Angleterre  , dans  laquelle 
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il  maltraicc  fort  les  fouverains  pontifes.  Ce  livre 
fut  imprime  à W ittemberg  en  1 53  6.  avec  une  pré- 
face de  Luther  -,  mais  comme  il  étoit  devenu  fi 
rare  qu’011  pouvoit  le  compter  pour  perdu  , on 
en  fit  une  nouvelle  édition  à Leyde  en  i<îij.  qui 
contient  auffi  la  vie  des  papes  de  Jean  Baleus. 

Le  huitième  du  mois  d’Août  Catherine  Ho- 
ward qu’Henri  avoit  époufee  en  fecrct  , on  ne 
fiçaic  pofitivement  quel  jour , fut  déclarée  reine. 
Elle  étoit  tellement  dévoiiee  au  duc  de  Norfolk 
fon  oncle  , & à l’évêque  de  Vinchcftcr  , quelle 
ne  fe  gouvernoit  que  par  leurs  confeils.  Comme 
elle  avoit  beaucoup  d’afeendant  fur  l’cfpric  du  roi , 
il  y a beaucoup  d’apparence  quelle  l’auroit  enfin 
engagé  £ fe  livrer  à la  conduice  de  ces  deux  mi- 
nillres  , qui  étoient  favorables  à la  religion  ca- 
tholique , & qui  auroient  peut-ccrc  travaillé  à 
la  rétablir  , fi  la  difgrace  de  la  nouvelle  reine  qui 
arriva  fur  la  fin  de  l’année  fuivante  n’eut  renverfé 
leurs  bons  defleins.  Cependant  ils  fçurent  profi- 
ter autant  qu’il  leur  fut  poflible  du  temps  que  la 
reine  fut  en  faveur  pour  donner  quelques  attein- 
tes à la  reforme.  Ils  en  vouloient  fur  tout  à l’ar- 
chevêque de  Cantorbery  , qui  fe  trouvoit  dans 
une  fituation  afiez  fachcufe  depuis  qu’il  avoit 
perdu  fon  ami  Cromvt'cl.  Déjà  on  entendoit  en 
differens  endroits  faire  des  plaintes  contre  lui  , 
on  le  regardoit  comme  le  protcâeur  , & le  prin- 
cipal chef  des  novateurs.  Mais  comme  il  avoit 
une  lâche  complaifancc  pour  tout  ce  que  le  roi 
fouhaitoit , & qu’il  ne  s’étoit  jamais  oppofé  à fes 


A n.  1/40. 


tXBC. 

Catherine  Ho- 
w ard  cil  déclarée 
reine  d’Angletcr-» 
rc. 


Jjurntt  ht  fl.  de  !j 
rtftrm . hv.  j.f 
190  & >91. 


Digitized  by  Google 


A N.  1540. 

LXX. 

Inflruction  fiir 
la  rclig  e.i  Jrclf.e 
par  l'autorité 

iTHcnri  VIII. 


Sur  !i  s facremeas» 


31$  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
volontcz  , il  fc  maintint  dans  la  faveur  malgré  fes 
ennemis. 

Cependant  on  ne  laifla  pas  d’appcrcevoir  quel- 
ques changemens  dans  la  religion  depuis  la  mort 
de  Cromwcl.  Les  commiflaires  que  le  roi  avoir 
nommez  pour  les  affaires  de  la  religion  ,drdlcrcnt 
d’abord  une  expofmon  de  la  doctrine  chrétienne  , 
concernant  les  inftruttions  néccflaircs  pour  un  fi- 
dèle. Ils  commencèrent  par  l’explication  de  la  foi 
en  général  , où  en  difantque  c’eft  la  foi  qui  nous 
juftihc  , on  n’entendoit  pas  une  foi  détachée  de 
la  charité,  de  l'cfperancc  , de  l’amour  de  Dieu  & 
de  la  pénitence  ; mais  une  foi  jointe  avec  ces  dif- 
pofiuons  chrétiennes  , & comprenant  la  fou- 
million  à l’évangile  & l'obéïITanceà  la  religion  de 
Jcfus  Chrift.  On  entroit  enfuitc  dans  l’explica- 
tion du  fiinbole  des  apôtres  ; & c’eft-là  où  après 
avoir  parlé  en  bons  Catholiques , ils'  font  un  dif- 
cours  également  long  & faux  pour  montrer  que 
l’églifc  Romaine  eft  déraifonnablc  , en  faifant 
confifier  l'unité  de  1 eglife  catholique  dans  la  fou- 
rmilion à levêquc  de  Rome  , fans  être  , difenr- 
ils , appui'é  là  deflfus , ni  de  l’écriture  ni  des  faints 
pères.  Delà  ils  paflerent  à l’examen  des  fept  fa- 
cremcns , dont  on  confcrva  le  nombre  , quoique 
Cranmer  infifiât  beaucoup  pour  qu’on  n’en  admît: 
que  deux  feulement.  On  déclara  que  la  péniten- 
ce confîftoit  dans  l’abfolution  donnée  par  le  prê- 
tre. En  parlant  de  l’euchariftie.,  on  établit  pofi- 
tivement  le  dogme  de  la  tranfubftantion  , la 
concomittancc  du  fangavcc  la  chair  ; on  dit  que 
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les  fidèles  qui  ne  communioienc  pas , pouvoient 
néanmoins  trouver  de  l’utilité  à entendre  alors  la 
méfie.  Touchant  le  mariage  , on  déclara  que  Dieu 
l’avoit  inftitué,  & que  Jefus-Chrift  l’avoit  fan- 
dlifié.  Quant  aux  ordres  , on  dit,  qu’il  falloit  les 
confcrver  dans  l’églife  i qu’aux  deux  ordres.de 
prêtres  & de  diacics  dont  l’écriture  fait  mention  , 
î'églife  ancienne  avoit  ajouté  d’autres  ordres  in- 
ferieurs , dont  l'inftitution  ne  devoir  pas  être  né- 
gligée. Mais  on  y trouve  une  longue  clifgreflion 
pour  combattre  les  droits  & prétentions  du  fiége 
de  Rome  , & pour  montrer  en  quel  fens  le  roi 
étoit  le  fouverain  chef  de  l’églife.  On  y parle  de  la 
confirmation  comme  les  Catholiques  -y  S>c  l’cxtrc- 
me-on&ion  fut  reconnue  pour  un  facremcnt , 
qui , fuivant  le  témoignage  de  l’apôtre  faint  Jac- 
ques, conferoit  la  Tancé  fpirituclle  & corporelle. 

On  pafiaenfuite  à l’explication  dudécalogue, 
& fur  le  premier  & fécond  commandement , 
on  marque  que  les  images  étoient  utiles , parce 
qu’elles  rappellent  dans  notre  mémoire  les  idées 
des  grâces  de  Jefus-ChriTt , & celles  de  la  bonne 
vie  & de  la  vertu  des  Saints  ; qu’ainfi  l’on  ne 
dévoie  pas  les  méprifer,  & l'on  ne  défendit  ni 
de  leur  offrir  de  l'encens , ni  de  fe  mettre  à ge- 
noux devant  elles  r pourvu  que  le  peuple  fut  inf- 
truit  que  c’étoit  à Dieu , & non  pas  à l’image 
qu’il  falloit  rendre  cet  honneur.  Par  le  troifiéme 
il  étoit  permis  , fuivant  la  dodtrinc  de  l’églife  ca- 
tboIique,d’adrcfTcr  des  pricres  auxSaints,comme  i 
des  intcrccffeurs.  On  dit  fur  le  quatrième  , que 
le  repos  du  feptiéme  jour  pour  les  Chrétiens  doit 
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*”  être  fpirituel  & confiftcr  dans  l’abftmence  du 

N-  ,J4°*  pcchc  & des  plaifirs.  Ce  qui  n’empêche  pas  que 
ce  commandement  n’impofe  l’obligation  d’inter- 
rompre (on  travail  pour  fervir  Dieu  en  public  Sc 
dans  le  particulier.  On  expliquoit  de  même 
tous  les  autres  commandemcns  , on  en  tiroit 
de  falutaircs  exhortations  pour  exciter  tout  le 
monde  à la  pratique  des  devoirs  du  chriftia- 
nifme. 

sur  it  Pat», jt- a-  On  parle  enfuite  de  l’oraifoo  dominicale  com- 

ierté.  ' me  du  modèle  de  nos  prières , on  pafle  à la  falu- 
tation  angélique  , où  l'on  explique  le  miftere  de 
l'incarnation  de  Jefus-Chrift  & l'Ave  Marin.  On 
traite  du  libre  arbitre  , qu’on  définit  une  puif- 
fancc  de  la  volonté  accompagnée  de  raifon , par 
laquelle  une  créature  raifonnable  difeerne  & choi- 
• fit  le  bien  & le  mal  dans  les  chofes  morales , le 

bien  avec  i'afliflance  de  la  grâce  de  Dieu  , & le 
mal  par  elle  même.  Que  cette  liberté  éioit  par- 
faite dans  l’état  d’innocence  , & qu'elle  a été  affai- 
blie par  le  péché  du  premier  homme , mais  quelle 
a été  rétablie  par  la  grâce  qui  eft  offerte  à tous  les 
hommes  , quoique  ceux-là  fculs  en  rcflcntcnt 
l’efficace  , qui  la  reçoivent  volontairement  & de 
bon  coeur.  Que  Dieu  n’cft  point  auteur  du  péché 
ni  caufe  de  la  damnation  des  hommes  , que  ce 
font  eux  à qui  l’on  doit  reprocher  leur  propre 
;pcrtc.  A ce  difeours  ctoit  jointe  une  exhortation 
aux  prédicateurs,  de  fe  ménager  de  telle  forte  dans 
l’explication  d’un  dogme  fi  difficile  , qu’en  éta- 
bliflant  l’operation  de  la  grâce  , ils  n ’ôtaffent  point 
à l’homme  les  droits  de  fon  libre  arbitre , ôc  qu’en 
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élevant  le  libre  arbitre , on  ne  fit  point  de  tore  à 
la  grâce. 

Dans  le  dogme  de  la  juftification  , l’on  parle 
de  la  malheureufe  condition  de  l’homme  depuis 
la  chute  , de  l’énormité  & de  la  coulpc  du  pdché  , 
& de  la  bonté  infinie  que  Dieu  a eue  de  nous  eri- 
voïcr  Ton  fils- pour  nous  racheter  par  fa  mort, 
pour  être  médiateur  entre  le  ciel  & la  terre.  On 
montre  enluite  de  quelle  maniéré  nous  avons  part 
aux  fruits  de  la  mifiion  du  Sauveur  ; que  Dieu 
étant  la  caufc  principale  de  notre  juftification  v 
l’homme  prévenu  par  la  grâce  travaille  lui-même 
à fa  propre  juftification  par  l’obéiflancc  & le  con- 
tentement libre  qu’il  y apporte  j que  quoiqu'elle 
foit  le  fruit  de  la  mort  de  Jcfus-Chnft  & de  fes  mé- 
rités , il  faut  toutefois  de  notre  part  une  foi  fo- 
lidc,  une  repentance  fincere,  une  véritable  refolu- 
tion  de  reformer  notre  vie  par  la  pénitence  , Je 
jeune  , les  aumônes , la  prière  & d'autres  bonnes 
œuvres  , pour  alfurer  notre  prédeftinarion.  Car 
enfin  , dit-on , il  n’y  a point  de  certitude  de  l’élec- 
tion , îi-non  lorfqu’on  fent  dans  fon  coeur  les  in- 
fpirations  de  l’cfprit  de  Dieu  , qu’on  vit  chrétien- 
nement , & que  l’on  a lagrace  de  l'cfperancc  finale- 
Enfin  les  bonnes  oeuvres  furent  déclarées  entière- 
ment necefTaires  pour  le  falut  r mais  on  marquoit 
qu’il  falloir  entendre  par  ces  bonnes  œuvres  , des 
œuvres  intérieures  &>fpiritucllcs,  comme  la  crain- 
te & l’amour  de  Dieu , la  patience  , l'humilité , & 
d’autres  a&ions  de  cette  nature , non  pas  feulement 
de  fimplcs  avions  extérieures.  On  ajouta  que  ces 
bonnes  œuvres  étoicnt  les  fruits  de  la  charité: 


A N.  IJ40. 

De  h jufiificatioïr 
& des  bonne»  Œu- 
vres. 


Digitized  by  Google 


! 


A K,  1540. 


ixxi. 

Cette  expofition 
eft  publiée  paror- 
àre  Ju  roi. 


sxo  Histoire  Ecclesiastique. 
chrétienne , pourvû  qu'elles  fortifient  d'un  cœur 
pur  , qu’une  bonne  confciencc  les  fécondât , & 
•qu’ils  fufient  appuïez  d'une  foi  folide.  Le  dernier 
chapitre  eft  touchant  la  pricre  pour  les  morts  , 
qu’on  rcconnoît  utile  & bien  fondée.  En  forte  que 
dans  cette  expofition  tout  paroifioit  conforme  â 
la  foi  catholique , à l’exception  de  la  primauté  du 
pape. 

Les  commiflaires  aïant  achevé  cet  ouvrage  , le 
prefenterent  au  roi  qui  en  ordonna  la  publica- 
tion. Quoique  cette  expofition  corrigeât  divers 
abus , les  reformez  n’y  trouvèrent  que  du  defavan- 
tage , néanmoins  ils  fc  confoloicnt  dans  l’clpe- 
rance  de- pouvoir  un  jour  abuferdes  principes  qui 
y étoient  établis , pour  détruire  ce  qu’ils  appelloienc 
erreurs , comme  l’ancien  nombre  des  facremens , 
le  mérité  des  bonnes  œuvres  , l’invocation  des 
faints , le  culte  des  images  & d’autres.  D’un  autre 
côté  les  Catholiques  croïoient  avoir  beaucoup 
gagné , parce  qu’ils  y voïoicnt  établis  des  dogmes 
auxquels  vrai-femblablement  lesProteftans  ne  vou- 
droient  jamais  fe  conformer  , & qu’ils  cfperoicnt 
que  cette  refiftance  attircroit  la  colere  du  roi  fur 
tout  leur  parti.  Quant  â ce  qui  les  regardoit.  eux- 
mêmes  , comme  ils  avoient  toûjours  tu  beaucoup 
de  complaifance  pour  leur  roi , ils  fc  propoloient 
de  fuivre  la  même  routé , afin  d’achever  de  le  met- 
tre dans  la  difpofition  011  ils  le  fouhaitoient , tandis 
que  la  refiftance  des  reformateurs  l’aigriroit , & 
que  les  trouvant  fans  déference  â fon  jugement 
bc  à fes ordres,  il  en  feroit  dégoûté  & les  aban- 
donncroic.  Aufli  l’humeur  fâcheufc  de  ce  prince 

augmentant 
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augmentant  de  jour  en  jour , beaucoup  de  ceux  qui 
favoiifoient  la  reforme  fans  s’arrêter  à la  nouvelle 
expolition  , tombèrent  dans  le  piège. 

D’autres  commiflaires  chargez  de  réformer  les 
miflcls  y firent  fi  peu  de  changement  qu’excepte 
quelques  endroits  où  il  étoit  parle  du  pape  , il  n’y 
eut  rien  d’altcré  , en  lorte  qu’on  ne  lut  point  oblige 
de  faire  imjpimerde  nouveau  ni  les  bréviaires  ni 
les  miffcls  , ni  aucun  office  ccclcliallique.  Tout  ce 
qu’on  fit  donc  fut  d'cftaccr  quelques  collcêfes  où 
l'on  prioit  pour  le  pape,  & de  retrancher  l’officcde 
faint  Thomas  de  Cuntorberi , & celui  de  quelques 
autres  faints.  De  cette  forte  on  épargna  les  Irais 
d’une  nouvelle  imprcfiion  des  livres  d’églife  , pour 
ne  point  faire  murmurer  le  peuple  quiauroit  refufé 
de  fournir  à cette  depenfe  , ou  peut  être  dans  l’ap- 
prehenfion  qu’en  voïant  un  changement  general 
dans  l’office  divin  , on  n'eût  cru  d’abord  que  toute 
la  religion  ctoit  renverfée  -,  par-là  les  ceremonies 
ôc  les  rites  demeurèrent  conformes  à l’ancien  ufa- 
gc  fins  y rien  changer  à l’exterieur. 

Ignace  &:  fes  neuf  compagnons  étant  arrivez  à 
Rome  , projetterait  en  15-35?.  d’établir  un  nouvel 
inllitut  dans  lequel  ils  feroient  les  trois  vœux  or- 
dinaires des  autres  religions , un  quatrième  fur- 
mimeraire  par  lequel  ils  s’engage roient  d’aller  prê- 
cher la  religion  chrétienne  chez  les  fidèles , & chez 
les  infidèles,  dans  tous  les  endroits  où  il  plairoit 
au  pape  de  les  envoïcr  , fans  pouvoir  refùfcr  , fans 
cfpcrer  aucune  récompenfe  , & même  fans  de- 
mander de  viatique  ; ils  convinrent  encore  qu’ils 
auroient  un  general  qui  dcmcureroit  dans  fa  di-*. 

Tome  XXV III.  S f 
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“ ' gnité  pendant  toute  fa  vie  , & qu’ils  lui  obéïroient 

N-  lS 4°*  abfolument  fans  reftridtion,  comme  à Jefus-Ghrift 
même  , & fans  raifonner  aucunement  fur  les  ordres 
qu’on  en  reccvroit.  Le  projet  ainfi  conçu  fut  pre- 
lenté  par  Ignace  au  pape , qui  différa  de  l’approu- 
ver jufqu’à  ce  qu’il  eut  reçu  l’avis  de  trois  cardinaux 
qu’il  avoit  nommez  pour  être  commiffaires  dans 
cette  affaire.  % 

i.xxiv.  Le  premier  des  trois  étoit  Bartbelemi  Guidic- 

Le  cardinal  Gui-  • j ,1  , • «■ 

diccioni  s'oppose  à ciom  nomme  de  beaucoup  de  mente  , mais  tellc- 
hfode*mcnt  Jc  mcnc  ennemi  des  nouveaux  ctablifTemens , qu’il 
o ri.n*.  hifl.1,1.  s’oppofa  fortement  à celui  de  cet  inftitut , & qu’il 
‘ilaluri  vie  Ji  comP°fa  même  un  livre  pour  faire  valoir  fes  rai- 
'•  »•  f-  fons  , ôc  fon  autorité  entraîna  les  deux  autres  car- 
dinaux. Ignace  craignant  que  ce  qui  retardoit 
d’avantage  l’approbation  de  fon  projet  ne  fût 
l’obéifTance  limitée  qu’il  paroiffoit  promettre  au 
pape , réforma  cet  article , éc  promit  une  obéiffancc 
fans  bornes  telle  qu’on  avoit  defTcin  de  la  promet- 
tre au  general  qui  feroit  élu  , & en  effet Paul  III. 
flaté  par  cette  promcfTe,  commença  à fe  rendre  plus 
favorable  au  projet  d’Ignace. 

Le  rÜ  de  Potin-  Pédant  que  les  comini  flaires  l’examinoient , 
gai  demande  des  Jean  III.  roi  de  Portugal  qui  avoit  deflein  d’in- 
compagn°ns  di  trodujre  ja  vrajc  rcljgjon  dans  les  Indes  , aïant 

Btuhtun.iHJ.  entendu  parler  avec  éloec*des  difciplcs  d’Ignace 

t • »c*.  109.  r f o v - r | -f  . _ 

orw.  in  km.  crut  qu  ils  pourroient  erre  utiles  a Ion  deflein.  Dans 
ftatt.  i,k. a.,.»?.  cettc  penfce  jj  écrivit  à Mafcarenhas  fon  ambaf- 
fadeur  à Rome  , & lui  manda  de  s’adrclfer  au 
pape  pour  lui  faire  fçavoir  fon  intention  , & le 
prier  de  lui  accorder  fix  de  ces  nouveaux  prédica- 
teurs. Mafcarenhas  en  parla  d’abord  à Ignace  , 
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qu’il  connoilfoit , 8c  cnfuicc  au  pape , qui  loiia  le 
deflein  du  roi  de  Portugal , 8c  laifla  Ignace  maî- 
tre d’ertvoïcr  ceux  qu’il  voudroit , & en  tel  nom- 
bre qu’il  lui  plairoit.  Celui-ci  n’en  accorda  que 
deux  , Simon  Rodrigués  Portugais  & Nicolas  Bo- 
badilla  Efpagnol , parce  qu’il  avoit  encore  trop 
peu  de  difciples  pour  en  détacher  un  plus  grand 
nombre.  Sur  ces  entrefaites  Bobadilla  étant  tom- 
bé dangereufement  malade  , Ignace  choifit  en  fa 
place  François  Xavier , qui  partit  de  Rome  avec 
Rodrigués  8c  l’ambafl'adcur  de  Portugal  le  quin- 
ziéme de  Mars  de  cette  année  1J40.  Etant  arri- 
vez à Lifbonnc  , les  deux  millionnaires  prirent 
l'hôpital  pour  leur  demeure , 8c  refiiferent  l’ap- 
partement que  le  roi  voulut  leur  donner  dans  fon 
palais. 

Pendant  ce  temps  -là  les  commilTaircs  nommez 
pour  examiner  le  projet  d’Ignace  , touchant  le 
nouvel  inftitut  qu’il  vouloit  établir s’étant  enfin 
laiirez  entraîner  par  fes  prenantes  follicitations  , 
confentirent  à cet  établillcment.  Sur  leur  avis  le 
pape  donna  le  vingt-feptiéme  de  Septembre  de 
cette  année  une  bulle  par  laquelle  il  approuve  cç 
nouvel  ordre  fous  le  titre  d’inllitut  des  clercs  ré- 
guliers de  la  Compagnie  de  Jcfus  , à condition 
Toutefois  qu’ils  ne  feroient  pas  plus  de  foixantc 
profez.  Dans  cette  bulle  le  pape  loiic  ceux  qui  com- 
pofoient  alors  la  focicté  , 8c  leur  permet  de  faire 
des  conftitutions  telles  qu’ils  jugeroient  les  plus 
propres  pour  leur  perfection  particulière  , pour 
l’utilité  du  prochain  & pour  la  gloire  de  Jefus- 
Chrift. 
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Aufli-tôt  qu’on  eut  l'approbation  du  faint  llcgc, 
Ignace  avec  la  permiflion  du  pape  rappella  à Ro- 
me ceux  de  fes  compagnons  qui  pouvoient  s’y 
rendre  , mais  ils  ne  s’y  trouvèrent  que  fix  , parcc- 
que  Rodriguez  6c  Xavier  étoient  en  Portugal , le 
Fevre  en  Allemagne  pour  la  diète  de  Wormes  , 6c 
que  Bobadilla  étoit  par  ordre  du  pape  dans  le 
roïaume  de  Naples  pour  des  affaires  qu’il  ne  pou- 
voir quitter  fans  les  avoir  finies.  Trois  jours  après 
l’arrivce  de  ces  lix  compagnons  , on  s’alfcmbla,  6c 
Ignace  lui-même  fut  élu  fupcricur  general  par  le 
futfrage  de  tous  les  autres  , comme  plus  capable 
qu’aucun  autre  de  maintenir  un  ouvrage  auquel  il 
avoit  donné  la  naifiancc  6c  la  forme.  Il  parut  affli- 
gé de  voir  que  ce  choix  fût  tombé  fur  lui  , 6c  il 
ne  fc  rendit  qu’après  une  autre  aflembléc  dans  la- 
quelle il  fut  encore  élu  , 6C  par  obéi  dance  au  père 
Theodofe  religieux  de  faint  François  fon  confcf- 
feur  , qui  lui  commanda  de  la  part  de  Dieu  d’ac- 
cepter cette  charge. 

Le  cinquième  de  Juin  de  la  même  année  , le  pa- 
pe approuva  par  une  conftitution  cxprcfTc  l’hôpi- 
tal des  orphelins  & des'  repenties  , établi  depuis 
peu  par  Jerome  Emiliani  fcnatcur  de  Venife,  dans 
un  fiuxbourg  de  Bergame , fous  le  nom  Je  fiinte 
Marie -Magdeleine.  Ce  faint  homme  touché  de 
compaflion  de  tant  de  pauvres  orphelins  , que  les 
guerres  avoient  rendus  malheureux  , voulut  leur 

Erocurer  un  azile  afl'uré.  A fon  imitation  , on  en 
âtit  d’autres  pour  le  même  fujet , 6c  le  pape  leur 
permit  d élire  un  fupericur , 6c  leur  accorda  beau- 
coup de  privilèges. 
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Le  collège  des  cardinaux  perdit  cette  année 
neuf  de  fes  membres.  Le  pramicr  lut  le  cardinal 
Alphonfe  de  Portugal , qui  mourut  le  vingt-unié- 
me  d'Avril  n’étant  âgé  que  de  trente- un  ans  S: 
deux  jours  ; il  étoit  né  à Abrantes  le  vlngc-troi- 
fîéme  d’ Avril  ijo?.  de  Dom  Manuel  roi  de  Por- 
tugal & de  Marie  fille  de  Ferdinand  le. Catholi- 
que  roi  d'Arragon  de  Caftille.  Il  n'avoir  encore 
que  fept  ans  lorfquc  le  pape  Leon  X.  lui  donna 
l’évêché  de  Guarda.  Il  y joignit  prcfquc  au  fi  i- tôt 
les  adminiltrations  des  évêchcz  de  Vilcu  Se  d'E- 
vora,  Se  desabbaïcsd’Alcobaça  & de  iaintc  Croix 
de  Coimbre  ;&:en  1 y 17.  il  le  nomma  cardinal  Se 
évéque  de  Targa  , quoiqu’il  n’eut  alors  que  huit 
ans.  En  1511.  Adrien  VI.  lui  donna  de  plus  l’ar- 
* chevêche  de  Lilbonne.  Mais  quoique  jeune  , on 
allure  qu’il  fc  rendit  encore  plus  recommandable 
par  fa  vertu  que  par  fa  naiflance.  On  allure  encore 
qu’à  la  pieté  il  joignoit  l’amour  des  belles  lettres  , 
& qu’il  étoit  liberal  envers  les  fçavans.  On  voit 
dans  une  lettre  que  le  cardinal  Bembo  lui  écrivit  , 
qu’on  fouhaitoit  fort  de  le  voir  à Rome  , où  il 
n’avoit  pas  paru  depuis  près  de  vingt-ans  qu’il  étoit 
cardinal , il  fut  enterré  dans  une  chapelle  de  l’égli- 
fc  cathédrale  de  Lilbonne  dédiée  à Paint  Vincent  -, 
Il  compofa  plufieurs ouvrages  tant  en  vers  qu’en 
profe  , cnrr’autrcs  la  vie  du  roi  Alfonfe-Henri  ; 
mais  la  plupart  ont  été  perdus. 

Le  fécond  fut  le  cardinal  Mathieu  Lang  ou  Schi- 
ncr  évêque  de  Gurk  , de  Saltzbourg  & de  Car- 
thagene  , il  étoit  ne  à Auibourg,  Se  s’avança  à la 
courdel’errfpcrcur  Maximilien  I.  où  il  devint  pre- 
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micr  fccretaire  d’état,  puis  chef  du  confcil  de  ce 
prince  , qui  l’cmpldia  dans  pluficurs  affaires  très- 
impo'rcantes.  Ce  fut  lui  qui  vint  en  France  confé- 
rer avec  le  roi  Loüis  XII.  après  le  traite  de  Cam- 
bray  , où  il  s’étoit  trouvé  dans  l'année  i joS.  De- 
puis il  alla  en  Italie , &:  enflé  de  fa  grande  faveur , 
il  prétendit  avoir  le  pas  à la  cour  de  Rome  au-def- 
fus  du  doïen  des  cardinaux  , mais  on  fc  mocqua 
de  fes  prétentions.  Il  obtint  de  l'empereur  dans 
un  fécond  voïage  qu’il  y fit , le  titre  de  fon  lieute- 
nant general  , nouvelle  qualité  qui  ne  le  rendit 
pas  plusconfidcrablc  , & qui  ne  lui  procura  qu’une 
réception  un  peu  plus  magnifique  qu’à  l’ordinai- 
re. Le  pape  Jules  II.  qui  étoit  fin  & adroit,  tâcha 
de  ménager  cet  efprit  ambitieux  , & lui  donna  Ic# 
chapeau  de  cardinal  en  i y 1 1.  Il  avoit  tant  de  cré- 
dit chez  les  Suiffes  que  Leon  X.  n'en  croïoir  aucun 
autre  plus  capable  de  conduire  une  affaire  auprès 
de  ces  peuples  ; il  n’avoit  rien  d’ecclefiaftique  dans 
fes  habits  , ni  dans  fa  conduite  , & ne  fongeoit 
qu’à  faire  admirer  fon  pouvoir  & fa  magnificen- 
ce. La  mort  de  l’empereur  Maximilien  mit  des 
bornes  à fon  ambition , & lui  ôta  tout  fon  crédit , 
de  forte  qu’il  n’cft  plus  fait  mention  de  lui  jufqu’à 
fa  mort , qui  arriva  dans  cette  année  en  la  foixan- 
te  douzième  de  fon  âge. 

Le  trpifiéme  fut  Charles  Hemard  de  Denon- 
ville  , fils  de  Pierre  Hemard  feigneur  de  Denon- 
ville  dans  la  Beauffe  en  France  , & de  Jeanne  Fre- 
miere  ; il  s’avança  à la  cour  de  François  I.  qui 
lui  donna  d’abord  l’évêché  de  Maçon  , enfuite 
celui  d’Amiens  , & les  abbaïcs  de  faint  Père  eu 
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Vallée  , de  faine  Nicolas  d’Angers , 8c  d’autres  bé- 
néfices. Ce  prince  fc  fervit  de  lui  dans  fon  confcil , 
& le  chargea  d’ambafiades  importantes  , qu’il 
remplit  avec  éloge.  Il  fut  ambafl'adeur  à Rome 
après  Jean  du  Bellay  , & mérita  comme  lui  le  cha- 
peau de  cardinal  qui  lui  fut  donné  par  le  pape  Paul 
III.  le  deuxième  Décembre  1 f3  6.  Ce  fut  à fon  re- 
tour'dc  Rome  qu’il  eut  l’évêchc  d’Amiens  où  il 
mourut  le  vingt-çroifiéme  d’Août  1^40.  âgé  feu- 
lement de  quarante-fept  ans , 6c  fut  enterré  dans  fa 
cathédrale  , où  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fa  lia- 
nte de  marbre,  & une  infeription  qui  fait  mention 
de  fes  differentes  dignitez. 

Le  quatrième  fut  Henri  de  Borgia  de  Gandic 
Efpagnol , né  à Valence,  fils  de  Jean  II.  duc  de 
Gandic , 6c  de  Françoife  de  Caftro  6c  de  Pinos  , 
oncle  paternel  de  François  de  Borgia  qui  entra  dans 
la  focieté  de  Jefus  , 8c  frère  du  cardinal  Rodcric 
de  Borgia  , après  la  mort  duquel  Paul  III.  mit 
Henri  au  nombre  des  cardinaux  dans  la  promo- 
tion qu’il  fit  au  mois  de  Décembre  de  l’année  der- 
nière ; il  ne  joüit  pas  long-temps  de  cette  dignité, 
étant  mort  à Viterbe  le  feiziéme  de  Septembre 
de  celle-ci  , en  allant  à Rome  recevoir  la  pour- 
pre. 

Le  cinquième  fut  Pierre  Sarmiento  Efpagnol  , 
fils  de  Didacc  Perez  de  Sarmiento  , fécond  comte 
de  Salinaz  , & Ribadeo  , & de  Marie  Villandrade. 
Après  avoir  été  aumônier  de  Charles  V.  ce  prince 
lui  donna  l’évêché  de  Plaifance , & treize  ans  après 
à la  priere  de  Marguerite  d’Autriche , il  fut  fait 
non-leulcment  archevêque  de  Compoftclle  , mais 
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cncore-cardinal  prêtre  avec  !c  titre  des.  douze  apô- 
tres , quoiqu’abfcnt.  Avant  que  d’être  promu  à 
cette  dignité  , il  avoir  accompagné  l’empereur  en 
Italie  6c  en  Allemagne  aulTl-biçn  qu’à  la  conquête 
de  Tunis,  Ik  avoir  aïïiftc  à Boulogne  au  couronne- 
ment  de  ce  prhtec.  Enfin  il  mourut  en  Italie  d’une 
fièvre  aigue  ic  feptiéme  d Octobre  1540.  & fut 
enterré  dans  l’églilc  d' Ara.  cœli , fon  corps  fut  en- 
fuite  tranfporté  en  Efpagnc  6c  dépofé  dans  l’abbaïc 
de  Benevivcrc  par  les  foins  de  Jean  Sarmiènto  de 
Grenade  fon  parent. 

Le  fixiéme  fut  Pierre  ou  Diegue  Manrique  , 
» ' ^lîà"i<]ducCarJln:i1  Efpagnol  fils  de  Loiiis  Fernandez  Manrique  , fc- 
fk.  cond  marquis  d’Aguilar  & quatrième  comte  de 
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la  prière  de  l’empereur  il  fut  fait  d’abord  évêque  de 
Cordoüc  , quoiqu’abfcnt , 6c  quelque  temps  après 
promu  au  cardinalat  par  le  pape  Paul  III.  en  1 y 3 S. 
fous  le  titre  de  faint  Jean  6c  de  faint  Paul.  Il  mou- 
rut à Rome  de  làpcftc  le  feptiéme  d’Odtobre  de 
cette  année  1 J40.  & fait  d’abord  dépofé  dans  l’é- 
glifc  d' Ara  cœli , pour  être  enfuitc  tranfporté  en 
Efpagnc. 

Le  feptiéme  fut  Criftophe  Jacobatius , neveu, 
d’un  autre  Dominique  Jacobatius  aufii  cardinal 
qui  mourut  en  1517.  ou  1318.  Celui-ci  avoit  été 
élevé  dès  fon  enfance  fous  ladifciplinc  d’un  oncle 
fi  cclcbrc,  6c  apprit  de  lui  à aimer  la  vérité  6c  à 
cultiver  la  pieté , en  quoi  il  l'imita  exactement.  Leon 
X.  le  fit  d’abord  chanoine  de  faint  Pierre.  Enfuitc 
il  fut  promu  à l’évcché  de  Caflano  par  la  démif- 

lior 
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fion  de  fon  onclc,lc  vingt-troifiémedcMars  1 31  f.  

Il  s’y  comporta  avec  tant  de  zcle  pour  la  religion  , An.  1 5 4°- 
& d’une  maniéré  fi  édifiante,  qu’aufli-tôt  que  Paul 
III.  fut  élevé  au  fouvcrain  pontificat,  il  le  fit  da- 
tairc  , auditeur  de  Rote  & enfin  prêtre  cardinal 
fous  le  titre  de  fainte  Anaftafie,qu’il  changea  dans 
la  fuite  pour  celui  de  faint  Eultacne,  au  grand  con- 
tentement de  tous  les  gens  de  bien  & particulière- 
ment de  1’empcreur , qui  en  eut  beaucoup  de  joie, 

{>arce  qu’il  avoir  honoré  fon  oncle  de  fa  bienvcil- 
ancc.  En  1338.  Paul  III.  le  fit  fon  légat  auprès  du 
même  empereur  pour  négocier  la  paix  avec  le  roi 
de  France.  L’année  fuivantc  il  fut  chargé  de  la  lé- 
gation d’Ombric  & de  Pcroufc  dont  il  s’acquitta 
avec  beaucoup  d’équité  , & ce  fut  dans  cette  der- 
nière ville  qu’il  mourut  le  feptiéme  d’O&obre  de 
cette  année. 

Le  huitième  fut  François  de  Quignoncz,  fils  lxxxvi. 
de  Dicïc  Fernandez  de  Qui^nonez  premier  coin-  du  card*nal 

O 7**  O l 1 • • v^uignonc/. 

tcdcLuna.  Il  entra  fort  jeune  parmi  les  religieux  iHd.ut 

de  faint  François,  & fon  mérite  l’éleva  dans  la  v,î £ 

fuite  à la  dignité  de  general  de  l’ordre  à laquelle 
il  fut  élu  dans  un  chapitre  tenu  à Burgos  en  ijn. 

L’empereur  Charles  V.  témoigna  une  fi  grande 
joie  de  cette  élcéfion  , qu’il  nomma  Quignonez 
confeillcr  de  fon  confeil  de  confcience.  Ce  pcrc 
étoit  l’an  1 jzy.  à Aflîfc  où  il  apprit  laprife  de 
Rome  par  l’armée  impériale.  Il  alla  d’abord  en 
témoigner  fon  déplaifir  au  pape  Clcment  VIL  qui 
étoit  prifonnicr  dans  le  château  Saint-Ange  , & 
qui  fçaehant  la  grande  faveur  où  étoit  ce  religieux 
auprès  de  Charles  V*  le  chargea  de  négocier  fa 
Tome  XXV 111.  Tt 
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paix  auprès  de  fa  majcllé  impériale.  Il  acheva  ccrtc 
négociation  avec  allez  de  fuccès , & par-là  fe  ren- 
dit digne  du  chapeau  de  cardinal  quq  le  même  pa- 
pe Clément  VII.  lui  donna  fur  la  fin  de  1517.  Il 
rut  enfuite  évêque  de  Cauria , légat  en  Efpagne  & 
dans  le  roïaume  de  Naples,  & mourut  à Veruli  le 
vingt-feptiéme  d’OCtobrc  de  l’anncc  1 540. 

Le  neuvième  fut  François-Guillaume  de  Caftcl- 
nau -Clcrmont-Lodevc  , fils  de  Pierre  dit  Triltan 
feigneur  de  Clermont , & de  Catherine  d’Amboi- 
fe  fille  aînée  de  Pierre  feigneur  de  Chaumont  „ 
& fœur  du  cardinal  d’Amboife.  Son  mérité  & 
la  protection  de  ce  cardinal  qui  avoit  un  grand 
crédit  à la  cour  de  France , contribuèrent  beau- 
coup à fon  élévation.  Il  avoit  l’cfprit  vif,  6c  il 
airnoit  fort  l’a&ion  ; il  eut  d’abord,  l’évêché 
d’Agde , puis  celui  de  Valence , enfuite  l’archevê- 
ché de  Narbonne  , & enfin  celui  d’Auch.  Ce  fut 
le  pape  Jules  II.  qui  l’éleva  à la  dignité  de  cardi- 
nal le  vingt-neuvième  de  Novembre  1503.  & dans 
l’année  1 507.  il  fut  ambafTadcur  pour  le  roi  Loüis 
XII.  vers  le  même  pape,  auprès  duquel  il  agit 
avec  beaucoup  de  zèle  en  faveur  de  la  France , ce 
quifutcaufe  qu’il  fut  arrêté  & mis  d’abord  dans 
une  tour  du  château  Saint-Ange  ; mais  peu  de 
temps  après  on  lui  rendit  la  liberté.  Il  fouferivit 
l’an  x j 1 1 . à la  bulle  de  l’indiétion  du  concile  de 
Latran,  & depuis  on  lui  donna  la  légation  d’Avi- 
gnon où  il  mourut  doi'en  des  cardinaux  çn  1 540. 

On  croit  que  Jean  Major  auteur  ecclefiafli^uc , 
mourut  auffi  dans  cette  même  année.  Il  etoit 
d’HadingtonenEcolTe,&  vint  fort  jeune  à Paris  où 
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il  étudia  les  humanicez  dans  le  college  de  fainte 
Barbe  fous  Jean  Boulac , qui  fut  depuis  principal 
du  college  de  Navarre.  Il  fut  enfuite  difcipledu 
fameux  Standouck  principal  du  college  de  Mon- 
taigu  , où  il  commença  a étudier  la  théologie.  Ce 
Standouck  aïant  été  exilé  en  1498. Jean  Major, 
qu’on  nommoit  aufli  Maire  , fc  fit  recevoir  de  la 
maifon  de  Navarre , & ne  quitta  pas  pour  cela  le 
college  de  Montaigu , lieu  de  fa  demeure , où  il 
enfcignala  philofophie  & la  théologie  l’an  ijoy. 
Il  fut  reçu  do&eur  de  la  faculté  , & fit  enfuite  un 
voïage  en  fon  pais  où  il  enfeigna  durant  quelque- 
temps  dans  l’academie  de  Glafcow.  Mais  le  fé jour 
de  Paris  aïant  pour  lui  des  attraits  qu’il  ne  trou- 
voit  point  dans  la  patrie , il  revint  en  France , &c 
reprit  fes  leçons  dans  le  college  de  Montaigu.  Il  y 
eut  des  difciples  qui  dans  la  îuite  fe  diftinguerent 
par  leur  mérite  , & leur  profonde  érudition  -,  en- 
tr’autres  Almin , Jerome  Hangefl: , & Robert  Ce- 
nalis  qui  fut  depuis  évêque  d’Avranches  & qui 
écrivit  contre  Calvin. 

Major  étant  au  college  de  Montaigu  coinpofa 
une  hilfoire  de  la  grande  Bretagne  qu’il  dédia  à 
Jacques  V.  roi  d’EcolTc  fon  fouverain , & qu’il 
divife  en  fix  livres , finilfant  au  mariage  d’Henri 
VIII.  avec  Catherine  d’Arragon.  Elle  fut  publiée 
en  i j i x . Son  principal  ouvrage  eft  un  commentai- 
re fur  le  maître  des  lentences,  & l’on  peut  di  re  que 
de  tous  les  théologiens  qui  jufqu’alors  avoient 
•écrit  fur  cette  matière , aucun  ne  l’a  fait  avec  plus 
•d’érudition  & de  folidité  ; ce  qui  lui  a attiré  beau- 
coup d’éloges  à jufte  titre.  Il  fut  imprimé  en  1 j 1 
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^ les  deux  années  fuivantes, parce  qu'il  ne  le  donna 
pas  d’abord  tout  cnricr.  Outre  cela  nous  avons  de 
lui  une  expofitjon  littérale  de  l'évangile  de  faine 
Mathieu,  imprimée  à Paris  l’an  1518.  Un  com- 
mentaire fur  les  quatre  évangiles  avec  des  que- 
ftions  de  controvcrfc  contre  les  hérétiques , impri- 
mé aufli  à Paris  en  1519.  Il  y propofe  h la  loi  de 
grâce  cft  la  feule  véritable , & fi  c’cft:  une  vérité 
catholique  , il  examine  le  nombre  des  evangeliftes 
& la  fituation  de  la  terre  promife.  Il  y a encore  un 
livre  qu’on  lui  attribue,  intitulé  le  grand  mir 
roir  des  exemples,  imprimé  à Cologne  en  1 y jy . Il 
a défendu  fortement  dans  fes  écrits  le  fentiment  de 
l’univerfité  de  Paris  touchant  lapuifiàncc  ecclcfia- 
ftique  ; on  ne  dit  rien  de  plulieurs  ouvrages  de 
philofophic  imprimez  à Lion  en  1 ,•  14.  Jean  Major 
alla  finir  fes  jours  en  Ecofic  , où  il  mourut  âgé  de 
foixante  ans  vers  l’an  1340.  à ce  qu’on  croit. 

Il  ne  faut  pas  omettre  la  mort  du  fçavant  Guil- 
laume Budé  qui  arriva  à Paris  le  vingt  - qua- 
trième d’Août  de  cette  année  1340.  C’cft  un  des 
grands  hommes  qui  a le  plus  fait  d’honneur  à fon 
païs  par  fon  érudition  & par  fon  mérite.  Il  prit 
naiflancc  à Paris  en  1467.  & fut  fécond  fils  de  Jean 
Budé  feigneur  dYerc  & de  Villiers , grand  au- 
diencier en  la  chancellerie  de  France , & de  Ca- 
therine le  Picart.  Dès  qu’il  fut  en  état  d’etre  in- 
ftruit , on  lui  donna  des  maîtres  -,  mais  ccfmtnc  la 
barbarie  regnoit  encore  en  ce  temps-là  dans  les 
écoles  de  Paris  , le  jeune  Budé  fe  rebuta  du  col- 
lege , &i  demeura  dans  l’oifiveté  jufqu’à  ce  qu’il 
fut  envoïé  dans  l’umverfité  d’Orléans  pour  y étu- 
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dicr  en  droit  ; il  y emploïa  trois  ans , pendant  lef- 

quels  il  ne  fit  aucun  progrès , n’aïant  rien  compris  1J4°* 
ni  dans  les  écrits  ni  dans  les  explications  de  Tes  pro- 
fefleurs.  Scs  parens  l’aïant  rappelle  à Paris,  le  trou- 
vèrent encore  plus  ignorant  que  lorfqu’il  étoit  par- 
ti pour  Orléans,  d’où  il  avoit  rapporté  une  plus 
grande  averfion  pour  l'étude , & une  plus  forte 
pafiion  pour  le  jeu  & les  autres  amufemens  de  la 
vie.  On  ne  lui  parla  plus  d’étude  , & on  l’abandon- 
na à fon  genie  & à les  inclinations , d’autanx  plus 
volontiers  qu’il  avoit  beaucoup  de  bien.  Il  s’adon- 
na particulièrement  à la  chafle , & mit  Ton  plaifir 
à nourrir  des  chevaux , des  chiens  & des  oiîcaux. 

Mais  le  feu  de  h jeunefle  commençant  à fc  rallan- 
tir  en  lui , il  fe  fentit  une  pafiion  fi  violente  pour 
l’étude  , qu’il  lui  fut  impolhble  de  la  réprirper.  Ce 
qu’on  remarque  de  plus  particulier  dans  fa  condui- 
te , cft:  qu’il  n’avoit  reçû  de  perfonne  ni  inftru&ion 
ni  exemple  à fuivre  dans  une  refolution  fi  héroï- 
que,qu’aucun  ne  lui  en  montroit  le  chemin, qu’au- 
cun ne  marchoit  devant  lui  : il  s’étoit  confacré  à 
l’étude  en  fuivant  les  infpirations  fecrctcs  de  fon 
cour  ; &c  c’eft-là  qu’il  puifa  toutes  les  lumières  qui 
l’éclairercnt  dans  cette  courfc.  Les  progrez  qu’il  fit 
dans  la  langue  latine  furent  extraordinaires , 6c 
quoique  fon  ftyle  n’ait  ni  ces  bcautez  ni  ces  orne  - 
mens  qu’on  admire  dans  les  ouvrages  de  ceux  qui 
font  venus  après  lui , & qui  fc  font  formez  fur  Ci  - 
céron ; on  peut  dire  néanmoins  qu’il  ne  manque  ni 
de  grâce  ni  d elevation.  La  connoiflance  qu’il  avoir 
de  la  langue  grecque  étoit  fi  profonde,  qu’au  ju- 
gement même  de  Jean  de  Lalcaris  le  plus  fçavant 
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■ de  cous  les  Grecs  de  Ton  temps , Budé  pouvoic  être 

An.  IJ40.  comparé  aux  plus  exccllens orateurs  de  l'ancienne 
Athènes.  L’un  de  Tes  ouvrages  qui  lui  acquit  le  plus 
de  réputation  , elt  celui  des  anciennes  monnoïes 
qu’il  a publié  fous  le  titre  de  -djj'e.  Il  fit  voir  par  cet 
ouvrage  qu’il  n’y  avoir  point  de  ténèbres  dans  l’an- 
tiquice  qu’il  ne  fut  capable  de  dilîipcr.  Il  y eut  des 
Allemands  qui  fc  l’attribuèrent  ; & Erafmc  même 
qui  nomme  Budé  le  prodige  de  la  France  , ne  vit 
cette- réputation  qu’avec  jaloufie  ; il  l’attaqua  en 
fecret , il  voulut  ou  la  détruire  ou  la  diminuer  ; 
mais  elle  étoit  trop  bien  établie  pour  recevoir  au- 
cune atteinte. 

L’érudition  netoit  pas  la  feule  des  bonnes  qua- 
litez  de  Budé , ni  fa  naillance  fon  plus  grand 
avantage  : il  avoit  beaucoup  de  fagcilc  & de  pie- 
té , il  etoit  modefte  , honnête  , obligeant , & fc 
faifoit  un  plaifir  lingulier  de  rendre  lervicc  à fes 
amis , & de  procurer  quelque  établiflement  aux 
gens  de  lettres.  Le  roi  François  I.  l’appclla  plu- 
licurs  fois  auprès  de  fa  perfonne  , il  le  fit  maître 
de  la  librairie  , c’cft-à-dirc  de  la  bibliothèque 
roïale  , que  ce  prince  venoit  d’établir  à Fontaine- 
bleau. Peu  de  temps  après  Budé  joignant  fes  fol- 
licitations  à celles  de  Jean  du  Bellay , engagea 
François  I.  à fonder  le  college  roïal  à Paris,  pour 
y enfeigner  les  langues  & les  fciences.  Bude  fut 
envoie  en  ambaflade  à Rome  auprès  du  pape 
•Leon  X.  & fut  pourvu  d’une  charge  de  maître 
des  requêtes , & enfuite  de  celle  de  prévôt  des  matr 
chands.  Il  eut  d’illuftres  amis  entr’autres  le  chan- 
celier Guillaume  Poyct  qui  l’aima  tendrement. 
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Enfin  étant  tombé  dangereufement  malade  en 
jj40.  il  mourut  âgé  de  foixante-trcize  ans.  Il  or- 
donna par  fon  teltamcnt  qu’il  fcroit  enterré  de 
nuit  & fans  pompe  dans  l’églifc  de  faint  Nicolas 
des  Champs  Fa  paroifTe,  afin  d’éviter  , dit-il , plu- 
ficurs  inconvcniens  que  les  pompes  funèbres  atti- 
rent^ quelquefois  même  avec  fcandale,  principa- 
lement dans  les  grandes  villes.  Ces  précautions  luf- 
iïrent  à quelques-uns  pour  publier  qu’il  avoit  eu 
peut-être  de  l’attachement  pour  les  opinions  nou- 
velles qui  improuvoient  les  cérémonies  faintes  de 
1 eglife.  Jacques  de  Sainte-Marthe  fit  fon  oraifon 
funèbre  , & Loiiis  le  Roi  compofa  l'hiftoirc  de  fa 
vie.  Il  fut  marié  & eut  quatre  fils , & deux  filles. 
Sa  veuve  fe  retira  à Gencve  en  1 J45).  & y emmena 
£es  filles  i deux  de  fes  fils,  Louis  & Jean,  firent  auf- 
fi  profefïion  du  Calvinifme.  On  fit  une  édition  de 
toutes  les  oeuvres  de  Budé,à  Bâle  en  1/57.  qui  con- 
tient quatre  volumes  in  folio  avec  une  ample  préfa- 
cé de  Cœlius  Secundus  Curion. 

Cochlée  attaqua  encore  dans  cette  année  1540. 
l’hérefie  Luthérienne  par  l’ouvrage  qu’il  compofa 
fur  les  articles  de  la  confeflion  d’Aufbourg  qu’on 
devoit  examiner  à Haguenau  & enfuite  à Wosmes. 
il  adreflâ  cet  écrit  au  roi  des  Romains  qui  devoit 
affilier  à ces  diètes , & il  fut  prefenté  à ce  prince 
Je  premier  de  Juin.  Cochlée  y parcourt  vingt- 
Jiuit  articles , fçavoir , fur  la  tnnité  , le  péché 
originel,  les  deux  natures  en  Jcfus-Chrift,la  jufticc 
de  la  foi , le  miniftcrc  de  la  parole  & des  fiicre- 
xnens  , les  bonnes  œuvres , l’églife , fes  mauvais 
xnimflres , le  baptême , le  fàcremexit  de  l’eucha- 
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riftie,  la  confcflion,  la  pcnitencc,  l’ufagc  des  facrc- 
mens  ; l’ordination  des  miniftres, les  ceremonies  & 
les  rites  de  lcglifc , fa  puiflancc  fcculiere , le  juge- 
ment dernier,  le  libre  arbitre,  la  caufc  da  peche,  la 
foi  & les  bonnes  crimes,  l’intcrceflion  & l’invoca- 
tion des  faints  , l’ufage  des  deux  efpcces  dans  I’cu- 
chariftie  , le  mariage  des  prêtres , la  meffe  , le  dif- 
cernemcnt  des  viandes , les  vœux  monaftiques , & 
la  puilTance  des  évêques.  Cochlcc  examine  chacun 
de  ccs  articles,  &c  marque  en  quoi  ils  different  des 
fentimens  de  l’églife  Catholique,  il  y fait  voir  que 
la  conférence  que  les  Proteftans  demandoient , ne 
pouvoit  être  que  préjudiciable  à la  religion  , parce 
qu’ils  nepromettoient  pas  de  rentrer  dans  l’églife, 
qu’ils  faifoient  profeflion  de  s’en  tenir  à leur  con- 
fcfTion  d’Aulbourg , qu’il  étoit  à craindre  qu'ils  ne 
calomniafTcnt  ceux  qui  y parlcroient , comme  ils 
avoient  déjà  fait  dans  les  autres  conférences , & 
parce  qu’enfin  s’accorder  avec  les  Luthériens  en 
cherchant  quelque  milieu, c’étoit  faire  fchifmcavcc 
l’églife  ; d’où  il  conclut  qu’on  n’a  pas  befoin  en  Al- 
lemagne de  conférences  avec  les  Proteftans , & qu’il 
fuftit  de  s’en  tenir  à la  doétrine  de  l’églifc  Romai- 
ne ; *&  quant  à la  réforme  des  dercglcmens  & des 
vices , qu’elle  peut  beaucoup  mieux  fe  faire  dans 
un  concile  general. 

Sur  la  fin  de  Juillet  Cochléc  compofa  un  autre 
ouvrage  fur  les  fix  articles  que  les  Proteftans  pro- 
posaient comme  néceflaircs  pour  la  paix.  Le  pre- 
mier regarde  la  juftification  , fur  lequel  il  veut 
qu’on  retranche  le  mot  de  feule , en  difant  que  la 
foi  en  Jefus-Chrift  nous  juftifie , fans  y ajouter 
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le  mot  de  feule,  comme  font  les  hérétiques  ; il  » 

rc  les  approuve  pas  non  plus  quand  ils  difent  eue  ^ N<  l5*0, 
les  hommes  par  cette  confiance  en  Jcfus-Chrift 
font  certains  & afTurcz  de  leur  falut  , ce  qui  ap- 
proche de  Luther  , qui  enfeigne  que  tout  baptifé 
qui  croit , clt  en  état  de  falut.  Il  condamne  enco- 
re ce  qu’on  lit  dans  cet  article  , que  la  confcicncc 
fe  reproche  toûjours  quelque  péché  Ce  qui  tom- 
be dans  l’erreur  de  Luthcr.qui  dit  que  l'homme  pé- 
ché dans  toutes  fes  bonnes  oeuvres.  Le  fécond  ar- 
ticle conccrnoit  la  communion  fous  les  deux  efpc- 
ces  & l’abolition  des  nielles  privées.  Cochlée  raie 
voir  que  les  Luthériens  ont  tort  d’appeller  la  com- 
munion fous  une  efpecc.unc  partie  du  fièrement, 

& de  rejetter  le  canon  de  la  méfie.  Le  troiliémc  ar- 
ticle régarde  l’ufage  des  clefs,  que  les  hérétiques 
réconnoifToient.  Cochlécconvient  avcceux,  mais 
il  réleve  l’abus  qu’ils  failoient  de  ce  pouvoir  , en 
le  mettant  entre  les  mains  de  gens  qui  n’ont  point 
été  ordonnez  prêtres.  Sur  le  quatrième  article  de 
l’inftitution  légitime  d'-s  mimftrcs , il  convient  de 
tout  à l’exception  que  leurs  minières  élus  & bénis 
d’une  nouvelle  maniéré  n’ont  aucun  pouvoir , par- 
ce qu’ils  ne  font  pas  ordonnez  par  de  légitimes 
évêques.  Le  cinquième  article  eft  fur  la  liberté  de 
fc  marier  accordée  à tout  le  monde.  Cochlée  dit 
qu’il’ faut  auparavant  y faire  confcntir  le  pape  &c 
toutes  les  éghfes.  Enfin  le  fixiéme  article  eft  de  la 
liberté  fur  tout  ce  qui  n’cft  pas  expreffément  or- 
donné par  la  loi  de  Dieu  , ce  que  Cochlée  trouve 
diredh-ment  contraire  à l’autorité  de  l’églife  , qui 
a le  pouvo  r de  faire  des  loix  & d’y  obliger  les 
Tome  XXV Ul.  Vv 
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' ^ fidèles.  Cet  auteur  fit  aufli  un  écrit  contre  le 

'H0,  mariage  du  lantgrave  de  Hcfie  qui  avoir  époufé 
Ouvrage  de  Co-  unc  féconde  femme  la  première  vivante  , fur  l’ap- 
£Zr£S£  probation  de  Luther  & des  autres  théologiens  de 
du lantgrax e.  “ ia  ledtc  , comme  on  l’a  dit  plus  haut.  Cochlée 
c^iUui  ai  »nn.  prouve  dans  cet  écrit  par  l’autorité  de  l’ancien  SC 
du  nouveau  teftament , que  la  polygamie  elt  dé- 
fendue^ qu’il  n’elt  pas  permis  à un  chrétien  d’avoir 
plufieurs  femmes  cnlemblc. 

idj.  f • L’on  trouve  aufli  quelques  cenfures  de  la 
euhé  de  théologie  faculté  de  théologie  de  Paris  , faites  dans  cette 
année  le  quinziéme  de  Janvier  : elle  entendit 
le  rapport  du  doôtcur  Berton  touchant  un  ouvra- 
Z'JJZÙZ  8e  d’Erafine  , qu’on  renvoïa  à un  autre  examen. 
J5»” &j<3  f‘l-  clcrn'cr  m^mc  niois  1e  dotleur  Merlin  re- 

quit qu’on  condamnât  les  livres  de  Melanchton  , 
& fur  l’inflance  de  Loüis  Guillard  évêque  de 
Chartres , le  manuel  du  foldat  chrétien  d’Èrafme 
fut  condamné.  Enfin  le  dix  feptiéme  d’Août  on 
qualifia  quelques  propofitions  envoiées  à la  facul- 
té par  l’univcrfité  de  Caen  , & l’on  flatua  qu'on 
lui  cnvoïcroit  ccs  qualifications  par  des  voies  fû- 
res.  Voici  de  quoi  il  s’agifloit  dans  ccs  propofi- 
tions , qui  font  au  nombre  de  fept  ; la  première 
étoit  conçue  en  ccs  termes  , faiiant  ainfi  parler 
Jefus-Chrift.  Je  vais  à mon  Pcre  po  ur  faire  l’hom- 
me Dieu,  je  vais  par  ma  mort  qui  a ôté  l’enfer, le 
diable,  le  péché  & la  mort.  La  faculté  dit,  que 
quoique  Jefus-Chrift:  ait  rendu  par  fa  paflïon  les 
hommes  participons  de  fa  divinité  , qu’il  aie  vain- 
cu la  mort  &:  diminué  les  forces  du  démon  , on 
ne  ht  pas  cependant  dans  l'écriture  qu’il  ait  ôte 
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l’enfer  , ce  qui  favoriferoit  l’erreur  de  certains  hé 

rcciqucs  impofteurs  qui  foutienncnt  qu’il  n’y  a A N.  1540. 
point  d’enfer.  La  feccmde  : Tu  es  marri  de  tes  pé- 
chez , tu  fais  fatisfattion.  Tu  11’y  fais  rien  , mais 
Dieufait  tout:cc  qui  ell  l’erreur  de  Luther  ennemi 
du  libre  arbitre.  La  troifiémc  qui  enfeignoie  que 
l’homme  ne  voïoit  en  lui , ni  dans  les  autres  aucu- 


nés  vertus  avec  lefqucls  il  puifle  fe  relever  de  fes 
pcchez  , cft  condamnée  comme  hérétique,  parce 
qu’elle  ôte  toute  préparation  à la  pénitence.  La  qua- 
trième enfcignoit  que  l’homme  en  péché  mortel  cft 
fait  enfant  de  Dieu  , en  entendant  la  parole  de 
Dieu  ; ce  qui  eft  hérétique , fourniflant  aux  limples 
l’occafion  de  croire  que  la  feule  parole  de  Dieu 
fufiit  pour  être  l'auvé.  La  cinquième  dit , qu’un 
homme  infidèle  qui  entend  la  prédication  de  l’é- 
vangile & y croit  , eft  juftifié  , & fait  enfant  de 
Dieu  par  l’elpritde  Dieu  , qui  le  reçoit  dans  la  foi 
qu’il  a en  l’évangile.  Propofirion  qui  doit  être  ex- 
pliquée avec  plus  d’étendue  , afin  que  le  peuple  ne 
croie  pas  que  la  feule  foi  juftifié.  La  fixieme  , que 
le  facremcnt  de  l’autel  n’tft  qu’un  figne  , non  plus 
que  le  fièrement  de  baptême.  Propofition  qui  eft 
déclarée  manifeftement  hérétique , impie  & pleine 
de  blifphêmcs.  La  feptiéme  enfin  regarde  encore 
la  comparaifon  de  l’euchariftie  avec  le  baptême , & 
fcmblc  nier  I3  prefcncc  réelle , en  quoi  elle  eft  en- 
core condamnée. 


Comme  le  temps  indiqué  pour  la  diète  de  Ra- 
tifbonne  étoit  proche  , le  pape  fit  partir  le  cardi- 
nal Contarin  pour  y aflilter  en  qualité  de  légat. 

Vv* 
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Il  lui  donna  pour  l'accompagncr  des  perfonnes  in- 
ftruites  des  interets  de  la  cour  de  Rome  , avec  quel- 
ques notaires  pour  palier  a&c  de  tout  ce  qui  fe  trai- 
teroit,  & lui  Ht  promettre  d'interrompre  la  diète  , 
plutôt  que  de  foulfrir  qu’il  s’y  fit  quelque  chofe  au 
préjudice  du  faint  fiégc  , en  propofant  le  concile 
general  comme  l’unique  rcmede  ;&  que  s’il  arrivoic 
que  l’empereur  fût  oblige  d’accorder  aux  Proteftans 
quelques  articles  qui  fufient  au  defavantage  des  Ca- 
tholiques , il  s’y  oppoferoit  au  nom  du  faint  fiégc  , 
en  déclarant  nul  tout  ce  qui  fcroit  fait , & enfuice 
fc  retircroit  de  la  diète  , mais  non  pas  d’auprès  de 
l’empereur,  à moins  qu’il  ne  reçut  de  nouveaux  or- 
dres de  la  cour  de  Rome. 

Le  légat  fut  le  premier  qui  arriva  à Ratifbonnc 
fur  la  fin  du  mois  de  Mars;  après  lui  vinrent  les  au- 
tres princes,  & enfin  l’empereur  en  perfonne  à qui 
le  lantgrave  alla  aufli-tôt  faire  fa  cour , & dont  il  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  bonté.  L’éledtcur  de  Saxe  y ■ 
envoïa  une  ambaüadc  magnifique  , & des  théolo- 
giens, parmi  lefqucls  croient  Mclanchton,  Bucer, 
Piftorius  & d’autres; les  Catholiques  avoientauffi, 
les  leurs  : fçavoir  , Jean  Eckius , Jean  Groppcr  &c 
Jules  Phlug  On  y vit  aufli  lele&cur  de  Brande- 
bourg, Frcdciic  & Othon  Henri  princes  Palatins, 
Guillaume  & Louis  ducs  de  Bavière  , Henri  de 
Brunfwick,  Chai  les  prince  de  Savoie  , George  de 
Bnndcbourg.  Philippe  duc  de  Pomeranie,  l’arche- 
vtque  de  M .ïcnce  , 1rs  évêques  de  Saltzbourg  , de 
Brcme,  de  Bamberg,  ds  Spire,  d’ Ai; {bourg, d’Eifter, 
de  Confiance  , de  Hildcshcnn  ; de  Brixcn  & de 
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Pafïaw.Lc  légat  Contarin  eut  plulicurs  conférences 
avec  l'empereur , avant  l’ouverture  de  la  diète , il  tâ- 
cha de  le  porter  à la  paix  , Se  ce  prince  aïant  laide 
échapper  là-dcflus  une  parole  fans  beaucoup  de  re- 
flexion ; le  cardinal  en  prit  occafion  de  lui  deman- 
der d'une  voix  plaintive  & en  foupirant , quand  il 
y auroit  lieu  d’ef^crcr  la  paix , & ajouta  que  les 
Chrétiens  ne  fouhaitoient  rien  avec  plus  d’ardeur. 
Charles  V.  furpris  de  cette  demande  , répondit 
qu’il  ne  tenoit  pas  à lui , qu’il  avoir  offert  des  con- 
ditions très-équitables  ,j  mais  que  le  roi  de  France 
ne  vouloir  pas  le  traiter  en  frere,  mais  en  maître. 

Le  temps  d’ouvrir  la  diète  étant  arrivé  , on  tint 
la  première  féancc  le  cinquième  d’Avril,  dans  la- 
quelle on  expofa  de  la  part  de  l’empereur  , que  les 
differcns  de  la  religion  aïant  été  caufe  dans  l’Em- 
pire de  grandes  divifions  qui  avoient  donné  lieu 
au  Turc  de  s’avancer  jufques  dans  le  fein  de  l’Al- 
lemagne ; il  s’étoit  toûjours  appliqué  à chercher  le 
moïen  de  les  pacifier  ; que  n’en  trouvant  point  de 
meilleur  que  d’aflcmbler  un  concile  general , com- 
me il  avoit  été  arrêté  dans  la  dernière  diète  de 
Ratifbonne  , il  avoit  fait  deux  fois  le  voïage  d’I- 
talie , la  prergicrc  pour  en  traiter  avec  le  pape  Clé- 
ment VII.  Si  la  fécondé  avec  Paul  III. qui  y avoir 
confenti  fans  peine  : mais  que  la  guerre  étant  fur- 
venuë  & aïant  toûjours  jufques  à prefent  empêché 
l’execution  de  ce  defTein  , il  a convoqué  enfin 
cette  diète  , & y eft  venu  lui-même  malgré  fes 
grandes  occupations  ; que  de  plus  il  a folheité  le 
pape  d’y  envoïer  fon  légat , félon  la  teneur  du  dé- 
cret de  Haguenau , Si  que  fa  fainteté  a nommé 
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en  cette  qualité  le  ca  d’.nal  Gafpard  Contarin  , 
homme  d’une  grande  vertu  & très- porté  à la  paix. 
Amli  puilque  cette  dicte  eft  convoquée  pour  met- 
tre ordre  aux  affaires  de  la  religion  , dont  le  péril 
eft  évident  , li  l’on  ne  s'accorde  , il  demande  à 
tous  qu’ils  foicnt  animez  dun  e pnt  de  paix  , les 
affurant  de  fa  part  qu'il  n’ép.irgrera  rien  pour  par- 
venir à une  réconciliation  parfaite.  Qu’il  croit  que 
le  meilleur  expcd.cnc  pour  réuffir  , eft  de  choifir 
un  petit  nombre  de  gens  de  bien , fçavar.s , aimant 
la  paix, pour  conférer  enfemble  fur  les  controver- 
fes  , & faire  leur  rapport  à la  diète,  des  moïens 
qu’ils  auroient  trouvez  pour  accorder  les  diffé- 
rends de  la  religion  , afin  que  la  chofc  mife  en 
délibération  & communiquée  au  légat , on  put 
faire  une  ordonnance  fur  ce  fujer  , à condition 
toutefois  , que  l’on  ne  changeroit  rien  de  ce  qui 
avoir  été  établi  dans  la  diète  d’Aufbourg  , & que 
le  décret  dcmcurcroit  dans  fon  entier. 

Les  Prorcftans  répondirent  à ces  propofitions  le 
neuvième  d’Avril , «3c  après  avoir  lotie  la  pieté  &c 
le  zélé  de  l’empereur  , ils  demandèrent  que  la  pre- 
fente  diète  fût  une  continuation  de  celle  de  Wor- 
mes , qui  avoir  été  transférée  à Ratifbonne , Sc 
qu’à  l’egard  de  ce  qu’il  penfc , qu’on  doit  choi- 
fir quelques  perfonnes  qui  puiffent  conférer  en- 
femble fur  les  matières  de  religion  , ils  donneront 
leur  réponfe  quand  ils  auront  appris  fur  qui  doit 
tomber  ce  choix  ; les  autres  princes  & états  ap- 
prouvèrent le  douzième  Avril  le  projet  de 
l’empereur , & demandèrent  fur  tout  que  l’autori- 
té du  décret  d’Aufbourg  eût  fon  plein  effet , & 
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fût  entièrement  obfervé.  Enluite  l’empereur  de- 
manda aux  deux  parties  , &c  particulièrement  aux 
Proteftans,  de  le  repoler  fur  lui  touchante  choix 
des  perfonnes  , les  alïurant  qu'il  ne  feroit  rien  que 
pour  la  confervation  du  pais  , & à l’avantage  de 
leur  patrie.  C’elt  pourquoi  le  lendemain  treiziéme 
d’Avril , il  fit  nommer  par  le  prince  Frédéric  Pa- 
latin pour  la  conférence  , du  côte  des  Catholiques 
E.  kius  , Gropper  & Phlug,  & pour  les  Protelhns 
Melanchton  , Bucer  & Piltoiius , afin  de  traiter 
• cnlcmblc  des  points  de  doctrine  qui  étoient  en 
contcllation  , & en  faire  leur  rapport  à lui  & aux 
' princes.  Le  vingt  deuxième  d’Avril , il  les  manda 
tous  fix  , & les  avertir  de  fc  dépouiller  dans  cette 
conférence  de  toute  paflion  , & de  n’avoiren  vûe 
que  la  gloire  de  Dieu.  Ils  le  prot:  fterent  avec 
beaucoup  de  mod<  ltie  , & lupplicrent  l’empereur 
d’en  députer  quelques  autres  plus  propres  à la  dif— 
pute  , à l’exception  d’Eckius  qui  fediioit  toujours 
prêt  ; mais  ce  prince  les  prefiant  de  confentir  à ce 
qu’il  avoir  fait  , ils  le  firent  , en  le  priant  feule- 
ment d’y  en  ajouter  quelques-uns  , qui  fuflent  où 
prefidens  , ou  témoins  de  la  conférence.  L’empe- 
reur ne  refufa  pis  une  demande  fi  jultc,  & dé- 
puta pour  v préfider  le  prince  Palatin  & Granvcl- 
lc  , & pour  y aililter  comme  témoins  de  ce  qui  fc 
p (T  roit  Thiery  comte  de  Manderfehit  , Evrad 
de  RoJen,  H.nri  Hafius,  François  Burcart  , Jean 
Figius  & Jacques  Sturmius  , partie  catholiques  , 
patrie  Protcft  .ns. 

Le  vingt  fi  ptiéme  d’Avril  la  conférer  ce  com- 
mença pat  un  difeours  du  prince  Palatin , dans  le- 
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*57 6.  & 1577.  Sc  dont  nous  parlerons  dans  Ion 
lieu.  Celui  dont  il  s’agit  dans  la  conférence  de  Ra- 
tilbonne  , quoique  moins  contraire  à la  foi , con. 
tenoit  encore  des  hcrclics.  Il  traitoit  de  la  créa- 
tion de  l'homme  & de  l'intégrité  de  la  nature  de- 
vant la  chute  d'Adam.  Du  libre  arbitre  , de  la 
caufe  du  péché  originel , du  péché  originel  meme , 
de  la  juftification  , de  l’églifc  , de  la  pénitence  , 
de  l’autorité  de  1 ’églifc  pour  interpréter  l’écriture 
faintc  , des  facremcns  , ds  l’ordre  , du  baptême  , 
de  la  confirmation  , de  l’euchariftie  , de  la  péni- 
tence Sc  abfolution  , du  mariage,  de  l’on&ion  des 
malades , du  lien  de  la  charité , de  l’ordre  hiérar- 
chique de  l’églifc  Sc  de  l’autorité  dctablir  la  po- 
lice dans  le  gouvernement  ecclefiaftique  ; des 
dogmes  reçus  & appuïcz  par  le  confentemcnt  de 
l’églife  , comme  le  culte  des  Saints  , leur  invoca- 
tion , les  reliques  Sc  les  images  -,  des  méfiés  pri- 
vées , de  l’adminiftration  des  lacremens , de  la  dis- 
cipline de  l’églifc  que  le  peuple  doit  obfervcr  , en- 
fin des  minières  & du  peuple.  Tous  ces  articles 
furent  allez  débattus  dans  les  conférences  aux- 
quelles Eckius  , qui  méprifoit  fort  ce  livre  , ne 
put  aflifter  à caufe  d’une  fievrequi  lui  furvint,  mais 
fes  aflociez  ne  laiflbicnt  pas  d’aller  conférer  avec 
lui  fur  toutes  les  matières.  Voici  le  détail  de  ces 
articles,  en  omettant  le  premier  de  la  création  de 
l’homme  fur  lequel  les  deux  partis  convinrent  ai- 
fément. 

Dans  le  fécond  article  du  libre  arbitre , il  étoit 
dit , que  la  liberté  de  faire  le  bien  & de  s’abftenir 
du  mal , a été  perdue  dans  l’homme  par  fa  chûte , 
Tome  XXV IU.  . Xx 
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& qu’il  ne  lui  eft  demeuré  qu’une  liberté  exemtc 

AN.  IJ41.  contrajntc  s que  les  théologiens  appellent  à 
coaâione  , qui  fc  trouve  également  dans  les  mé- 
dians & dans  les  bons.  On  ajoûtoit , que  la  vé- 
ritable liberté  après  la  réparation  de  Jcfus-Chrift, 
eft  d être  délivré  de  la  fervitude  du  péché  , & que 
dans  la  gloire  elle  confiftera  à n’avoir  plus  de  conr 
cupifcence  -,  qu’il  faut  prêcher  cette  liberté  au  peu- 
ple pour  lui  apprendre  que  fon  falut  dépend  en- 
tièrement de  Jefus-Chnft  , & qu’il  faut  fans  ce£ 
fe  lui  demander  fa  grâce  pour  obfcrver  fes  précep- 
tes , & s’abftenir  du  péché  , en  connoiflant  cette 
inclination  qui  nous  porte  au  mal , ce  qui  fait  que 
perfonne  dans  cette  vie  mortelle  ne  peut  être  fans 
péché.  Dans  le  troifiéme  article  , on  reconnoît 
que  la  mauvaife  volonté  du  démon  & de  l’hom- 
me eft  la  caufc  du  péché,  & de  tout  le  mal  que 
l’on  fait  y & que  cette  caufc  ne  vient  point  de 
Dieu. 

Du  péché  origi-  Dans  le  quatrième  article  qui  traite  du  péché 
originel , on  difoit  qu’il  n’eft  qu’un  manquement 
de  la  juftice  originelle  , qui  n’eft  autre  chofe  que  la. 
grâce  & l’cfprit  de  Dieu  : que  la  concupifccnce  eft 
cette  pente  au  mal  que  faint  Paul  appelle  la  loi  des 
membres  ; qu’ainfi  le  péché  originel  confiftc  dans 
le  défaut  de  cette  juftice  & dans  la  concupifccnce 
d’où  naiffent  les  péchez  adlucls.  Ce  péché  a paffé 
dans  tous  les  defeendans  du  premier  homme  , '& 
eft  remis  par  le  mérite  de  la  poftion  de  Jcfus- 
Chrift,  qui  nous  eft  appliqué  dans  le  baptême  , 
& qui  reprime  la  concupifccnce  , en  excitant  en 
Bous  de  faints  mouvemens  avec  le  fecours  de  la 
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grâce.  Ainfi  quoiqu’après  le  baptême  le  materiel 
du  péché  demeure  en  nous,  c’cft-à-dirc  , la  concu- 
pifcencc , cependant  le  formel  qui  cft  la  coulpe  cft 
effacé  -,  cette  concupifccnce  peut  être  appelléc  pé- 
ché , félon  faine  Auguftin,  parce  qu’elle  porte  au 
péché,  & fe  révolté  contre  la  loi  de  l’efprit , & 
produit  fouvent  quelque  action  vicicufe.  C’eft 
pour  ces  fautes, que  les  fidèles  doivent  dire  tous  les 
jours  à Dieu  tremtttc^-nous  nos  ojfenfcs  : & l’on  doit 
exhorter  le  peuple  à rcconnoîtrc  le  bienfait  de  la 
gracc,encc  que  Dieu  ne  nous  impute  pointcemal. 

Dans  le  cinquième  article  de  la  juftification, 
on  établit  trois  propofitions.  i°.  Que  tous  les 
hommes  depuis  la  chute  d’Adam  naiffent  dans  le 
péché,  ennemis  de  Dieu  & enfans  de  colcre.  2.0. 
Que  par  Jefus-Chrift  (cul  médiateur,  ils  peu- 
vent être  réconciliez  avec  Dieu.  30.  Que  les  adul- 
tes ne  peuvent  obtenir  cette  grâce , s’ils  ne  font 
prévenus  par  le  mouvement  du  Saint-  Efprit , qui 
• porte  à détefter  le  péché  : qu’après  ce  premier 
mouvement,  l’efprit  eft  élevé  à Dieu  par  la  foi, 
que  l’homme  a dans  les  promefles  que  Dieu  lui  a 
faites , qu’il  lui  remettroit  fes  péchez  gratuite- 
ment , & qu’il  adopteroit  pour  (es  enfans  ceux  qui 
croiroienc  en  Jefus-Chrift.  D’où  il  fuit  que  les  pé- 
cheurs font  juftifiez  par  la  foi  vive  & efficace,  qui 
cft  un  mouvement  du  Saint-Efprit , par  lequel  fe 
repentant  de  leur  vie  pafiee,  ils  deviennent  parti- 
cipai de  la  mifcricordc  divine.  Ainfi  la  foi  jufti- 
fiantc  eft  efficace  par  la  charité , quoiqu’elle  ne 
nous  juftifie  , qu’autant  qu’on  a recours  à la  mi- 
fericordc  .&  à lajuftice,  qui  nous  cft  imputée  à 
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caufe  de  Jefus,  Chrift  & de  fes  mérites , & non  pas 
par  la  perfection  de  la  juftice  inhérente  qui  nous 
eft  communiquée  en  Jefus-Chrift  : enlorte  que 
nous  ne  fommes  pas  juftes  ni  agréables  à Dieu  , 
à caufe  de  nos  œuvres  fié  de  notre  juftice  ; mais 
nous  fommes  reputez  juftes,  à caufe  des  feuls  mé- 
rites de  Jefus-Chrift. 

Dans  le  fixiéme  article  de  l’églife , quoiqu’elle 
y foit  definie  ralTcmbléc  des  hommes  de  tous  les 
temps  fié  de  tous  les  lieux  , liez  par  la  communion 
d’une  même  foi  fié  des  mêmes  facremens,  félon  la 
doctrine  catholique  orthodoxe  fié  apoftolique  , on 
ne  laifTe  pas  de  dire  que  l’églifc  des  Saints  fié  des 
élûs , eft  la  vraie  églife  ; qui  n’eft  connue  qu’a 
Dieu.  On  ajoûte  toutefois  que  les  méchans  fié  les 
réprouvez  font  aufti  de  l’églifc  , mais  quant  à 
l’extcrieur  feulemenc,en  tant  qu’ils  font  mêlez  cor- 
porellement avec  les  membres  vivans.  Que  l’égli- 
lc  des  Saints  eft  dans  cette  grande  focieté  , coropo- 
féc  de  bons  &c  de  méchans  ; & que  quiconque  s’en 
feparc,  eft  ieparé  de  Jefus-Chrift , & hors  d’cfpc- 
rancc  de  falut.  On  parle  enfuite  des  marques  qui 
la  font  connoîrre  , qu’on  dit  être  la  faine  doctri- 
ne , l’ufagc  légitimé  des  facremens , les  liens  de  la 
charité  fié  de  la  paix,  enfin  l’univcrfalité  & catho- 
licité. Et  quoique  cette  focieté  n’y  foit  pas  tou- 
jours également  floriffantc  , elle  demeure  néan- 
moins la  véritable  églife , en  confervant  l’unité 
de  doctrine. 

Dans  le  feptiéme  article  de  la  pénitence  , on 
die  qu’elle  confiftc  en  deux  chofcs  ; fçavoir , la 
mortification  fie  la  vivification  -,  celle-là  fe  fait 
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quand  la  loi  derefprit  rcnouvclléc  en  nous  , cxci-  

te  à la  contrition  & aux  regrets  qui  nous  font  con-  An.  1541. 
fefler  nos  pcchez , & nous  infpirent  des  mouvemens 
de  crainte  , de  fatisfaétion,  de  vengeance  auxquels 
fucccde  la  foi  par  laquelle  nous  confierons  Jefus- 
Chrift  comme  un  médiateur  auprès  de  fon  pere  , 
qui  fert  de  propitiation  pour  nos  péchez.  Par  cet- 
te foi , nous  fommes  renouveliez  en  efprit , & la 
vivification  fuit  ainfi  la  mortification.  Il  n‘y  cft 
point  parlé  de  la  confeflîon  auriculaire  , quoiqu’il 
y foit  dit  que  la  force  du  facremcnt  de  pénitence  , 
confiftc  dans  l’abfolution. 

Dans  le  huitième  de  l’autorité  de  T 
difeerner  & interpréter  l’écriture  fain 
i°.  Que  Dieu  s’elt  d’abord  fervi  de  la  parole  vo- 
cale , non  écrite  pour  inftruire  fon  églife.  z°,  * 

Qu’il  a permis  que  cette  parole  fûtenfuitc  écrite 
pour  remédier  tant  à la  foiblefie  humaine  fujette 
à l’oubli  & à l’erreur  , qu’aux  artifices  du  démon 
qui  n'oublie  rien  pour  faire  oublier  cette  parole, 

30.  Que  Dieu  prévoïant  qu’on  fuppoferoit  de 
faufils  écritures,  a voulu  que  fon  églife  eut  l’auto- 
rité dcdillinguer  les  écritures  canoniques  de  cel- 
les qui  ne  le  font  pis , & d’interpreter  cette  écritu- 
re avec  le  fecours  du  Saint-Efprit.  40.  Que  cette 
autorité  n’cft  pas  dans  quelques  particuliers,  mais 
dans  toute  l’éghfe  ; qu’il  faut  recourir  au  confen- 
tement  unanime  des  conciles  & des  auteurs  ccclc- 
fiaftiques  non  fufpeifts  , qui  font  des  témoins  lé- 
gitimes quand  ils  enfeignent  qu’une  doctrine  cft 
defeenduë  des  apôtres  , & qu’elle  a toujours  été 
enfeignée  dans  l’églife  5 fi  d’ailleurs. elle  fe  trouve 
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conforme  à l'écriture  famtc.  50.  Que  dans  les  cho^ 
fes  où  les  auteurs  varient , chacun  peut  fuivre  le 
fentiment  qui  lui  plaît.  6°.  Qu’il  y a beaucoup  de 
différences  entre  l’autorité  des  conciles  generaux  , 
confiante  & unanime  , & celle  des  conciles  pro- 
vinciaux & des  eglifes  particulières.  y°.  Que  cel- 
les-ci ont  néanmoins  le  droit  d’expliquer  l’écritu- 
re d’une  manière  conforme  à ce  confentcment  ge- 
neral. 

Le  neuvième  article  traite  des  facrcmcns  ; on  les 
reconnoît  inftituez  par  une  autorité  divine  pour 
être  des  marques  par  lcfquelles  les  membres  de  l’é- 
glifc  font  unis  ; on  dit  qu’ils  font  des  lignes  certains 
& efficaces  de  la  volonté  de  Dieu  envers  nous , & 
de  fa  grâce  , enfortc  qu’ils  ne  lignifient  pas  feule- 
ment la  fan&ification  , mais  ils  nous  fandtifient  % 
& nous  rendent  certains  que  nous  avons  reçu  la 
grâce.  La  définition  tju’on  y donne  , cft  que  le  fa- 
crcment  cft  un  ligne  vifiblc  de  la  grâce  invifiblc- 
Et  on  y déclare  que  ce  ligne  frappant  les  lens  ex- 
térieurs , nous  avertit  & nous  inftruit , afin  que 
nous  croïons  que  Dieu  fait  intérieurement  en  nous 
par  fa  vertu  , ce  que  nous  voïons  qui  fe  fait  à l’cx- 
terieur  par  le  ligne  fcnfible.  Enfin  l’on  ajoute , que 
le  facrement  conlifte  en  deux  chofes , dans  l'élé- 
ment vifiblc  qui  eft  le  ligne  , & dans  la  parole  de 
Dieu , qui  étant  jointe  à l’élément , rend  le  facrc- 
ment  complet. 

Dans  le  dixiéme  article  du  facrement  de  l’ordre^ 
on  dit  qu’il  cft  inftitué.  i°.  Pour  annoncer  l’évan- 
gile, de  peur  que  fi  chacun  s’y  donnoit  cette  liber- 
té, la  do&rinc  ne  fut  corrompue.  %°.  Pour  nous 
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affiner  que  l’adminiftration  de  la  parole  de  Dieu  & 

des  facremens  ne  doit  pas  être  regardéc^>ar  rapport  ^ N<  1 S 4!* 
aux  miniftres,  mais  à l’autorité  qu’ils  ont  reçue  de 
Jcfus-Chrift.  30.  Pour  nous  apprendre  qu’on  doit 
obéir  aux  miniftres , quoiqu’ils  foient  déréglez , 
tant  qu’ils  font  tolérez  par  l’églife  , qu’ils  admini- 
ftrent  les  facremens,  & qu’ils  enfeignent  la  doctri- 
ne de  Jefus-Chrift.  Les  paroles  du  facrcmcnt  de 
l’ordre  , font  celles  par  lcfquellcs  le  Sauveur  nous 
a alluré  de  l’autorité  de  fes  miniftres , & de  l’effi- 
cace de  leur  miniftere.  L’élement  cft  l’impofition 
des  mains  par  laquelle  on  lignifie  que  ceux  qui  font 
choifispourcc  miniftere,  y font  confirmez,  & 
qu’ils  reçoivent  la  puillancc  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  , de  confacrer  l’cuchariftie  , d’adminiftrer 
les  facremens  , d’établir  des  règles  pour  l’édifica- 
tion de  l’églife , & de  punir  les  méchans.  La  vertu 
de  ce  facrcmcnt  renferme  la  puilTancc  de  l’ordre  & 
celle  de  jurifdiCtion.  Il  y a dans  l’églife  des  ordres 
majeurs  & mineurs , dont  les  fondions  font  légi- 
times , & doivent  être  rétablies  fuivant  l’ancien, 
ufiage  de  Péglifc.  Entre  les  facremens  qu’ils  admi- 
niftrcnt , il  y en  a d’abfolumem  nécefiaires,  com- 
me le  baptême  , &c.  d’autres  feulement  utiles  &: 
falutaircs. 

Le  onzième  article  eft  du  baptême.  On  le  re-  Du  baptême  a d*. 
connoît  pour  un  facrement  inftitué  par  Jefus-  ,a canfirmjtiu:i- 
Chrift  , dont  l'élément  eft  l’eau  & dont  la  vertu 
confifte  à purifier  du  péché  & à regcncrer  l’efprit: 

& il  eft  néceftaire  non-feulement  aux  adultes  , 
mais  encore  aux  enfans  pour  être  fauvez.  Dans  le 
douzième  article  de  la  confirmation,  on  dit  que 
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c’eft  un  facrcmcnt  fondé  fur  la  parole  de  Jefus- 
Chrift,  quoiqu'il  ncfoit  pasnéccflairc  aufalut:  que 
hmpofition  des  mains  en  eft  l’élément  , Si  que  fa 
vertu  eft:  de  confirmer  les  fidèles  dans  la  parole  & 
dans  la  grâce  de  Jefus-Chrift, qu’il  eft:  à propos  de 
le  donner  aux  enfans  aufti-tôt  qu’ils  font  inftruits 
de  la  religion. 

Dans  le  treiziéme  article  qui  eft  de  l’eucharif- 
tic,  on  remarque  que  ce  facrcmcnt  eft  fondé  fur  la 
parole  de  Jefus-Chrift,  par  la  vertu  de  laquelle  ce 
facrement  eft  opéré  , Si  par  laquelle  il  arrive  qu’a- 
près  la  confecration  , le  vrai  corps  Si  le  vrai  lang 
du  Sauveur  , font  vraiment  Si  fubftantiellemenc 
prefens  Si  diftribuez  aux  fidèles  fous  les  cfpcces  du 
pain  Si  du  vin  , changez  Si  tranfubftanticz  au 
corps  Si  au  fang  du  Seigneur.  L’élément  en  eft  le 
pain  & le  vin  , Si  quand  la  parole  eft  ajoûtée  , le 
facrement  eft  achevé,  compofé  de  l’cfpece  vifible  , 
des  élemens  Si  de  la  chair,  & du  fang  invifible  de 
Jefus-Chrift  que  nous  recevons  vraiment  Si  réel- 
lement dans  ce  facrement.  La  vertu  de  l’cuchari- 
ftic  eft  de  nous  unir  fpirituellcment  & corporel- 
lement  au  fils  de  Dieu  par  fa  chair  vivifiante , af- 
furez  que  nous  y avons  reçu  la  rémiflion  de  nos 
péchez  , la  force  de  refilder  aux  mouvemens  de 
la  concu pifcence  , le  gage  Si  l’afiurancc  de  no- 
tre juftification  , de  la  vie  éternelle  Si  de  la  fo- 
cieté  avec  Jefus-Chrift  qui  nous  eft  promife  Se 
donnée. 

Dans  le  quatorzième  qui  traite  de  la  pénitence 
comme  facrement  Si  de  l’abfolution  , on  fait  re- 
marquer que  la  pénitence  eft  fondée  fur  ces  paro- 
les 
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les  de  Jefus-Chrift  en  faint  Mathieu  chap.  i3.  

Tout  ce  que  vous  lierez  fur  U terre  , grc.  .Et  en  faine  An.  1341. 

Jean  chapitre  10.  Ceux  dont 'vous  remettre ^ les  pc- 

cbc%  , ils  leur  feront  remis  , &c.  L élément  elt  le 

rite  extérieur  par  lequel  l’abfolution  cil  donnée  &: 

reçue  félon  la  parole  de  Jefus-Chrift  : & parce  que 

les  prêtres  fonc  dans  ce  facrcmcnt  la  fonction  de 

médecins  fptncuels  , il  faut  qu’on  leur  confefle  au 

moins  les  péchez  mortels  ; 6c  il  elt  jufte  que  tous 

les  fidèles  le  fouincttent  au  moins  une  fois  l’an  à. 

erre  traitez  par  leurs  pafteurs  : la  vertu  de  ce  facrc- 

ment  cft  d'aflurer  les  pénitens  qui  fe  font  confef- 

fez  , qu’ils  font  abfous  & réconciliez  à l’églifc  , 6c 

délivrez  des  liens  de  leurs  péchez , parce  que  Jefus- 

Chrift  ratifie  dans  le  ciel , ce  que  le  miniftre  fait 

fur  la  terre.  A l’égard  de  la  fatisfadtion , on  dit  que 

la  rcmiflion  de  la  coulpe  6c  l’abolition  de  la  peine 

éternelle  doivent  être  attribuées  à Jefus-Chrift: 

feul,que  la  fatisfaction  canonique  impoféc  par  les 

pafteurs  6c  accomplie  avec  foi, coupc  la  racine  du 

poché,  remédié  à les  reftes , ôte  ou  adoucit  la  peine 

temporelle,  & fort  enfin  d’exemple. 

Dans  le  quinziéme  article  fur  le  facrement  de  Du  mai  Lige, 
mariage  -,  on  dit  que  fa  vertu  confiltc  à reconnoî- 
rrc  que  le  mari  6c  la  femme  font  joints  par  l’au- 
torité de  Dieu  , 6c  ont  reçus  une  grâce  qui  rend 
leur  union  légitime  , enforte  que  ce  facrcmcnt  cft 
particulier  aux  Chrétiens , & cft  fondé  fur  les  pa- 
roles de  l’écriture  fai n te  , où  l’union  indilTolublc 
du  mari  & de  la  femme  elt  ét  iblic , 6c  la  conjonc- 
tion extérieure  de  l’un  & de  l’autre  en  eft  1’élc- 
tncnt. 

Tome  XXV  111.  Y y 
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Dans  le  feiziéme  article  du  facrement  de  l’onc- 
tion des  malades  : on  le  fonde  fur  la  parole  & fur 
la  pratique  recommandée  par  l’apôtre  faint  Jac- 
ques. L’huile  en  cil  l’élcment , & fa  vertu  eft  de 
faire  comprendre  aux  malades  qu’étant  foutenus 
par  la  foi  & par  la  prière  de  l’églife  , ils  font  con- 
üderez  de  Dieu  comme  des  membres  vivans  de 
cette  églifc , & qu’ils  doivent  efpcrcr  de  .triompher 
de  fes  ennemis , & attendre  le  lalut  éternel  qui  leur 
eft  promis  , foit  qu’ils  meurent , foit  qu’ils  recou- 
vrent leur  fanté.  Il  n’y  a rien  furie  dix-feptiéme 
article  de  la  charicé  qui  unit  les  membres  de  l’é- 

glife-  ' • 

Dans  le  dix-huitiéme  article  qui  eft  de  la  hic*- 
rarchic  cccleftaftique.  On  établit  pour  principe 
qu’il  n’y  a dans  l’églife  qu’un  fcul  épifeopat,  donc 
tous  les  évêques  font  participans  ; que  Jefus-Chrift 
a communiqué  fa  puiflance  principalement  à faine 
Pierre  , mais  non  pas  à lui  feul  : que  tous  les  évê- 
ques font  fucceflcurs  des  apôtres-,  que  cependant  il 
y a un  ordre  & une  fubordination  entre  les  évê- 
ques : que  les  archevêques  font  au-  defîus  des  évê- 
ques , & les  primats  & patriarches  au-defïus  des 
métropolitains  ; qu’entre  les  patriarches  celui  de 
Rome  eft  le  premier , non  qu’il  foit  au-defïus  des 
autres  par  la  dignité  de  fon  faccrdocc  , mais  par 
l’étendue  de  fes  foins  & la  prérogative  de  fa  jurif- 
di&ion  pour  confcrvcr  l'unité  de  l’églife  : que  ces 
miniftres  ont  le  pouvoir  d’établir  les  cérémonies 
& les  rites  qu’ils  jugent  convenables  , de  faire  des 
loix  fur  la  difciplinc,  & de  les  faire  obfervcr,  pour- 
vu néanmoins  que  ces  cérémonies  ne  foient  pas* 
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établies  dans  la  vûë  d’y  mettre  fa  confiance  , mais  — - 

feulement  comme  des moïens  de  s'exciter  à la  pie-  An.  1541. 
té  & de  la  confcrver  ; & afin  que  toutes  chofes  fc 
fafienc  dans  l’églife  avec  édification  , avec  décerf- 
cc  &c  avec  ordre  , cnfortc  que  la  liberté  chrétien- 
ne confiftc  à être  perfuadé  que  notre  juftification 
n’eft  pas  attachée  à ces  pratiques  extérieures  -,  & que 
comme  clics  n’onc  été  inftituées  que  pour  fortifier 
& foutenir  la  foi  & la  charité  des  foibles , elles 
doivent  ceder  à la  charité,  & peuvent  être  omi- 
fes , s’il  eft  befoin  , pourvu  que  ce  foit  fans  fean- 
dale  & fans  mépris. 

Dans  le  dix-ncuviéme  article  font  compris  plu-  Cuite  & invoca- 
teurs dogmes  reçus  & 3ppuïez  par  le  confcnte-  tIon  <*« 
ment  de  l’éghfe  , tels  que  font  l’honneur  qu’on 
rend  aux  Saints  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes, 
les  prières  qu’on  adreffe  à Dieu  pour  lui  deman- 
der quelque  grâce  par  l’interccfiion  & les  mérites 
de  ces  Saints  , la  priere  qu’on  leur  adreffe  hors  du 
facrifice  , enforte  qu’on  met  cependant  toute  fon 
cfperance  en  Jefus-Chrift,  fur  quoi  il  faut  avoir 
foin  d’inftruire  le  peuple.  On  établit  la  vénération 
des  reliques,  pourvu  qu’on  évite  les  fuperfti’tions  , 
l’ufage  des  images  pour  aider  la  mémoire,  exciter 
des  lentimcns  d’adoration  & d’amour  pour  Jefus- 
Chrift  , & pourvu  qu’on  n’honorc  pas  l’image , 
mais  ce  qu’elle  reprefente.  On  die  que  la.  méfie 
cft  un  facrifice  , mais  non  fanglant  , dans  lequel 
Jefus-  Chrift  qui  a été  une  fois  tacrifié  fur  la  croix 
pour  les  péchez  du  monde,  cft  immolé  & offert  à 
fon  pcrc  au  nom  de  l’églife  par  un  facrifice  repre- 
fentatif  ; leglifc  s’y  offrant auflî  elle-même  com- 

Yyij 
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me  le  corps  miltique  de  Jcfus-Chnft  , qui  com- 
prend cous  les  jultcs  , tanc  les  vivans  que  les 
morts , pour  lefqucls  elle  a toujours  offert  ce  fa- 
cfifice  i tellement  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que 
les  âmes  des  défunts  ne  foient  foubgées  par  ce  fa- 
crificc  & par  les  prières, pourvu  quelles  aient  mé- 
rité pendant  leur  vie  , que  ces  prières  puflent  leur 
être  utiles  après  leur  mort.  On  condamne  ceux 
qui  croient  que  la  méfie  peut  être  utile  à ceux  qui 
n’y  apportent  aucune  difpofition  , & qui  l’enten- 
dent ou  la  font  dire  fans  foi  ni  pieté. 

Dans  le  vingtième  article  des  mcfTcs  privées  ÿ 
on  remarque  que  les  uns  voudroient  qu’on  ne 
cckbrâc  aucune  méfie  fans  que  les  afiî  flans  y com- 
muniafîcnt  en  recevant  adlucllemcnt  l’cuchanlüc  ;• 
que  les  autres  croient  qu’on  peut  la  célébrer,  pour- 
vu qu’il  y en  ait  qui  communient  fpiritucllemtnt 
avec  le  piètre.  On  juge  qu:il  lcroit  à propos  de  bif- 
fer aux  uns  & aux  autres  la  liberté  d’en  ufet  félon, 
leur  confcicnce , en  n’obligeant  pas  les  uns  à dire 
b mefle  fans  que  les  afiifians  y communient  , & 
en  ne  condamnant  pas  ceux  qui  font  le  contraire. 
On  croit  aufii  qu’il  feroit  à propos  de  biffer  aux 
fidèles  b liberté  de  communier  fous  une  ou  deux 
efpeccs  , pourvû  qu’on  ne  condamnât  pas  ceux 
qui  fc  contentent  d'une  efpece.  Enfin  l’on  propofe 
de  chercher  un  moi'cn  , par  lequel  fans  rien  dimi- 
nuer de  la  dignité  des  facremcns,  on  pût  faire  cn- 
fortc  que  le  peuple  entendit  les  prières  de  la  méfie 
& de  l’office  de  l’églife. 

Dans  le  vingt-uniéme  article  de  1a  difciplinc 
eedefiaftique  du  clergé,  on  fouhaitc  que  l’ancica 
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ufage  des  élections  & desordinations  des  minières 
foit  rétabli , que  les  évoques  & les  prêtres  s’appli- 
• quent  à leurs  devoirs  & à leurs  fonctions,  & qu’ils 
mènent  une  vie  irréprochable.  On  y rapporte  les 
anciens  rcglemcns  touchant  la  continence  des  prê- 
tres & l’on  ajoûte  , que  fi  l’on  veut  relever  les  an- 
ciens canons  qui  les  obligent  au  célibat,  il  faut  auf- 
fi  renouvellcr  les  anciennes  cenfui  es  contre  les  prê- 
tres concubinaires.  On  exhorte  les  curez  à prêcher 
d’une  manière  utile  & édifiante.  On  veut  qu’on 
travaille  à reformer  les  moines , à inftruire  les  clercs 
& à la  correction  des  prières  & des  cérémonies  pu- 
bliques. 

Dans  le  dernier  article  qui  eft  de  la  difeipline  , 
on  dit  qu’elle  doit  être  obfcrvée  par  le  peuple  , & 
l’on  charge  les  miniftres  de  l’églife  de  faire  en  forte 
que  tous  les  fideles  s’acquittent  de  leur  devoir  cha- 
cun d ins  fonétat;on  y demande  le  rétabli ffement 
de  l’ancienne  difeipline  canonique  & de  la  péniten- 
ce publique.  Enfin  à l’égard  des  jeûnes  , de  l’abfti- 
nence  des  viandes  & des  fêtes , on  fait  voir  la  faci- 
lité qu’il  y a de  s’accorder  fur  ces  points  filon  don- 
ne ordre  à des  perfonnes  fçavantcs  & pieufes  de  rc- 
g'er  ces  chofes  & de  les  réduire  à un  jufte  tempéra- 
ment qui  ne  foit  à charge  à perfonne. 

Ce  livre  fut  donc  examiné.  Eckiusfutundeccux 
qui  le  condamnèrent , prétendant  qu’il  étoit  rem- 
pli d’erreurs  , & que  les  catholiques  ne  dévoient 
point  le  recevoir,  étant  l’ouvrage  de  Melanchton, 
qui , en  rejettant  la  manière  de  parler  ufitée  dans- 
l’églife , n’y  avoir  établi  que  fes  lentimens.  D’au- 
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trcsplus montrez  appiouvoicnc  uneertam  nombre 

An.  1J41.  d'articles  qui  ne  foudroient  aucune  difficulté.  Il  y 
eutdifputcfur  le  fac'rcinent  de  l’euchariftie  àcaufc  * 
de  la  tranfubflantiation  quelcsLutheriensnevou- 
loient  pas  reconnoîrrc.quoiquc  Gran  velle  cmploïàc 
toute  Ion  éloquence  pour  la  leur  perfuader.  Ils 
vouloicnt  feulement  admettre  que  le  pain  & le  vin 
font  donnez  avec  le  corps  & le  fangde  jefus-  Chrift, 
Pucerqui  intérieurement  étoit  facramcntaire,s’ac- 
commodoit  encore  moins  de  cet  article. On  neeon-, 
vint  pas  non  plus  (ur  ceux  de  la  puiflance  de  legli- 
fe  , de  la  confcflion  & de  la  fiuisfaftion  , du  culte 
des  faints  & du  lacrificcdc  la  mefle,  des  [nèfles  pri- 
vées , de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  , &: 
du  célibat , dur  lcfqucls  on  demandoit  des  correc- 
tions ou  des  explications.  Sur  l’article  de  l'éghfe  , 
les  Luthériens  nioient  qu’il  appartînt  à l'éghfe  ex- 
térieure d’interpreter  l’écriture  fainte , & que  le  con- 
cile general  en  put  porter  un  jugement  infaillible. 
Sur  la  confeffion  ils  ne  vouioicnt  pas  qu’elle  fut  de 
droit  divin  ; fur  la  fatisfa&ion,  qu  elle  fut  une  com- 
penfation  des  peines  méritées  par  le  péché.  Ils  rc- 
jettoient  abfolument  le  culte  & l’invocation  des 
laints  ; ils  nioient  que  la  mefle  fut  un  facrifice  qui 
put  être  appliqué  pour  les  vivans  & pour  les  morts , 

& quelle  put  nous  mériter  larcmiflîon  des  péchez. 

Ils  demandoient  enfin  le  rétabliflement  de  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces  , l’abolition  du  céli- 
bat des  prêtres  , mais  avec  des  adouciflemcns  qui 
firent  croire  à l’empereur  qu’ils  n ’étoient  pas  éloi- 
gnez de  la  paix. 
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En  effet  le  h uitiéme  de  Juin  ce  prince  rapporta  “ • 

dans  l'afTcmblée  les  articles  accordez  , & ceux  qui  N‘ 
croient  difputez.  Il  marqua  tout  ce  qu’on  avoir  fait  pro. 

& jufqu’où  on  en  étoit  venu  , afîura  que  ceux  de  f’ofca,î £é''[e' 
la  conférence  a voient  fait  leur  devoir  , & apres  & <ie$  Pro- 
avoir accordé  oluficurs  points  d’une  extrême  un- 

/ ti/i-  , , ASattUtB.  P«- 

portancc  , il  dit  que  les  théologiens  des  Proteltans  tîspcn  Ar^cnirè 
de  leur  côté  avoicnt  expofé  leur  fentiment  fur  les  tu<L^hcn. nb. 
autres  articles  qui  n’étoient  point  accordez.  Il  '-'W1 f(?*K  ^ 
prclenta  aux  princes  Si  aux  états  les  deux  écrits  , 
les  priant  d’en  délibérer,  & de  déclarer  ce  qu’ils  en 
pcnfoicnt , Si  leur  demanda  d’avifer  à la  reforma- 
tion  des  deux  états  civil  Si  ccclefuftique  , ajoutant 
que  de  fa  part  il  n’oublicroit  rien  pour  procurer  la 
paix  , & qu’il  ne  doutoit  pas  que  le  légat  du  pape 
ne  fut  dans  les  mêmes  difpofitions.  Comme  dans 
l’aflcmblée  des  princes  le  plus  grand  nombre  étoit 
celui  des  évêques  , ceux-ci  rejetterait  entièrement 
le  livre  de  la  concorde  , & tous  les  a&esde  la  con- 
férence & mirent  leurs  avis  par  écrit  d’un  ftylc 
afTez  dur  ; mais  les  électeurs  & les  autres  princes 
intereffez  à la  confcrvation  de  l’empire  , & qui 
defiroient  la  paix  , n’étant  pas  du  fentiment  des 
évêques  , firent  un  autre  écrit  beaucoup  plus  mo- 
déré, qui  fut  prefenté  à l’empereur  le  deuxième  de 
Juillet , dans  lequel  ils  le  fupplient  comme  le  pro- 
te&cur  de  leglife,  de  communiquer  l’affaire  nu 
légat  du  pape  t fuivant  le  décret  de  la  diète  de 
Haguenau  , d’examiner  foigneufement  avec  lui 
s’il  fe  trouve  dans  les*  articles  accordez  quelque 
chofc  qui  foit  contraire  a la  dodhine  des  faiim 
pcrcs  , ou  aux  pratiques  de  leglife  , de  faire  cxpli- 


Digitized  by  Google 


7 


. 3^°  Histoire  Ecclesiastique. 

qucrcc  qu’il  y aura  d’obfcur  : apres  quoi  il  trateroie 

A N.*  1J41.  avcc  lcs  Proreftans , & cmploïeroit  Tes  foins  pour 
les  engager  à convenir  .fur  les  autres  articles , ou  à 
les  remettre  au  jugement  d’un  concile  general  oïl' 
d’un  national  de  tous  les  états  d’Allemagne. 

O 


CIV,  Parmi  les  états  il  y en  avoit  qui  croient  oppo- 

ta  Protcfhns  fcz  ^ ]a  rcformation  , Se  l’on  croit  qu’ils  furent 
i>  >nfc  àjcmpc-  caufe  qu’on  remit  coure  l'affaire  a la  dccifion  du 
s’eùm.  nu  ut  légat.  L’cmpcrcurlcurréponditlefcptiémedejuil- 
lct  qu’il  avoit  cru  qu’ils  le  fçroicnt  expliqués  plus 
au  long  Se  d’une  maniéré  moins  obfcurc  3 aïant  eu 
le  livre  fi  long  tems  entre  leurs  mains  ; mais  que 
puifqu’ils  ne  l’ont  pas  fait  il  luivra  leur  avis , en 
communiquant  l’affaire  au  légat , afin  de  ne  ritn 


omettre  de  ce  qui  concerne  fon  devoir.  Lcs  Pro- 
teftans  prefenterent  leur  réponfc  à l’empereur  avec 
une  explication  plus  étendue  des  articles  accor- 
dez , & montrant  combien  il  feroit  facile  de  con- 


venir des  autres  5 cependant  ils  infifterent  fur  la 
confcfiion  d’Aufbourg  , à laquelle  ils  vouloicnt 
s’en  tenir  , Se  à l’égard  de  la  demande  de  l’cmpe- 
.reur  touchant  la  réformation  de  lctat  civil  x ils 


remontroient  qu’on  devoit  rappcllcr  l’ufigc  des 
rcglemcns  faits  Aufbourg  il  y avoit  onze  ans: 
Se  pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement  ccdcfia- 
lliqus  , ils  donnoient  à entendre  qu’on  pourroic 
le  rcgler  fi  l’on  enfeignoit  l’évangile  dans  toute 
fa  pureté  , fi  félon  les  loix  anciennes  on  choifiiloic 
des  mi  ni  ffres  de  l’églifedu  confcntctncnt  du  peu- 
ple , fi  les  évêques  conlcrvoicnt  l’admiD'.llration 
civile  y Se  fi  ne  pouvant  ou  ne  voulant  vacqucr  à 
ivur  devoir  par  une  coutume  qui  n’cft  que  trop 

invétérée , 
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invétérée  , ils  en  députoient  d’autres  oui  s’en  ac- 
quitta fl'enc  avec  édification  , & qui  fuflent  entre- 
tenus des  biens  du  bénéfice  -,  fi  l’on  permctcoit  le 
mariage  aux  prêtres  ; fi  l’on  rétranchoitde  leglifc 
la  fimô*iie  qui  fait  qu’on  trafique  des  chofes  les 
plus  faintes  -,  fi  les  bien  étoient  diftribuez  félon 
les  loix  anciennes  ; fi  l’on  avoit  foin  d’inftruire  les 
jeunes  gens  dans  la  pieté , & de  les  affermir  dans 
la  faine  doctrine  ; fi  les  pêcheurs  publics  & décla- 
rez étoient  rétranchez  de  la  communion  de  l’égli- 
fc  , jufqu’à  ce  qu’ils  rentrafTent  dans  leur  devoir  ; 
ii  le  magiltrat  rempliffoit  dignement  fes  obliga- 
tions en  abolifTant  le  faux  culte  -,  fi  pour  juges  cc- 
çlefiaftiqucs  on  choifilfoitdes  hommes  qui  s’infor- 
mafi'cnt  cxa&cment  des  miniltrcs , du  peuple  , & 
des  vices  d’un  chacun. 

L’empereur  aïant  donc  communiqué  toute  l’af- 
faire au  légat  du  pape  , & faifant  inftance  auprès 
de  lui  fur  la  réforme  qu’il  demandoit  de  lctat  ec- 
clcfiaftique  , ce  prélat  après  y avoir  mûrement 
penfé , donna  fa  réponfc  par  écrit , conçue  en  ter- 
mes afi'cz  ambigus.  Il  difoit  qu’aïant  vu  le  livre 
prefenté  à l’empereur , & tous  les  écrits  des  députez 
de  la  conférence  avec  les  apoltillcs  faites  de  part 
& d’autre  , il  trouvoit  que  comme  les  Protcltans 
differoienr  en  certains  articles  de  la  créance  com- 
mune de  l’églife  , fur  lefquels  il  cfperoit  avec  le  fc- 
cours  de  Dieu  de  les  voir  bien-tôt  d’accord  avec 
les  Catholiques  ; l’on  ne  devoit  point  pafTer  ou- 
tre, mais  remettre  le  tout  au  pape  & au  faintfiege, 
qui  décideroit  les  controverles , ou  dans  le  conci- 
le general  qui  fe  tiendroit  bien-tôt , ou  de  quel- 
Tome  XXV III.  * ■ * Zz 
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que  autre  maniéré  convenable  au  bcfoin  des  affai- 

'■An.  1 J41*  rcs  de  l’Allemagne  & de  toute  la  Chrétienté.  En- 
cvi.  fuite  pour  montrer  le  grand  defir  qu’il  avoit  de  la 

Informe  du  eler-  - * . vx  . 1 , A tr 

P propofee  par  rcrormation  , il  manda  a tous  les  eveques  de  ic 
*lc8at'  trouver  dans  fon  logis , & leur  fît  un  très-Wng  dis- 
cours , les  exhortant  à éviter  foigneufement  toute 
apparence  de  luxe,  d’avarice  & d’ambition , & tout 
ce  qui  pourroit  fcandalilcr  les  peuples  ; à tenir 
leurs  domeftiques  dans  le  devoir  , d’autant  que  le 
peuple  juge  des  mœurs  & de  la  conduite  de  fon 
évêque  par  l’ordre  qui  s’obfcrvc  dans  fa  maifon  ; à 
demeurer  dans  les  lieux  les  plus  habitez  de  leurs 
diocefes  , & à mettre  dans  les  autres  des  hommes 
fideles  pour  veiller  fur  les  a&ions  des  ecclefîafti- 
ques  } a Vifiter  exa&ement  leurs  diocefes  ; à con- 
férer les  bénéfices  à des  gens  de  bien  qui  aient  du 
méiitc  & de  la  capacité  -,  à emploïer  leurs  revenus 
au  foulagement  des  pauvres  ; a mettre  des  prédi- 
cateurs pieux , fçavans , modérez,  & qui  n’aiment 
point  la  difpute  -,  à faire  les  reglemens  neccfTaires 
pour  l’inflruélion  & l’avancement  de  la  jcuncfïe  , 
en  établiflant  des  écoles , & des  colleges  ; les  Pro- 
teftans  aïant  emploie  ce  même  moïen  pour  atti- 
rer toute  la  noblefle  à leur  parti.  Il  donna  copie  de 
ce  difeours  à l’empereur , aux  évêques  & aux  prin- 
ces. 

CVTI. 


Cun 

tu. 


Aucun  des  deux  partis  ne  fut  fatisfait  ni  des 
un'dc/deui  par-  difeours  ni  de  la  conduite  du  légat.  Les  Protc- 
ftans  aïant  lu  les  deux  écrits  , l’un  prefenté  à l'ein- 
/m'riM.  perçut  & l’autre  adreflé  aux  évêques , y firent  une 
réponfe  de  concert  , dans  laquelle  ils  fc  plai- 
gnoient  de  l’injure  qu’on  leur  faifoit , & de  la  ma- 
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nierc  donc  il  les  craitoit , eu  egard  à la  haute  idée  ‘ ' 

3u’ils  s’étoient  formée  de  fa  profonde  érudition  ; lS 41» 

s le  blàmoient  fort  de  ce  qu'il  feinbloit  animer 
6c  exciter  les  princes  à u fer  de  rigueur  & à fe  ren- 
dre cruels  ; enfin  jls  lui  donnoient  a entendre  qu’il 
fe  trompoic  fort  de  penfer  qu’ils  pulTcnt  jamais  ap- 
prouver les  erreurs  qu’ils  condam noient  à prefenr , 
ou  qu’ils  s’accordaffent  avec  Icglife  catholique 
tant  qu’elle  foutiendroit  des  vices  fimanifeftes.  Les 
Catholiques  ne  paroifl'oient  pas  plus  contcns  de  la 
réponfc  du  légat , parce  qu’il  fembloic  y approu- 
ver les  articles  accordez  dans  la  conférence.  Com- 
me cette  réponfe  étoit  ambiguë  , ils  la  prirent  en 
ce  fens  , que  le  cardinal  ne  s’oppofoit  pas  aux  arti- 
cles dont  on  étoit  demeuré  d’accord  , &c  qu’il 
vouloit  bien  qu’ils  fufient  obfcrvez  jufqu’à  la  tenue 
du  concile.  Ils  prétendoient  que  Gropper  6c  Phlug 
n’étant  pas  allez  profonds  théologiens  avoient 
erré  dans  la  conférence  fur  l’article  de  la  jufti- 
ficacion  ? 6c  qu’on  en  pourroit  inferer  que  l’hom- 
me étoit  juftifié  par  la  feule  foi  fans  aucunes  bon-  « 

nés  œuvres  ; erreur  condamnée  dans  la  diérc  d’ Auf- 
bourg. 

Contarin  apprenant  oue  fa  réponfc  fe  prenoit  Autrecgr0r‘re(llI 
en  divers  fens  par  les  Catholiques , 6c  par  les  Pro-  jçg«  c*ho- 
teftans , fit  un  troifiéme  écrit  dans  lequel  il  dit  tcltins.  ^ 
qu’aïantprefenté  à l’empereur  depuis  peu  ce  qu’il 
penfoit  lur  les  affaires  de  la  religion , à l’occalion  i l f‘ 
des  dernières  conférences,  & étant  informé  que  *ay^d-h,e 
les  princes  6c  états  de  l’empire  donnoient  differen-  sl,idM-  H* 
tes  interprétations  a la  reponlc  , quelques-uns 
l’expliquant  comme  s’il  avoit  dit  qu’on  devoir  ac- 

Zzij 
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ceptcr  les  articles  dont  on  ctoit  tombé  d’accord  , 

& les  tolérer  jufqu’à  la  tenue  du  concile  ; d’au- 
tres au  contraire  croïant  que  fans  rien  approuver , 
il  avoir  renvoie  toute  l’afraire  au  pape  & au  faint 
fiege  dont  il  falloir  attendre  la.décifion  dans  un 
concile  general.  Pour  ôter  les  differentes  penfées,  v 
il  déclare  par  cc^  écrit  qu’il  n’a  rien  voulu  décider 
dans  le  premier,  ni  définir  qu’on  dût  recevoir, 
tolérer  , même  obfcrver  certains  articles  dudit 
traité  jufqu’au  futur  concile  , comme  à prefent  il 
ne  décide  & ne  définit  rien  là-dclfiis  , Ion  inten- 
tion aïant  toujours  été  de  referver  généralement 
tous  les  articles  ou  accordez  ou  débattus  au  juge- 
ment du  pape  & du  faint  fiege  apoltoliquc  dans 
un  concile  ou  autrement  , comme  il  l’a  déjà  dé- 
claré par  écrit  à l’empereur  &:  le  confirme  encore  à. 
prefent. 

Cependant  l’empereur  n’eut  aucun  égard  à cette 
déclaration  de  Contarin  , & communiqua  le  dou- 
zième de  Juillet  à la  diète  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  , 
même  jufqu’aux  lettres  & aux  mémoires  du  légat. 
On  y délibéra  fi  les  articles  dont  les  deux  partis 
étoient  convenus  , ne  feroient  pas  reçu  du  moins 
jufqu’au  temps  de  la  célébration  du  concile  gene- 
ral , 6c  que  s’il  n’y  avoit  pas  d’cfperancc  qu’il  put 
s’afTemblcr,  ou  qu’il  fut  renvoie  trop  loin,  on 
ne  convoquerait  pas  alors  une  diète  de  l’empire 
.pour  y traiter  des  affaires  de  la  religion.  A cette 
propofition  l’empereur  conclut  qu’après  avoir  fait 
toute  la  diligence  néccflaire,  il  ne  reifoit  plus  qu  a 
délibérer,  fi  l’on  devoit,  fauf  l'édit  de  la  diète 
d’Auibourg  , reccyoir  les  articles  accordez  dans 
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la  conférence  comme  une  doctrine  chrétienne  , — 

fans  les  mettre  d’avantage  en  difputc -,  du  moins  AN-  I^4I* 
jufqu’au  concil'e  , ou  renvoïer  l’affaire  à une  diète 
de  l’empire.  Qu’il  lui  femblc  qu’on  ne  peut  déci- 
der autre  chofe  , & qu’on  doit  inccflammcnt  fi- 
nir , & faire  un  décret  touchant  la  religion  & la 
paix  , pour  enfuite  réunir  toutes  leurs  forces  con- 
tre le  Turc  3 & faire  échoüer  les  grands  prépara- 
tifs que  cet  ennemi  commun  fait  par  mer  éc  par 
terre  pour  s’emparer  de  toute  le  chrétienté  , fur 
quoi  il  attend  leur  avis , refolu  d’aller  trouver  le 
pape  pour  fçavoir  de  lui  ce  qu’il  y a lieu  d’efpercr  , 

& delà  revenir  en  Allemagne  pour  mettre  ordre 
aux  affaires  de  l’empire. 

Le  feiziéme  de  Juillet  les  princes  éle&curs  ré-  ex. 
pondircnt  quils  jugeoicnt  a propos  quon  reçut  «earjau*  propeft. 
unanimement  ces  articles , & qu’on  les  obfervât  de  ,empe' 
jufqu’au  temps  du  concile  general  qui  pourroit  iHd. 

encore  les  examiner , ou  du  moins  jufqu  a la  te- 
nue d’un  concile  national  ou  d’une  diète  , attendu 
que  ce  feroit  un  moïen  très-propre  pour  conduire 
à une  parfaite  réconciliation  entre  les  deux  partis. 

Que  s’il  y a quelque  efpcrance  d’accorder  le  refte , 
ils  le  prient  de  s’y  cmploïcr  & d’ufer  de  fa  bonté  * 
ordinaire  pour  y réumr  ; mais  que  fi  les  conjonc- 
tures du  temps  ne  le  permettent  pas  ; alors  il  s’em- 
ploie auprès  du  pape  & des  autres  princes  pour 
afTcmbler  un  concile. general  en  Allemagne  dans 
quelque  lku  commode , ou  un  national  avec  la 
permiffion  du  fbuverain  pontife , qui  y envoïera 
un  légat.  Enfin  s’il  ne  peut  rien  obtenir , ce  qu’ils 
ne  croient  pas  y ils  le  prient  de  revenir  en  Aile- 
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magne  pour  y rétablir  entièrement  la  paix  par 
d'autres  moïens,  & confcrvcr  pour  l’empire  le  me- 
me zcle  qu’il  avoir  témoigné  jufqu  a prefent.  Les 
Proteftans  firent  la  meme  réponfc , déclarant  feu- 
lement qu’ils  fouhaitoient  un  concile  libre  Se 
chrétien  en  Allemagne  ; mais  qu'ils  n’en  acceptc- 
roient  jamais  un  où  le  pape  Se  fes  miniftres  feroicnt 
les  juges  des  caufcs  de  la  religion.  Ils  prioient 
aulfi  l’empereur  d’abolir  ou  du  moins  de  fufpen- 
dre  le  decret  d’Aufbourg  , çomme  inutile  à U 
paix. 

Mais  les  princes  Catholiques , parmi  lefquels 
les  évêques  tenoient  un  des  premiers  rangs  avec 
les  deux  ducs  de  Bavière  Se  Henri  de  Brunfwick  , 
furent  d’un  avis  contraire , Se  reprefenterent  à 
l’empereur  , qu’y  aïant  beaucoup  de  vices  , de 
fedtes , d’hércfics  Se  de  divifions  non  feulement  en 
Allemagne , mais  encore  parmi  les  autres  nations, 
il  n’y  avoit  qu’un  concile  general  qui  put  les  ex- 
tirper , Se  qu’aujourd’hui  il  ne  leur  étoit  pas  pof- 
fible  de  confentir  à aucun  changement  de  reli- 
gion , de  cérémonies , Se  de  rites  dépuis  fi  long- 
temps en  ufage  , puifquc  le. légat  promettoit 
un  concile  dans  peu  de  temps , Se  que  l'empereur 
en  devoit traiter  avec  le  pape  ; fur  quoi  ils  fupplienc 
très- humblement  le  pape  de  prendre  cette  affaire 
à cœur  , afin  qu’en  arrachant  l’ivraïc  du  champ 
de  l’églifc  , la  colcre  de  Dieu  s’appaife , Se  que  l’on 
puifTe  travailler  au  falut  des  hommes.  ££uc  fi  l’on 
ne  peut  obtenir  un  concile  general , ajoûtcnt-t’ils  , 
il  Faudra  recourir  à un  national  en  Allemagne  f 
pu  du  moins  à une  diète  des  états  de  l’empire  ; S$ 
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nous  promettons  de  notre  côté  de  demeurer  toû- 
jours  attachez  à l’ancienne  religion , au  concile , à 
la  dottrine  des  faints  peres  qui  eft  parvenue  juf- 
qu’à  nous , & aux  decrets  de  l’empire  > nommé- 
ment à celui  d’Aufbourg , & nous  nous  flattons 
que  ceux  qui  ont  reçu  le  décret  ne  refuferont  pas 
de  l’executer  , vù  que  depuis  peu  il  a été  confir- 
mé dans  la  diète  de  Hagucnau.  Nous  ncconfcn- 
tons  pas , continuent-ils , qu’on  reçoive  les  articles 
accordez  feulement  pour  quelque-temps , attendu 
qu’il  y en  a quelques-uns  qui  ne  font  pas  débat- 
tus , 6c  qui  paroiflent  fuperflus , comme  le  pre- 
mier , le  fécond  , le  troifleme , &c  celui  du  péché 
originel , qui  ont  été  autrement  traitez  à formes. 
De  plus  la  néceflité  demande  qu’on  ordonne  une 
nouvelle  conférence,  puifque  dans  les  écrits  qu’on 
a produits , l’on  a emploie  des  termes  qui  ne  font 
point  conformes  aux  expreflions  des  faints  peres , 
& aux  ufages  de  l’égliic  ; on  y a mêlé  certaines 
maximes  qui  ont  befoin  d’être  corrigées , & d’ail- 
leurs les  articles  accordez  font  de  peu  d’importan- 
ce. Mais  parce  qu’on  n’cft  pas  d’accord  fur  les 
principaux  points  , comme  ceux  de  la  cène  , de 
l’adoration  de  l’euchariftie  , de  la  tranfubftantia- 
tion  , de  la  mefTc  , du  mariage  des  prêtres  , des 
deux  efpeccs  , de  la  confeflion  , pénitence  & fa- 
tisfadlion , & autres  que  les  Proteftans-  combat- 
tent j il  fcmble  qu’il  n’y  a aucune  efperance  de  ré- 
conciliation : outre  que  nos  théologiens  ont  re- 
lâché plus  qu’il  ne  falloir  avec  les  Proteftans.  De 
toutes  ces  raifons  nous  concluons  qu’il  vaux  mieux 
laiffcr  à part  tous  les  aftes  de  la  conférence , 6c  re- 
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mettre  ladécifion  des  controvcrfes  au  concile  gene- 

A N.  i 1 . ra|  ou  national , ou  à la  diète.  Ce  qui  donna  lieu  à. 

cette  réponfedcsCatholiqucs,fut  qu'ils  trouvoienc 
que  l'empereur  avoir  fait  un  parti  trop  avantageux 
aux  Protcftans , de  que  les  trois  docteurs  Catholi- 
ques s etoient  Iaiffez  furprendre , faute  d avoir  étç 
d’accord  enfeinble. 

cxir.  Les  autres  villes  Catholiques,  comme  Cologne, 

CiXiiquef^11'1  Metz , Spire  , formes , Haguenau  , Ratifbonnc , 
Sleulxn.  iLiet.  ut  Schwinrurt , Colmar , Rotembourg,  de  autres,  fc 
4 14  plaignirent  à l’empereur  de  ce  qu’on  ne  les  admet- 
roit  pas  aux  délibérations  , & de  ce  que  les  princes 
ne  leur  communiquoient  aucune  de  leurs  répon-, 
fes  , de  prièrent  qu’on  ne  les  privât  pas  de  leur 
droit , & dirent  que  pluficurs^’cntre-cllcs  ne  fai- 
foient  aucun  refus  de  recevoir  les  articles  dont  on 
étoit  convenu. 

cxiii.  Le  léiiat  fc  plaignit  auffi  à l’empereur  qu’il 

Plaintes  du  légat  . r*  j j i \\f-  1 » /*  • 

à l'cnjpcrcux.  ’avoit  fait  entendre  dans  la  diete  que  tout  s etoit 
fait  avec  fon  agrément , aufli-bicn  que  du  maiu 
vais  fens  qu’on  avoit  donné  à fa  réponfc , en  lui 
imputant  d’avoir ’confenti  à l’accord  qu’on  vou- 
Joit  obferver  jufqu’au  concile.  Il  ajouta , que  fon 
fentiment  avoit  toujours  été  qu’on  remît  toute 
l’affaire  à la  difpofition  du  pape  , qui  promettoit 
foi  de  bon  pafteur , de  de  chef  univerfel  de  l’églife, 
de  faire  régler  tous  les  différends  par  un  con- 
cile general , ou  par  une  autre  voïc  équivalente , 
lins  paflion  de  fans  autre  interet  que  celui  du 
fervicc  de  Dieu.  Que  dans  cette  vue  le  pape  auf- 
fî-tôt  après  fon  élection , avoit  envoie  des  nonces 
aux  princes  pour  la.  célébration  du  concile , de 
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dans  la  fuite  que  fes  légats  étoient  arrivez  à Vicen- 
fc  pour  cet  effet.  Que  s'il  avoir  fouffert  tant  de  fois 
qu’on  traitât  en  Allemagne  des  affaires  de  la  reli- 
gion , quoique  ce  fut  à lui  feul  d’en  juger  ; c croit 
par  pure  complaifancc  pour  l’empereur , qui  afTu- 
roit  toujours  que  tout  fc  faifoit  pour  le  mieux. 
Qu’il  n’étoit  pas  juflc  que  l’Allemagne  voulut , au 
préjudice  du  faint  fiege , s’attribuer  ce  qui  appar- 
tenoit  à toutes  les  nations  chrétiennes  ; qu’il  ne 
falloir  donc  pas  abufer  davantage  de  la  bonté  du 
pape , en  voulant  déterminer  dans  une  diète  im- 
périale ce  qui  ne  devoir  être  décidé  que  par  le 
vicaire  de  Jefus-Chrift  & par  toute  leglife  : 
mais  envoïcr  le  livre  en  queif ion , & tous  les 
aétes  de  la  conférence , avec  les  avis  des  uns  & 
des  autres , & attendre  la  refolution  du  faint 
fiege. 

Outre  ces  plaintes , le  légat  envoïa  une  lettre  à 
tous  les  états  le  vingt- fixiéme  de  Juillet , pour 
demander  qu’on  ôtât  la  claufe  d’un. concile  na- 
tional d’Allemagne , parce  que  les  différends  de  la 
religion  concernant  l’églife  univcrfelle  ne  pou- 
voient  être  terminez  dans  de  femblables  conci- 
les i qu’il  l’avoit  déclare  de  vive  voix  à l’empe- 
reur , & qu’il  le  vouloit  déclarer  encore  par  ce  ma- 
nifefte.  Il  fit  pl  us  i car  voïant  que  tous  les  prin- 
ces Catholiques , & même  les  ecclefiaftiques  de- 
mandojent  unanimement  un  concile  national , 
à quoi  il  avoit  un  ordre  exprès  de  s’oppofer  , 

2uand  même  les  Allemands  le  voudroient  faire 
>us  le  nom  du  pape , &c  en  prefence  de  fes  lé- 
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gats  ; il  reprefenta  à l’empereur  qu’un  concile  na- 
tional ne  fepouvoit  tenir  fans  faire  un  tort  tres- 
confidcrablc  à l’autorité  du  pape , à qui  ce  feroie 
ôter  le  pouvoir  qu’il  a reçu  de  Dieu  , pour  l’attri- 
buer à une  nation  particulière  ; ce  qui  alloit  à la 
perte  des  âmes.  Que  l’empereur  pouvoir  fe  relTou- 
venir  combien  il  avoir  eu  d’éloignement  lui-même 
pour  le  concile  national  lorfqu’il  étoit  à Boulo- 
gne , & que  pour  en  éviter  la  demande , il  n’avoit 
plus  «voulu  le  trouver  aux  diètes  depuis  l’année 
1 j 5 1.  connoiflant  qu’il  étoit  pernicieux  à l’autori- 
té impériale,  d’autant  que  li  fes  fujets  voïoient 
qu’on  fit  quelque  changement  dans  la  religion , 
ils  entreprendroient  d’en  faire  faire  aufii  dans 
l’état. 

Il  n’en  demeura  pas-là , car  il  rendit  public  un 
quatrième  écrit  adrefle  aux  Catholiques , dans 
lequel  il  difoit , qu’après  avoir  mûrement  confide- 
rc  quel  préjudice  louffriroit  la  religion,  fi  les 
controvcrfes.  de  la  foi  fe  remettoient  a la  décifion 
d’un  concile  national  ; il  fe  croïoit  obligé  de  les 
avertir  qu’ils  devoienrfupprimer  entièrement  cette 
elaufe',  étant  certain  qu’un  femblable  concile  ne 
peut  terminer  ces  différends  , dont  la  décifion  ap- 
partient à toute  1 eglife.  Dfc  forte  que  fi  un  tel 
concile  décidoit  ces  matières , toutes  fes  décifions 
feroient  nulles  & fans  autorité.  Que  s’ils  ôtoient 
cette  elaufe , ils  feroient  une  choie  très-agrcablc 
au  pape  qui  cft  le  chef  de  l’églife , & de  tous  les 
conciles  ; comme  au  contraire  s’ils  ne  le  faifoient 
pas  , ils  lui  cauicroicnt  beaucoup  de  chagrin , . 
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& ne  manqueraient  pas  d’expofer  l’Allemagne  & 
d’autres  pais  à de  grandes  féditions  qui  pour- 
raient avoir  des  fuites  très-fàcheufcs.  Qu’il  ne  leur 
faifoit  enfin  ces  remontrances  que  pour  obéir 
au  pape  , &c  s’acquitter  des  devoirs  de  fa  charge. 
Le  jour  même  on  répondit  au  légat  qu’il  ne  te- 
noit  qu’à  lui  de  prévenir  tous  les  inconvenicns 
qu’il  craignoit , en  follicitant  le  pape  d’affcmblcr 
un  concile  fans  différer  plus  long-temps , ce  qui 
ferait  cefTer  toutes  les  demandes  d’un  concile  na- 
tional, comme  tous  les  états  de  l’empire  le  déli- 
raient. Mais  on  ajourait , que  fi  le  concile  gene- 
ral promis  tant  de  fois  & depuis  tant  d’années , ne 
fc  tenoit  pas  effectivement  & au  plutôt , l’Alle- 
magne fc  trouverait  dans  la  néAflité  abfolue  de 
recourir  au  concile  national , ou  à une  diète , 

{jour  y décider  les  queftions  en  prcfcnce  d’un 
égat. 

Les  théologiens  Proteftans  firent  une  plus  am- 
ple réponfc  aux  écrits  de  Contarin  ; ils  pré- 
tendoient  montrer  qu’il  ne  pouvoit  naître  au- 
cune fédition  en  décidant  les  controverfes  de  foi 
félon  la  parole  de  Dieu  , & en  corrigeant  les  abus 
félon  la  doctrine  de  leglife  & des  canons.  Que 
l’on  n’avoit  jamais  contefté  aux  conciles  natio- 
naux le  droit  de  terminer  les  queftions  de  foi  ; Je- 
fus-Chrift  aïant  promis  fon  aflïftance  toutes  les 
fois  que  deux  outrais  perfonnes  feraient  affemblécs 
en  fon  nom.  Qu’on  avoit  vû  plufieurs  conciles  non 
feulement  nationaux  , mais  même  de  très-peu 
‘d’êvêques  qui  avoient  donné  leur  décifion  fur 
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les  différends  de  la  religion , &:  fait  des  reglc- 
mens  ccclefiaftiques , comme  en  Syrie  , en  Grè- 
ce , en  Afrique  , en  Italie  , en  France , & en 
Efpagnc  contre  les  erreurs  de  Paul  de  Samofatc , 
d’Arius,  des  Donatiftes,  de  Pelage,  & d’autres 
hérétiques  ; & qu’on  ne  peut  dire  fans  impiété  que 
les  aétes  de  ces  conciles  foient  rruls.  Qu’à  la  vé- 
rité le  liège  de  Rome  avoit  la  primauté , & fon 
évêque  la  prééminence  entre  les  patriarches , mais 
qu’il  ne  fc  trouvoit  dans  aucun  pere  que  l’évêque 
de  Roineeut  été  appellé  le  chef  de  l’églife  & des 
conciles.  Que  Jeius-Chrift  fcul  étoit  le  chef  de 
l’églife  » & que  Paul , Apollon  , &c  Cephas  n’en 
font  que  les  miniftres.  Que  la  dilcipline  qui  s’ob- 
ferveù.  Rome  depuis  tant  de  ficelés,  & les  difficul- 
té?, continuelles  que  cette  cour  apportoit  à la  célé- 
bration d’un  concile  légitime  , montroient  qu’ils 
en  dévoient  attendre  peu  de  fatisfattion.  Enfin  ils  ' 
difoient  en  concluant , qu’il  appartenoit  à chaque 
province  d’établir  le  vrai  culte  de  Dieu  : & de  re* 
gler  ce  qui  concerne  la  religion. 

Comme  les  Proteftans  convenoicnt  des  arti- 
cles reçus  avec  les  modifications , & de  travailler 
à s’accorder  fur  les  autres  ; ils  réitérèrent  à l’em- 
pereur les  mêmes  prières  qu’ils  lui  avoient  faites 
de  fufpendre  le  décret  de  la  diète  d’Aufbourg  , & 
d’cinploïer  fes  foins  pour  affembler  un  concile  li- 
bre en  Allemagne,  pourvu  que  le  pape  n’y  fût 
pas  juge  , adhérant  fur  ce  fujet  à la  proteftation. 
qu’ils  avoient  faite  contre  le  concile  indiqué  à 
Mantouë  ; qu’enfin  au  défaut  d’un  concile  tel. 
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3u’ils  Je  fouhaitoient  , on  traitât  des  différends  

ans  une  diète  de  l’empire,  où  l’on  réglerait  An.  IJ4r» 
Coures  chofes.  L’empereur  voïant  les  avis  ainfi 
partagez  , congédia  la  diète  , en  remettant  la  dé- 
cifion  des  difficultcz  au  concile  general , & à fon 
défaut  à un  concile  national  d’Allemagne  , ou  à 
une  diète  de  l’empire,  qu’il  convoqucroit  dans 
dix-huit  mois.  Il  promit  d’aller  lui-même  en  Ita- 
lie pour  y traiter  cette  affaire  avec  le  pape  , de 
qui  s’il  ne  pouvoir  obtenir  aucun  concile , ni  ge- 
neral ni  national , l’on  feroit  enforte  de  termi- 
ner les  différends  dans  une  diète  ; & l’on  prierait 
le  pape  d’y  envoïer  un  légat.  Il  donna  ordre  aux 
Protcftans  de  ne  rien  enfeigner  de  nouveau  fur  les 
articles  accordez , & aux  évêques  de  réformer 
leurs  églifes.  Il  défendit  d’abattre  les  monafteres, 
de  s’emparer  des  biens  ecclcfiattiqucs , & de  fol- 
liciter  quelqu’un  à changer  de  religion , & vou- 
lut qu’on  maintînt  la  jurifdiétion  de  la  chambre 
impériale.  Eckius  informé  de  cette  réfolution  de 
l’empereur , écrivit  une  lettre  circulaire  aux  prin- 
ces pour  décrier  le  livre  de  la  concorde.  Je  n’ai 
jamais  approuvé  cet  ouvrage  , dit-il , je  l’ai  mê- 
me trouvé  fort  mauvais.  Je  pourrais  montrer 
qu’il  cft  plein  de  fautes  dangereufes , & fi  l’on  y 
fait  attention,,  on  y verra  à chaque  pge  les  ex- 
prefïions  de  Melanchton.  GroppeF  & Phlug  aïant 
eu  communication  de  cette  lettre  , fc  trouvèrent 
offenfcz,& crièrent  à la  calomnie.  Cette  petite  agi- 
tation pouvoit  caufer  une  violente  tempête  en>- 
tre  ces  théologiens,  mais  l’empereur  les  rccon- 
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cilia  &c  empêcha  les  fuites  de  la  difpute. 

Mais  parce  que  les  Proteftans  paroifToient  me- 
contcns , & fcmbloicnt  ne  pas  approuver  tout  ce 
qu’ordonnoit  ce  prince,  il  leur  donna  un  écrit  par- 
ticulier par  lequel  il  déclaroit  qu’il  ne  prétendoit 
pas  leur  preferire  aucune  loi  fur  les  articles  qui  n’a- 
voient  pas  été  accordez  -,  qu’il  ne  vouloit  pas  quota 
démolit  les  monafteres , mais  qu’il  n’cmpêchoit 
pas  qu’on  ne  réformât  les  moines  ; de  plus  il  or- 
donnât que  des  deux  cotez  on  lailTeroit  joiiir  les 
ccclefiaftiqucs  de  leurs  révenus , &c  de  leurs  biens  , 
fans  avoir  égard  à la  diverfité  de  religion.  Qu’en 
défendant  aux  Proteftans  de  folliciter  les  Catholi- 
ques qui  n’étoient  pas  leurs  fujcts,à  changer  de  re- 
ligion., ils  pourraient  néanmoins  recevoir  ceux 
qui  volontairement  & de  plein  gré  viendraient  les 
trouver  pour  embraffer  leur  parti  ; enfin  il  mar- 
quoit  dans  ce  même  écrit , qu’il  fufpendoit  le  dé- 
cret d’ Aufbourg  pour  ce  qui  concernoit  la  religion, 
tous  les  jugemens  rendus , &:  tous  les  procez  inten- 
tez à la  chambre  impériale  pour  le  même  fait , en 
confideration  du  répos  & de  la  tranquillité  qu’il 
vouloit  procurer  à fes  fujets , jufqu’à  ce  que  l’affaire 
fut  examinée  en  quelque  concile  ou  diète.  Cepen- 
dant il  défend  d'exclure  quelqu’un  de  la  chambre,' 
parce  qu’il  eft  d’une  autre  religion  , &c  ordonne 
qu’on  rende  également  jufticc  à tout  le  monde. 
Sur  les  afTurances  fondées  fur  la  parole  & fur  l’é- 
crit de  l’empereur  , les  Proteftans  promirent  du  fc~ 
cours  contre  le  Turc  qui  étoit  déjà  entré  dans  la 
Hongrie. 
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Le  troifiéme  de  Juillet  l’empereur  fc  plaignit 
dans  la  diète  de  Guillaume  duc  de  Clcvcs  cjui  re- 
tenoit  le  duché  de  Gueldrcs , & prefenta  a tous 
les  états  un  écrit  pour  prouver  le  droit  qu’il  avoit 
fur  ce  duché  ; il  ajouta  qu’il  avoit  mandé  ce  duc  , 
mais  que  bien  loin  de  fe  rendre  auprès  de  lui , il 
avoit  pris  une  route  bien  differente  -,  il  vouloit  par- 
ler de  Ton  engagement  avec  la  France.  Les  ambaf- 
fadeurs  du  duc  de  Cleves  qui  étoient  prefens  ta- 
chèrent d’exeufer  leur  prince  ; mais  l’empereur 
les  quitta  & fortit  de  l’aflcmblée.  Le  vingt-unié- 
mc  de  Juillet  tous  le  prince  & états  vinrent  le 
trouver  pour  lui  parler  en  faveur  du  duc  & le 
prier  de  le  recevoir  fous  la  protc&ion  de  l’empire , 
& de  permettre  qu’on  traitât  cette  affaire  à l’amia- 
ble , fi-non  qu’il  pouvoit  pourfuivre  fon  bon  droit 
en  jufticc.  Mais  l’empereur  leur  fit  répondre  que 
cette  affcmbléc  aïant  été  convoquée  pour  les  inte- 
rets de  la  république  , & pour  rétablir  la  paix  en 
Allemagne  , en  retranchant  toute  femcncc  de  di~ 
vifion , il  étoit  fort  furpris  qu’ils  priffent  parti 
dans  une  caufc  qui  le  regardoit  en  particulier  & 
qui  ne  pouvoit  caufcr  aucun  trouble.  Apres  ces 
paroles  il  les  quitta,  non  fans  faire  paraître  fon 
mécontentement.  Le  lendemain  l’ambaffadeur  de 
France  aïant  entendu  les  reproches  du  duc  de  Sa- 
voie contre  François  I.  qui  l’avoitchaffé  de  fes  états, 
lut  un  long  difeours  pour  juftificr  la  conduite  de 
fon  prince. 

Ceux  de  Stralhourg  avoient  envoïé  Calvin  à 
la  diète  de  Ratifbonnc,  ou  il  fc  trouva  avec 
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Buccr  & Melanchton,  &c  conféra  avec  eux  fur 
la  cène.  Théodore  de  Bczc  dit  qu’il  fut  fort  ho- 
noré à Ratilbonne,  & qu’on  lui  donna  le  fur- 
nom  d’excellent  théologien.  On  croit  qu’il  en- 
gagea les  princes  Proteftans  à écrire  au  roi  de 
France  en  faveur  de  ceux  qui  profelToient  la 
nouvelle  religion  , & qu’on  perfccutoit  vivement 
dans  le  Dauphiné , où  il  y en  avoit  beaucoup  de 
prifonniers , fur-tout  à Grenoble  & dans  la  Pro- 
vence. 
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• LITRE  CENT-QJJ  ARANTIE'  ME. 

L’empereur  aïant  conclu  la  dicte  de  Ratif- 
j bonne  par  un  décret  qui  fut  lu  & arreté  le 
vingt-huitième  de  Juillet , ne  penfa  plus  qu  a quit- 
ter l’Allemagne.  Il  partit  auih-tôt  pour  l’Italie, 
dans  le  deflein  d’engager  le  pape  à aflcmblcr  au 
plutôt  un  concile  , ôc  dans  la  veuë  de  s’embarquer 
enfuite  pour  une  expédition  en  Afrique  qu’il  médi- 
toit.  Mailla  le  foin  de  l’empire  à Ferdinand  fonfre- 
re  , & étant  auparavant  convenu  par  lettres  avec  le 
pape  Paul  III.  de  s’aboucher  cnfcmble  dans  la  ville 
de  Luc ques,  il  partit  accompagné  d’un  grand  nom- 
bre de  feigneurs  qui  voulurent  le  fuivre  dans  la 
guerre  qu’il  avoit  refolu  de  faire  contre  les  Turcs 
a Alger,  Le  pape  de  fon  côté  , quoique  déjà  fort 
avancé  en  âge  , laifla  le  cardinal  Carpi  fon  vicaire 
& fon  légat  apoftolique  pour  le  gouvernement  de 
Rome , & prit  la  route  de  Lucqucs , où  il  arriva 
quatre  jours  avant  l’empereur , &c  alla  loger  au  pa- 
lais épifcopal.  Il  étoit  accompagné  de  feize  cardi- 
naux , de  vingt-quatre  prélats , & d’un  grand  nom- 
bre d’officiers , outre  les  ambaflàdeurs  du  roi  des 
Romains , du  roi  de  France  & de  Portugal , de  la 
republique  de  Venifc  , des  ducs  de  Florence  ôc  de 
Fcrrarc,&  de  l’amiral  de  Malthe  qui  avoit  à fa  fuipe 
dix-huit  chevaliers. 

Comme  l’empereur  venoit  par  mer,  il  débar- 
qua le  douzième  de  Septembre  à Via-Reggioport 
de  mer  de  la  république,  où  il  fut  reçu  par  deux 
Tome  XXTJII.  * B b b 
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des  députez  des  plus  diltinguez  de  Lucqucs , Cena- 
mi  Se  Arnolfini , au  milieu  defquels  il  continua  Ton 
chemin  : Se  quoiqu’il  fut  fort  court , il  ne  laifla  pas 
de  rencontrer  une  magnifique  ambaflade  compo- 
fcc  de  trente  des  principaux  feigneurs  d’Efpagne  , 
fuivis  d’Hcrcule  d’Eft  duc  de  Ferrare  Se  décent  ca- 
valiers. Octave  Farnefe  fon  srendre  Se  neveu  du 

— O 

pape  étoit  à la  tête.  A cinq  milles  de  la  ville  Char- 
les V.  fut  complimenté  par  les  cardinaux  Sadolet  Se 
Farnefe  neveu  du  pape.  Tous  les  magiltrats  de  la 
ville  allèrent  au-devant  de  ce  prince  hors  des  por- 
tes , Se  le  conduifircnt  à 1 ’églile  cathédrale  de  laint 
Martin , où  il  trouva  le  pape  en  habits  pontificaux  y 
dont  il  baifa  les  pieds  ; Se  après  quelques  compli- 
mens  allez  courts , chacun  fc  retira  au  palais  qui  lui 
étoit  dcltiné. 

On  étoit  tombé  d’accord  que  le  pape  Se  l’em- 
pereur fe  verroient  6e  fc  rendroient  vilitc  fans  au- 
cune cérémonie  , Se  qu’il  fuffiroit  que  le  premier 
allât  une  fois  feulement  incognito  viliter  le  fécond  ; 
que  pour  le  rclte  les  conférences  fe  tiendraient 
dans  l’appartement  du  pape.  Le  fujet  de  leur  entre- 
tien roula  principalement  fur  le  concile  Se  fur  la 
guerre  contre  les  Turcs  ; quant  au' premier  article 
quelques-uns  ont  dit  5 qu’il  fut  propofé  de  con- 
voquer le  concile  à Lucques,  6c  que  les  magiltrats 
s’en  défendirent  par  de  très-humbles  exeufes  ; ce 
qui  n’elt  pas  vrai-fcmblable.  Il  y a plus  de  fon- 
dement à croire  que  le  pape  en  confcntant  à la  te- 
nue du  concile , infiita  fur  la  ville  de  Viccnze  , où 
il  l’avoit  déjà  convoqué  : mais  que  la  république 
de  Venife  qui  ne  trouvoit  pas  à propos  de  rece- 
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voir  une  fi  grande  afïembléc  dans  une  de  Tes  vil-  - - 

les , ni  de  permettre  qu’elle,  ifervît  à traiter  delà  An.  ij+w 
guerre  contre  les  Turcs , répondit  que  l’accord 
qu’elle  venoit  du  conclure  avec  Soliman  aïanc 
changé  la  face  des  affaires , elle  ne  pouvoir  plus 
donner  cette  fatisfadtion  au  pape , d’autant  que  le 
fultan  ne  manqueroit  pas  d’en  prendre  ombrage , 
comme  d’undefiein  qu’on  auroit  de  conclure  une 
ligue  de  tous  les  princes  chrétiens  contre  lui.  Ainfi 
Paul  III.  fut  contraint  de  prendre  d’autres  mc- 
fures. 

N’aïant  pu  réuffir  de  ce  côté-là  , il  chercha  les 
moïens  de  détourner  Charles  V.  du  deficin  qu’il 
avoit  d’aller  faire  la  guerre  en  Afrique , &:  de  l’en- 
gager plûtôt  de  tourner  toutes  fes  grandes  forces  du 
côte  de  la  Hongrie , où  le  péril  paroifToit  plus  pref- 
fant  &:  plus  grand  ; mais  l’empereur  lui  déclara 
qu’il  ne  vouloit  pas  à quelque  prix  que  ce  fut  chan- 
ger de  réfolution. 

Il  prit  donc  congé  du  pape  après  avoir  reçu  fa-  ^ iv*  ^ 
bénédiction.  Paul  III.  partit  aulfi,  & aiantpaffé  cotisé  de  Ch.u!i  t 
les  Monts  qui  font  entre  Piftoïc  & Bologne  , il  fe  „c‘f^emout' 
rendit  à Rome  , où  il  entra  inngnito  , comme  il 
l’avoit  ordonné  , afin  d’éviter  la  dépenfe  & l’em- 
barras. Deux  jours  après  il  fit  publier  dans  tout 
l’état  ecclefiaftique  un  jubilé  , & fit  faire  des 
procédions  & des  prières  extraordinaires  pour  im- 
plorer l’aflillance  & la  benediétion  du  ciel  fur  la 
perfonne  & les  armes  de  l’empereur  , qui  alloit 
expoferfavie  contre  les  ennemis  de  la  foi.  Il  fit 
faire  la  même  chofc  en  Allemagne  par  fon  nonce  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  rendre  ce  jubilé  general , 

B b bij 
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dans  l’apprchcnfion  que  les  François  & les  Véni- 
tiens ne  rcfufaflcnt  de  le  publier. 

Pendant  que  Charles  V.  chcrchoit  à faire  des 
conquêtes  hors  de  fes  états,  Henri  VIII.  renfermé 
dans  le  lien  ne  s'y  occupoit  que  de  nouveaux  éta- 
blificmcns.  Il  avoit  commencé  dès  le  mois  de  Dé- 
cembre de  l’année  précédente  la  fondation  de  quel- 
ques nouveaux  évcchcz  , en  érigeant  l'abbaïe  de 
Wcilminlbcr  en  églife  épifcopale  avec,  un  doi'en  & 
douze  chanoines , & dans  cette  année  1 j-41.il  con- 
vertit de  meme  le  monaftere  de  Wer bourg  dans  la 
ville  de  Chefter  en  un  évêché , un  dbïcnné  & lix 
prébendes;  l’abbaïe  de  laint  Pierre  de  Glocefter  de 
même  , celles  d’Ofnay  dans  la  ville  d’Oxford  , & 
de  faint  Auguftin  dans  Brilbol , furent  aufli  érigées 
en  évèchez  aulïi-bicn  que  celle  de  Peterbourg, 
Dans  la  fuite  les  pricurcz  de  la  plupart  des  cathé- 
drales, comme  celle  deCantorbery  , de  Winchc- 
fter,  de  Durham  , de  Worccflcr,de  Carlide  , de 
Rqchcfter  & d’Ely  furent  convertis  en  doïennez 
& en  canonicats , & appliquez  à quelques  autres 
ufages  eccldialbiqucs.  Cranmer  travailla  à faire  un 
fonds  dans  chaque  cathédrale  pour  entretenir  des 
profefleurs  en  théologie  , en  grec  & en  hébreu , & 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens  qu’on  devoir  in- 
ftruire  pour  les  répandre  enfuite  dans  les  diocélcs. 
Mais  il  échoiia  dans  ce  dclTcin  , les  Catholiques 
ruinèrent  tous  fes  projets  , prévoïant  que  par-là 
le  Luthcranifinc  s’introduiroit  plus  aifément  dans 
le  roïaume  , parce  que  ce  prélat  favorifoit  ce 
parti. 

L’aif.drc  -de  ces  nouvelles  fondations  étant  re~ 
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gléc  , on  travailla  aux  matières  de  la  religion  ; 6c  le 
livre  de  l’expofition  de  la  foi  dont  on  a déjà  parlé  , 
étant  imprimé  , le  roi  y joignit  une  ordonnance 
par  laquelle  il  déclaroit  herctiques  tous  ceux  qui 
croiroient  plus  ou  moins  que  ce  qui  étoit  contenu 
dans  ce  livre;  néanmoins  comme  il  n’étoit  pas  pof- 
iible  que  tout  le  monde  s’y  conformât , 6c  qu’on  ne 
voit  pas  que  perfonne  ait  fouflert  à ce  fujet  dans  le 
cours  de  cette  année  , il  y a quelque  apparence  que 
le  prince  avoir  donné  un  ordre  lecret  pour  empê- 
cher qu’on  n’exccutât  la  loi  des  lix  articles , du 
moins  capitalemcnt. 

Mais  li  tout  paroilfoit  plier  fous  lui  en  Angle- 
terre , il  ne  laiiloit  pas  d’avoir  quelque  inquiétu- 
de par  rapport  au  roi  d’Ecofl'c  ; qui  quoique  fon 
neveu , n’avoic  pas  fujet  de  l’aimer  , 6c  qui  pouvoit 
aifément  donner  du  fccours  aux  Anglois  mécon- 
tens , dont  le  nombre  étoit  grand  dans  les  provin- 
ces du  Nord.  Henri  craignoit  fur- tout  que  le  zélé 
de  la  religion  ne  portât  ce  prince  à entreprendre 
quelque  chofc  contre  lui , parce  qu’il  fuivoit  fidèle- 
ment les  confcils  des  Catholiques.  Il  y avoit  déjà 

fdufieurs  années  qu’on  punilfoit  du  fupplicc  du  feu 
es  hérétiques  en  Ecolfe  ; 6c  comme  le  nombre  ne 
laifïoit  pas  d’augmenter  tous  les  jours  ; ils  ne  laif- 
foient  pas  aufii  de  faire  dans  le  roïaume  un  parti  af- 
fez  confiderable:ainfi  Jacques  V.  fc  voïoit  d’un  côté 
environné  de  Luthériens  qui  favorifoient  le  roi 
d’Angleterre  ; d’un  autre  de  Catholiques  entière- 
ment oppofez  à Henri, & qui  emploïoicnt  tous  leurs 
foinspour  le  porter  lui-même  à punir  ceux  qui  s’éloi- 
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gnoient  cîc  l’ancienne  religion,  6c  il  fuivoit  ce  der- 
nier parti. 

Henri  VlII.voïant  que  ce  prince  felaiffoitgou- 
verner  par  les  Catholiques  qui  dépendoient  trop  de 
la  cour  de  Rome  , craignit  qu’enfin  ils  ne  l’enga- 
ge a fient  à s’unir  contre  lui  avec  le  pape  6c  l’empe- 
reur. Cette  crainte  lui  paroifi'oit  d autant  mieux 
Fondée , qu’il  ne  pouvoir  plus  gucrcs compter  fur  le 
roi  de  France  qui  avoir  accoutumé  de  conduire  la 
cour  d’Ecoflc, parce  que  cet  ancien  ami  étoit  extrê- 
mement refroidi  envers  lui  jc’eftce  qui  lui  fitpren-  - 
dre  la  refolution  d’cmploïcr  toute  fon  adreffe  pour 
gagner  le  roi  d’Ecofie  , 6c  l’engager  à rompre 
avec  la  cour  de  Rome.  Il  lui  envoïa  un  député  pour 
lui  demander  une  entrevue  à York  ; Jacques  accep- 
ta la  propofition  , 6c  promit  de  fc  rendre  à Yorck 
où  Henri  alla  l’attendre  : mais  fes  amis  zélez  pour  la 
religion  catholique , lui  firent  (1  bien  connoître  les 
confequenccs  ficheufes  d’une  fcmblable  entrevue , 
qu’ils  lui  perfuaderent  de  chercher  quelque  prétex- 
té pour  s’en  difpcnfcr.  Henri  étoit  donc  déjà  à 
Yorck  où  il  l’attcndoic , lorfqu’il  en  reçut  des  let- 
tres d’exeufesde  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  avoir  le  plai- 
fir  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Le  roi  d’Angleterre 
en  fut  piqué  jufqu’au  vif  ; ôc  ce  refus  qu’il  regarda 
comme  un  affront , produifit  bicn-tôt  après  une 
rupture  entre  les  deux  roïaumes. 

Ces  divifions  n'cmpêchoicnt  pas  les  perfecu- 
tions  en  Angleterre.  On  y puniffoitde  mort  tous 
ceux  qui  fc  déelaroient  en  faveur  du  pape  , 6c  qui 
paroilloicnt  oppofez  aux  entreprifes  du  roi.  Pour 
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confommer  ces  cruautez  , Henri  donna  ordre  que 
la  comtcfle  de  Sarum  ou  Saliiburi , mere  du  cardi- 
nal Polus  fu  bit  la  rigueur  delà  fcntencc  dont  il  fuf- 
pendoit  l'execution  depuis  deux  ans , dans  l’cfpc- 
rance  que  cette  fufpcnfion  engagcroit  le  cardinal  à 
le  ménager  un  peu  plus , & ne"  pas  écrire  contre  lui  ; 
mais  lorlquil  vit  éclater  de  nouveaux  foulevcmens 
dans  les  provinces  fcptcntrionalcs  de  Ton  roi  au  me  ) 
il  Ht  couper  la  tête  a cette  v or  tu  eu  fc  dame  y en  qui 
finit  le  nom  & la  race  des  Plantagcnctes. 

Ln  Portugal  François  Xavier  6c  Simon  Rodri- 
guez dilciples  d Ignace  de  Loyola , fe  préparoient 
toujours  à aller  répandre  la  foi  6c  la  lumière  de  l'é- 
vangile dans  le  nouveau  monde.  Mais  en  attendant 
le  départ  de  la  capitanc  fur  laquelle  ils  dévoient 
s’embarquer  avec  Martin  Alphonfc  Souzaquicom- 
mandoit  la  flore  roïalc , ils  travailloicnt  dans  Lif- 
bonne  au  falut  des  âmes  , 6c  y fiifoient  de  fi 
grands  progrès , que  quelques  feigneurs  de  la  cour 
confcillcrent  au  roi  de  les  retenir  en  Portugal , plu- 
tôt que  de  les  cnvoïcr  aux  Indes.  Les  deux  mif- 
fionnaircs  ai'ant  été  informez  de  ce  ddlèin  , écri- 
virent à Rome  à leur  pere  Ignace  pour  le  conju- 
rer de  faire  parler  le  pape  en  leur  faveur  s Paul  III 
fut  d’avis  de  laifler  les  Portugais  maîtres  de  cette 
affaire  -,  &c  Ignace  manda  aux  deux  pères  qu’ils  dé- 
voient fuivre  la  volonté  du  roi  de  Portugal , quoi- 
que fon  avis  fut  que  Xavier  allât  aux  Indes  , 6c 
que  Rodriguez  fcul  demeurât , & le  roi  y confen- 
tit  , ce  qui  fit  beaucoup  de  plaifir  à Xavier  qui 
brûloit  d’ardeur  d’aller  prêcher  l'évangile  aux  in- 
fidèles. û 
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— Le  temps  propre  à la  navigation  étant  donc 

A y.  1 y.41.  vcnUj  ic  roi  Linftruifit  de  toutes  les  voies  qu'il 
11  reçoit  au  roi  Pourroit  prendre  fous  Ton  autorité  dans  tous  les 
b'  fPjr  Tè  tou  “cux  l°n  obéiflance  aux  Indes , pour  y établir 
chmcfa  iiullioi.  la  foi.  Il  lui  remit  enfuite  quatre  brefs  du  pape 
Turfehn  « tu.  qU’il  avoit  reçus  pour  lui  , 1 un  qui  lui  confirmoic 
u tfùhiji.t. h.  la  qualité  de  nonce  apoftolique  dans  le  nouveau 
monde  ; l’autre  qui  lui  donnoit  tous  les  pouvoirs, 
que  leglifc  pouvoir  lui  accorder  pour  la  propaga- 
tion de  la  foi  dans  tout  1 Orient  ; le  troiliéme  qui 
Je  rccommandoit  à David  roi  d’Ethiopie  , 6c  le 
quatrième  pour  tous  les  princes  & les  régences  des 
Ides  6c  de  la  Terre-ferme  , depuis  le  Cap  de  Bon- 
nc-Efpcrançe  , jufqu’à  la  prefquc  Ifle  de  delà  le 
Gange.  Le  roi  donna  -ordre  à les  ofticiers  de  lui 
fournir  tour  ce  qui  croit  ncccflaire  pour  fon  entre- 
tien & celui  de  deux  faints  prêtres  qui  s croient 
joints  à lui  pour  le  voïage  , l’un  que  lai  ut  Ignace 
lui  avoit  envoie  de  Rome , appelle  Paul  Camcrtc  , 
6c  l’autre  qu’il  avoir  gagné  pendant  fon  féjour  à 
Lilbonne  , éc  qu’on  nommoit  François  Marcillc  5 
mais  le  faim  n’accepta  rien  que  quelques  petits  li- 
vres de  pieté , Se  une  mauvaife  cafaquc  de  gros 
drap  pour  fc  garantir  du  froid  qui  elt  violent  vers 
le  Cap  de  Bonnc-Efpcrancc.  On  voulut  l’obliger  à 

Î «rendre  du  moins  un  valet  pour  le  fervir  , à quoi 
c faint  répondit , que  tant  que  fes  deux  mains  fc 
porteraient  bien  , il  n’ayoit  pas  befoin  d’autrç 
îcrvitcur. 

xtr.  Enfin  apres  un  fejour  de  huir  mois  entiers  à 

paùpour1 kTi*  Lilbonne,  il  s’embarqua  le  huitième  d’Avril  154 1. 
‘ic‘-  jour  de  fa  nailfancc , fur  le  vaillèau  du  nouveau 

gouverneur 
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gouverneur  des  Indes.  Ce  vailleau  contcnoit  près  

de  mille  perfonnes,  officiers  .matelots , foldats,  AN"  J*41' 
marchands , cfclaves , Se  toute  l’occupation  du 
fiiint  fut  de  s’appliquer  au  falut  de  ces  paffiaçrcrs  ; *• 

initruilant  les  uns  , corrigeant  les  autres , invitant  w», 
chacun  à fe  confcfier  , retranchant  les  querelles  Se 
les  jurcmens , Se  fe  faifant' aimer  de  chacun  par  fa 
douceur  Se  fa  bonté.  Son  naturel  gai  Se  fa  complai- 
fance  lui  attirèrent  l’eftime  des  plus  brutaux  Se  des 
plus  libertins , qui  prenoient  plaifir  à l’crg:endrc 
parler  de  Dieu.  Il  prêchoit  tous  les  Dimanches  au 
pied  du  grand  mât , Se  ne  vivoit  que  de  ce  qu’il 
pouvoit  mandier  dans  le  navire  , aïant  refufé  des 
le  premier  jour  de  manger  à la  table  du  viccroi , ou 
de  permettre  qu’on  lui  en  portât.  Les  maladies  qui 
furvinrent  dans  le  vaifleau  exercèrent  fa  charité  ; il 
voulut  être  l’infirmier  de  tous,  il  les  fervitdans 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  bas  Se  de  plus  rebutanr, 
fa  chambre  étoit  une  infirmerie  , il  la  remplit  de 
malades , Se  alloit  coucher  fur  le  tillac  , lorfqu’il 
vouloit  prendre  quelque  repos,  n’aïant  point  d’au- 
tre oreiller  que  des  cordages. 

Le  viccroi  Souza  aïant  enfin  doublé  le  Cap  de  xhi. 
Bonnc-Efperancc  , Se  par  un  long  circuit  échappé  de  MoiambLfJeî 
à beaucoup  de  tempêtes  allez  furieufes , la  crain-  & y p;i“c  1 1 ■ vet’ 
te  de  faire  naufrage  le  changea  en  joie , Se  a la  fa-  [Hf.  i . i.c.is.  & 
veur  d’un  temps  calme , on  commença  à pour-  u' 
fuivre  l’autre  côte  d’Afrique  entre  l’Orient  & le 
Midi , d’où  aïant  fait  environ  fix  cens  lieues  au  de- 
là du  Cap  , Se  cmploïé  cinq  mois  entiers  à cette 
navigation  en  de  continuels  travaux  , on  arriva 
fur  la  fin  du  mois  d’Août  au  port  de  Mozambique 
Tonte  XXV III.  C c c 
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dans  le  Zangucbar  entre  l’Abyflinicau  feptentrion 
& l’Occan  Ethiopique  au  midi , vis-à-vis  Tille  de 
Madagafear. 

Dans  cet  intervalle  Ignace  commença  à pren- 
dre le  gouvernement  de  fa  focicté  le  jour  de  Pâ- 
ques dix-feptiéme  d’ Avril  de  cette  année  1541.  Et 
le  vingt-deuxième  du  meme  mois  tous  fes  com- 
pagnons qui  étoient  à Rome  firent  leur  profef- 
lion  folemnclle  après  avoir  vifité  les  fept  eglifes  , 
qui  fogt  les  principales  ftations  de  Rome.  La  cere- 
monie de  la  profcfiion  fc  fit  dans  Paint  Paul , qui 
cft  hors  des  murs  de  la  ville.  Ignace  y dit  la  mefl'e, 
& y reçut  les  vœux  de  fes  compagnons  avant  que 
de  leur  donner  la  communion.  Ils  s’engagèrent 
tous  comme  lui  à Tobfcrvance  d’une  enafteré  , 
d’une  pauvreté  & d’une  obéifl'ance  perpétuelle  , fé- 
lon la  forme  de  vivre  contenue  dans  la  bulle  de 
leur  inftitution.  Ils  promirent  de  plus  une  obéif- 
fancc  fpcciale  au  fouverain  pontite  à l’égard  des 
millions  marquées  dans  la  meme  bulle  , & ils  s’o- 
bligèrent à enfeigner  aux  enfans  la  doctrine  chré- 
tienne. Il  n’y  eut  que  le  faim  qui  fit  immédiate- 
ment toutes  ces  promcfl'es  au  pape  , les  autres  fi- 
rent la  leur  à lui-même  comme  à leur  general 
à leur  chef,  en  lui  baifant  humblement  la  main 
pour  marque  de  leur  foumiflion  & de  leur  obéif- 
lance. 

La  première  fonction  de  ce  nouveau  general 
après  fes  voeux  prononcez,  fut  d’aller  faire  le 
catechifmc  dans  leglife  de  fainte  Marie  de  Strata, 
qui  fut  donnée  à fa  compagnie , parce  que  les  pè  - 
res n’occupoicnt  qu’une  maifon  de  louage  ; il 
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continua  cet  exercice  durant  fix  femaines  dans  la 

même  eglife  ; après  lcfqucllcs  il  drefla  quelques  rc-  An.  1 44 1 • 
glcmcns  generaux  pour  les  particuliers  de  la  focie- 
té  , avant  que  de  travailler  à Tes  conftitutions , Se 

(tendant  que  les  compagnons  étoient  envoïez  par 
c pape  en  differentes  provinces  de  la  chrétienté  , 

Safmcron  Se  Brouct  en  Irlande , Jacques  Lainez 
à Venife , Pierre  le  Fevre  à Madrid  , Bobadilla  Se 
Claude  le  Jay  à Vienne  Se  à Ratifbonne  ; Ignace 
demeura  dans  Rome , s’adonnant  entièrement  aux 
oeuvres  de  mifcricordc  , & principalement  à celles 
qui  regardent  le  falut  des  âmes , adiftant  les  ma- 
lades dans  les  hôpitaux  & ailleurs  , il  entreprit 
même  de  fonder  une  maifon  où  l’on  inftruiroit 
tous  les  Juifs  qui  demanderoient  le  baptême , Se 
il  engagea  pluheurs  perfonnes  de  pieté  à faire  cet 
établiiïcment.  Comme  il  y avoit  dans  Rome  plu- 
fieurs  femmes  Se  filles  que  la  nécelfité  avoit  jettées 
dans  le  defordre  , il  forma  le  deffein  d’une  autre 
maifon  qui  leur  fervît  de  retraite  ; plufieurs  grands 
feigneurs  de  la  ville  y contribuèrent , Se  dans  peu^  . 
de  temps  on  vit  une  maifon  pour  les  filles  Se  fem- 
mes pénitentes  fous  le  nom  de  fainte  Marthe  ; un 
de  fes  principaux  foins  fut  de  chercher  un  fonds 
pour  la  fubfifhncc  des  orphelins  ; il  le  trouva  Se 
l’on  établit  deux  maifons  dans  Rome  , l’une  pour  • 

les  garçons , l’autre  pour  les  filles , & ces  deux  éta- 
bliflcmcns  fubfiftcnt  encore.  Il  emploïa  le  refte  de 
l’année  à tracer  le  plan  des  conftitutions  de  fon  or- 
dre , qui  parurent  l’année  fuivantc. 

Les  cardinaux  Ghinuccio,  Fregofe  Se  Caraffe 
moururent  cette  année.  Le  premier  ctoit  né  à 
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Sienne  où  il  fut  d'abord  chanoine  , enfuite  il  dc- 

An.  i y 4 i . vint  clerc  de  la  chambre  apoftolique,  auditeur. 
Ci  afin.  in  v:tis  préfet  de  la  fignature  des  brefs , & affilia  à la  fé- 
conde feflion  du  concile  de  Latran  fous  le  pape  Jules 
II.  Son  fuccelTeur  Leon  X.  l’envoïa  en  Angleterre 
auprès  de  Henri  VIII.  en  qualité  de  nonce  , où  il 
demeura  long-temps.  Ce  prince  l’honora  de  fa 
bienveillance  , & lui  donna  l'évêché  de  Worchef- 
ter  après  avoir  etc  nommé  par  le  pape  à l’évcché 
d’Alcoli.  Clément  VIL  le  nomma  a celui  de  Mal- 


fon  .1.  5 p.  S*» 
'Vghtitn  is ahâ 
farrâ . 

jikbery  vie  des 
i /traînait  x, 
Giucciardin.  /.il. 


the  ; il  fut  auffi  évêque  de  Cavaillon,  enfin  le  pa- 
pe Paul  III.  le  fit  cardinal  dans  la  promotion  du 
vingtième  de  Mai  1331.  &c  l’cnvoïa  en  1538.  lé- 
gat en  Allemagne  auprès  de  Charles  V.  pour  les 
affaires  de  la  religion.  Il  mourut  à Rome  le  troi- 
fiéme  de  Juillet  de  cette  annéc,&:  fut  inhumé  dans, 
leglife  de  faint  Clcment. 

Frédéric  Fregofe  étoit  Génois,  filsd’Augufte  &c 
Mort  du  cardinal  de  Gentille  de  Monte-Fcltro , frère  d’Oclavien 
. . dô£c  , puis  trouverneur  de  Genes  ; il  fut  élevé  au- 

Cftan.  M fufti  O ’ L p / 

p.  660.  , nies  de  Gui  Baldo  duc  d Urbin  fon  oncle  ma- 

j ■,“.!  terncj^  qUj  juj  fie  donner  l’archevcché  de  Salerne 

'pïj?'ht  Par  Ie  PaPc  Jués  H.  Dans  la  fuite  il  fut  auffi  évê- 
drî'  tlue  Gubio , & ambafladeur  de  la  république 
de  Gènes  auprès  de  Leon  X.  & lors  qu’Octavien 
• fon  frère  eut  traite  avec  les  François  du  gouverne- 

ment de  Genes , il  y retourna  pour  lui  fervir  de 
confcil  dans  l’adminillration  des  affaires  publi- 
ques. Cortogoli  célèbre  corfairc  de  Barbarie  ra- 
vageoit  avec  vingt  galères  toute  la  côte  de  Genes  , 
où  il  avoit  même  enlevé  depuis  peu  dix-huit  na- 
vires chargez  de  grains  Se  de  marchandées  : &:  les 
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fuccès  de  ce  barbare  jettoient  dans  la  dernière  con- 
fire r nation  cous  les  marchands  de  Gènes  ; on  y ré- 
foluc  d’équiper  une  armée  navale,  dont  on  donna 
la  conduite  a Frédéric  Fregofe , il  furprit  Cortogo- 
li  dans  le  port  de  Biferte  , pafl'a  depuis  à Tunis  & à 
Fille  de  Gerbes , & revint  à Genes  chargé  de  gloi- 
re & de  butin.  Cette  ville  fut  pillée  en  ijn.  par 
les  Efpagnols  qui  la  furprirent  dans  le  temps  qu’on 
rraitoit  des  conditions  pour  la  rendre.  Octavicn 
Fregofe  y fut  fait  prifonnicr , & Frédéric  fe  jetta 
dans  un  cfquif , d’où  voulant  palfcr  dans  un  des 
vaiffeaux  François  qui  étoient  alors  dans  le  port  de 
Gènes , il  tomba  dans  la  mer,  & courut  rifquc  de 
fe  noïcr.  Le  roi  François  I.  le  reçut  dans  fon  roïau- 
mc  avec  beaucoup  de  bonté , &:  lui  donna  fabbaïc 
de  laint  Bénigne  de  Dijon  où  Frédéric  fe  retira. 
Comme  il  avoit  appris  les  langues  , &:  principale- 
ment la  grecque  Se  l’hébraïque,  il  s’y  appliquai 
l’étude  de  l’écriture  lainte&  aux  exercices  de  pieté. 
Quelques  années  après  il  revint  en  Italie , où  il  fur 
pourvu  de  l’évêche  de  Gubio,  & ce  ne  fur  qu’avec 
violence , à ce  qu’on  dit , qu’il  accepta  la  dignité 
de  cardinal  que  le  pape  Paul  III.  lui  conféra  le 
douzième  de  Décembre  1 f 39.  Il  mourut  à Gubio 
le  vingt-deuxième  de  Juillet  1341.  & fut  enterré 
dans  la  cathédrale,  où  on  lui  crigea  un  tombeau  de 
marbre  avec  fa  ftatue  deffus.  On  a de  lui  un  traité' 
dc*la  manière  de  prier , des  méditations  fur  les 
pfeaumes  150.  & 143.  &:  quelques  épitres  à Leon 
X.  à Cortez,  à Sadolct  &c  autres; Le  cardinal  Bem- 
bo  en  rapporte  quelques-unes. 

Vincent  Caraffe  noble  Napolitain  , croit  fils 
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— de  Fabrice  CarafFe  & Aurélia  Tolomci , & neveu 

An.  ij+i.  du  cardinal  Olivier  CarafFe,  qui  fit  une  ccflion 
» ,i  Vincent  o-  de  l’archevêché  de  Naples  en  fa  faveur  , quoiqu’il 
ut  ^ut  déjà  évêque  de  Rimini.  Jules  II.  eut  fouvent 
/«m.j.hs*.  dcfFcin  de  l'élever  au  cardinalat,  parce  qu’il  le 
Nc^ht.  vit  bien  intentionné  pour  la  cour  de  Rome  dans 
itiu  f les  temps  les  plus  iacheux , auxquels  il  1 avoit 
c*,Af4-  fouvent  affilié  de  fes  biens.  Mais  Ferdinand  le 
Catholique  dans  les  intérêts  duquel  il  netoic 
pas , s’oppofa  toujours  fortement  a cette  nomi- 
nation, parce  que  Vincent  étoit  déjà  trop  puif- 
fant  pour  lui  à Naples  , & que  le  cardinalat  lui 
auroit  donné  plus  de  crédit  S'  d’autorité.  Il  af- 
filia en  qualité  d’archevêque  au  concile  de  La- 
tran  fous  Jules  II.  & Leon  X.  & après  que  ce  con- 
cile fut  terminé , il  fc  retira  à Naples , dont  il 
croit  archevêque  depuis  onze  ans , fans  y avoir 
rclidé.  A fon  entrée  dans  cette  ville,  il  s’éleva  une 
contcftation  entre  les  Napolitains  &c  les  feigneurs 
du  fiege  de  Capouë  à qui  porteroit  le  dais  ; mais 
Raymond  deCardonne  viceroi  décida  le  différend 
& jugea  en  faveur  des  derniers.  Ainfi  l’archevê- 
que ht  fon  entrée  le  douzième  de  Juin  i y 1 8.  Quel- 
ques années  après  il  alla  à Rome  où  on  lui  fit 
beaucoup  d honneurs.  Après  la  mort  de  Leon  X. 
le  facré  college  dans  la  vacance  du  fiége  , le  choi- 
fit  pour  être  le  gouverneur  de  la  ville.  Enfin  s’étant 
acquis  la  bienveillance  de  Clément  VII.  qui  lc«fic 
entrer  dans  fa  maifon , il  fut  fait  cardinal  le  vingt- 
uniéme  de  Novembre  1517.  dans  le  temps  que  ce 
v pape  étoit  prifonnicr  dans  le  château  faint  Ange , 
& fa  nomination  fut  enfuite  confirmée  par  un 
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bref,  afin  quelle  ne  fût  pas  conteftéc.  Paul  III. 
eu  1 5-40.  le  laifla  à Rome  en  qualité  de  légat  â 
Lutere  , lorfquc  fa  fainteté  alla  à Plaifance  , il 
mourut  à Naples  le  vingt- huitième  de  Septem- 
bre. 

Entre  les  auteurs  eeelefiaftiques  morts  dans  cet- 
te meme  année , l’on  compte  Jacques  Merlin  du 
diocéfe  de  Limoges , docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris.  Après  avoir  été  pendant  quelques 
années  cure  de  la  pareille  de  Montmartre  , il  fut 
nomme  à un  canonicat  de  Notre-Dame  de  Paris , 
Se  choifien  ijxj.  pour  remplir  la  place  de  grand 
pcnitencier.  Son  zèle  l’aïant  porté  à parler  con- 
tre les  perfonnes  de  la  cour , foupçonnées  de  fa- 
vorilcr  les  nouvelles  erreurs  ; François  I.  le  fit 
arrêter  prifonnicr  dans  le  château  du  Louvre  le 
neuvième  d’ Avril  1 f 17.  Se  il  n’en  fortit  que  deux 
ans  après  à la  prière  des  chanoines  de  Paris , encore 
ne  fut-ce  que  pour  être  envoie  en  exil  à Nantes. 
L’églife  de  Paris  écrivit  une  lettre  en  la  faveur  à 
l’églifedc  Nantes  -y  Se  le  roi  s’étant  enfin  appaifé 
lui  permit  de  revenir  à Paris  dans  le  mois  de  Juin 
1 j 3 o.  A fon  retour  il  fut  fait  grand  vicaire  de  l’é- 
vêque de  Paris , curé  Se  archiprctrc  de  la  Magde- 
leine. Cet  auteur  ell  le  premier  qui  en  publiant  les 
ouvrages  d'Origcnc , ait  entrepris  de  le  défendre 
par  une  apologie  qu’il  a mife  à la  tête  de  l’édition 
qu’il  en  a donnée.  Il  cil  aufii  le  premier  qui  ait 
travaillé  â donner  une  collection  de  tous  les  con- 
ciles , dont  il  y a eu  trois  éditions , deux  â Paris 
en  1 y 14.  & 15-35-.  Se  l’autre  à Cologne  en  1530. 
Merlin  a aufli  publié  les  oeuvres  de  Richard  de 
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faintViôlorcnij-iS.dc  Pierre  de  Blois  en  ijij. 
&:  de  Durand  de  faim  Pourçain  en  1 j 1 j.  avec  lix 
homélies  fur  ces  paroles  de  faine  Luc  ch.  1.  L'ange 
Gabriel  fut  envoie  à une  Vierge  , &c.  imprimées  à 
Paris  en  1538. 

Ce  qui  le  porta  à publier  la  collection  des  con- 
ciles , fut  le  delir  d’appaifer  les  contcftations  qui 
commcncoient  à divifer  l’églife.  Comme  il  étoit 
extrêmement  zélé  pour  le  bien  de  la  religion  catho- 
lique  , il  entreprit  cet  ouvrage  & le  divifa  en  deux 
tomes , qu’il  dédia  à Etienne  & François  Ponchcr 
l’un  archevêque  de  Sens , l’autre  évêque  de  Paris , 
qui  lui  avoient  fourni  des  manuferits  pour  y tra- 
vailler. Le  premier  volume  contient  la  compila- 
tion des  conciles  & des  lettres  decrctales  des  pa- 
pes par  Ifidore.  Le  fécond  renferme  les  aétes  du 
premier  èc  du  fécond  concile  de  Conftantinoplc , 
& des  conciles  de  Confiance  & de  Bade  ; on  trou- 
ve dans  la  féconde  édition  une  augmentation  de 
la  bulle  d’or  de  Charles  IV.  empereur  & de  celle 
de  Pic  V.  qui  défend  d’appcllcr  au  futur  concile. 
Tout  ce  qu’il  a fiit , a été  de  ramafTer  les  conciles 
avec  leurs  aCtes  ; mais  ce  n’eft  pas  aficz  ; il  falloit 
les  conférer  pour  corriger  les  textes  défectueux  &£ 
retrancher  un  nombre  infini  de  fuites  qui  fc  ren- 
contrent dans  les  manuferits.  Merlin  ne  l’a  pas 
dilhmulé , puifqu’il  dit  dans  fa  préfacé  que  le  lec- 
teur pourra  trouver  de  mauvaifes  interprétations. 
La  forme  qu’il  a donnée  à fa  collection  ell  toute 
fimplc,  il  avoit  deflein  de  rapporter  ce  qui  regarde 
les  aCtes  des  conciles  & des  papes  qu’Ifidore  de  Sé- 
ville a recueilli  en  un  volume  ; il  l’ exécute  dans 

le 
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le  premier  tome , mais  il  n'y  donne  que  la  vcriion 
latine  des  fix  premiers  conciles  generaux  6c  de  lix 
conciles  provinciaux  d'Ancyre  , de  Neocefaicc  , 
de  Gangrcs  , de  Sardique  , d’Antioche  6c  de  Lao- 
dicéc.  Il  y a inféré  la  donation  de  Conllantin  qui 
n’a  aucune  autorité  ; on  n’y  trouve  point  le  cin- 
quième concile  general  tenu  l’an  *33.  fur  faffaire 
des  trois  chapitres.  En  un  mot  l’ouvrage  cil  peu 
confidcrablc  , quoiqu’on  lui  ait  obligation  d’avoir 
excité  par  fon  exemple  beaucoup  d’auteurs  à nous 
donner  des  collections  plus  amples  6c  plus  exactes. 

Le  Gravant  SanCtes  Pagninus  Je  Lucqucs  reli- 
gieux de  l’ordre  de  faint  Dominique,  avoir  une 
grande  connoiflance  des  langues  orientales , de 
l’hébraïque,  de  l’arabique  6c  de  celle  des  Chal- 
déens.  Il  fit  en  latin  une  traduction  de  toute  la  bi- 
ble , ce  queperfonne  jufqu  alors  n’avoit  bien  exé- 
cuté depuis  faint  Jerome.  Nous  avons  encore  de  lui 
une  introduction  pour  étudier  l’écriture  fainte  , 
fous  le  titre  d'ifagnge  ad  facras  lifteras , 6c  un  tréfor 
de  la  langue  fainte  avec  quelques  autres  ouvrages 
rapportez  par  Sixte  de  Sienne.  Pagnin  mourut  à 
Lion  le  vingt-quatrième  d’Août  de  cette  année 
1341.  &:  fut  enterré  dans  le  choeur  de  l’églilc  des 
Jacobins  de  cette  ville. 

Le  cinquième  de  Janvier  1341.  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  reçut  des  plaintes  fur  un  fermon 
prêché  par  Jean  Barenthon  religieux  Augultin 
dans  l’églife  de  faint  Severin  le  jour  de  faint  Efticn- 
nc  , dans  lequel  le  prédicateur  avoir  dit  que  les 
Saints  ne  failoicnt  point  de  miracles  , en  répétant 
Tome  XXVIll.  Ddd 
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jufqu’à  trois  fois  : Oiii  je  vous  le  dis , que  les  Saint  J 
ne  font  point  de  miracles.  On  manda  le  religieux  qui 
expliqua  (a  proportion , en  difant  que  les  Saints  n* 
faifoient  pas  de  miracles  par  eux-mêmes  , mais  par 
la  grâce  & la  verni  que  Dieu  leur  donne.  La  facul- 
té contente  de  cette  explication, conclut  qu’on ob- 
ligcroît  le  prédicateur  à déclarer  dans  fon  fermon 
du  jour  des  rois , qu’il  avoir  dit  & avancé  une  pro- 
portion faulTc  & hérétique  : fçavoir,  que  les  Saints 
ne  font  point  de  miracles , 8c  qu’on  députeroit 
deux  doiteurs  Blangcz  & Godctroi  pour  être  té- 
moins de  cette  rétractation.  Le  religieux  fe  fou- 
rnit , & exécuta  le  délibéré  de  la  faculté. 

Le  treiziéme  de  Mai , on  s’aflcmbla  aux  Ma- 
thurins  pour  répondre  à une  confultation  de  l’ab- 
bclTc  de  Fontevraux  , qui  demandoit  s’il  lui  étoit 
permis  de  nommer  pour  confefler  fes  religieufes  , 
des  moines  d’un  autre  ordre  que  du  lien.  La  facul- 
té répondit  le  dix-huitiéme  de  Mai  qu’on  avoit 
examiné  ferieufement  fes  difficultcz, auxquelles  on 
ne  pouvoit  répondre  r promptement.  Mais  que 
comme  fes  ’envoïcz  ont  inftamment  requis  qu’on 
répondît  du  moins  au  principal  article  qui  touche 
la  charge  de  l’abbelfc , &:  qui  concerne  le  repos  8c 
la  tranquillité  tant  de  fa  confcience  , que  de  celles 
de  fes  religieufes  j la  faculté  répond  que  vus  8c 
conliderez  les  ftaruts  de  l’ordre  de  Fontevraux , 
.touchant  les  confelhons  des  religieufes  aux  pères, 
de  l’ordre  ; s’il  lui  eft  permis , 8c  confequcmmcnt 
s’il  eft  permis  aux  mères  prieures  des  monafteres 
qui  lui  font  foumifes  d’accorder  auxdites  religieu- 
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Tes  pour  caufc  jufte  & raifonnablc  de  Te  confeflcr  à 
d’autres , foit  réguliers  ou  feculiers , on  décide  que 
les  ftatuts  étant  faits  pour  le  falut  des  ajnes , l’ab- 
befle  & les  prieures  peuvent  accorder  la  liberté  aux 
religieufes  defe  confeflcr  & demander  confcil  hors 
laconfeflion  à d’autres  que  les  peres  confcfleurs  or- 
dinaires , pourvû  qu’ils  foiertt  de  bonnes  mœurs  &c 
d’une  faine  doctrine , même  en  maladie , à l’article 
de  la  mort  & dans  d’autres  cas,  prenant  foin  d’évi- 
ter toutes  tromperies , fmtaifles  ou  curiofitez , 6c 
faifant  enfortc  que  les  permiflions  n’aillent  pas  au 
mépris  des  confcfleurs  ordinaires , 6c  au  renverfe- 
ment  de  la  difciplinc  monaftique.  La  faculté  ne  ré- 
pondit que  l’année  fuivante  aux  autres  demandes 
de  l’abbcfle. 

Le  vingt-troifiéme  de  Mai  un  député  du  parle-  Livrxxj'fcre7  i 
ment  défera  à la  faculté  certains  livres  qui  trai-  la  faculté  par  le 
toient  de  differentes  matières,  concernant  la  foi  & «»/■« 

les  mœurs  , le  doïen  les  dénonça  dans  l’aflembléc  fri  tim.  1. 1 n 
fuivante,  & l’on  nomma plufieurs  docteurs  pour 
examiner  les  ouvrages  6c  en  Paire  leur  rapport  , ce 
qu’ils  firent  le  premier  de  Juin  fuivant  en  prefericc 
de  la  faculté  , à laquelle  ils  prefenterent  cinq  livres 
fur  lefqucls  elle  prononça.  Le  premier  étoit  intitu- 
lé les  arrêts  & ordonnances  de  la  cour  célejle.  Ce  livre 
fut  trouvé  pernicieux  , manifeftement  Luthérien  , 
contenant  plufieurs  propofitions  hérétiques  , 6c 
tendant  à détruire  le  vrai  fens  des  faintes  écritu-  ✓ 
rcs , en  lui  fubftituant  des  fens  inventez , fupcrfti- 
tieux  6c  fondez  fur  des  pratiques  6c  fur  des  tradi- 
tions humaines , enfin  comme  introduifant  le  Lu- 
thcranifmc,  en  rejettant  avec  impiété  toutes  les 
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faintes  & falutaircs  conftitutions  que  l’églife  à cra- 

A k.  i j4 1 . blics  fur  le  difccrncmcnt  des  viandes  & la  chafteté 
des  ccclcfiaftiqucs. 

Le  fécond  livre  avoit  pour  titre  introduftion  fa- 
milière pour  apprendre  facilement  & en  peu  de  temps 
la  grammaire  latine  , faite  en  forme  de  dialogue.  Il 
fut  dcckré  dangereux*  & contenant  plufieurs  pro- 
portions Luthériennes , dont  la  première  étoit  :• 
Maintenant  on  ne  prêche  que  rêveries  & fonges 
des  hommes , ce  qui  cft  condamné  comme  faux  , 
fcandalcux  & fehifmatique.  La  féconde  , le  diable 
voit  que  nous  fommes  lauvez  feulement  par  la  foi 
que  nous  avons  en  Jcfus-ChrilV  Propolition  faufl'e- 
& hérétique  , en  ce  quelle  tend  à enfeigner  que 
nous  fommes  fauvez  par  lafculd  foien  Jcfus-ChrilL 
La  troifiémc , jamais  homme  aimant  l’honneur  de 
Dieu  ne  fit  défenfes  de  lire  La  parole  de  Dieu  en 
quelque  langue  que  ce  foit.  Propofition  fauffe  , 
condamnée  par  un  ancien  décret  du  liège  apollo- 
Jiquc  -,  parce  qu’il  y a plufieurs  raifons  , dit  la  fa- 
culté , pour  lesquelles  on  ne  doic  pas  mettre  entre 
les  mains  du  Simple  peuple , une  traduction  nuë  de 
l’écriture  faintc , fans  une  claire  explication  , vit 
qu’on  l’expoferoit  £>ar  là  à tomber  dans  beaucoup 
d’erreurs , quand  il  n’y  aporteroit  pas  un  cfprit 
fournis. 

Le  troifiémc  livre  commence  ainfi.  Ce  font  les 
grands  pardons  cir  indulgences.  On  y traite  les  in- 
dulgences & le  tréfor  de  i’églife  d’une  manière  im- 
pie &:  fehifmatique.  Le  quatrième  livre  commcn- 
çoit  par  ces  paroles  ; C’ejl  la  bonne  coutume  , crc. 
Ce  n etoit  qu’une  lettre  adrcflcc  aux  pauvres  églW 
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Tes  des  Luthériens.  On  y déclamoit  fort  contre  les  T 

pratiques  de  la  religion  catholique  , contre  fa  doc-  N‘  V4' 
trinc  & contre  l’églife  qu’on  traitoit  de  marâtre  6c 
de  traître  (le.  Le  cinquième  étoit  une  épitre  à un 
frère , qui  commencent  par  ces  paroles  : La  grâce  J 
paix  & mifericorde  de  Dieu.  On  y déclamoit  d'une 
manière  feditieufe  & impie  contre  les  mérites  de 
Jcfus-Chrilt  -y  on  y railloit  les  cérémonies  de  l’é- 
glife 6c  *s  évêques  ; on  y parloir  avec  beaucoup 
d’impieté  du  figne  de  la  croix.  Après  la  condam- 
nation de  ces  cinq  livres  , les  commiflaires  en  pre- 
fenterent  encore  cinq  autres  , qui  furent  de  même 
ccnfurez. 

Le  premier  étoit  intitulé  : Brief  enfeignemtnt  tire 
hors  la  fainte  écriture  tpour  amener  la  perfonne  à vo- 
lontiers mourir  , & ne  point  craindre  la  mort , dans 
lequel  on  découvrit  beaucoup  d’erreurs , dont  la 
première  étoit , que  tout  mérite  dans  1 homme  cil 
ôté  ; <fa  été  le  diable  , difoit  ce  livre  , qui  a le  pre- 
mier apporté  ce  mot  fur  la  terre  , aulli  long-temps 
que  nous  vivons  , nous  pouvons  mériter  3 6c  toute- 
fois il  ne  ment  point , nous  méritons  certes , mais 
c’ell  l'enfer.  Propofition  manifeftement  contraire 
à Iccriture  faintc  , qui  dit , qu’on  rendra  à chacun 
félon  fes  œuvres , 6c  que  chacun  recevra  la  rccom- 
penfe  félon  fon  travail  ; 6c  par  confequcnt  héréti- 
que. La  féconde  difoit , qu'il  ne  falloit  point  faire 
de  bonnes  œuvres  pour  le  falut  , la  rémifhon  6c  la 
fatisfaclion  des  pochez , ce  qui  étoit  exprimé  611 
ces  termes  : Nous  ne  faifons  point  nos  bonnes  œu- 
vres pour  falut  , pour  avoir  rémilhon  de  nos  pé- 
chez , ou  pour  fatisfairc,  car  cela  appartient  (cu^ 
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lemcnt  aux  œuvres  &:  mérites  de  Jcfus-Chrift  dans 

An.  1/4 1 fon  arrière  palliou  & fa  mort.  Nousdcvons  auffi  lui 
attribuer  la  fatisfaâion  de  nos  péchez.  Cette  pro- 
pofition  cft  hérétique  , parce  que  l'écriture  en- 
feignant  que  le  mérite  de  la  paillon  & de  la  more 
de  Jefus-Chrilt  produit  principalement  en  nous 
le  falut , la  rémillion  des  pcchez  & la  fatisfaélion  , 
elle  démontre  aulli  que  nous  devons  travailler  & 
faire  de  bonnes  œuvres  pour  être  fauvëz  , pour 
obtenir  la  rémillion  de  nos  pechez  , & pour 
duëinent  fatisfaire.  La  troifiéme  regardoit  la  con- 
fiance qu’on  a dans  la  feule  parole  de  Dieu  , & 
ctoit  ainfi  énoncée  : Notre  juge  Jefus-Chrift  ne 
connoït  d’autre  mérité  qu’un  propre  mérite  qu’il 
a mérité  par  la  croix  , & une  ferme  foi  & confian- 
ce en  fa  feule  parole.  Cette  propolition  qui  con- 
tient l’hércfie  de  Luther  , eft  par  confcqucnt  er- 
ronnéc  & contraire  à la  foi  catholique  , en  ce 
qu’elle  enfeigne  que  la  feule  foi  dans  la  parole 
de  Dieu , procure  le  falut  & la  rémillion  des  pc- 
chez. 

Le  fécond  livre  avoir  pour  titr e,cxf>oJîtion  des  dix 
sontmandemens  de  la  loi  t dont  on  tira  les  propofi- 
t tions  fuivantes.  La  première  conçue  en  ces  ter- 

mes : la  maladie  fpirituellc  nous  affaiblit  tant 
qu’entre  toutes  les  chofcs  que  nous  fommes  obli- 
gez de  faire  ou  de  laillcr  , nous  ne  pouvons  rien 
faire  ni  laifïer.  Cette  propofition  cil:  erronée  dans 
la  foi  & dans  les  mœurs , parce  quelle  ôte  aux  im- 
pies toute  préparation  à la  vertu  & à la  pénitence, 
La  féconde  en  ces  termes , l’acçompliUcment  des 
commandemens  , cft  de  fc  commettre  & s’abaa» 
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donner  tout-à-fait  à Dieu  , afin  que  lui  fcul  opère 
en  nous  & (aile  fa  volonté  en  nous.  Certes , ces 
commandcmens  requièrent  que  l’homme  foitpour 
cela,  s’oftrantà  Dieu  comme  mort , 5c  n’étant.ricn, 
Propofition  hérétique , en  ce  quelle  prétend  que 
la  bonne  action  vient  totalement  de  Dieu  , & en 
aucune  manière  de  l'homme , ou  de  fon  libre  arbi- 
tre. La  troifiémeainfi  cxprimée:Nous  avons  befoin 
de  nous  occuper  aux  chofes  qui  ne  font  en  aucun 
lieu  commandées , pour  tant  qu’elles  ne  font  point 
agréables  à Dieu,  aufll  ne  peuvent  en  rien  profiter. 
Cette  propofition  étant  évidemment  contraire  aux 
faintes  écritures  , eft  cenfurée  comme  hérétique. 

Le  troihéme  livre  de  l 'inflruélion  des  en  fans  dans 
lequel  l’auteur  enfeigne  que  les  enfans  doivent  évi- 
ter le  culte  des  images , comme  fice  culte  étoit  con-  « 
traire  à la  volonté  de  Dieu  ; de  plus  que  le  fidèle  ne . 
doit  rien  faire  que  ce  qui  eft  contenu  dans  la  bible. 
L’un  & l’autre  font  impies  & hérétiques.  Dans  un 
quatrième  livre  intitulé  les  faintes  évangiles  de  fe<- 
fus-ChriJî  , il  y avoit  au  commencement  une  ex- 
hortation qui  ne  refpiroit  que  la  doctrine  Lurhe- 
tienne  , & condamnoit  comme  des  traditions  hu- 
maines beaucoup  de  points  de  la  doctrine  de  l’égli- 
fe  , & l’invocation  des  Saints.  Enfin  dans  le  cin- 
quième livre  fous  le  titre  de  confolation  chrétienne  , 
on  avoit  extrait  cette  propofition , dont  voici  les 
termes.  Cène  commémoration  des  faints  martyrs 
n’cft  par  nous  faire  à autre  fin  qu’à  ce  que  nous 
foïons  amenez  & faits  hardis  pour  endurer  les  fem- 
blablcs  maux  qu’ils  ont  endurez.  Ladite  comme- 
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moration  cft  mêlée  de  fuperllition  & de  folie  , de 
laquelle  font  mus  tous  ceux  qui  les  célèbrent  tk  ho- 
norent j à ce  qu'ils  ne  Ibuffrent  les  maux  que  les 
faints  nous  enfeignent  par  exemple  devoir  par  nous 
être  fouherts  îk  endurez  patiemment.  Cette  pro- 
portion cil  qualifiée  de  vainc  , infenféc  , contraire 
à la  pieté  catholique  qui  célébré  les  fêtes  des  faints 
martyrs  afin  d’honorcr  Dieu  &c  fes  faints , d’obte- 
nir par  leurs  mérites  tk  par  leursprieres  la  rémillion 
de  nos  péchez , acquérir  la  dévotion  tk  la  pratique 
des  vertus , pour  être  un  jour  participans  de  leur 
bonheur.  Ce  livre  contient  encore  plufiçurs  autres 
impictcz  tk  hérefies. 

Cochléc  continuait  toujours  d’exercer  (a  plia-.  . 
me  & fon  zèle  contre  les  Luthériens.  Il  s’etoic 
rendu  à Ratifbonne  dans  le  temps  du  colloque 
& de  la  diète  , 6e  il  y publia  trois  écrits  l’un  le 
dix-huitiéme  de  Juin  , par  lequel  il  jultifie  les  Ca- 
tholiques de  ce  qu’ils  vouloicnt  qu’on  attendît 
la  décifion  du  futur  concile , touchant  les  arti- 
cles accordez  & débattus  fans  rien  régler  aupara- 
vant. Le  fécond  eft  une  lettre  touchant  une  con- 
férence particulière  qu’il  avoir  eûë  avec  l’élcétcur 
de  Brandebourg , qui  roule  fur  trois  points  ; Ra- 
voir , fur  l’églilc  , fur  le  facrificc  de  la  méfié  , tk 
fur  l’invocation  des  faims.  Le  troifiéme  cil  une 
traduction  d’un  fragment  d’un  commentaire 
Grec  fur  le  canon  de  la  méfie  touchant  la  confccra- 
tion. 

Dès  le  commencement  de  l’année  fuivante  1^41. 
il  arriva  une  aflez  grande  contcftation  entre  les 
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Catholiques  & les  Proteilans  au  fujet  de  l'évêché 
de  Naumbourg  , qui  étoit  vaquant  par  la  mort  de 
Ion  évêque.  Les  chanoines  av oient  élu  en  la  place 
Jules  Phlug,  qui  étoit  un  des  théologiens  de  la  diè- 
te de  Ratiibonnc  pour  les  Catholiques  , &:  qui 
s ’étoit  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  ou- 
vrages , &c  particulièrement  par  Ton  livre  de  l’in- 
ftitution  de  l’homme  chrétien  qu’il  écrivit  contre 
Luther.  Mais  le  prince  électeur  de  Saxe  conteftant 
aux  chanoines  de  Naumbourg  le  droit  de  nommer 
à l’évêché , parce  que  cette  ville  étoit  dans  la  Mif- 
nie  province  de  Saxe  dont  il  étoit  fouverain  , dé- 
pofa  Phlug  & donna  ce  fiege  à Nicolas  Amftorff , 
ou  Amsford  minirtre  Luthérien  & théologien 
de  'Vé'Ktembcrg  , qui  fut  reçu  & inftallé  évêque 
par  Luther  dans  le  mois  de  Janvier  1541.  & qui 
depuis  compofa  en  langue  vulgaire  un  écrit  tou- 
chant fa  nomination , où  il  foutient  que  le  trou- 
peau de  Jefus-Chrift  ne  doit  point  être  confié  aux 
foins  d’un  homme  ennemi  de  la  faine  do&rine. 
Phlug  étant  ainfi  exclu  compofa  de  fon  coté  plu- 
fieurs  petits  ouvrages  qu’il  adreffa  aux  états  de 
l’empire  , pour  leur  faire  voir  la  jufticc  de  fon 
droit  & le  tort  qu’on  lui  faifoit.  Le  prince  de  Saxe 
y répondit , & prétendit  prouver  j>ar  un  long  dis- 
cours les  droits  de  fa  maiion  qui  etoient  très-an- 
ciens , & dans  le  nombre  des  raifons  qu’il  allcguoit 
pour  ne  pas  fouftrir  que  Phlug  fut  évêque  de  Naum- 
bourg , il  fe  fondoit  fur  celle-ci , que  Phlug  étoit 
ouvertement  oppofé  à la  confelfion  d’Aul- 
bourg. 

L’empereur  après  la  défaite  de  Ferdinand  fen 
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frcrc  en  Hongrie , avoir  publié  une  diérc  à Spire 

An.  p0ur  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  , voulant 

^q..cui,c  dicte»  que  le  roi  des  Romains  y prélidàt  en  fa  place,  de 

’ suidsn  ut  fut r*  C1U  ^ Cllt  Pour  ^joints  Hugues  de  Montfort , Se  • 
t,v.  \4  j.u6.  ican  t^c  Navcs  afin  qu’on  y délibérât  fur  la  tenue 
jtript-  Luth: hoc  du  concile , lur  la  reforme  du  cierge  d’Allemagne, 
Btlcar  tn  cotr.m.  Se  fur  les  fccours  qu’il  falloir  accorder  pour  la  gucr- 
i/v.ij.».  T.&i-  rccontrc  lcs  Turcs.  L’ouverture  toutefois  ne  s’en 
fît  que  le  neuvième  de  Février  ; l’éleéteur  de  Bran- 
debourg , Frédéric  comte  Palatin , Albert  de  Mc- 
kclbourg  , Erncll  de  Bade  s’y  trouvèrent  avec  les 
évêques  de  Mayence , de  Wormcs,dc  Spire  , de 
Conitance  Se  de  Hildesheim  ; les  autres  y avoient 
cnvoïcz  leurs  députez.  Le  pape  y eut  aufli  Ion  légat 
qui  fut  Jean  Moron  évêque  de  Modcnc,  qu’il  char- 
gea de  travailler  à la  réforme  du  ciergé  d’Allema- 
gne , fur  le  projet  propofé  à la  diète  de  P.atifbonne 
par  le  cardinal  Contarin  , en  forte  toutefois  qu’il 
parut  fuivre  en  cela  les  intentions  du  clergé  meme, 
de  promettre  un  fccours  médiocre  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs , & par  rapport  au  concile  de  ré- 
montrer que  le  pape  voulant  y afhltcr  en  perfon- 
nc  , Se  fon  âge  6c  fa  fanté  ne  lui  permettant  pas 
d'entreprendre  un  long  voïage  , il  ne  pouvoir  pas 
choîfir  une  ville  éloignée  de  l’Italie  ; que  d’ailleurs 
il  étoit  à craindre  que  fî  on  le  tenoit  en  Allema- 
gne , ,on  ne  put  traiter  en  paix  Se  d’une  maniéré 
tranquille , des  affaires  de  religion  dans  un  pais 
plein  de  troubles  Se  de  divifions  , où  les  cfprits 
croient  fî  échauffez  fur  ce  fujet , qu’il  étoit  plus  â 
propos  de  l’affcmbler  dans  une  des  villes  d’Italie 
comme  Mantoiie,  Ferrarc,  Boulogne  ou  Plaifance. 
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Tous  les  princes  & états  fc  trouvant  affcmblez , 
Ferdinand  qui  préfidoiten  l’abfcncc  de  l’empereur 
y fit  un  difeours  dans  lequel  il  montra  la  diligence 
dont  ce  prince  avoit  ufé  jufqucs  à prefent  pour  ap- 
paifer  les  divifions  fur  la  religion  à rétablir  le  bon 
ordre  dans  l’empire.  Que  tous  ces  différends 
n'aïânt  pu  être  terminez  dans  la  précédente  diète  , 
il  avoit  été  obligé  pour  des  raifons  très-prcflàntcî 
de  palier  en  Italie , où  il  ^’étoit  entretenu  avec  le 
pape  du  concile  & de  la  guerre  contre  les  Turcs , 
& avoit  engagé  Paul  III.  à cnvoïcr  fon  légat  à cet- 
te diète.  Que  delà  il  s’étoit  embarqué  avec  fon 
armée  navale  pour  l’Afrique  dans  le  deflein  de  fe 
rendre  maître  d’Alger , mais  que  la  tempête  aïant 
renverfe  tous  fes  projets,  il  avoit  été  obligé  de  re- 
venir en  Efpagnc  pour  prendre  de  nouvelles  mc- 
furcs  par  mer  &:  par  terre  contre  les  ennemis  de 
l’empire  ; & parce  que  Soliman  s’eft  faili  de  Bude  Se 
de  Pcft  depuis  peu , cette  diète , ajoûta-t’il , n’a 
été  convoquée  que  pour  délibérer  fur  cette  affaire. 
U entra  en  fuite  dans  le  détail  de  ce  que  les  Autri- 
chiens, les  Hongrois , les  Bohémiens , Se  les  peu- 
ples qui  leur  étoient  affocicz  avec  le  clergé  Se  les 
feigneurs  pourroient  fournir.  Se  les  exhorta  à dé- 
fendre l’empire  eu  égard  aux  dangers  qui  le  mena- 
çoient , fans  quoi , dit-il,  il  faut  fe  préparer  à une 
ruine  entière , fi  l’on  ne  s'efforce  pas  de  repouffer 
l’ennemi. 

Le  roi  de  France  avoit  envoie  à cette  diète  des 
ambaffadeurs  à la  tète  dcfqucls  étoit  François 
Olivier,  qui  fit  le  quatorzième  de  Février  un  long 
difeours , dans  lequel , pour  juftifier  la  bonne  vo- 

E c e ij 


An.  i J41. . 

XXVIII. 
Difeours  du  roi 
des  Romains  à 
cette  d.c.c. 

SlctH.  n nt/rtfrà, 
Pallavic.  Itb.  4. 
v.  7.  - 

Bêle  Ai.  I,  tj.i..  S. 


XXÎX. 

Olivier  ambaiîa* 
deur  du  roi  de 
France  à Spire, 

Sleidan  tbid.  ut 

fup'L  14*  p.  4 Jf- 
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lontéduroià  l’égard  de  l’Allemagne  il  die,  que 
r r‘^2"  s’il  avoit  envoie  des ambafTadeurs  à Soliman,  c’é- 
tojt  p0ur  Je  détourner  de  venir  en  Hongrie  , fur 
la  nouvelle  qu’il  s’en  approchoit  avec  une  puif- 
lantc  armée  ; que  pour  toute  rcconnoiflancc  , on 
avoit  maltraité  Tes  ambafladeurs , on  avoit  rompu 
les  treves , on  avoit  violé  le  droit  des  gens , & il 
ajouta  , que  le  roi  fon  maître  f^ac liant  qu’on  de- 
voit  délibérer  dans  cette  diète  fur  les  fccours  qu’on 
devoit  fournir  contre  les  Turcs , il  n’avoit  pu  fe 
difpcnfcr  de  leur  déclarer  fon  avis  dans  une  affai- 
re de  fi  grande  importance  -,  qu’il  les  prioit  donc 
de  l’écouter  avec  patience  , n’étant  pas  poflible 
de  renfermer  en  peu  de  mots  ce  qui  concernoic  cet- 
te matière  ; il  montra  enfuite,  en  premier  lieu 
qu’avant  que  d’entreprendre  la  guerre  contre  le 
Turc  , il  falloit  que  tous  les  princes  d’Allemagne 
fuffent  d’accord  enfcmblc , & qu’ils  ne  dévoient 
pas  efperer  de  fecours  des  étrangers  pendant  qu’ils 
feroient  divifez  entr’eux.  Il  expofa  les  raifons  de 
ceux  qui  vouloient  cette  guerre , & il  les  réfuta 
enfuite , toujours  fondé  fur  les  inimiticz  & les  dif- 
fentions  entre  les  princes.  Il  fit  voir  que  les  Ro- 
mains n’avoient  étendu  leur  empire  que  par  la 
défunion  des  autres  peuples  ; qu’il  en  étoit  de  mê- 
me des  Turcs , qui  fortis  d’une  nation  obfcure  de 
Scythie  fc  font  plus  accrus  qu’aucun  état  de  l’Eu- 
rope de  l’Aiic  par  les  divifions  des  autres  ; d’où 
il  conclut  que  pour  maintenir  la  liberté  commu- 
ne , il  faut  s’accorder  fur  la  religion  & ne  pas 
s’imaginer  que  les  princes  étant  toujours  divifez, 
les  étrangers  s’interefl’ent  pour  eux  ; que  c’cft  le 
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fcntimcnt  du  roi  de  France  qu’ils  voudront  bien 
favorablement  interpréter  comme  venant  d’un 
prince  qui  leur  cft  allie  & ami. 

Ce  difeours  de  l’ambaflàdcur  François  ne  fut  pas 
pris  en  bonne  part  dans  la  diète  compofée  d’Alic- 
mands , dont  la  plûpart  époufant  les  intérêts  de 
Charles  V.  n’étoient  pas  favorables  à la  France. 
D’ailleurs  il  fembloit  allez  que  François  I.  avoir 
dcfi'ein  d’abandonner  la  Hongrie  aux  incurfions 
des  Turcs , afin  que  l’empereur  occupe  à Ja  défen- 
fe  de  l’empire  abandonnât  les  affaires  d’Italie  , & 
n’y  cnvoïât  point  d’armée.  De  plus  le  marquis  du 
Guaft  faifi  d’une  partie  des  papiers  de  Rincon , & 
de  Fregofe , qui  avoient  été  fi  malheureufement 
mafl'acrcz  par  les  foldats  Efpagnols  de  la  garnifon 
de  Pavie,  avoir  déchiffre  ces  lettres , &:  avoit  man- 
dé à Ferdinand  roi  des  Romains , que  ces  ambaf- 
fadeurs  n’avoient  été  envoiez  par  la  cour  de  Fran- 
ce , qu’afin  d’engager  les  Vénitiens  à rompre  l’al- 
liance qu’ils  avoient  faite  avec  l’empereur,  & pour 
porter  Soliman  à déclarer  la  guerre  à l’empereur 
par  mer  & par  terre  ; ainfi  Olivier  fe  voïant  par  là 
expofé  au  mépris  des  autres  à qui  il  en  avoit  voulu 
impofer  , & connoifl'ant  qu’il  11’étoit  pas  écouté  fa- 
vorablement à Spire  , en  partit  avant  la  fin  de  la 
diète  , & s’en  retourna  en  France  allez  mécontent 
de  fa  commiflion. 


An.  15^:. 


XXX. 

Son  «ii(  corft  à 
I.i  iliétc  n’clt  puj 
bien  reçu, 

I leur,  il  t.i.  ».  y. 
P-illtv.  btft.tin  . 
Tnd.lit.  4.  t.  17. 
».  S.p.  4IÜ. 


Jean  Moron  légat  du  pape  parla  auffi  le  vingr-  xxxr 
troifiéme  de  Mars  dans  cette  diète  , à la  pricre  de  P,f':our‘ 

..  . . . - . i/-rrr  «'«papeaUJietc 

Ferdinand  , qui  lui  demanda  quels  etoicnt  les  icn-  * Spire, 
timens  de  Paul  III.  Il  dit  d’abord  que  l’empereur  Si*  iJa  7.  ibid.  n 9 

Ece  iij 
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- en  paflunt  par  l’Italie  l’année  precedente  avoir  con- 

• feré  avec  le  pape  couchanc  le  concile  8c  la  guerre 

• contre  les  Turcs  ; mais  que  l'affaire  étant  d’une  ex- 
. tréme  importance  , ces  deux  monarques  n'avoient 

rien  conclu  , à caufc  du  voïage  de  l’empereur  en 
Afrique  ; en  forte  que  l’affaire  n’avoit  été  tcrm'néc 
qu’avec  Granvclle  qui  étoitdemcuré  en  Italie  -,  que 
tous  les  vaux  du  pape  ne  tendoient  qu’à  cette 
guerre  , 8c  que  pour  la  faire  réullir  à l’avantage  de 
l’empire  , il  s’étoit  emploie  a la  paix  entre  les  prin- 
ces , 8c  principalement  à maintenir  la  treve  entre 
l’empereur  8c  le  roi  de  France.  Que  fur  les  bruits 
qui  fc  repandoient  des  grands  préparatifs  des 
Turcs , fans  qu'on  fçut  de  quel  coté  il  tourneroïc 
fes  armes,  le  pape  oftroit  cinq  mille  foldats  d’in- 
fanterie, fi  l’empereur  commandoit  lui-même  l’ar- 
mée ; fî-non  qu’il  n’en  fourniroit  que  la  moitié , 
comme  il  en  étoit  convenu  avec  Granvelle.  A l’é- 
gard du  concile  il  dit,  que  le  pape  étoit  toujours 
dans  la  même  volonté  de  l'afTemblcr  ; qu’il  ctoic 
bien  vrai  que  jufqu’a  prefent  il  l’avoit  fufpendu 
avec  l’agrcment  de  l’empereur  &:  du  roi  des  Ro- 
mains , dans  l’efperancc  que  les  princes  Allemands 
conviendroient  entr’eux  &c  s’accordcroient  : mais 
que  l’affaire  aïant  manqué  il  falloir  revenir  au  pre- 
mier deflein.  Qu’il  n’y  avoir  pas  d’apparence  qu’on 
put  tenir  ce  concile  en  Allemagne  , tant  à caufc 
du  grand  âge  du  pape  qui  vouloit  y affilier , que 
pour  l’incommodité  du  chemin  8c  le  changement 
d’air  ; que  d’ailleurs  l’Allemagne  n’éroit  pas  un 
pais  qui  convînt  a toutes  fortes  de  nations,  ce  qu’il 
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croie  à craindre  qu’il  n’y  eut  du  trouble.  Que  pour 

toutes  ces  rai  Tons  il  lui  fcmbloit  plus  à propos  de  D41* 
choilir  Muntoue  ou  Plaifancc  ou  Boulogne  ou  Fer- 
rare  , villes  allez  grandes  8c  très-commodes.  Que 
cependant  fi  elles  n’agrcoient  pas,  le  pape  ne  refu- 
foit  pas  qu’on  tînt  le  concile  dans  la  ville  de  Tren-' 
te  voifinc  d’Allemagne.  Il  ajouta  que  le  déficha  de 
Paul  III.  avoit  etc  d’en  faire  l’ouverture  à la  Pen- 
tecôte,mais  que  ce  terme  étant  trop  court  il  lcdif- 
fercroit  jufqu  au  treiziéme  du  mois  d’ Août, Se  qu’il 
les  fupplioit  tous  d’y  contribuer  de  concert , Se 
d’oublier  tous  fujets  dedivifion. 

Ferdinand  8c  les  princes  Catholiques  avec  les  xtfxii. 

• 1 t j • 1 • 1 1 . r La  ville  de  Tre/r- 

vicaircs  de  i empire  remercièrent  le  pape  de  les  te t.rc.pi.<Je  &•  ac- 
bonnes  intentions , 8c  dirent  qu’ils  acccptoicnt  la  eonciil! 
ville  de  Trente, puifqu’il  n’y  avoit  pas  moïen  d'ob'-  su^c»  ,t,j 
tenir  quelque  autre  ville  d’Allemagne  comme  Ra- 

tiibonnc  ou  Cologne.  Les  P roteltans  au  contraire  »•  »• , 

, . P,  Ml  -11-  \ Cochle  ,n  *"'  Cr 

n approuvoicnt  ni  le  concile  du  pape  ni  le  lieu  ou  /> //.  l ib. 

l’on  vouloir  l’afierftbler  ; 8c  meme  ils  déclarèrent 
quils  ne  confcntiroicnt  jamais  qu’il  en  fût  fait 
mention  dans  le  décret  de  la  diète.  Apres  quelques 
autres  décidons  fur  des  affaires  civiles  , on  conclut 
la  diète  le  onzième  du  mois  d’Avril,  8c  l’on  en  in- 
diqua une  autre  àNurcmbergpour  le  mois  de  Jan- 
vier de  l’année  fuivante. 


Luther  compofa  cette  année  apres  la  diète  de  ^ sx.vrtr. 

1 . . f i . . O ivraie  ü:  i ti- 

Spircun  peut  ouvrage  intitule,  Difcours  militaire , th.r  -mc«K*  i,ié 
dans  lequel  il  paroit  rétracter  ce  qu’il  avoit  autre-  ' “r  ‘,u“  ‘r 

r . À.  , 1 , , 1 1 -r-  SltlJi»  ilnJ.  t,! 

fois  enleigne  touchant  la  guerre  contre  le  Turc  ; O'»  /.»♦.>. 4«j- 
Ravoir  , qu’il  falloir  vouloir  non  feulement  ce  que  "'Y  ib. 

Dieu  veut  que  nous  voulions , mais  abfolument  *• *’ 
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tout  cc  que  Dieu  veut  : d’où  il  concluoit  que 
combattre  contre  le  Turc  , c etoit  rcfiltcr  à la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  nous  vouloit  vifiter.  En  quoi 
il  fut  condamne  par  Leon  X.  dans  la  cçnlurc  de 
Les  proposions.  Mais  dans  l’ouvrage  qu’il  publia 
cette  année  il  difoit  au  contraire  qu’aufli-tôt  que 
le  magiltrat  commanderait  de  prendre  les  armes 
contre  les  Turcs  , il  ne  falloit  épargner  ni  fes 
biens  ni  faperfonne.  Il  exhorta  les  princes  à ne 
point  s’endormir  contre  un  ennemi  fi  cruel  & fi 
vigilant,  qui  veut  détruire , dit- il,  la  doétrino 
de  l’évangile  par  fon  Alcoran  ; mais  que  cc  n’clt 
point  l’affaire  du  pape , que  ce  devoir  n’appar- 
tient qu’à  l’empereur , qui  doit  s’y  porter , non 
par  cfprit  de  vengeance , ou  dans  la  vue  de  quel- 
que interet , ou  pour  acquérir  de  la  gloire , mais 
uniquement  pour  défendre  fes  fujets  des  perfccu- 
tions  de  ce  tyran-  Qu’il  ne  faut  point  exciter  ce 
prince  à cette  guerre , fous  le  fpccicux  prétexte 
qu’il  cft  le  chef  de  toute  la  Chrétienté  , le  pro- 
tecteur de  l'églife , & le  défenfeur  de  la  foi  ; parce 
que  ces  titres  lont  trop  remplis  d’orgueil  & font 
injure  à Jefus-Chrifi: , qui  feul  défend  fon  églife. 
Luther  exhorte  enfuitc  les  Chrétiens  qui  font 
efclavcs  chez  les  Turcs  à fouffrir  patiemment,  Ô£ 
à ne  point  abandonner  la  vraie  foi.  Il  finit  par  une 
prière  à Dieu  contre  la  fureur  & la  barbarie  de  ces 
infidèles. 

Eckius  fit  aufli  dans  le  meme  temps  une  apo- 
logie contre  Bucer  en  faveur  des  Catholiques , 
à ï’occafion  de  ce  que  ce  théologien  Protellant 
avoir  écrit  fur  les  aétes  de  la  diète  de  Ratiibonne. 

Il 
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Il  montre  premièrement  dans  ce  livre , que  le  nom 

bre  des  articles  difputcz  8c  débattus  dans  lacon-  An.  1/41- 
fcrcnce  , furpafle  de  beaucoup  ceux  que  Buçer  dit 
avoir  été  accordez.’  Enfuitc  il  fait  plulicurs  obfer- 
vations  fur  tout  ce  qui  eft  reprchenfible  dans  ce  li- 
vre prefenté  aux  théologiens , 8c  dans  chaque  cha- 
pitre du  même  ouvrage , au  nombre  de  vingt-trois. 

En  troifiémc  lieu  il  réfuté  un  grand  nombre  d’er- 
reurs Luthériennes  contenues  dans  les  écrits  de 
ceux  qui  l’avoicnt  ligné  , de  même  que  les  défaites 
& les  calomnies  de  Buccr  contre  la  réponfc  des 

firinccs  Catholiques  8c  de?  états  à l’occalion  de  ce 
ivre.  Il  prend  la  défenfe  des  réponfes  8c  des  décla- 
rations du  cardinal  Contarin  légat  du  pape  que  Bu- 
cer  avoit  fort  maltraité.  Enfin  il  examine  la  ré~ 
ponfe  donnée  à l’empereur  par  les  Protellans  tou- 
chant les  articles  accordez  8c  débattus , 8c  fait  voir 
combien  elle  cil  foiblc  8c  mal  fondée  : il  y eut  aulli 
dans  la  même  année  une  autre  apologie  d’Albert 
Pighius  contre  Buccr. 


xxxv. 


Paul  III.  convo- 


Le  pape  voïant  que  les  princes  Catholiques 
avoient  accepte  la  ville  de  Trente  pour  le  lieu  du  que  par  une  bulle 

• t o 1 » • 1 i le  concile  à Trcn- 

concile  , &:  qu  il  n y avoir  plus  de  prétexte  pour  ,e. 
en  rétarder  la  convocation,  publia  le  vingt-deu-  t»u 
xiémede  Mai  de  cette  année  la  bulle  d’indi&ion  17‘ 

pour  le  premier  de  Novembre  fuivant.  Il  fit  en- 
voïcr  aulTi-tbt  deux  originaux  de  cette  bulle , le 
premier  au  roi  des  Romains  , qui  avoit  l’autorité  * 
de  l’empereur  en  Allemagne  , afin  qu’il  en  donnât 
avis  à tous  les  princes  & villes  libres  de  l’une  8c 
l’autre  communion,  avec  ordre  de  nommer  les  dé- 
putez qui  dévoient  y affilier  de  leur  part.  Le  fécond 
Tome  X XVIII.  Fff 
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tion de  ce  concile. 
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à Charles  V.  qui  avoir  beaucoup  à cœur  cette  con- 
vocation. 

Paul  III.  difoit  dans  cette  bulle  : Que  depuis 
Ton  exaltation  , il  avoit  cherché  tous  les  remè- 
des pioprcs  aux  maux  de  la  chétienté  ; que  n’en 
aïant  point  trouvé  de  meilleur  que  de  tenir  un 
concile  , il  s’étoit  enfin  refolu  de  le  convoquer. 


7 »«•  £?/<•?. 


Ritllar.  ir  4.  Paul 
lit.  luit.  *j. 

RuytiaU.hoc  an». 

».  Ij. 

L.tlle  c allée  t-  \ • t • « • / 

tonc. te»,  <4p*x.  Et  apres  avoir  parle  des  deux  convocations  prece- 
dentes à MantoiiCj&à  Viccnfe,  il  expoioit  les 
raifons  qui  l’avoicnt  contraint  de  le  iuipendre 
fi  long-temps  , pour  attendre  celui  que  Dieu 
avoit  dcl&r.e  pour  l’execution  de  ce  pieux  def— 
fein.  Mais  que  venant  à conlidcrer  que  tout  temps 
cft  bon  j quand  il  s’agit  de  Ton  fcrvicc , il  avoit 
pris  la  refolution  de  n’attendre  pas  d’avantage  le 
confentemcnt  des  princes.  Que  puilqu'il  ne  pou- 
voir plus  difpofer  de  Vicenfe  , 6c  que  les  Alle- 
mands dciîroient  la  ville  de  Trente,  quoiquiuno 
autre  ville  plus  avancée  dans  l’Italie  lui  eut  été 
plus  commode , il  vouloit  bien  par  une  affection 
paternelle  s’accommoder  à leurs  defirs  , 6c  defi- 
gnoitle  premier  jour  de  Novembre  fuivaiit  pour 
ouvrir  le  concile , donnant  ce  terme  afin  que  fa 
bulle  put  être  publiée  par  tout , & que  les  évê- 
ques euifent  le  loi  fir  de  s’y  rendre  : il  aj  oit  toit  cn- 
fuite  que  fe  confiant  fur  l’autorité  de  Dieu  , le 
Pere  , le  Fils&  le  laint-Elprit , 6c  de*  bienheureux 
apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul , laquelle  il  cxcr- 
çoit  fur  la  terre  , de  l’avis  &c  du  confentemcnt  des 
cardinaux  , la  fuipenfion  du  concile  préalablement 
levée  , il  convoquoit  a Trente  ville  libre  & com- 
mode à toutes  les  nations , le  concile  œcuménique. 


Digitizéb  by  Google 


Livre  C e n t-q.it arantie'me.  4 i r 
& -general  , pour  être  commencé  à la  Touflaint , 
puis  continué  6c  achevé  ; y appellant  tous  les  pa- 
triarches , archevêques , évêques  , abbez  , 6c  tous 
•autres  qui  de  droit  ou  par  privilège  , ont  voix  dé- 
libérative dans  les  conciles  generaux**  leur  en- 
joignant en  vertu  de  la  fainte  obéiflance  } 6c  du 
ferment  qu’ils  lui  ont  prêté  , aulli-bien  qu’au  faint 
Liège,- 8c  fous  les  pefncs  portées  dans  les  canons 
contre  les  défebéilfans  , de  s’y  trouver  en  perfon- 
nc  , 6c  en  cas  qu’ils  eufient  quelque  empêchement 
légitime  , d’en  juftifier , 6c  d’y  cnvoïcr  leurs  pro- 
cureurs ; priant  l’empereur  , le  roi  très-chrétien  , 
6c  les  autres  rois  , ducs  6c  princes , d’y  vouloir  aufli 
aflifter  , ou  du  moins  d’y  envoïer  leurs  ambaila- 
ticurs  gens  de  vertu  8c  de  mérite  , 6c  tous  les 
évêques  leurs  lujets  A quoi  il  inyitoic  encore  plus 
expreflément  les  prélats  6c  princes  d’Allemagne , 
puifque  c’étoit  principalement  à leur  occafion* 
que  le  concile  etoit  convoqué  6c  dans  une  ville 
qu’ils  avoient  defirée , afin  que  l’on  pût  traiter  avec 
plus  de  fuccès  les  affaires  de  la  religion  chrétienne , 
la  reformation  des  mœurs,  l’union  6c  ia  concor- 
de des  princes  6c  des  peuples  , 6c  les  moïens  de 
s’eppofer  aux  entreprifes  des  barbares  6c  des  infi- 
dèles. Donné  à Rome  le  deuxième  des  calendes  de 
Juin* 

Charles  V.  aïant  reçu  un  exemplaire  de  cette 
bulle, répondit  au  pape  le  vingt-cinquième d’ Août 
pour  le  féliciter  fur  la  convocation  du  concile  , 6c 
lui  témoigner  la  joïc  qu’il  en  rcflêntoit.  Mais  il 
fema  fit  réponfc  de  plaintes  aigres  6c  amcrcs  con- 
tre le  roi  de  France  , qui  ne  venoient  guercs  au 
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fujet  fur  lequel  il  écrivoic , li  ce  n’cft  qu’on  y voie 
qu’il  en  prend  occafion  de  s’élever  au-dclfus  de 
François  I.  vantant  beaucoup  les  ferviccs  qu’il  pre- 
tendoit  avoir  rendus  àl’églifc,  Si  s'efforçant  au* 
contraire  sic  montrer  que  le  roi  de  France  loin  de 
la  fervir  lui  avoir  beaucoup  nuit. 

Les  actions  de  François  I.  fi  oppofées  à ces  vai- 
nes plaintes  faifoient  allez  lsipologie  de  cc-princc 
pour  qu’il  dût  fe  mettre  peu  en  peine  d’y  répli- 
quer : au ffi  pendant  que  Charles  le  dccrioit  fur 
ion  prétendu  défaut  de  zélé , pour  le  bien  de  l’égli- 
fc , chaque  jour  il  donnoit  quelque  marque  nouvel- 
le de  fon  attention  à empêcher  dans  l'on  roïaume 
le  progrès  des  nouvelles  erreurs.  Son  parlement 
venoit  de  faire  defenfes  aux  imprimeurs  Si  librai- 
res fous  de  très  grades  peines , d'imprimer  &:  ven- 
dre aucuns  livres  ccnfurcz  Si  fufpciSts , & nommé- 
ment les  livres  de  l’inllitution  chrétienne  de  Jean 
* Calvin.  Et  lui-même  le  feptiéme  de  Juillet  à la 
prière  de  l’inquifitcur  de  la  foi , venoit  d’ordonner 
d’avertir  le  peuple  dans  les  fermons  & les  inltruc- 
tions  , d’etre  attaché  à la  foi  de  l’églife  , Si  de  dé- 
férer ceux  qu’ils  connoîtroicnt  pour  Luthériens  , 
Si  dans  des  fentimens  contraires  à la  religion.  Il 
enjoignit  aux  curez  Si  vicaires  de  s’informer  s’il 
n’y  en  avoir  point  dans  leurs  paroifies  qui  ntafient 
le  purgatoire  , qui  cruflcnt  que  l'homme  n’étoit 
pas  jufiifié  parles  bonnes  œuvres  , qu’il  falloir  in- 
voquer Dieu  fcul  Se  non  pas  les  faints  , que  le 
culte  des  images  étoit  idolâtrie  , que  les  faints  ne 
faifoient  point  de  miracles , que  les  cérémonies  de 
l’églife  ne  fervoient  de  rien , que  fes  loix  n’obli- 
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geoicnt  pcrfonnc,  que  la  connoiflance  de  l’évangi- 
le étoit  néccllairc  indifféremment  à tous , que  l’é- 
criture faintc  fe  devoir  lire  en  langue  vulgaire  , 
qu’il  ne  convcnoit  pas  de  prier  Dieu- en  latin  , que 
le  prêtre  ne  remet  pas  les  péchez  par  le  facremcnt 
de  pénitence  , étant  feulement  le  miniftre  de  Dieu 
qui  îcul  les  remet  , que  l’églife  n’a  pas  le  pouvoir 
d’obliger  fous  peine  de  péché  mortel , qu’il  eflpcr- 
mis  en  tout  temps  de  manger  de  la  chair.  Enfin  il- 
commanda  à les  parlcmens  de  procéder  contre 
ceux  qui  auraient  des  livres  hérétiques  , & qui 
tiendraient  des  affemblées  fccrctcs  , ordonnant  à 
la  Sorbonne  d’en  faire  une  exa&c  recherche  , afin 
qu’on  les  punit.  Le  même  jour  que  cet  édit  fut  pu- 
blié , on  ht  une  proceflion  generale  dans  laquelle 
la  chàfTe  de  faintc  Genevieve  fut  portée  folem- 
nellement , & il  y eut  quelques  hérétiques  de  brû- 
lez. 

Dans  le  meme  temps  le  curé  de  Sainte  Croix  de 
la  cité  à Paris , nommé  François  Landry  fut  foup- 
conné  de  favorifer  les  nouvelles  erreurs  , parce- 
qu’il  ne  difoit  jamais  de  mclTc  , alléguant  pour  cx- 
eufe  qu’il  nepouvoit  boire  de  vin.  La  faculté  de 
théologie  informée  d’ailleurs  des  fentimens  erro- 
nez  qu’il  débitoit  ou  en  chaire  ou  autre  part  , 
le  manda  & voulut  lui  faire  approuver  &c  .ligner 
un  formulaire  de  dodrinc  qui  contenoit  les  arti- 
cles fuivans  ; que  le  facrifice  de  la  mclTe  a été  in~ 
ftitué  par  Jefus-Chrift , & qu’il  eft  utile  aux  vi- 
vans  & aux  morts  -,  qu’on  doit  prier  les  faints 
afin  qu’ils  foient  nos  avocats  & nos  interceffcurs 
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aiiprcs  de  Jefus-Chrift  ; que  la  fubftancc  du  pain  & . 

As.  1J41.  Juvineftchangéeaucorp's&aurangdejcfus-Chnll 
dans  la  confecracion  ; qu’il  n’eft  permis  qu’aux  prê- 
tres de  confacrcr  6c  de  communier  fous  les  deux 
efpcces  ; qu'on  doit  obferver  les  vœux  raonaftiques  ; 
que  les  âmes  font  foulagées  en  purgatoire  par  les 

firicres , les  jeunes  6c  d’autres  bonnes  œuvres  -,  que 
es  loix  de  1 eglife  obligent  touchant  le  jeune  & 
•l’abftinence  des  viandes  en  certains  jours  ; qu’il  y a 
un  feul  fouverain  évêque  6c  pape  dans  l’égliic  , au- 
quel on  eft  obligé  d’obeir  de  droit  divin  ; qu'il  y a 
• beaucoup  de  chofes  qu’on  doit  néccllaircmcnt  croi- 

re , quoiqu’elles  ne  foient  pas  marquées  dans  les 
faintes  écritures  ; que  la  peine  du  purgatoire  eft  rc- 
mife  par  les  indulgences  du  pape  ; que  les  prêtres 
quelque  indignes  qu'ils  foient , 11e  lai  lient  pas  de 
confacrer  le  corps  de  Jefus-Chrift  ; qu’il  faut  con- 
fclfcr  tous  fes  péchez  mortels  au  prêtre  & recevoir 
de  lui  l’abfolution  ; que  l’homme  a fon  libre  arbi- 
tre pour  bien  6c  niai  faire,  & pour  fc  relever  du  pé- 
ché par  la  pénitence  ; que  la  rcmillion  des  pechez 
ne  s’obtient  pas  par  la  feule  foi  , mais  aulh  par  la 
charité  6c  par  une  vraie  pénitence  ; que  leglifc  6c 
les  conciles  légitimement  alTemblez  font  infailli- 
bles ; qu’il  appartient  à l’églife  d’expliquer  6c  d'in- 
terpreter  l’écriture  lainte.  Le  curé  lut  tous  ces  arti- 
cles & demanda  à les  examiner  à loifir.ee qu’on  lui 
accorda;  mais  quelques  jours  après  il  dit  pour  tou- 
te réponfc  que  tout  ce  que  l’églifc  enfeignoit  fur 
ces  matières  étoit  faint  6c  catholique  , 6c  il  réfufa 
de  figner  les  articles  qui  lui  avoient  été  prefentez , 
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ce  qui  ne  latisfit  pas  la  faculté.  Mais  elle  ne  put  rien 
obtenir  de  plus  pour  lors. 

Quoique  François  I.  quifavorifoit  en  tour  le  zé- 
lé de  #la  faculté  , montrât  allez  par  cette  attention 
particulière  que  les  plaintes  de  l'empereur  n etoient 
pas  fondées  , il  crut  néanmpins  qu’il  devoir  y ré- 
pondre d une  manière  plus  exprefle  ; c’cft  ce  qu’il 
ht  dans  une  apologie  qu’il  cnvoïaau  pape  , 6c  dans 
laquelle  il  reproche  beaucoup  de  choies  à l’empe- 
reur , 6c  en  particulier  le  fac  de  Rome  6c  la  p ri  ion 
du  pape  Clement  VII.  6c  après  avoir  rapporte  l’ori- 
gine de  leurs  querelles  donc  il  rejette  toute  la  faute, 
fur  Charles  V.  il  conclut  qu’on  ne  pouvoir  lui  im- 
puter d’avoir  ni  empêché  ni  retardé  la  célébration 
du  concile  , d’où  il  ne  lui  revenoit  aucun  avanta- 
ge. Que  bien  loin  de  faire  à la  religion  l’injure 
qu’on  lui  imputoit , il  avoir  à l’imitation  de  fes an- 
cêtres ,. emploie  tous  fes  foins  à la  confcrver  ; té- 
moin les  édits  rigoureux  qu’il  avoir  faits  , 6c  l’exe- 
cution qui  s’en  faifoit  tous  les  jours  dans  fon  roiau- 
mc.  Qu’il  prioit  donclcpape  , de  n’ajoûter  aucune 
foi  aux  calomnies  de  l’empereur , 6c  de  compter 
fur  lui  comme  fur  un  prince  entièrement  dévoué 
au  fervice  du  faint  fiege. 

Le  pape  voulant  agir  en  pere  commun  dans 
cette  occafion  à l’exemple  de  fes  predecclTcurs  , 
nomma  deux  légats  , les  cardinaux  Contarin  6c 
Sadolet  , pour  fe  rendre  aux  cours  de  ces  deux  siuiti.iii.mm. 
princes , 6c  travailler  à leur  réconciliation  parfai-  4/„« 

te,  en  les  obligeant  à quitter  leurs  inimitiezparticu-  nnn,n 11  & '*■ 
licres  en  faveur  de  la  caufc  publique , de  peur,  que 
leur  difeorde  ne  fût  un  obftaclc  à la  tenue  du 
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concile  & au  rétabli Ücment  delà  religion  Catholi- 
que dans  les  pais  infedtez  des  erreurs  de  Luther. 
Mais  peu  de  temps  après  cette  nomination  Conta- 
rin  étant  mort  le  pape  lui  fubftitua  Michel  c^c  Syl- 
vie cardinal  évêque  de  Vifeu  en  Portugal, au  grand 
étonnement  dclacoiir  de  Rome  qui  fçavoit  que 
l’empereur  auquel  ce  cardinal  étoit  envoie,  n'avoit 
pas  beaucoup  d’eftime  pour  lui , aufli  ne  réuflit-il 
pas  dans  fa  légation  , non  plus  que  Sadolct  auprès 
du  roi  de  France , parce  que  la  guerre  étoit  déjà  dé- 
clarée entre  ces  deux  princes. 

Dans  le  temps  que  Henri  VIII.  paroifToit  le 
plus  content  de  Ton  nouveau  mariage  avec  Ca- 
therine Howard',  Cranmcr  arc  h eveque  de  Can- 
torbery  vint  troubler  fa  joie  par  le  rapport  qu’il 
lui  fit  de  la  vie  licentieufe  & débauchée  de  cette 
princefTc.  Pendant  que  le  roi  étoit  à Yorck,  un 
nommé  LafTels  vint  révéler  à ce  prélat  qa’il  avoit 
appris  de  fa  facur  ancienne  domeftique  de  la  du- 
cndfe  douairière  de  Norfolk,  que  la  reine  avoir 
fort  mal  vécu  avant  fon  mariage , quelle  conti- 
nuoit  la  même  vie  depuis  quelle  avoit  époufé  le 
roi  , & que  deux  hommes  entr’autres  François 
Dirham  & un  nommé  Mannock  s’étoient  fou- 
vent  approchez  d’elle.  Cranmcr  aïant  communi- 
que ce  fccrct  au  chancelier  & à quelques  confeil- 
jers  dccat,  qui  étoient  à Londres,  tous  conclu- 
rent que  l’archevêque  en  informerait  le  roi  dès 
qu’il  ferait  de  retour  d’Yorck.  Cranmcr  fit  donc 
lin  mémoire  qu'il  rémit  entre  les  mains  du  prin- 
ce , en  le  priant  de  le  lire  en  particulier.  Le  roi 
cmt  d’abord  que  c’étoit  une  calomnie.  Il  ne  laifla 
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pas  d’ordonner  au  garde  du  fceau  privé  d’aller 
trouver  Lafïcls  fous  quelque  prétexte  & de  l’inter- 
roger en  fccret.  On  le  trouva  ferme  dans  fa  dépofi- 
tion,  on  interrogea  fa  fccur  qui  confirma  ce  qu’elle 
avoit  dit  à fon  frère  ; & fur  leurs  témoignages  on 
arrêta  Dirham  & Mannock,.qui  en  dirent  plus 
qu’on  n’en  vouloir  Ravoir.  Il  y eut  encore  de  forts 
foupçons  contre  un  nommé  Culpeper,  queladame 
de  Rochcfort , celle  qui  avoit  accufé  fon  mari  d'a- 
voir un  commerce  criminel  avec  Anne  de  Boulen, 
avoit  fait  entrer  dan?  la  chambre  de  Catherine  a 
onze  heures  du  foir , pendant  que  le  roi  étoit  à 
Lincoln,&  qui  y étoit  demeuré  jufqu’à  quatre  heu- 
res du  matin  , la  reine  lui  aïant  fait  prefent  d’une 
chaîne  d’or  , & d’un  riche  bonnet  en  la  quittant. 

Sur  tous  ces  rapports  l’archevêque  de  Cantor- 
beri  & quelques  autres  confcillers  eurent  ordre 
d’aller  interroger  la  reine  , qui  nia  d’abord  les  cri- 
mes dont  on  l’accufoit  ; mais  dans  un  fécond  inter- 
rogatoire voïant  que  tout  étoit  découvert , elle 
avoiia  fa  vie  criminelle  , & ligna  fa  déclaration. 
Cet  aveu  troubla  fort  le  roi  qui  fit  d’abord  con- 
damner i’mort  Dirham  , Mannock,  &c  Culpeper  -, 
& voulant  que  l’accufation  de  la  reine  fûc  portée  au 
parlement , il  l’aflembla  le  vingt-fixiéme  de  Jan- 
vier , & fur  le  rapport  des  commilTaires  qui  artef- 
terent  les  faits  luffifammcnt  prouvez  , les  deux 
chambres  rendirent  une  fcntcncc  dans  laquelle  on 
conjuroit  le  roi  de  ne  fe  point  affliger  de  fa  difgra- 
cc  , & de  pardonner  à ccux'qui  avoient  parlé  con- 
tre la  reine.  Enfuitc  on  expofoit  que  Catherine 
Tome  XXV III.  G g g 
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avoir  pris  à fon  fcrvice  Dirham , ôc  une  femme  qui 
avoit  été  témoin  de  leur  commerce  honteux,quc  ce- 
la montroic  allez  que  fon  deffein  auroit  été  de  vivre 
toujours  de  la  même  forte. Enfin  le  parlement  prioit 
le  roi  de  confentir,  que  la  reine  &c  fes  complices  , 
entr’autres  la  damç.  de  Rochcfort , fu fient  pour- 
fuivics  pour  crime  de  lcze-majclfé , &:  punies  ca- 

fûtalemcnt.  On  lui  fit  la  même  priere  à l’égard  de 
a duchcfl'e  doüairiere  de  Norfolk  grand-mere  de 
la  reine  , de  milord  Guillaume  Howard  fon  pere  , 
de  la  dame  Howard  fa  mere,  de  lacomteflc  de 
Bridgewater  , de  cinq  autres  femmes  & de  quatre 
hommes  , fur  ce  que  toutes  ces  perfonnes  avoient 
eu  connoifl'ance  des  débauches  de  la  reine , & n’en 
avoient  pas  averti  le  roi , &c  ce  prince  confentit  à 
tout. 

Ainfi  Henri  aïant  confirmé  cetre  fcntence  par 
lettres  patentes , la  reine  & la  dame  de  Roche- 
fort  curent  la  tête  tranchée  dans  la  place  de  la 
tour  le  douzième  Février.  La  reine  perfifta  dans 
ce  qu’elle  avoit  avoiié  , qu’il  étoit  vrai  qu’elle  n’a- 
voit  pas  bien  vécu  avant  fon  mariage  avec  le  roi  r 
mais  elle  protefta  toujours  avec  ferment  & fur  fon 
falut , que  depuis  qu’elle  étoit  femme  du  roi , elle 
étoit  innocente  des  crimes  dont  on  l’accufoit.  Dans 
la  fcntence  qui  la  condamnoit  on  avoit  déclaré  cri- 
minelle de  leze-majefté  & puniflablc  de  mort,  tou- 
te fille  que  le  roi  épouferoit  pour  vierge  &c  qui  ne 
le  feroit  pas , fi  avant  fes  noces  elle  ne  lui  revcloit 
pas  la  perte  de  fa  virginité  ; ceux  qui  auroicnt  eu 
part  à fa  faute  & l’ auroicnt  celée , dévoient  être 
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traitez  avec  la  meme  rigueur.  Cet  aéte  du  parle- 
ment fut  cenfuré  du  public.  On  trouvoit  qu'il 
étoit  contre  la  nature , de  punir  un  pere  & une 
mère  pour  n’avoir  pas  découvert  la  turpitude  de 
leur  fille  : aufli  le  roi  modéra  cette  feverité , en  fai- 
fant  grâce  à la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  con- 
damnez , dont  quelques-uns  toutefois  demeurè- 
rent aflcz  long-temps  en  prifon.  Quant  à cette  der- 
nière claufe  qui  condamnoit  toute  fille  qui  ne  re- 
veleroit  pas  fon  crime  avant  que  d’époulcr  le  roi , 
elle  fut  tournée  en  ridicule  & fournit  quelques 
traits  de  fatyre  aux  railleurs. 

Le  clergé  d'Angleterre  qui  étoit  aflemblé  alors, 
s’occupa  d’abord  a examiner  la  nouvelle  verfion 
de  la  bible  & nomma  des  évêques  pour  la  revoir. 
Ceux  qui  favorifoient  la  religion  Catholique  , 
foutenoient  que  cette  traduction  étoit  pleine  de 
fautes , & que  ce  ferait  faire  un  grand  tort  au 
peuple  que  de  lui  permettre  de  la  lire  avant  qu’elle 
fût  corrigée.  C’étoit  le  fentiment  de  Gardiner  , & 
il  paroirfoit  alTcz  bien  fondé.  Mais  l’archevêque 
de  Cantorbery  s’appcrccvant  du  delTein  de  Gar- 
dincr , obtint  du  roi  que  la  correction  ferait  com- 
mife  aux  deux  univerfitez , ou  il  avoit  beaucoup 
plus  de  crédit  que  dans  l’afTemblée  du  clergé. 
Plufieurs  évêques  s’y  oppoferent  fortement , & 
même  quelques-uns  d’entr’eux  firent  cnregiftrer 
leur  proteftation.  Mais  tout  cela  fut  inutile  , par- 
ce que  le  roi  s’étoit  déjà  déclaré  , & qu’il  ne  vou- 
loit  pas  être  contredit.  Il  accorda  même  le  dou- 
zième de  Mars  à un  libraire  de  Londres  un  pri- 

Gggij 


An.  1/41. 


xr.v. 

Diljtutc  <hn<rir- 
femblcc  duclct'td 
touchant  I«  ver- 
fion de  la  bible. 

B urmt  Ht  fufrÀ 
P ■ 4)1. 

Jti.  pull, 
ttm.  14.^.741. 


Digitized  by  Google 


-A  N.  I 


XLVI 


410  Histoire  Ecclesiastique. 
vilegc  pour  imprimer  la  bible  en  Anglois.  Ce  qui 
donna  lieu  de  croire  que  les  Univerlitcz  nommées 
pour  examiner  cctrc  traduction  , ne  la  revirent 
pas,  puifqu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’ils  eu  dent 
pû  le  faire  en  fi  peu  de  temps. 

Quelque-temps  après  que  le  cierge  fe  fut  fepa- 
Mandement  de  rc  , Bonner  évêque  de  Londres  qui  prenoit  tantôt 
IZIT^ dc  k parti  des  Catholiques  tantôt  des  Luthériens , 
mais  qui  d’ailleurs  paroifToit  n’avoir  pas  d’autre 
religion  que  celle  d’une complaifanec aveugle  pour 
toutes  les  volontez  du  roi , ht  un  mandement  que 
Henri  l’obligea  dc  publier,  èc  dont  voici  l’extrait. 
i°.  Il  rccommandoit  à toutes  fortes  dc  perfonnes 
d’obéir  aux  ordonnances  du  roi.  t°.  Il  chargeok 
les  ecclefialliques  de  lire  & dc  méditer  tous  les  jours 
un  chapitre  de  la  bible  avec  les  commentaires  de 
quelque  docteur  approuvé,  & de  le  retenir  pour  en 
pouvoir  rendre  rai fon.  30.  U ordonnoit  la  lcéturc 


du  livre  de  l’inftitution  chrétienne  publié  par  les 
évêques.  40.  Qu’on  lui  amenât  tous  les  vicaires  afin 
qu’il  pût  les  examiner  ou  faire  examiner  par  fes  of- 
ficiers. y°.  Il  exhortoic  de  s’oppofer  aux  mariages 
clandeftins.  6°.  U défendoit  de  marier  les  veufs  ou 
les  veuves , à moins  qu’on  n'eut  un  bon  certificat 
dc  la  mort  du  premier  mari  ou  de  la  première  fem- 
m$.  70.  Il  recommandoit  fore  l’inftruétion  des 
enfans , qu’on  leur  apprit  à lire-,  leur  religion  , à 
prier  Dieu  & à vivre  faintement.  tfQ.  Que  les  curez 
«’cmploïafTent  à réconcilier  les  ennemis  , & à être 
d’un  bon  exemple  à leurs  paroifiiens.  90.  Il  leurdé^- 
fendoit  d’accorder  la  communion  à ceux  qui  ne  fit 
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Teroicnt  pas  confelïcz  à leurs  propres  pafteurs.  i o°.  

Il  leur  ordonnoic  de  ne  point  permettre  que  le  peu-  ^N*  lfil~ 

£»le  allât  au  cabaret  le  dimanche  & les  fêtes  durant  x 

e fcrvice  , où  qu’il  perdit  fon  temps  à joücr  au  lieu 
d’être  à l’églife.  n°.  Il  rccommandoit  qu’on  ex- 
pliquât au  peuple  toutes  les  fix  femaines  les  fept 
pcchez  capitaux , & les  dix  commandcmens  de  • 

Dieu.  1 1°.  Il  défendoit  à tous  les  prêtres  de  quit- 
ter leur  habit.  130.  Il  les  chargeoit  de  ne  point 
permettre  à aucun  prêtre  de  dire  Lt  méfie , à moins 
qu’il  ne  fût  approuve,  1 40.  D’exhorter  le  peuple  à 
ne  point  blalpncmcr , ni  faire  aucun  ferment , à 
s’abftcnir  de  la  mcdifance , de  la  calomnie,  de  la 
fornication  , de  la  gourmandife  , &c  de  l’yvrogne- 
ric  ; en  les  chargeant  de  pourfuivre  juridiquement 
ceux  qui  feroient  coupables  de  ces  crimes.  1 j°.  On 
interdilbit  anx  prêtres  -toutes  fortes  de  jeux  illi- 
cites , & I’entrec  des  cabarets  à.  v.in  & à.  bière  „ 
hormis  dans  une  prefiante  nécefiité.  1 6°.  On  leur 
défendoit  de  fournir  les  comédies  & les  pièces  de 
théâtre  dans  les  eglifes.  170.  On  leur  ordonnoit 
de  ne  point  faire  des  fermons  qui  cufienc  été  pro- 
noncez dans  les  deux  ou  trois  derniers  fiecles.j 
mais  d'expliquer  feulement  l’épitre  &c  L’évangile 
du  jour  , l’uCige  des  facremcns , de  la  méfié , des 
cérémonies & de  ne  débiter  aucunes  fables.  1 
On  leur  défendoit  de  fouftrir  qu’aucun  prêchât  fans, 
la  pcrmiflîonde  L’ordinaire  ou  du  rai- 

Cependant  le  pape  PauL  III,  ai'ant  indique  le  xuvit.. 
concile  à Trente  au  premier  de  Novembre  pro<-  r«'é^«je^ù"mir- 
chain , nomma  fes  légats  pour  y préluicr  en  fon  cunc,le  aTrenter- 
nom  en  raire  1 ouverture.  Iis  etoient  an  nom-  mj.i n>. 
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bre  de  crois , fçavoir  les  cardinaux  Paul  Parifio  , 
Jean  Moron , & Raynaud  Polus  -,  le  premier  com- 
me un  très-habile  canonifte  -,  le  fécond  , comme 
un  bon  politique  qui  entendoie  très- bien  les  négo- 
ciations ; & le  troificme  qui  étoit  Anglois  , pour 
faire  voir  que  ce  roïaume  avoit  part  au  concile  , 
quoique  fon  roi  fc  fut  feparc  de  l’églife  Romai- 
ne. Le  pape  leur  expédia  le  bref  de  leur  légation, 
avec  ordre  , quand  ils  feroient  arrivez  à Trente , 
d’entretenir  adroitement  les  prélats  & les  ambaf- 
fadeurs  qui  viendroient  au  concile  , fans  faire  au- 
cune action  particulière , jufqu’à  ce  qu’ils  eu (Tent 
reçu  les  inftrudtions  qu’il  leur  envoïeroit  lorfqu’il 
feroit  temps.  Il  leur  enjoignit  de  faire  fçavoir  aux 
princes  les  raifons  de  leur  légation  , de  les  exhor- 
ter à envoïer  leurs  évêques  au  concile , de  faire  affi- 
cher fa  convocation  aux  portes  de  la  grande  égli- 
fe , afin  que  tout  le  monde  en  fut  informé , de  ne 

F oint  entrer  en  difpute  avec  les  hérétiques  avant 
ouverture  du  concile , mais  de  les  traiter  avec 
beaucoup  de  modération  ; enfin  de  ne  point  com- 
mencer le  concile  qu’il  n’y  eut  des  évêques  en  nom- 
bre fuffifant , venus  d’Italie  , d’Allemagne , de 
France  & d’Efpagne. 

Auffi-tôt  que  l’empereur  qui  étoit  à Madrid 
çut  reçu  avis  de  ia  députation  des  légats , il  donna 
ordre  à dom  Jacques  de  Mendoza  qui  étoit  alors 
ambafTadeur  auprès  de  la  republique  de  V enife , 
à Nicolas  Granvelle  , & à l’évêque  d’Arras  fon 
fils , de  fe  rendre  à Trente  en  qualité  de  fes  am- 
bafladeurs  avec  quelques  évêques  du  roïaume  de 
Naples  -t  lion  qu’il  crut  que  dans  une  pareille  con- 


Digitized  by 


Livre  Cen t-qjj ar  antie’me.  415 
jondturc  où  il  étoit  en  guerre  avec  la  France  , il 
put  fc  palier  quelque  chofc  à l’avantage  de  la  reli- 
gion , mais  du  moins  afin  qu'on  n’y  fit  rien  à Ton 
préjudice. 

Le  pape  fit  auffi  partir  quelques  éveques  d’Ita- 
lie, qui  firent  cependant  le  voïage  allez  lentement. 
Les  Impériaux  s’y  étant  trouvez  au  temps  pref- 
crit , prefenterent  aux  légats  les  lettres  de  l’empe- 
reur , & demandèrent  avec  beaucoup  d’inftanccs 
l’ouverture  du  concile.  Mais  les  légats  le  réfufe- 
rent , ne  jugeant  pas  à propos  de  le  commencer 
avec  un  li  petit  nombre  d’évëqucs  , dans  un  temps 
où  la  guerre  étoit  allumée  de  toutes  parts.  Gran- 
velle  répliqua , cju’on  pouvoit  du  moins  en  atten- 
dant , travailler  a la  reformation  , où  il  n’y  avoic 
pas  beaucoup  de  diflïcultez.  Mais  les  légats  répon- 
dirent que  comme  cette  matière  regardoit  plu- 
ficurs  nations , il  falloir  qu’on  la  traitât  devant 
tous , &:  rcmirenula  décilion  à l’avis  du  pape , qui 
leur  mandaau  commencement  de  l’année  prochai- 
ne de  fe  retirer , remettant  le  concile  à un  autre 
temps. 

Jean  Moron  un  des  légats  avoit  été  nommé 
cardinal  dans  cette  même  année  avec  fept  autres 
que  le  pape  Paul  III.  éleva  à cette  dignité  le 
trente-uniéme  de  Mai.  Le . premier  fut  Marcel 
Crefcentio  Romain  , évêque  de  Marfico  prçtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &:  de  faint  Paul.  Le 
fécond  Jean  Vincent  Aquaviva  d'Arragon  Napo- 
litain , évêque  de  Mclfi,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Sylveftre  & de  faint  Martin  aujc  Monts- 
Le  troilléme  Pomponne  Cœci  Romain,  évêque  de 
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Citta-di  Caftello,  puis  de  Sutri , vicaire  du  pape , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Le 
quatrième  Robert  Pucci  Florentin , évêque  de 
Piftoyc,  prêtre  cardinal  du  titre  des  qàatrc  faints 
Couronnez , & grand  pénitencier.  Le  cinquième  . 
Jean  Moron,  dont  on  a parlé,  Milanois,  évê- 
que de  Modene  , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vital.  Le  fixiéme  Grégoire  Cortez  Modenois , 
abbé  du  Mont-Caflin , prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Cyriaquc,  puis  évêque  d’Urbin.  Le  feptié- 
mc  Thomas  Badia  théologien , religieux  de  l’ordre 
de  faint  Dominique  & Modenois , maître  du  fa- 
cré  palais , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Syl- 
vcftre  au  Champ-de-Mars.  Le  huitième  Chrifto- 
phe  Madrucce,  évêque  de  Trente  fa  patrie , prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Cefaire  & évêque  de  Pa- 
leftrine , il  ne  fut  point  déclaré  alors. 

Pomponne  Cœci  mourut  trois  mois  après  fa 
promotion  le  quatrième  d'Aoùt.  Il  étoit  ^rand 
philofophc  & bonaftronomc.  Il  fut  inhumé  dans 
leglifc  de  faint  Jean  de  Latran,  où  il  avoit  été  cha- 
noine. 

Quatre  autres  cardinaux  moururent  auflï  dans 
cette  année,  le  premier  eft  Jerome  Aleandre  qui 
étoit  de  la  Mothc  petite  ville  fur  les  confins  du 
Frioul  & de  l’Iftric , où  il  naquit  le  treiziéme  de 
Février  1480.  Son  pcre  nommé  François  Aleandre 
étoit  médecin  , & prit  grand  foin  de  Jerome  fon 
fils  qu’il  envoïa  étudier  à Vcnife  & à Porto-Nao- 
ne,  où  à 1 age  de  quinze  ans,  il  enfçigna  les  hu- 
manitez , & fc  fit  une  grande  réputation.  Dans  la 
fuite  il  étudia  les  mathématiques , la  phyfique  , 

la 
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îa  médecine  Se  les  langues  grecque  Se  hébraïque  , 

/dans  Idquclles  il  fie  de  fi  grands  progrès  avec  le  ^-N’  IS4i- 
fccours  d'une  mémoire  prodigieufe , qu'il  les  par- 
loic  Se  les  écrivoit  fans  peine.  Le  pape  Alexan- 
dre VI.  informé  de  fon  rare  mérité,  le  deftina 
pour  erre  fccretairc  de  fon-fils , & l’envoïa  enfuite 
en  Hongrie  en  qualité  de  nonce  : mais  une  mala- 
die fâchcufe  aïant  obligé  Alcandreà  prendre  d’au- 
tres mcfurcs,  il  vint  en  France  où  le  roi  Louis 
XII.  l’appella  Se  le  .gratifia  de  lettres  de  naturali- 
té. Il  fut  recteur  de  l'univcrfitc  de  Paris  Se  pro- 
fefieur  ch  grec  ; depuis  il  enfeigna  à Orléans  & à 
Blois.  Elticnnc  Poncher  évêque  de  Paris  l’attira  x 
chez  lui,  & le  donna  à Evrard  de  la  Marck  évê- 
que de  Liège  quiic  fit  fon  chancelier , & lui  con  - 
tera la  dignité  de  prévôt  de  fon  églife.  Ce  meme 

{>rélat  l’engagea  à faire  un  voïage  à Rome , où 
e pape  Leon  X-  qui  le  retint  à fon  fervicc , l’en- 
voïa nonce  en  Allemagne  en  1 j 19.  & quoiqu’ab- 
fent , il  le  fit  bibliothecairudu  Vatican  en  1^20. 

Après  la  tnort.de  Zenobio  Acciaïoli,  Alcandrc 
parut  dans  fa  nonciature  avec  éclat , foit  par  fa  . 
dignité,  foit  par  fa  doctrine  Se  Ion  éloquence  qui 
fut  admirée  dans  la  diète  de  Wormes  , où  il  parla 
trois  heures  de  fuite  contre  les  erreurs  de  Luther 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  ne  pue  empêcher  que 
cet  hérefiarque  ne  fut  entendu  dans  cette  diète , 
mais  rl  rcfufa  de  difpucer  avec  lui , Se  il  obtint  que 
l’on  brùleroit  fes  livres , {k  que  l’on  proferiroit  fa 
perfonne , il  drefla  même  l’cdit  qui  le  condam- 
noit.  A fon  retour  Clement  VII.  lui  donna  l’ar-  » 
chcvcché  de  Blindes,  Se  le  nomma  nonce  crj 
Tome  XXV 111.  ‘ H h h 
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■ France.  Il  étoit  auprès  du  roi  François  I.  à labatail- 

An.  1^41.  le  de'  Pavie,  où  ce  prince  fut  fait  prifonnicr.Lc  mê- 
me pape  l’envoïa  encore  en-AlIemagnc  en  1531. 
où  il  trouva  un  grand  changement.  Le  peuple  n’c- 
toit  plus,  à ce  qu’il  dit,' fi  animé  dans  les  villes  pro- 
teftantes  contre  le  faint  fiége  ; mais  dans  les  villes 
catholiques  il  témoignoit  une  envie  extrême  de  fe 
retirer  de  l’obcilfance  du  pape  , &:  de  s’enrichir  des 
biens  de  l’églifc,  à l’exemple  des  Prorcltans.  Alcan- 
dre  fit  tout  ce  qu’il  pur,  mais  fans  fuccès,  pour  em- 
pêcher Charles  V.  de  faire  une  trêve  avec  les  prin- 
ces Luthériens.  U fc  rendit  enfuitc  à Vcnife  , d’où 
Paul  III.  le  r^ppella  pour  ['honorer  d’un  chapcaude 
cardinal  en  1 j 3 6.  Il  fut  encore  nommé  légat  pour 
prchder  au  concile  qu’on  devoit  tenir  à Vicenfe  : 
mais  ce  dclfein’n’aiânt  pas  été  exécuté  , ihalla  dans 
cette  même  qualité  en  Allemagne,  & mourut  étant 
retourné  à Rome  le  premier  de  Février  de  ccttc 
année  , dans  le  temps  .qu’il  mettoit  la  dernière 
main  à fon  grand  ouvrage  contre  les  profellcurs 
des  fciences , qui  n’a  pas  paru , & qu’on  le  dclti- 
• noit  à prefider  au  concile  de  Trente  ; il  étoit  alors 
âgé  d’environ  foixante-deux  ans , & il  auroit  vécu 
plus  long-temps , s’il  eut  été  moins  crcdule  aux 
ordonnances  des  médecins  qui  l’épuiferent  à force 
de  remedes.  Il  nous  cft  refté  de  lui  des  poefics , des 
dialogues  & quelques  lettres  qui  traitent  des  af- 
faires de  l’églife.  Son  corps  fut  tranfporté  à la. 
Mothe  , & enterré  dans  l’églife  de  faint  Ni- 
colas. 

LT*  Le  fécond  fut  Alexandre  Ccfarini  Romain  , qui 

üMcTcumLlt<l1  ^uc  dùbdrd  protonotairc  apoltoliquc  , &c  aïanc 


Digitized  by  Google 


. Livre  Cent-quarantie’me.  417 

contracte  une  amitié  particulière  avec  les  fei-  

gneursde la  maifon  de Medicis , le  pape  LconX.  An.  1541. 
qui  en  étoit , le  mit  au  nombre  des  cardinaux  dia-  c.«.»  au.  ut 
crcs  le  premier  de  Juillet  1517.  avec  le  titre  des  l'iïn 

faints  Serge  &:  Bacchc  ; Se  Clément  VII.  lui  chan- 
"ca  ce  titre  en  celui  de  fainte  Marie  in  •via.  lata. 

Paul  III.  lui  confia  l’adminiftration  des  eglifes 
d’Albane  , de  Prenefte  Se  de  Pampelune  ; il  gou- 
verna aulfi  celles  d’Otrante  , de  BrefTe  & d’autres. 

Aufli-tôt  après  lelcétion  du  pape  Adrien  VI.  le 
facré  college  le  députa  à Sarragofle  pour  falucr  ce 
nouveau  pontife  Se  conférer  avec  lui  de  quelques 
affaires  importantes.  Après  le  fac  de. Rome,  il 
fut  donné  en  otage  aux  Impériaux  , & Paul  III. 
l’envoïa  avec  le  cardinal  de  Sienne  évêque  d’Oftie 
en  qualité  de  légat  auprès  de  l’empereur  Charles 
V.  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  expédition 
d’Afrique  Se  la  conquête  qu’il  venoit  de  faire  de 
Tunis.  Dans  le  mois  de  Juin  1537.  le  pape  de fi- 
raiit  d’unir,  les  deux  princes  l’empereur  Se  le  foi  de 
France  par  une  paix  folidc , leur  députa  Cefarini 
avec  les  cardinaux  de  Sienne  Se  Ghinucci.  Le  fou- 
verain  pontife  Pemploïa  encore  en  beaucoup  d’au- 
tres affaires , Se  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  choifis  pour  régler  le  concile  qu’on  de- 
voit  bicn-tôt  alfcmbler.  Il  étoit  d’une  grande  in- 
tégrité , Se  aimoit  beaucoup  les  gens  de  lettres. 

On  lit  dans  Ciaconius  deux  lettres  que  le  cardinal 
Sadolct  lui  écrivit , Se  qui  font  connaître  dans  „ 
quelle  eltime  il  étoit  auprès  du  facré  college.  Il 
mourut,  à Rome  le  treizième  de  Février  1341.  Se 
fiit  enterré  dans  l’églifc  d 'Ara  Cœh  dans  la  cha- 
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418  Histoire  Ecclesiastique.  •• 
pelle  de  fa  famille.  Paul  Jovc  fait  de  lui  un  grand 
éloge. 

Le  troificme  fut  Gafpard  Contarin  d’une  noble 
famille  de  Vcnife,  fils  d’Aloïze  Contarini,  & de 
Polixene  Malipctri.  Il  naquit  en  1485.  & fon  pere'  . 
le  deflina -d’abord  au  commerce  qui  n’eft  pas  in- 
compatible avec  la  nobleflc  dans  la  republique  de 
Veriife-,  mais  voïant  dans  fon  fils  une  fi  grande 
inclination  pour  les  lettres , & un  fi  beau  genie’ 
pour  être  un  jour  très- habile  , ilehangea  dedet 
fein  , Jk  lui  fit  d’abord  étudier  les  humanirez  6c  la 
philofophie  à Vcnife  fous  Antoine  Juftiniani , 6c 
Laurent  Btagadenus  ; enfuite  il  l'envoïa  à Padoue1 
pour  prendre  les  levons  du  fçavant  Pompdnacc, 
contre  lequel  il  écrivit  depuis  un  ouvrage  de  l’im- 
mortalité de  lame.  Après  lés  études , il  entra  dans 
le  gouvernement  des  affaires  de  la  république  qui 
le  nomma  fon  ambafladeur  auprès  de  Charles  V. 
emploi  dont  il  s’acquitta  fi  bien , qu’à  fon  retour  , 
il  eut  un  gouvernement  confiderablc.  Peu  de  temps 
après  il  fut  envoie  à Rome  avec  la  meme  qualité 
d’ambafladcur , & enfuite  à Ferrare  pour  négocier 
la  liberté  du  pape  Clément  VIL  que  les  Allemands 
&c  les  Efpagnols  tenoient  prifonnier  dans  le  châ- 
teau faint- Ange  en  1517.  apres  le  pillage  de  Ro- 
me. Le  faint  pere  aïant  été  délivré  quclque-tcmps 
après , Contarin  fut  envoie  auprès  de  lui  en  quali- 
té d’ambafladcur  de  la  république , & le  fervit  uti- 
lement, aïant  pafTé  quelques  années  dans  cet  em- 
ploi , après  lefquclles  il  s’en  retourna  à Vcnife , on 
on  le  combla  d’honneurs , '&  on  l’agrega  dans  le 
fenat. 
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perfuade  qu’un  fi  excellent  fujet  feroit  beaucoup  An.  1.541 
d’honneur  au  facré  college  , le  nomma  cardinal  en 
15-35.  fans  qu’il  eut  en  aucune  manière  recherché 
cette  dignité  ; la  nouvelle  en  vint  à Venife,$:  Con- 
rarin  en  fut  furp'ris  le  premier  ; il  en  reçut  les  com- 
plimcns  beaucoup  moins  joïeux  que  tous  ceux  qui 
vinrent  l’en  féliciter.  Il  vint  donc  à Rome,  Se 
après  la  cérémonie  de  fon  inltallation  , le  pape  le 
garda  auprès  de  lui , & l’envoïa  enfuite  légat  ai 
Allemagne  en  1541.  d’oiiil  fut  rappellé,  parce  que 
la  cour  de  Rome  ne  paroifloit  pas  contente  de  fes 
négociations  » on  l’accufa  d’avoir  trop  accordé  aux 
Proteftans , 6e  de  ne  leur  avoir  pas  allez  fortement 
réfifié.  Comme  pluficurs  parloicnt  contre  lui , 
quoiqu’il  fut  abfcnt , le  cardinal  Fregofe  prit  fa  dé- 
’fenfc  , 6e  emploïa  fes  foins  pour  le  jufHner.  Mais 
fes  ennemis  ne  laiflcrent  pas  de  le  calomnier  ,■  6c 
de  l’accufcr  publiquement  d etre  dans  les  interets 
des  Luthériens  ; ceux  qui  l’épargnoient  davantage, 
difoient  que  faute  de  rigueur  Se  de  fermeté , il 
avoir  mis  l’autorité  du  pape  en  danger.  Contarin 
revint  à Rome  , & rendit  fi  bon  compte  de  fa  lé*- 
gation  , que  f?  fiintcté  quoique  prévenue  contre 
lui,  en  parut  très-contente, 6c  Fenvoïa  légat  à Bou*- 
lognc,  où  il  mourut  le  premier  de  Septembre  à 
l’heure  de  midi , âgé  de  cinqumte-ncuf  ans. 

Contarin  compofa  pluficurs  ouvrages  : fçavoir , 
i°.  De  l’immortalité  de  lame  contre  Pomponaee  , 
dans  lequel  il  montre  par  des  raifons  naturelles , 
que  l’amc  cfi:  immortelle  contre  le  fcntimentdc 
cet  auteur , qui  croïoit  qu’on  ne  pouvoit  le  dé- 
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430  Histoire  Ecclesiastique. 
montrer  par  la  raifon,  6c  que  la  foi  feule  apprenoit 
cette  vérité.  i°.  Quatre  livres  des  fept  facrcmens 
deléglife.  30.  Deux  livres  du  devoir  des  évêques. 
4°.  Des  fcholics  fur  les  épitres  de  laint  Paul.  j°. 
Une  fqmmc  des  conciles  les  plus  remarquables. 
6°.  Une  réfutation  de  quelques  articles  ou  quef- 
tions  de  Luther.  70.  Des  traitez  de  la  juftification, 
de  la  prédeftinarion  6c  du  libre  arbitre.  8".  U11 
traité  de  la  puifl'ancc  du  pape.  j»u.  Un  catechifme. 
io°.  Une  explication  du  pfeaume  j4d  te  le'vavi.  Sans 
parler  de  quelques  ou v luges  de  philofophic , du 
flux  6c  reflux  , contre  la  quatriénne  figure  des  fil- 
logifmcs , que  les  logiciens  appellent  figure  de 
Gallicn  , 6c  un  traité  des  magtitrats -6c  de  la  répu- 
blique de  Venife.  Tous  ces  ouvrages  furent  im- 
primez à Paris  en  1571.  dans  un  volume  in  folio.' 
Ils  font  très-latins  6c  écrits  avec  beaucoup  de 
netteté  6c  de  politefle  ; mais  on  trouve  que  l’aureur 
étoit  plus  profond  philofophe  que  théologien. 
Dans  fon  traité  des  facremens , il  ne  fait  qu’dHcu- 
rcr  les  matières.  Ses  livres  du  devoir  des  évêques 
contiennent  des  maximes  très-utiles.  Le  fens  litté- 
ral des  épitres  de  faint  Paul  ell  très-bien  expliqué 
dans  les  fcholics  , fur  les  endroits  les  plus  difficiles. 
La  fomme  des  conciles  n’eft  qu’un  abrégé  des  prin* 
cipaux  conciles  jufqu  a celui  de  Florence  qu’il  ap- 
pelle le  neuvième  œcuménique,  6c  ccft  une  des 
plus  anciennes  fommes  que  nous  aïons  fous  ce  ti  - 
tre : Conciliorum  magis  illuflrinm  fumma,. 

Ce  cardinal  la  dédia  au  pape  Paul  III.  après  la 
mort  duquel  elle  fut  imprimée  à Florence  en' 
1 j j 3. 6c  depuis  cnpluficurs  endroits.  Il  loue  ce  pa- 
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pe  d’avoir  indiqué  le  concile  à.  Trente , donc  il 
fc  promet  une  hcurcufc  ilfiie  , & l’on  croit  que  la 
convocation  de  ce  concile  , lui  Ht  naître  la  pcn- 
fée  de  s’appliquer  à cette  étude,  8c  de  recueillir 
des  auteurs  grecs  8c  latins  une  Tomme  de  canons  ; 
il  paroit  y avoir  fuivi  l’ordre  qu’Uîdorc  avoit  tenu 
dans  fa  collection  , 8c  il  remarque  en  quoi  celle-ci 
ell  differente  des  manuferits , il  met  le  concile 
de  Nicéc  indiqué  fous* le  pape  Sylveftrc , 8c  Tes 
décrets  faits  lous  Jules  I.  Il  croit  que  le  fiftéme  de 
Platon  dont  la  plupart  des  fçavans  de  ce  temps- 
là  étoient  imbus,  n’a  pas  peu  contribué  adon- 
ner cours  à TArianifmc.  Il  compte  huit  finodes 
d’Afrique , tenus  avant  le  concüe  de  Calcédoine  , 
fept  conciles  à Carthage  8c  un  à Milevc  ; 8c  croit 
que  fai nt  Augultin  s’eil  trouvé  à tous.  Des  treize 
conciles  de  Tolède  que  les  collecteurs  ont  ramaf- 
fez,  le  troifiéme  cil  rémarquable  par  la  converfion 
de  Recarcde  roi  des  Gots,  8c  par  l’acclamation 
qu’on  lui  fit , filât  au  roi  catholique.  D’où  il  elt 
vrai-fcmblable  que  tes  rois  d’Efpagne  ont  tiré  ce 
titre  d'honneur.  En  parlant  du  fixiéme  concile  , 
il  ne  craint  point  de  dire  qu’Honorius  a favorifé 
l’hérefic  du  Monothelifmc , 8c  il  croit  que  Ton 
nom  n’a  pas  été  mis  dans  le  catalogue  des  papes 
pour  cette  raifon.  Il  n’oublie  point  en  parlant  du 
quatrième  concile  de  Latran,dc  dire  qu’on  y.  a per- 
mis de  contracter  mariage  dans  le  fécond  8c  le 
troifiéme  genre  d’affinité,  enfortc  que  celle  du 
premier  genre*  cft  la  feule  qui  produife  une  véri- 
table alliance  , 8c  qu’on  a reftraint  les  degrez  dans 
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— iciqucls  il  çtoit  défendu  de  fe  marier  «ui  quatrième 

A s.  i J41*  degré  de  confanguinité.  Il  y a encore  un  grand- 
nombre  de  remarques  très-judicieufes  qui  fervent 
beaucoup  à connokre  le  dogme  de  l’églifc  , fa  mo- 
rale &c  fadifciplinc  j&:  l’on  peut  dire  que  cette  fom- 
ine  des  conciles  les  plus  remarquables  , cft  très- 
bonne  , quoiqu’elle  toit  trop  abrégée. 
iy  II  paroit  avoir  des  fentimens  plus  particuliers 

sm  traité  de  n dans  fon  traité  de  la  prédellination.  Il  ne  feint 
Se  ta  juiiificatîon,  point  d y déclarer  que  lavis  dciaint  Augultin  ne 
vrjgc's.sutres  °U'  lui  plaît  pas,  6c  qu’il  n’elt  pas  du  fentiment  dp 
ceux  qui  difent  que  les  hommçs  feront  reprou- 
vez à çaufe  du  péché  originel.  Qu’ils  ne  le  font 
qu’à  caufe  des  famés  actuelles  qu'ils  commettent: 
en  réfillant  à la  grâce  , &c  qu’il  ne  dépend  point 
de  l’efficacité  de  la  grâce,  mais  de  notre  volontp 
de  vaincre  cette  rcfiilançc.  Il  ajoute  que  cette  pre- 
delfination  doit  être  attribuée  à Dieu  , qui  pré- 
vient par  fa  grâce  tous  nos  mouvcinens  , cnlortc 
néanmoins  que  la  volonté  n’y  apporte  point  dp 
réfiftance.  Il  confcillc  aux  prédicateurs  qui  fonr 
obligez  de  parler  de  ces  matières , de  le  faire  rarc;- 
mçnt , &c  avec  beaucoup  de  précaution  , & de  re- 
courir toujours  a la  profondeur  des  jugemens  de 
Dieu.  Il  répond  a î’objcdiion  dçs  impies , qui 
difent,  je  fuis  du  nombre  des  prçdcfHnez,  donc 
je  ferai  fauvé  : ou  je  fuis  du  nombre  des  réprou- 
vez, donc  je  ferai  damné  quelque  chofc  que  je 
fatfc  : en  leur  faifant  voir  qu’ils  pourroient  bien 
dire  la  meme  chofc  de  tous  les  évenemens  de  la 
vie  , que  Dieu  n’a  pas  moins  prévu  que  le  falut  ou 
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la  damnation.  Il  montre  enfuite  que  la  prédeftina- 
tion  6c  la  réprobation  ne  font  point  des  caufcs  né- 
ccflaircs  du  falut  & de  la  damnation  ; que  quoique 
Dieu  ait  connu  de  toute  éternité  les  predeltincz 
& les  reprouvez , cette  connoilfancc  n’ôte  point 
la  contingence  ni  la  liberté  , 6c  qu’on  ne  peue 
douter  que , fi  l’on  vit  bien , l’on  fera  Ciuvc , & 
que  II  l’on  meurt  dans  le  crime , l’on  fera  dam- 
né ; qu’enfindans  l’incertitude  de  fon  fidut,  il  y 
faut  travailler  avec  confiance.  Il  condamne  à la 
fin  de  ce  traité  le  dogme  exécrable  de  ceux  qui  di- 
fcnt,que  les  péchez  des  élus  font  agréables  à Dieu, 
& qu’il  a en  horreur  les  bonnes  actions  des  re- 
prouvez. 

Contarin  traduifit  aufïi  le  livre  des  exercices  fpi- 
ritucls  de  faint  Ignace , dont  il  éroit  ami.  Dans  fes 
traitez  de  controverfc  contre  Luther,  fa  méthode 
eftd’cxpofcrladodtrinc  de  l’églife , 6c  de  faire  voir 
qu’elle  cft  conforme  à l’ccriture  faintc  , 6c  que  les 
novateurs  ne  l’attaquent  que  fur  de  fauffes  fuppofi- 
tions  ou  par  de  mauvaifes  raifons.  Dans  fon  traité 
de  la  puiflance  du  pape  , il  prouve  que  le  pouvoir 
que  le  fouverain  pontife  a de  gouverner  le  troupeau 
de  Jcfus-Chrilt , a été  donné  à faint  Pierre  par  No- 
tre-Seigneur  , & qu’il  eft  de  droit  divin.  Son  expli- 
cation du  pfeaume  Ad  te  le'va'vi , fut  compofée  à 
la  priere  d’une  feeur  qu’il  avoit , 6c  qui  s’étoit  reti- 
rée dans  un  monaltcre.  Enfin  on  a de  lui  quelques 
lettres. 

Le  quatrième  cardinal  mort  dans  cette  année  , 
efl:  Denis  Laurcrio , ou  plutôt  Lorerio  de  Bcnc- 
-yent , d’une  famille  allez  obfcure.  Etant  entré 
Tome  X XV 11 l.  Iii 


An.  1/41. 


LVI. 

M >ri  üi  cardi- 
nal Lorerio. 

Cuit  n.  di  viti 


Digitized  by  Google 


A N.  IJ4*. 

fcnt.  t.  3.  f.  671. 

S.:ùolti  inttr 
tfi/i.  hb.  3.  ipi/t. 
15  i4«é*  b 

Aubery  vies  des 
cardinaux. 

Vf  bel  tn  Italtm 
facti. 


434  Histoire  Ecclesiast  i-qjj  w. 
allez  jeune  dans  l’ordre  des  religieux  Services , il  y 
fît  de  fi  grands  progrez  dans  les  fcicnccs,  qu’il  fut 
dans  la  fuite  profelleur  de  philofophic , de  mathé- 
matique & de  théologie  à Pcrouie  , à Boulogne , 
enfin  à Rome  , où  il  prêcha  avec  applaudilfement 
Sc  mérita  d’être  élu  general  de  fon  ordre.  Il  n’é- 
toit  que  procureur  general  lorfquc  Clcment  VIL 
l’envoïa  en  Angleterre  auprès  de  Henri  VIII. 
pour  les  affaires  de  la  religion  , & ce  ne  fait  qu’à 
fon  retour  qu’on  l’élut  general.  Paul  III.  l’envoïa 
en  Ecolfe  en  qualité  de  nonce  , avec  pouvoir  de 
vilîter  les  monaftcrcs , Sc  d’y  mettre  la  reforme 
qu’il  jugeroit  néceffairc.  Revenu  en  Italie  , le 
pape  à qui  Lorcrio  avoic  prédit  fon  élévation  fur 
le  faint  fiége , lorfqu’il  n’étoit  que  cardinal  Far- 
nefe , le  mit  dans  le  facré  college  au  nombre  des 
cardinaux  en  1539.  avec  le  titre  de  faint  Marcel. 
On  a dit  que  ce  prélat  corrompu  par  les  promeffes 
magnifiques  de  l’empereur  Charles  V.  ofa  propo- 
fer  dans  un  confiftoirc , de  priver  le  roi  de  France 
du  titre  de  roi  très-chrétien.  Prcfquc  tous  les  car- 
dinaux , même  ceux  qui  étoient  partifans  de 
l’empereur  , rejetterent  une  propofition  fi  extra- 
vagante. Dominique  de  Cuppi  doïen  du  facrc  col- 
lege l’en  reprit  avec  beaucoup  de  fermeté  , Sc  un 
autre  cardinal  regardant  Lorcrio  avec  mépris  Si 
avec  indignation  : Laiflcz , dit-il , aboïcr  ce  chien, 
on  voit  bien  qu’il  cherche  quelque  morceau.  Il 
étoit  alors  évêque  d’Urbin  8c  légat  de  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Il  mourut  à Rome  le  dix-fep- 
tiéme  de  Septembre  1541.  âgé  de  quarante-cinq 
ans  3 Se  fut  enterré  dans  1 eglife  de  faint  Marcel  y 
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où  le  pcrc  Dominique  de  Veronne  religieux  Servi-  

te  prononça  Ton  omifon  funebre.  iF41, 

Jean  le  Fevre  ou  Faber  mourut  aufli  cette  année.  evii. 

Il  étoit  de  Suilfe,  Se  après  avoir  etc  fccrctaire  &:  Fc^'r  l'-,MnI* 
confciller  d’état  de  l’archiduc  Ferdinand  , devenu  n »t>  • /„ 

dans  la  fuite  roi  des  Romains  &c  empereur  , il  fut  % ff,  4 
chanoine  de  Confiance  , Se  évêque  de  Vienne  en 
Autriche.  Il  cfl  un  de  ceux  qui  fc  font  le  plus  dif- 
tinguez  , tant  parleurs  écrits  que  parleurs  confé- 
rences avec  les  Protcltans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  le  marteau  contre  les  hérétiques , Adallcus  bœ- 
reticorum  , divifé  en  fix  livres  Se  dédié  au  pape 
Adrien  VI.  imprimé  à Rome  en  1 y 14.  Se  un  autre 
intitulé  la  defenje  orthodoxe  de  la  foi  catholique  ,impri- 
iné  à Leipiik  en  1 ji8.  écrit  contre  Baltazard  Paci- 
monranus  , un  des  chefs  des  Anabaptiftes , qu’il 
avoir  obligé  de  fe  retraiter.  Il  a encore  compofé 
beaucoup  d’autres  ouvrages  de  controvcrfc,  entr'au- 
tres  , un  traité  de  la  foi  Se  des  oeuvres  , un  autre 
contre  quelques  dogmes  de  Luther , une  réfutation 
des  fix  articles  d’Ulric  Zuinglc  ,prefentéc  à l’aflcm- 
bléc  des  Suiflès  à Bade  en  1516.  une  lettre  en  Alle- 
mand adreflec  à Zuinglc  , dans  laquelle  il  lui  fait 
des  reproches  de  ce  qu’il  ne  s’eftpas  trouve  à cette 
alfemblée  de  Bade  ; des  traitez  de  la  puiflancc  du 
pape , du  célibat  des  prêtres , du  baptême  des  enfans 
Se  de  la  patience.  On  a encore  de  lui  des  homélies 
fur  l’cucnariftic  Se  fur  d’autres  maticrcs^qui  font  im- 


primées à Cologne. 

L’anoftafiede  Bernardin  Ochin  ou  Okini  arriva  . • 

,1  . f . , v Bernardin  Oenm 

aufli  dans  cette  année  ; il  etoit  de  Sienne , Se  apres  general  deiCapu- 
avoir  pris  l’habit  de  religieux  parmi  les  Cordeliers , “j/,,* ,tnj.  * 
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il  embraffa  la  réforme  des  Capucins  vers  l'an  i 1 3 4: 

An.  1J41.  Ses  foins  ne  contribuèrent  pas  peu  à l’accroifTement 
l'v.y  CPttc  rcformc  naiflantc,  dont  il  fut  élu  général, 
tov.n*,  •nn.Ut  mais  dont  il  n’avoit  point  etc  l’inftitutcur  comme 
“ c*fH“n>'  pluficurs  l'onr  prétendu.  Pendant  qu’il  fut  chez  les 
Capucins  , même  étant  general , fa  vie  parut  ré- 
gulière Sc  fa  conduite  édifiante.  Son  âge,  fa  ma- 
nière de  vie  aulterc , fon  habit  rude  , fa  barbe  qui 
defeendoit  jufqu’au-dcfTous  de  fa  poitrine , fes  che- 
veux gris,  fon  vifage  pâle  & décharné  , une  certai- 
ne apparence  d infirmité  & de  foibleflc  affectée 
avec  beaucoup  d’art , & l’opinion  qui  s’étoit  ré- 
pandue par  tout  de  fa  fainteté , le  faifoient  regar- 
der comme  un  homme  extraordinaire.  Ce  n'étoit 
pas  feulement  le  peuple , les  plus  grands  feigneurs 
tk  les  princes  fouverains  le  reveroient  comme  un 
faint  ; lorfqu’il  venoit  chez  eux  , ils  alloient  au 
devant  de  lui  , ils  le  rccevoient  avec  tout  l’hon- 
neur & toute  l’affection  imaginable , &c  le  recon- 
duifoient  de  même  lorfqu’il  partoit  ; pour  lui , il 
fc  fervoit  de  tous  les  artifices  qui  pouvoient  con- 
firmer les  bons  fentimens  qu’on  avoit  de  lui.  Il 
alioit  toujours  à pied  dans  fes  voïages , & quoi- 
qu’il fut  d’un  âge  & d’une  complexion  fort  foi- 
blc  , on  ne  le  vit  jamais  monté  à cheval.  Lorfque  les 
princes  le  fortjoient  de  loger  chez  eux  , la  magni- 
ficence des  palais  , le  luxe  des  habits  6c  toute  la 
pompe  du  ficelé  ne  lui  faifoient  rien  perdre  de  la 

fiauvrcté , ni  de  l’aufterité  de  fa  profcflion.  Dans 
es  fcllins  il  ne  mangeoit  jamais  que  d’une  forte 
de  viande  la  plus  (impie  & la  plus  commune  , &r 
ne  bûvoit  prcfquc  point  de  vin.  On  le  prioit  de 
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coucher  dans  de  fort  bons  lits  8c  richement  parez 
pour  fc  déhafler  un  peu  plus  commodément  des  fa- 
tigues du  voïage  , mais  il  fc  contentoit  d’étendre 
fon  manteau  8c  de  coucher  fur  la  terre.  On  ne 
fçauroit  croire  la  réputation  qu’il  fe  fit  dans  toute 
l’Italie. 

Il  avoit  outre  cela  quelque  Ravoir , mais  il  s’é- 
toit  plus  attaché  à l’éloquence  8c  à la  beauté  des 
paroles  , qu’à  ladodhine  & à la  force  du  raifonne- 
ment.  A peine  avoit-il  appris  le  latin  , mais  lorf- 
qu’il  parloit  fa  langue  naturelle  , il  expiiquoit  ce 
qu'il  lçavoit  avec  tant  de  grâce,  tant  de  politclfe  8c 
tant  d’abondance  , que  la  douceur  & la  pureté  de 
fondifeours  ravilToicnttousfcs  auditeurs.  Lorlqu’il 
devoit  prêcher  quelque  part  ,lc  peuple  y accouroit. 
Les  villes  entières  venoient  pour  l’entendre  , il  n’y 
avoitpoint  d’églifcalfez  valle  pour  contenir  la  mul- 
titude. Lorfqu’il  devoit  palier  par  quelque  ville  , 
une  infinité  de  gens  alloicnt  au-devant  de  lui  pour 
écouter  fes  inltru&ions.  Avec  de  fi  grands  talens  8c 
une  vie  qui  paroifloit  fi  auftere  , il  ne  lai  {Ta  pas  d’a- 
bandonner la  profclhon , la  vraie  foi , & d’embraf- 
fer  les  nouvelles  erreurs,  peut-être  ne  fongcoit-il 
à rien  moins  qu’à  vouloitapofcalier,6e  voici  quelle 
en  fut  l'occafiom 

Il  convcrfoit  louvcnt  avec  un  jurifconfultc  Ef- 
pagnol  nommé  Jean  Valdcfius  qui  avoit  pris  goût 
en  Allemagne  à la  doctrine  de  Luther.  Ce  rut  à 
Naples  où  il  eut  ces  convcrfations  qui  commen- 
cèrent à lui  mettre  des  doutes  dans  l’efprit.  Il 
commença  à prêcher  des  chofcs  qui  parurent  nou- 
velles ; mais  ce  qui  acheva  de  le  perdre  , ce  fut  fa 

Lii  iij 
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vanité  & le  dépit  dc’n’avoir  pas  été  élevé  au  cardi- 

nalat.  Ses  difeours  aïant  fait  du  bruit , il  fut  cité  à 
Rome  pour  fc  jultificr.  Il  étoit  en  chemin  pour  s’y 
rendre,  lorfqu’il  rencontra  à Florence  Pierre  Mar- 
tyr fon  ami , auquel  il  communiqua  fa  fituation  & 
le  hazard  auquel  il  s’expofoit  en  fe  livrant  ainfi  à la 
difcrction  du  pape.  Pierre  Martyr  entra  dans  fes 
fentimens , il  lui  diil'uada  le  voïage , & l'affaire  bien 
examinée  entr’eux  , ils  réfolurent  de  fe  retirer  tous 


ix. 

II  prend  l'habit 
fcculicr&fè  reti- 
re i Genève- 

Sponrl.  u t i fui  rà 
H.*ynm!d.  a J Lune 
mf.n.  u.  3 6. 


deux  en  pais  de  fureté.  Ochin  partit  le  premier  , 
pafla  par  Ferrare , où  il  prit  l’habit  feculicr , & vint 
à Genève , où  il  époufa  une  fille  de  Lucques  qu’il 
avoit  débauchée  en  palTant  par  cette  ville.  C’étoit 
pour  donner  une  preuve  authentique  de  fon  renon- 
cement à la  religion  Romaine.  Pour  Pierre  Martyr 
il  fc  mit  en  chemin  deux  jours  après,  & alla  gagner 
la  Suifle. 


txr. 

Retour  de  Cabin 
à Geneve. 

Theodtr.  Jtezm  in 
virÂ  CaIxîm  bit 

+r\Vy 


Calvin  étoit  revenu  à Geneve  dès  le  treiziéme 
de  Septembre  de  l’année  precedente , lorfque  la 
faétion  contraire  à ceux  qui  l’avoient  challé  de 
cette  ville  fut  devenue  la  plus  puifl'ante.  Son  re- 
tour meme  fut  honorable , les  nouveaux  findics 
& le  confeil  l’en  avoient  prié , & le  jour  qu’il  ren- 
tra , les  mapiftrats  comme  le  peuple  lui  applaudi- 
rent , lui  témoignèrent  leur  joie , &c  les  premiers 
lui  donnerenr  un  pouvoir  abfolu  de  régler  leur 
eglife  comme  il  le  jugeroit  à propos.  Calvin  ufant 
du  pouvoir  qu’on  lui  donnoit  , régla  la  difciplinc 
à peu  près  de  la  manière  qu’on  la  voit  encore  au- 
jourd’hui dans  les  églifes  prétendues  refor- 
mées ; il  établit  des  confiftoires , des  colloques  , 
des  linodes , des  anciens , des  diacres  ôc  des  fut> 
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veillans  ; il  régla  la  forme  des  prières  Sc  des  prê- 
ches , Sc  la  manière  de  célébrer  la  cénc  , de  bapti- 
fer  Sc  d’enterrer  les  morts.  Il  établit  une  jurifdic- 
tion  confiltorialc  , à qui  il  prétendit  pouvoir  don- 
ner le  droit  decenfurcs  Sc  de  peines  canoniques , 
& meme  l’excommunication.  Il  écrivit  aufli  unca- 
techifmc  latin  ôefrançois  fort  different  dupremier, 
Sc  beaucoup  plus  ample,  diltribué  par  demandes  & 
par  réponics.  Tremelius  Juif  chrétien  le  traduifit 
en  hébreu , Sc  Henri  Eftienne  en  grec.  Ces  inno- 
vations déplurent  à pluficurs  qui  s’y  oppoferent , 
mais  enfin  Calvin  l’emporta , Sc  le  nouveau  canon 
palfa  en  forme  de  loi  dans  une  aflcmbléc  dd  tout 
le  peuple  le  vingtième  de  Novembre  1J41.  Le 
clergé  Sc  les  laïques  s’engagèrent  pour  toujours  à. 
s'y  conformer.  La  feverité  avec  laquelle  ce  mini- 
ftre  exerçoit  fon  pouvoir  fans  bornes  Sc  les  droits 
de  fon  confilloire , lui  attira  beaucoup  d’ennemis , 
Sc  caufa  quelquefois  du  défordre  dans  la  ville  , 
mais  il  ne  s’étonnoit  de  rien.  Cet  cfprit  de  vanité 
dont  il  étoit  plein  , le  rendoit  opiniâtre  dans  fes 
fentimens.  Il  vouloit  qu’on  fouferivît  aveuglé- 
ment à ce  qu’il  avançoit , Sc  il  répondoit  avec  ai- 
greur Sc  emportement  à ceux  qui  ofoient  le  con- 
tredire. 

L’année  fuivante  1j41.il  confirma  l’obfcrvan- 
cedcs  ftatuts  dont  il  étoit  auteur , Sc  reçut  un  grand 
nombre  d’étrangers , Sc  fur  tout  de  François,  qui 
étant  inquiétez  pour  la  religion  dans  leur  patrie , 
fc  refugioient  à Geneve  , perfuadez  qu’ils  y joiii- 
roient  de  toute  la  liberté  que  la  nouvelle  fcCtc  ac- 
çordoit  à tous  ceux  qui  en  faifoient  profclfion.  Ils 


A N.  I J41I 
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y établit  pour  la 
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Btza  ut  fufr.u 
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s'attachoicnt  tous  à Calvin  comme  à celui  qui 
I54-<  pouvqit  les  fervir  plus  fûrement  &;  plus  utilement , 
& Calvin  de  Ton  côté  pour  les  engager  encore  plus 
fortement  , prenoit  loin  de  leur  procurer  quel- 
ques établiflemens  , & d 'empêcher  qu’on  ne  leur 
fit  aucune  injullicc.  Scs  foins  s étendoient  fur  les 
autres  roïaùmcs , où  fa  fe£te  avo^t  déjà  des  parti- 
fans  , ôc  toute  fon  attention  étoit  d en  grollir  le 
nombre. 

En  France  François  I.  crut  arrêter  le  cours  de 
ce  defordre  , en  renouvellant  la  rigueur  des  précé- 
dais édits  contre  les  novateurs  , par  celui  qu’il  fie 
publier  en  1 {-40.  par  lequel  il  lut  ordonné  aux  ma- 
giftrats  d’en  faire  une  exaéte  recherche  ; mais  ils 
tenoient  leurs  aficmblées  pendant  la  nuit  d’une  ma- 
nière li  fecrctc,  qu’il  étoit  bien  difficile  de  les  fur- 
prendre.  Pluficurs  prédicateurs  fe  trouvant  infec- 
tez de  ces  erreurs,  commencèrent  à les  débiter  dans 
leurs  fermons  pendant  l’avcnt  de  1 y 4 1 . Ce  qui  ob- 
ligea le  clergé  de  joindre  fon  zèle  à celui  du  roi , 
pour  empêcher  les  funeftes  effets  que  cette  licence 
auroit  pû  caufcr.  La  faculté  de  théologie  de  Paris 
s’affcinbla  donc  chez  les  Mathurins  le  dix-huitié- 
mc  de  Janvier  1541.  & après  la  méfie  du  Saint- 
Efprit , elle  drefla  des  articles  par  forme  de  profef- 
fion  de  foi , qui  traitoient  de  toutes  les  matières 
controvcrfécs  , & conrcnoicnt  ce  qu’il  falloir 
croire  , ce  que  les  prédicateurs  dévoient  prêcher 
& cnlcigner.  L’on  fit  jurer  les  liccnticz  &c  bache- 
liers fur  ces  articles  , & l’on  obligea  les  étudians 
de  faire  la  même  chofc  avant  que  de  commencer 
Jeurs  cours  de  théologie.  Ce  ftatut  fut  figné  de 

plus 
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plus  de  foixantc  docteurs  : voici  fes  termes. 

Comme  nous  fommes  obligez  , à l’exemple  de 
faine  Paul , de  faire  attention  aux  dangers  évidens  „ 1 XI,V-  , 

, , . , . . Decrer  de  fa  fa 

<\ui  menacent  les  Chrétiens  en  ces  temps-ci,  par  cuite  de  théologie 
1 impudente  & détcltablc  doctrine  de  quelques 
prédicateurs, qui  ne  rougi  fient  pointd’avancer  dans 

1 • r 1 ,,  !,•  c • 1 f 11  V' Artrntrt  in 

leurs  diicours  de  d înlpircr  aux  hdelcs  avec  une  «//«/. îvdu. 1. 
hardieffe  téméraire  des  propofit ions  crronécs,fcan-  & 

dalcufes , feditieufes , fehiimatiques,  hérétiques  de 
blafphcmatoircs , cherchant  en  cela  à plaire  plutôt 
aux  hommes  qu’à  Dieu.  Nous  , voulant  obvier  à 
tant  de  maux,  autant  qu’il  clt  en  notre  pouvoir , de 
fuivant  les  obligations  de  notre  état , qui  nous  en- 
gage a maintenir  la  doctrine  falutairc  des  écritures 
îaintes  de  de  l’églifc  catholique, nous  avons  cru  de- 
voir renfermer  en  abrégé  fous  certains  titres  quel-  - 
ques  articles  de  foi  que  tout  Chrétien  doit  croire  , 
afin  qu’on  connoifle  plus  facilement  les  opinions 
d’un  chacun  , 6c  ce  qu’il  faut  particulièrement  prê- 
cher au  peuple  en  ce  temps-ci.  Enfuite  la  faculté 
rapporte  ces  articles  qui  font  au  nombre  de  vingt- 
neuf. 

1.  Il  faut  croire  d’une  foi  certaine  que  le  bip-  tXv. 
terne  cftnéccfTairc  aux  enfans  pour  obtenir  le  la-  qu^‘o,'eàoîî  jt,- 
lut , & qu’il  conféré  la  grâce  du  Saint-Efprit.  z.  yer> pr^ofez pa« 
Qu’il  y a dans  l’homme  un  libre  arbitre  avec  le-  V-Arlintrj 
quel  il  peut  faire  le  bien  & le  mal , de  par  lequel , H’»- 
quand  il  feroit  en  péché  mortel , il  peut  obtenir 
la  grâce  avec  la  coopération  de  Dieu.  3.  Il  n’eft 
pas  moins  certain  que  les  adultes  après  avoir  com- 
mis un  péché  mortel  ont  befoin  de  la  pénitence  , 
qui  coniiitc  dans  la  contrition  , dans  la  confeflion 
Tome  XXV  111,  Kkk 
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■ facramcntellc  qu’on  doic  faire  à un  piètre  , &c  dans 

An.  1J41.  la  fatisfa&ion.  4.  Que  le  pécheur  n’eft  pas  jufti- 
fié  par  la  feule  foi , mais  encore  par  les  bonnes 
oeuvres , qui  font  fi  néceflfaires , que  fans  elles 
aucun  adulte  ne  peut  obtenir  la  vie  éternelle, 
Chaque  chrétien  cft  obligé  de  croire  fermement 
que  le  vrai  corps  de  Jefus-Chrift  cft  contenu  dans 
’ ■ le  facrcmcnt  de  l’euchariftie  , le  meme  qui  cft  né 

de  la  fiintc  Vierge , 6c  qui  a fouffert  fur  la  croix. 
C»  Il  faut  croire  avec  la  même  foi  , que  dans  la 
confccration  facramcntellc , il  fc  fait  une  tranfub- 
ftantiation  du  pain  materiel  dans  le  vrai  corps , ôc 
du  vin  dans  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift.  7.  Que 
le  ficrifice  de  la  melTe  cft  inftitué  par  Jcfus- 
Chrift  , & qu’il  fert  aux  vivans  & aux  morts.  8. 
Que  la  communion  fous  les  deux  efpcces  n’eft 

F as  néccflaire  aux  laïques  pour  le  falut , 6c  que 
églife  a figement  ordonné  qu’on  ne  les  com- 
munierait que  fous  une  feule  cfpccc.  9.  Que  Jc- 
fus-Chrift a donné  aux  prêtres  ordonnez  félon  le 
rite  de  l’églife  , la  puiflancc  de  confacrcr  fon  vrai 
corps , Ôc  d’abfoudrc  des  pcchcz  dans  le  fièrement 
de  la  pénitence.  10.  Que  quand  ils  feraient  mé- 
dians 6c  en  pcché  mortel , il  cft  certain  qu’ils 
confièrent  le  vrai  corps  du  fils  de  Dieu,  s’ils  ont 
intention  de  le  faire.  1 1.  Que  la  confirmation  , b 
mariaoe  6c  l’cxtrêmc-oniftion  font  des  vrais  facre- 

O 

mens  inftituez  par  Jefus-Chrift , qui  confèrent  la 
grâce  du  Saint- Efprit.  11.  Qu’il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  les  Saints  n’operent  des  miracles , foie, 
qu’ils  vivent  encore , ou  qu’ils  foient  en  paradis, 
ai.  C’eft  une  chofe  très-agréaBlc  à Dieu  & tres- 
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pieufc , de  prier  les  Saines  qui  font  dans  le  ciel , 
afin  qu’ils  (oient  nos  avocats  Se  nos  interccfleurs 
auprès  de  Dieu.  14.  On  ne  doit  pas  feulement 
imiter  les  Saints  qui  régnent  avec  Jefus-Chrift , 
il  faut  encore  les  prier  Se  les  honorer  ; Se  ceux-là 
font  une  œuvre  de  pieté  , qui  par  dévotion  font 
des  pèlerinages  aux  lieux  qui  leur  font  dédiez.  1 j. 
Si  quelqu’un  dans  l’églife  ou  dehors  adrefle  fes 
prières  à la  Vierge  ou  a quelqu’un  des  Saints  avant 
que  de  les  adrclfer  à Dieu , il  ne  pèche  pas , Se 
même  il  agit  faintement.  1 6.  On  ne  doit  pas  dou- 
ter non  plus  que  ce  foit  une  bonne  œuvre  de  flé- 
chir les  genoux  devant  les  images  du  crucifix  , de 
la  fainte  Vierge  Se  des  Saints  pour  prier  Jefus- 
Chrill  Se  les  Saints.  17.  Il  faut  croire  fermement 
qu’il  y a un  purgatoire  dans  lequel  les  âmes  des 
défunts  font  aidées  par  la  pricre , le  jeûne  , les  au- 
mônes Se  d’autres  bonnes  œuvres  , afin  d’être  plu- 
tôt délivrées  de  leurs  peines.  1 8.  Chaque  chrétien 
cft  de  meme  obligé  de  croire  qu’il  y a une  eglife 
univerfelle  vifible  fur  la  terre , qui  cft  infaillible 
dans  la  foi  Se  dans  les  mœurs , Se  à laquelle  tous 
les  fidèles  font  obligez  d’obéir  en  ce  qui  regarde 
la  foi  Se  les  mœurs.  17.  Qu’il  appartient  à cette 
meme  églife  de  définir  Se  de  déterminer  toutes  ces 
difputcs  Se  les  doutes  qui  arrivent  touchant  l’é- 
criture fainte.  10.  Qu’on  doit  croire  plulieurs 
chofcs  qui  ne  font  pas  fpecialement  Se  en  termes 
exprès  dans  l’écriture,  & qu’il  faut  toutefois  néccf- 
fairement  recevoir  parla  tradition,  zi.  Que  la 
puifl'ance  d’excommunier  a etc  accordée  à l’églife 
immédiatement  par  Jesus-Christ  , quelle  elt de 
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droit  divin  , &c  que  par  cette  raifon  on  doit 
beaucoup  craindre  les  cenfurcs  ecclefialliques. 
ü.  Qu’il  cil:  certain  que  le  concile  general  légi- 
timement aflcmblé  reprefenrant  toute  l’églife , ne 
peut  fc  tromper  dans  les  décidons  qui  regardent 
îa  foi  &;  les  moeurs.  1 3 . Qu’il  n’cll  pas  moins  allu- 
ré que  le  fouverain  pontife  cil  de  droit  divin  dans 
l’églifc  militante , Se  que  tous  les  Chrétiens  font 
obligez  de  lui  obéir.  24.  Qu’il  a la  puiflancc  d’ac- 
corder des  indulgences.  23.  Que  les  conllitutions 
ecclefialliques  touchant  le  jeûne  , le  difccrncmcnt 
des  viandes,  l’abftincncc  Se  autres,  obligent  véri- 
tablement en  confcicncc.  2 6.  Que  les  voeux  obli- 
gent de  même , quand  ils  feroient  monaftiques 
& de  continence  perpétuelle.  27.  Qu’il  y a de 
faintes  Se  loiiablcs  coutumes  que  les  prédicateurs 
doivent  obfervcr  en  prêchant , comme  celle  d’im- 
plorer la  grâce  du  Saint- Efprit  par  l’interceflion 
de  la  bienheureufe  Vierge.  28.  Qu’en  prêchant 
on  ne  doit  pas  dire  le  Chriil,  mais  Jefus-Chrift , 
Se  qu’il  faut  ajouter  le  titre  de  faint  quand  on  cite 
les  apôtres,  les  pères  & d’autres.  29.  Qu’il  cil  fa- 
lurairc  de  recommander  aux  prières  du  peuple  les 
âmes  des  detfunts. 

Dans  la  même  année  le  dix-ncuviémc  Décem- 
bre la  faculté  encore  affcmbléc  prononça  fur 
quelques  livres  latins  Se  françois  qui  lui  avoient 
été  déferez:  Il  y en  avoir  d’abord  deux  dont  les 
titres  étoient  : Somme  de  route  l'écriture  fainte  tant 
de  l amicn  c^ue  du  nouveau  leflament:  Se.  l’autre , Les 
dix  paroles  ou  préceptes  de  Dieu  , Se  dans  le  dernier 
on  ne  failoit  aucune  mention  des  facrcmcns  ai 
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des  préceptes  de  Téglife,  & l’on  fînilToit  par  ces  pa- 
roles : Si  'vous  < voûte % entrer  dons  lu  vie  , objerve ^ 
les  commandemens.  La  faculté  jugeant  que  ces  livres 
croient  propres  à engager  les  efprits  des  fimplcs 
dans  differentes  erreurs , Se  à les  porter  princi- 
palement à méprifer  la  puiffancc  ccclcfiaftiquc  Se 
les  ordonnances , conclut  qu’on  devoit  les  fuppri- 
mer.  Un  autre  écrit  traduit  de  latin  en  françois 
dont  le  titre  étoit  : Ici  e(l  brièvement  compris  tout  ce 
que  les  livres  de  la  fuinte  écriture  enjoignent , Se  le 
fécond  des  livres  dont  on  a parlé,  aulli  traduit,  fu- 
rent condamnez  de  meme, 6e  la  faculté  jugea  qu’on 
devoir  en  empêcher  la  publication. 

Le  fécond  jour  de  Mai  précèdent,  elle  répon- 
dit à l'abbefTe  de’Fontevrault  fur  quelques  propo- 
rtions, pour  l’examen  desquelles  elle  avoir  deman- 
dé quelque  temps.  Ces  proposions  étoient  au 
nombre  dccinqainfi  conçues.  i°.  C’eft  affez  à un 
prélat  Se  Supérieur  pour  l’acquit  de  fa  confcicnce , 
de  commettre  à la  conduite  de  fon  troupeau 
un  pafteur  Sachant  feulement  dire  la  mclle  Se 
donner  l’abfolution.  i°.  Il  n’cft  point  de  péché 
fins  pleine  délibération.  30.  Il  n’cll  point  de  pé- 
ché mortel  fins  pleine  liberté.  40.  La  vierge  Ma- 
rie a eue  malédiction  de  peine.  j°.  Notre  fuftï- 
fance  cft  en  partie  de  Dieu.  La  faculté  répondit 
à l’abbefTe  que  pour  Satisfaire  à Ses  defirs  après 
avoir  vil  Se  examiné  lefditcs  propofitions  autant 
de  temps  que  le  demandoit  l’importance  de  la 
matière  , il  lui  a Semblé  que  la  prenfiere  étoit  faul- 
fc  , fcandalcufc , Se  injurieufe  .1  Tordre  hiérarchi- 
que de  léglife.  Que  la  féconde  Se  la  troiliémc 
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font  vraies  , vû  qu'il  n’y  a nul  .péché  mortel , s’il 
rfcll  volontaire  ; mais  que  la  fécondé  fc  doit  en- 
tendre de  la  pleine  délibération  qu’on  a actuelle- 
ment , ou  qu’on  cil  tenu  d’avoir  , 6c  qu’on  n’a  pas. 
Que  la  quatrième  propofition  pareillement  clt  vé- 
ritable i & que  quant  à la  cinquième  il  haut  l’enten- 
dre ainfi  ; qu’encorc  que  Dieu  foit  tout  notre  bien 
6c  notre  futhfancc  principalement , néanmoins  il 
ne  veut  pas  faire  fcul  nos  bonnes  oeuvres , 6c  il 
exige  que  nous  travaillions  avec  lui  ; 6c  que  ce  n’cft 
qu’en  ce  fens  que  la  propofition  clt  vraie. 

. On  vit  aufli  paraître  dans  cette  année  les  con- 
ftitutions  des  Jefuites  dre  (fées  par  faim  Ignace  : on 
y voit  que  fon  déficha  étoit  que  ceux  de  fa  focicté 
partageaient  leur  temps  entre  la‘vie  contemplati- 
ve 6c  la  vie  adVive.  Ainii  quant  à la  première  il  or- 
donna l’oraifon  mentale,  les  examens  de  confcicn- 
ce  , la  ledlurc  des  faints  livres,  la  fréquentation  des 
facremcns  , les  retraites  fpirituclles , 6c  les  exerci- 
ces de  laprefcnccde  Dieu  -,  6c  pour  la  féconde,  tout 
ce  qui  peut  contribuer  au  (alut  6c  à la  fan&ification 
du  prochain  , les  prédications , les  millions,  les  ca- 
ccchifmcs,  la  converfion  des  hérétiques,  la  vibre 
des  prifons  6c  des  hôpitaux  , la  direction  des  con- 
fcicnccs  6c  l’inftru&ion  de  la  jeunefle.  Pour  facili- 
ter l’execution  de  ces  exercices  , Ignace  crut  qu’il 
ne  devoir  point  donner  d’autre  habit  à fes  religieux 
que  celui  des  ccclcfiafliqucs , tel  qu’ils  le  portoient 
alors  en  Italie  , 6c  en  Efpagne  ; qu’il  devoit  bannir 
des  colleges  les"mortifâcations particulières, les  orai- 
fons  6c  les  méditations  trop  longues , jugeant  que 
l’étude  qui  demande  un  homme  entier , étoit  au- 
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tant  agréable  à Dieu  que  ces  exercices , fur  tout  ■ 

quand  cette  étude  cil  dcllinéeau  fervicc  de  Dieu.  ^N*  1J41< 
Quelque  dévotion  qu'il  fentit  à entendre  chanter 
les  loüangcs  du  Seigneur , il  ne  crut  pas  devoir  éta- 
blir un  chœur  parmi  les  liens , & borna  feulement 
ceux  qui  feroient  dans  les  ordres  facrcz  , à reciter 
l’office  divin  en  particulier  tel  qu’il  cil  preferit  par 
l’églifc.  Pour  imiter  la  pauvreté  des  apôtrcs,il  vou- 
lut aufli  qu’aucune  mailon  ne  pût  rien  acquérir  ni 
en  particulier  111  en  commun , pour  faire  fubfillcr 
la  communauté  , & qu’on  fe  contentât  feulement 
de  l’ufigc  des  chofcs  qu’on  donnerait  -,  néanmoins 
il  permit  aux  colleges  d’avoir  des  révenus  qui  fe- 
roient appliquez  aux  néccfhtcz  des  étudians  ; il  dé- 
fendit de  recevoir  des  fondations  de  meffes  dans 
ces  mêmes  colleges  , aufli  bien  que  des  bénéfices  i 
charge  d’ames,&:  toutes  fortes  d’emplois  qui  pour- 
raient les  détourner  de  leurs  études.  Il  interdit  de 
même  toute  liberté  de  recevoir  de  l’argent  ou  au- 
tre chofc  pour  les  mcircs,confeflio;is,  prédications, 
pour  l’adminiftration  des  facrcmcns , pour  les  vifi- 
tes  des  malades,  pour  enfeigner , ou  pour  qucl- 
qu’autre  emploi  de  ceux  que  la  compagnie  doit 
exercer  félon  fon  inllitut. 

Par  ces  conftitutions  le  general  cil  déclaré  per-  ixrx. 
petuel , &:  doit  reiider  à Rome  , mais  on  lui  don-  Brc"Huil”mpo- 
ne  quatre  aflïllans  generaux  d’Italie  , de  France,  dc 

d’Efoagne  &c  d’Allemagne  , qui  n’auront  que  voix  B oui,eu,svieJt 
conlultativc  &c  non  pas  décifivc.  Ignace  voulut  f-  1^‘',ce  Uv • *• 
de  plus  que  fa  focieté  renfermât  trois  differens  • . 

états  ou  dégrez  entre  les  fujets  ; l’un  de  profez  ; 
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l’autre  de  coadjuteurs  formez,  6e  le  troifiéme 
d 'écoliers  approuvez,  outre  les  novices.  Entre  les 
profez,  on  en  établit  de  deux  fortes,  les  uns  de 
quatre  vœux , les  autres  de  trois  feulement.  Il 
mit  au fli de  deux  fortes  des  coadjuteurs,  les  uns 
. fpiritucls  6e  les  autres  temporels  ; il  voulut  que  les 
vœux  des  profez  fuffent  folemnels  , teux  des 
coadjuteurs , publics  mais  limplcs  ; ceux-ci  ne  fc 
font  qu’en  prefence  des  domeltiques , 6e  perfonne 
n’cll:  députe  du  général  pour  les  recevoir;  au  lieu 
que  les  vœux  des  profez  6e  des  coadjuteurs  for- 
mez fe  font  entre  les  mains  ou  de  gens  qu’il  a dé- 
putez. Les  profez  ordinaires  font  profellion  des 
vœux  de  chaftcté  , pauvreté  6e  obéillance , qu’ils 
promettent  de  garder  , 6e  félon  cette  obéi  dance , 
d’avoir  un  foin  particulier  de  ce  qui  concerne  ce 
qu’on  doit  enfeigner  aux  jeunes  gens  ; mais  ceux 
qu’on  appelle  profez  de  quatre  vœux  , promettent 
une  obéillance  fpccialc  au  pape  , d’aller  par  tout  où 
il  les  envoïera  en  million  parmi  les  infidèles  & les 
idolâtres.  Les  conllitutions  de  faint  Ignace  parlent 
encore  d’un  autre  degré  qu’elles  appellent  des  éco- 
liers approuvez. 

On  appelle  ainfi  ceux  qui  font  dans  la  voie  du- 
rant leurs  études  ; la  compagnie  ne  s’oblige  à eux 
que  fous  condition  , quoique  de  leur  côté  ils  s’en- 
gagent abfolumcnt  à la  locieté  , en  promettant 
d’y  vivre  6e  mourir  dans  l’obfervance  des  trois 
vœux  , 6e  s’obligent  par  un  vœu  exprès  d’accep- 
ter le  degré  ou  l’état  qu’on  trouvera  dans  la  fuite 
leur  être  plus  convenable.  La  focicté  a le  pou- 
voir 
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voir  de  lcsdifpcnfcrdc  leurs  vœux  & delesrcnvoicr 
pour  de  julles  c.iufes  , & par  tout  hors  en  France  , 
ils  confcrvcnr  le  domaine  6c  la  propriété  de  leurs 
biens , quoiqu'ils  ne  puiflenc  en  joüir  ni  en  difpo- 
fer  indépendamment  des  fupcricurs. 

On  appelle  encore  parmi  eux  coadjuteurs  fpiri- 
tuels , ceux  qui  font  en  public  les  vœux  de  chafte- 
té  , de  pauvreté  6c  d’obéilfance  , mais  qui  ne  fcnt 
pas  le  quatrième  qui  regarde  les  millions  qu’il  plai- 
ra au  pape  de  leur  ordonner.  Ceux-là  peuvent  être 
non  lculcmcnt  regens  dans  les  colleges , mais  rec  - 
teurs de  ces  mêmes  colleges,  &:  on  peut  aulh  les  éli- 
re pour  alblter  à la  congrégation  generale , mais  ils 
n’ont  point  de  voix  dans  l’élcdtion  du  general  -,  &C 
les  profez  des  quatre  vœux  les  precedent  toujours. 
Les  coadjuteurs  temporels  font  les  fimplcs  freres  , 
qu’on  appelle  ainfi  , parce  qu’ils  aident  la  focicté 
dans  les  chofcs  fervilcs , 6c  qui  font  les  moins  im- 

Eortantcs.  Enfin  les  profez  font  ceux  qui  font  pu- 
liqucmcnt  avec  les  trois  vœux  ordinaires , celui 
d’obéiüance  au  pape  pour  le  regard  des  millions  ; 
ils  font  l’elTenticl  de  l’ordre  , 6e  ils  font  obligez  à 
Une  obfcrvation  cxadtc  de  la  pauvreté  évangélique. 

C’eft  le  general  qui  fait  les  provinciaux  , les  fu- 
perieurs  des  maifons  profelTes , & des  maifons  de 
probations , appcllécs  noviciats , ôc  les  lecteurs  des 
colleges;  6c  afin  qu’il  connoifle  tous  les  fujets  qui 
font  propres  pour  remplir  les  polies, les  provinciaux 
de  toute  l’curope  lui  écrivent  une  fois  tous  les  mois, 
les  fuperieurs  des  maifons  6c  les  maîtres  de  novices 
tous  les  trois  mois , 6c  ceux  des  Indes  lorfquc  la 
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commodité  de  la  navigation  fc  prcfcntc.  On  lui 
envoie  aufli  de  trois  en  trois  ans  les  catalogues  de 
chaque  province,  dans  lefqucls  on  marque  l'âge  de 
chaque  religieux  , fes  forces , fes  talens  naturels  , 
fon  avancement  dans  les  lettres  & dans  la  vertu,  & 
toutes  fes  qualitcz  bonnes  & mauvaifes.  La  congré- 
gation generale  lui  donne  cinq  alhftans , d’Italie  , 
deCrance  , d’Efpagne  , d’Allemagne  Se  de  Portu- 
gal ; clic  lui  donne  aufli  un  admonitcur  qui  cft  en 
droit  de  lui  reprefenter  ce  que  lui  ou  les  alhftans 
auroient  remarqué  d’irregulier  dans  fon  gouverne- 
ment ou  dans  fa  perfonne.  En  cela  faint  Ignace  fie 
reflexion  que  le  general  pourrait  peut-être  mal 
ufer  de  fon  autorité , &c  qu’il  falloir  la  temperer  par 
des  contrepoids  & des  correctifs  de  plus  d’une 
forte. 

François  Xavier  apres  avoir  pafle  l’hyver  à Mo- 
zambique , aborda  heureufement  au  port  de  Goa 
ville  capitale  des  Indes  fur  la  côte  Occidentale  de 
la  prcfqu’ifle  en  deçà  du  Gange,  une  des  plus  bel- 
les & des  plusconfidcrablcs  de  tout  l’Orient  pour 
fon  commerce.  L’évêque  croit  alors  Jean  d’Àlbu- 
querque  religieux  de  l’ordre  de  faint  François , cé- 
lébré par  fa  pieté  & par  fa  doétiine.  Xavier  ne  fut 
pas  plutôt  débarqué  , qu’il  alla  prendre  fon  loge- 
ment à l’hôpital , malgré  le  viceroi  qui  lui  en  pré- 
parait un  dans  fon  hôtel.  Il  alla  cnfuite  rendre  fes 
devoirs  à Févcquc , il  lui  montra  les  pouvoirs  au- 
tentiques  de  fa  légation  , à laquelle  il  étoit  nommé 
par  le  pape,  & fc  profterna  aux  pieds  du  prélat,pro- 
teftant  qu’il  lui  remettoit  tout  entre  fes  mains , &c 
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qu’il  ne  vouloir  ufer  de  Ion  pouvoir  que  fous  les 
aufpices  & avec  fou  agrément.  L’évêque  charmé  de 
fa  modeftic  l'emb rafla  tendrement,  lui  rendit  fes 
lettres , & l’aflura  qu’il  pouvoit  ufer  en  toute  liber- 
té & dans  toute  leur  étendue  des  pouvoirs  que  le 
faint  fiege  lui  avoir  donnez. 

Xavier  ainfi  autorité  à prêcher  l’évangile,  com- 
menta les  fonctions  de  fa  million  par  les  maux  qu’il 
crut  être  les  plus  preflans.  Il  prit  un  grand  foin  des 
malades  de  l’hôpital , paflant  les  nuits  auprès  d’eux 
pour  leur  apprendre  à fouffrir  en  Chrétiens  & fe 
préparer  à la  mort.  L’après-midi  il  alloit  vifiter  les 
pauvres  prifonniers  qu’il  afliltoit  des  aumônes 
qu’on  lui  donnoit  dans  la  ville.  Il  alloit  dans  toutes 
les  rues  une  fonnette  à la  main  pour  avertir  les  pè- 
res & mères  d’envoïer  leurs  enfans  & leurs  cfcla- 
ves  au  catechifme.  Dès  qu’il  fçut  aflez  la  langue  du 
païs  pour  la  parler,  il  ht  des  prédications  publi- 
ques où  tout  le  monde  accourut.  Il  en  gagna  beau- 
coup par  les  moïens  d’une  complaifancc  ingenieu- 
fe  que  fa  charité  lui  infpiroit.  'Comme  le  grand  ob- 
ftacle  au  progrès  de  l’évangile  étoit  l’amour  du  plai- 
lîr  & la  pluralité  des  femmes  , il  attaqua  ce  défor- 
dre  & il  l’abolit  avec  un  empire  fi  abfolu  , que  nul 
homme  engagé  dans  ces  crimes  n’ofoit  paroitre  de- 
vant lui.  Il  y eut  plus  de  quatre  cens  mariages  pré- 
tendus caflcz  par  fon  ordre , les  liens  les  plus  forts 
& les  plus  étroits  engagemens  rompus , &c  l’on  vit 
enfin  revivre  le  chriftianifmc  dans  Goa. 

Aïant  ainfi  rcçlc  les  affaires  de  la  religion  dans 
ce  lieu,  il  paflà  à la  côte  de  la  Pefchcric  dans  la 
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— prefqu’ifle  de  deçà  le  Gange  vis-à-vis  de  l’idc  de 

1545.  cCylan  entre  le  cap  de  Comorin  6c  le  canal  de  la 
Croux  , pour  rcnouvcller  parmi  ces  peuples  l’efpric 
ôc  les  exercices  du  chriitianifinc  qu'ils  avoient  déjà 
reçus  , mais  que  la  négligence  des  paltcurs  qui 
leur  avoient  été  envoïez,  6c  les  révolutions  dupais 
avoient  prefquc  effacées  entièrement.  Xavier  en 
Et  bien-rôt  un  nouveau  peuple,  6c  pour  leur  laif- 
fer  une  prédication  toujours  fubfiftantc,  il  tradui- 
' fit  en  leur  langue  le  catcchifme  6c  les  prières  des 

Chrétiens.  Il  fit  détruire  prefquc  tous  les  temples 
6c  les  pagodes  ou  idoles  de  la  Côte  , 6c  fit  bâtir  des 
eglifes  6c  des  chapelles  dans  tous  les  bourgs  6c  les 
villages  avec  l’autorité  du  viccroi  6c  les  fccours  des 
Portugais  dont  ces  peuples  étoicnr  tributaires. 
v Pendant  que  la  religion  s’étendoit  ainfi  dans  les 

Fcrdiiunjfircnd  Indes , elle  étoic  toujours  fort  troublée  dans  l’eu- 
po^i^Jidi"8  rope  , malgré  les  frequentes  diètes  qu’on  tenoit  en 
si'U*n.<4tfupri  Allemagne  pour  pacifier  les  diffentions.  Le  temps 
» ■ jj-  ms  -U»?-  ccjjc  qUj  jcvoic  fc  tenir  à Nuremberg  étant  ar- 
' rivé , le  roi  des  Romains  s‘y  fendit  le  ^ix-feptié- 
mc  de  Janvier  1343.  accompagné  de  deux  de  fes 
fils.  Granvelle  étant  parti  de  Trente  s’y  rendit  auflï 
avec  fon  fils  1 évêque  d’Arras , Frédéric  Palatin, 
l’évêque  d’Aulbourg  , 6c  Jean  deNavesy  étoient 
en  qualité  d’envoïez  de  l’empereur.  La  gouvernan- 
te des  Pais- Bas  y avoit  aulfi  fes  ambaffadeurs.  Les 
Proteftans  y prefenterent  leur  requête  à Ferdinand 
6c  aux  licutcnans  de  l’empereur , dans  laquelle  ils 
rappclloient  comment  la  paix  avoir  été  donnée  à 
Nuremberg  , 6c  comment  ceux  de  la  chambre  im~ 
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penale  l'avoient  violée , <k  ajouraient  que  l’empe- 
reur les  avoir  affiné  à Ratifbonne  que  le  roue  feroit 
obfcrvc  -,  que  cependant  on  n'en  avoic  rien  fait , c£ 
qui  les  obligeoit  de  déclarer  que  fi  on  ne  leur  ren- 
doit  pas  julticc , ils  n’accorderoient  aucun  fccours 
contre  le  Turc. 

Ferdinand  ne  manqua  pas  de  leur  répliquer 
qu’il  y avoit  un  concile  indiqué  à Trente  qui  re- 
glcroit  toutes  chofcs  ; que  cependant  il  auroit  foin 
de  reformer  la  chambre  impériale  , mais  qu’on  ne 
pouvoir  refufcrla  jufticc  au  duc  de  Brunfwick  à 
qui  il  falloir  rendre  ce  qu’on  lui  avoir  pris,  à quoi 
les  Proteftans  répondirent  qu’ils  ne  reconnoif- 
foiein  point  ce  concile , qu’ils  ne  s’y  trouveroient 
point , & que  comme  orwne  les  avoit  fat is fait  en 
aucune  chofc  , ils  ne  pouvoicnc  délibérer  entr’eux 
fur  les  autres  affaires.  Le  roi  des  Romains  néan- 
moins & les  députez  des  états  firent  un  décret  par 
lequel  il  fut  ordonné  qu’on  fortifierait  les  places 
voifines  des  Turcs,  & que  chacun  des  princes  con- 
tribuerait aux  frais  nécclfaires  pour  ces  réparations 
& pour  la  guerre  contre  Soliman.  Le  troifiéme 
de  Juillet  on  régla  ce  qui  regardoit  la  reformation 
de  la  chambre,&  l’on  ordonna  qu’elle  feroit  faite 
félon  ce  qu’on  avoit  arrêté  à Ratifbonne  : mais 
on  ajoûta  que  ceux  qui  refuferoient  le  fecours , 
feraient  fujets  à cette  chambre.  Les  Proteftans 
s’oppoferent  à ces  conclufions , déclarant  qu’elles 
avoient  été  prifes  fans  leurs  avis,qu’on  n’avoit  rien 
arrêté  touchant  la  paix  , & qu’il  y avoit  trop  d’iné- 
galité dans  les  contributions.  Et  parce  qu’a  l’arri- 
vée de  l’empereur  il  y auroit  guerre  contre  le  duc 
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ia  ville  de  Bonn  en  1 541.  L’année  fuivante  il  ap-  

pclla  Mclanchton , Piftorius  & quelques  autres  des  An.  1 J43. 
plus  fameux  minières  Pro#cftans,  croïant  que  leur 
doctrine  étoit  entièrement  conforme  à la  pure  pa- 
role de  Dieu.  Son  clergé  & l’univerfité  de  Colo- 
gne s’y  oppoferent  fortement , fans  pouvoir  le  fai- 
re changer.  Il  fut  même  allez  entête  pour  propo- 
fer  dans  une  aflcmblée  le  changement  de  religion  : 

Se  les  miniftres  furent  chargez  de  drefler  les  arti- 
cles de  la  doctrine  qu’il  vouloit  que  l’on  embraf- 
fàt.  Il  envoïa  cet  écrit  au  chapitre  Se  aux  théolo- 
giens de  Cologne  pour  en  juger  félon  l’écriture 
lainte  Se  donner  leur  avis  : mais  il  trouva  encore 
plus  d’oppofition , Se  on  11e  lui  répondit  que  par 
un  autre  ouvrage  intitulé  AntidicUgma , comme 
ui  diroit  contrcpoifon  contre  le  venin  de  la  fauf- 
c doctrine.  Jean  Gropper  en  étoit  auteur.  Les 
théologiens  prefenterent  ce  livre  à leur  archevê- 
que , le  fuppliant  çlc  chafl'er  les  hérétiques  Se  de  ne 
rien  changer  dans  l’ancienne  doctrine  de  leglife  ; 

Se  fur  le  refus  qu’il  fit  de  renvoïer  Buccr&  fes  col- 
lègues , le  chapitre  appclla  au  pape  , Se  à l’empe- 
reur comme  protecteur  de  leglife , des  ordonnan- 
ces Se  du  procédé  du  prélat. 

A Paris  Landry  curé  de  Sainte  Croix  de  la  cité,  lxxviii. 
n’aïant  pas  voulu  répondre  aux  articles  que  la  fa- 
culté  de  théologie  lui  avoit  prefenté  à figncr.d’une  Landry  quiic  re- 
manière  qu’il  pût  montrer  la  pureté  de  fa  foi , fut  e'  , r:\ 
pouriuivi  dans  les  formes,  Se  mis  en  prilon.  La 
faculté  en  donna  auffi  avis  au  roi  afin  de  lui  mon- 
trer fon  zèle  pour  la  faine  doûrinc , Se  en  même 
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temps  pour  engager  ce  prince  à continuer  Je  la  f.i- 

N*  1 5A1  ■ vorifer  dans  fes  bons  dclfcins.  François  I.  reçut  leurs 
avis  avec  beaucoup  d®  joïc , & s'étant  rranfportc 
quelque-temps  après  au  château  de  faint  Germain, 
il  ht  venir  le  cure  pour  lui  parler  lui-même.  Landri 
déconcerté  par  cet  ordre  , Se  craignant  beaucoup 
pour  fa  pcrfonnc,nc  put  tenir  contre  la  prcfenccdu 
roi,  &;  parut  repentant  de  fonobllination.  François 
I.  content  de  les  réponfes  le  renvoïa  à Paris , Se  le 
vingt-neuvième  d' Avril  onleconduilitdans  l’égli- 
fe  cathédrale  où  il  retraita  tout  ce  qu’il  avoir  enfei- 
gné  de  contraire  à la  doctrine  de  leglifc  catholique. 

On  Ht  faire  la  même  rétractation  à un  doiteur 

DCXlJf. 

le  dofteur  J Ef-  en  théologie  de  la  maifon  de  Navarre  nomme 
pc.iic  k remue  çiaujc  d’Efpcnfc  qui  étoit  de  Chalons  fur  Mar- 

SUi H *n  ibidem.  flC,  Il  avoir  été  reCteur  de  l’univcrfité  avant  que 
ha.)ïïu'um.!\.  de  prendre  le  bonnet.  Le  cardinal  de  Lorraine 
**  tlu*  avoir  connu  fon  mérite  , le  fit  venir  dans  fa 
maifon , Si.  fc  fervit  de  lui  dans  Jes  affaires  ccclefia- 
ltiqucs  dont  il  étoit  chargé.  Cette  place  n’empêcha 
pas  d’Efpcnfe  de  travailler  à la  vigne  du  Seigneur 
par  fes  prédications , qui  lui  attirèrent  quelques  fà- 
chcufes  affaires  ; car  aïant  prêché  un  peu  trop  li- 
brement dans  l’églife  de  faint  Merry,  ou  Medcric, 
pendant  le  carême  de  cette  année  15-43.  quelques- 
unes  des  propofitions  qu’il  avoir  avancées  furent 
déférées  à la  faculté  de  théologie  ; Se  d’Efpcnfc 
fuivant  le  confcil  de  cette  même  ficulté  , fit  un 
difeours  dans  la  même  églife  le  dimanche  vingt- 
uniéme  de  Juin  , dans  lequel  il  adoucit  ou  rétracta 
quelques-unes  de  fes  propofitions.  La  faculté  vou- 
loir 
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loit  procéder  contre  lui , entendre  les  témoins , & 
avoir  déjà  nommé  pour  cet  effet  feize  commiffai- 
res  ; mais  par  le  confeil  &c  fur  les  inftanccs  du  peni- 
tencier  de  l’églife de  Paris  nommé  Mafuricr , qui 
promit  de  voir  d’Efpenfc  & de  l’engager  à faire  fa 
rétractation  fans  bruit  & fans  éclat, la  faculté  y con- 
fentit  &:  la  rétractation  fe  fit  en  la  manière  qu’on  n 
(apportée. 

Le  dix-huitiéme  de  Janvier  la  même  faculté  re- 
liouvclla  fesccnfures  contre  les  principales  erreurs 
des  Luthériens.  Le  quatorzième  de  Février  fuivant 
oar  fon  confeil  & à la  requête  de  l'inquifîteur , le  , ..... 

4 I , . 1 . D Argentrt  itU, 

parlement  rendit  un  arrêt  qui  condamnoit  au  reu  i». 
un  grand  nombre  de  livres  hérétiques , entre  lcf- 
qucls  étoit  principalement  l’ouvrage  de  l’inftitu- 
cion  chrétienne  de  Calvin  , comme  contenant 
une  damnable , pcrnicicufe  & hérétique  doctrine , 
faifant  défenfc  à tous  libraires  &c  imprimeurs 
d’imprimer  , faire  imprimer , ou  expofer  en  vente 
de  femblables  livres , & à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  quelles  fufTent,  d’en 
avoir  ou  garder  en  leür  pofTelïion,  fur  peine  d’etre 
punis  comme  hérétiques.  Les  autres  livres  joints 
aux  inftiturions  de  Calvin  étoient , les  geftes  du 
roi , les  épigrammes  de  Dolet , Caton , Crifpian , 
l’exhortation  à la  leCture  de  la  faintc  écriture  , la 
fontaine  de  vie , les  cinquante-deux  dimanches 
compofcz  parlcFevre  d’Etaplcs,  les  heures  de  la 
compagnie  des  pénitens , le  chevalier  chrétien  , 
la  manière  de  fe  confelTcr  d’Erafmc , le  fommairc 
de  l’ancien  & du  nouveau  teftament  imprimé  par 
Tome  X XVIII,  M m ra 


Digitized  by  Google 


An.  i J43 


Lxxx. 

X5iiyrai;es  <)c  Pa- 
niui  ccnfurei  par 
la  faculté. 

D' Arfwtrt  cill. 
]«dtct  ttm,.  i.  m 


4;S  Histoire  Ecclesiastique. 

’ ledit  Dolct  en  François , les  oeuvres  de  Melanch- 
ton,  une  bible  de  Genève.  On  trouve  encore 
une  lifte  de  foixante-trois  ouvrages  differens  que 
la  faculté  examina  depuis  la  fête  de  Noël , jus- 
qu’au fécond  jour  de  Mars , 6c  parmi  lefqucls  on 
voit  les  trente  premiers  pfeaumes  de  David  mis 
en  vers  François  par  Clermont  Marot , 6c  les  au- 
tres , avec  beaucoup  d’ouvrages  d’Oecolainpade  * 
quelques-uns  de  Mclanchton  , de  Bucer  , de  Bren- 
tius , de  Calvin  , de  Luther  6c  d’autres  ; 6c  à la  fin 
l’on  y trouve  condamné  l’éloge  de  la  folie  par 
Erafme.  Enfin  on  peut  joindre  à toutes  ces  cenfu- 
rcs  celle  quelle  fit  des  notes  de  Pélican  fur  les  com- 
mentaires de  Cefar.  Le  vingt-fixiéme  de  Septem- 
bre la  faculté  afTemblée  chez  les  religieux  Mathu- 
rins  entendit  le  rapport  qu’on  lui  fit  de  quelques1 
propofitions  hérétiques  , erronées  6c  fcandaleufes  * 
d’autres  qui  cbranloicnt  la  foi  Catholique , avan- 
cées par  frère  Jean  Bernardi  de  l’ordre  des  lacrmi- 
tes  de  faint  Augultin  , dans  fes  fermons  6c  dans 
fes  entretiens , &:  après  une  mûre  délibération 
elle  ajourna  ledit  religieux 'à  comparoîtrc  devant 
elle , le  lundi  Suivant  premier  d’Oëtobre  à huit 
heures  du  matin , pour  être  interrogé  par  quel- 
ques docteurs  nommez  à ce  Sujet , 6c  répondre  aux 
propofitions  qui  avoient  été  déférées , ce  qui  fut 
exécuté. 

Le  vingtième  d Octobre  on  prefenta  i la  facili- 
té deux  ouvrages  de  Ramus  ou  la  Ramée  philo- 
fophe  , qui  vivoit  alors  6c  qui  fit  de  fi  grands  pro- 
grès dans  cette  étude, que  lorfqu’on  le  reçut  ma.trc 
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es  arts  il  s’engagea  de  foutenir  l’oppofé  d’Ariito - 

te  fur  tout  ce  qu’on  lui  propoferoit.  Il  s’en  tira  An.  1/4}. 
avec  allez  de  fucccz  : ce  qui  lui  infpira  l’envie  «#»</.  p*g.  >?. 
d’examiner  plus  à fonds  la  doctrine  de  ce  prince  *” 

des  philofophes.  Les  deux  premiers  livres  qu'il  *'*■*  •t'fi-  34-  & 
compofa  à cette  occafion  furent  les  inftitutions  «»/'•  *»n*rf  p*- 
dialeétiques,  Injlitutiones  dialeÛica , & remarques  ” * f J * 

fur  Ariftote  , Arijlotcliae  animad'verfiones  , qui  ex- 
citèrent de  grands  troubles.  Pierre  Danés  profef- 
feur  de  la  langue  Grecque  puis  évêque  de  Lavaur , 
fut  commis  par  le  roi  François  I.  avec  Jean  de 
Salagnac  dodfcur  en  théologie , Jean  Quentin 
doétcur  en  droit  & quelques  autres  fçavans , pour 
examiner  les  fentimens  & la  conduite  de  Ramus , 
dont  Antoine  de  Govca  Portugais  l’un  des  plus 
grands  philofophes  de  fon  temps  setoit  déclaré 
la  partie  adverie.  Par  le  jugement  que  la  faculté 
rendit  dans  cette  année  1543.  Ramus  fut  interdit 
de  fa  profcflïon  , & fes  livres  défendus.  Les  coin- 
miflaircs  faifant  leur  rapport  au  roi , déclarèrent 
à ce  prince  qu’on  trouvoit  dans  ces  livres  beau- 
coup d’impudence  , & une  profonde  ignorance , 

& que  l’auteur  de  voit  être  évité  dans  le  roïau- 
mc  comme  une  pefte  tres-dangereufe , mais  il  fut 
maintenu. 

Si  ces  cenfures  réitérées  faifoient  voir  le  zélé  IXX3a. 
de  la  France  pour  la  faine  doctrine  , Paul  III.  «éw* 

affeétoit  aufli  de  montrer  fon  impatience  pour  la  Anton  Jt  Veru 
tenue  du  concile.  Voulant  en  conférer  avec  Char-  M f'- 

les  V.  qui  venoit  en  Italie  , il  lui  envoïa  pluficurs  bij}.  c 
perfonnes  pour  l’engager  à avoir  avec  lui  une  en-  T,U~  Ui‘  *’ r* 1 
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4<?o  Histoire  Ecclesi  a st  rcurtr- 
trcvûe  fur  ce  fujet , & ce  prince  l’aïanc  promifè  * 
Paul  III.  rcfolutdc  fe  rendre  à Bufleto  petite  vil- 
le fur  la  riviere  d’Ongina  à une  lieue  du  Pô  entre 
Crémone  & Parme , par  où  l’empereur  devoir  né- 
ceflâircmcnt  pafler.  Ce  voïage  du  pape  aïant  été 
propofé  dans  un  confiitoirc,  pluficurs  cardinaux 
opinèrent  qu’il  ne  lui.convenoit  pas  d’aller  trou- 
ver l’empereur , eu  égard  à fa  dignité , à les  infir- 
miez & à fon  grand  âge  , dans  une  conjoncture 
où  il  ne  paroilToit  aucune  efpcrancc  d’heureux  fuc- 
eès  ; qu’il  convcnoit  mieux  d’envoïer  des  nonces 
pour  traiter  avec  ce  prince  ; mais  comme  il  paroif- 
foit  que  Paul  III.  defiroit  fort  de  faire  ce  voïage  , 
l’opinion  pour  l’affirmative  l’emporta  ; le  pape  fans 
eonfiderer  ni  fa  vicillellè  , ni  la  longueur  du  che- 
min > ni  les  grandes  chaleurs  qui  regnoient  alors  , 
lai 0a  le  foin  du  gouvernement  de  Rome  entre 
entre  les  mains  du  cardinal  Carpi  & s’en  alla  à 
BuUcto.  Il  envoï»  au-devant  de  lui  deux  légats , 
Parifio  qu’il  avoit  rappellé  de  Trente  & Cervin  ,, 
pour  aller  recevoir  l’erhpereur , & il  y arriva  lui- 
même  le  vingt-troifiéme  de  Juin  le  même  jour  que 
l’empereur,  qui  étok  accompagné  du  cardinal  Far- 
nefe. 

Ils  logèrent  tous  deux  dans  le  même  palais  , & 
le  lendemain  jour  de  faint  Jcan-Baptille  le  pape 
célébra  la  mefle , après  laquelle  il  fo  rendit  dans 
fon  appartement  avec  l’empereur.  Charles  V.  re- 
connut dès  cette  première  conférence  qu’il  avoit 
penfé  jufte  en  croïant  que  le  pape  n'avoit  d’autre 
deffein  que  de  le  porter  à faire  la  paix  avec  Fran~ 
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<|ois  I.  puifquc  cc  fut  la  première  chofc  qu'il  pro-  

pofa.  Le  cardinal  Grimani  que  le  pape  avoir  mené  An.  1 J4  3 - 
avec  lui  comme  un  homme  tres-habile  dans  les 
négociations , fie  un  long  difeours  à l’empereur, 
pour  l'exhorter  à cette  paix  , mais  ce  fut  inutile- 
ment , ce  prince  déclara  toujours  qu’il  n’y  avoit 
point  de  confideration  qui  pût  l’obliger  de  par- 
donner à un  homme  qui  n’avoit  cherché  qu’à  le 
furprendre  en  tant  d’occafions , & que  quand  le 
roi  de  France  lui-même  demanderoit  la  paix  il 
ne  la  lui  accordcroit  pas  : il  s’expliquoit  avec  une 
certaine  aigreur  qui  faifoit  allez  voir  combien  il 
étoit  éloigne  de  tout  accommodement  ; il  fc  plai- 
gnoit  particulièrement  de  ce  que  le  roi  de  France 
avoit  fait  tous  fes  efforts  pr  rufes , cabales  & ar- 
gent,pour  corrompre  les  princes  d’ Allemagnc,mê- 
mc  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  affectionnez , pour 
les  obliger  à quitter  fon  parti  &c  à prendre  les  ar- 
mes contre  lui , en  leur  propofant  des  traitez  fort 
avantageux  , comme  il  y avoit  réulli  à l’égard  du 
duc  de  Cleves.  Il  ajouta  que  pour  montrer  le  cara- 
ctère de  cc  prince,  il  fuffifoit  de  confidcrcr  l’allian- 
ce qu’il  avoit  faite  avec  les  Turcs  dont  les  infidèles 
mêmes  avoient  été  feandalifez,  & dit  encore  beau- 
coup d’autres  chofes.. 

Le  pape  ne  parut  pas  perfuadé  des  raifons  de 

r r ri  1 1 • f 1 1 exxxtv; 

I empereur.  Il  le  pria  meme  avec  beaucoup  de  te  pape  exhorte 

douceur  de  vouloir  confidcrcr  qu’il  ne  pouvoir  r/paUaveclc^ 

jamais  faire  d’aétion  plus  gloricufc  ni  plus  utile  à a- FrJnce- 

la  religion  , que  de  pardonner  à un  ennemi  qu’il  *7"* 

avoit  vaincu  & par  fes  armes  & par  fa  maana-  *Ux4*i- 
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nimité.  Quelles  bcncdidtions,lui  dit-il, la  chrétien- 
té ne  vous  donncra-t’clle  pas , fi  elle  voit  que  vous 
lui  donniez  la  paix  ? Quelle  gloire  ne  vous  acquc- 
rerez  vous  pas  dans  toute  la  terre,  fi  au  lieu  de  por- 
ter les  armes  contre  les  Chrétiens , vous  les  tour- 
nez contre  les  Turcs  ? Quel  triomphe  n’en  feront 
pas  les  Anges  mêmes  dans  le  ciel , fi  par  votre 
moïen  ils  entendent  chanter  parmi  les  hommes  ce 
meme  cantique  qu’ils  chantèrent  autrefois  à la  naif- 
fancc  de  celui  qui  effc  appelle  dans  l’écriture  le  roi 
pacifique.  Undifeours  li  patetique  n’ébranla  point 
l’empereur,  il  étoit  trop  irrité  pour  ccouter  de  fem- 
blablcs  propofitions , ainfi  les  conférences  apres 
avoir  durées  trois  jours  fc  rompirent , fans  avoir 
rien  conclu  fur  ce  qui  regardoit  la  France.  Char- 
les V.  après  avoir  pris  congé  du  pape  partit  pour 
l’Allemagne  par  le  chemin  le  plus  court, qui  clt  ce- 
lui de  Trente  , fans  s’arrêter  en  aucun  lieu , & le 
pape  s’en  retourna  à Rome  fans  autre  fruit  que  d’a- 
voir impofé  filencc  aux  médifans  qui  lui  auroient 
reproché  de  s’être  un  peu  trop  ménagé  s’il  n’avoit 
pas  entrepris  ce  voïage. 

L’empereur  étoit  encore  en  Italie  lorfque  le  duc 
de  Brunfwick  vint  le  trouver  à Cremone  pour 
lui  porter  fes  plaintes  contre  les  princes  Protcllans 
qui  l’avoiem  dépoüillé  de  fes  états.  Ceux-ci  aïant 
reçu  les  lettres  de  l’empereur  écrites  de  Genes, 
& apprenant  qu’il  s’approchoit  avec  fes  troupes  , 
s’affemblcrcnt  a Smalkaldc  le  vingt- quatrième  de 
Juin  pour  lui  envoïer  leurs  députez , &:  pourvoir 
X la  défenfe  des  états  de  Brunfwick  ; cette  alfcm- 


Digitized  by  Google 


■ L I VR  E C E NT-QUÀ  R A NT  I E’m  E.  46$ 
bléc  finit  le  vingt-uniéme  de  Juillet,  Se  fur  la  fin 
du  meme  mois  les  ambafludeurs  des  Proteilans , 
François  Burcart,  George  Bcmclbcrg,  Chriftophle 
Veninger  , &:  Jacques  Sturmius  arrivèrent  à Spire 
où  l’empereur  croit  depuis  quelques  jours  ; ils 
eurent  audiance  le  deuxième  du  mois  d’Août  Se 
dirent  à peu  près  les  mêmes  chofcs  qu’ils  avoient 
déjà  dites  au  roi  des  Romains.  Ils  conclurent  que 
fi  on  leur  aflùroit  la  paix  , qu’on  reformât  la 
chambre  impériale  comme  il  avoit  été  arrêté  à Ra- 
tilbonne  Se  qu’on  rendit  les  contributions  égales  » 
ils  nejnanqucroientpas  de  fournir  aux  befoins  de 
l’empire. 

Deux  jours  après  ils  reçurent  la  reponfe  de  l’em- 
pereur qui  leur  lut  communiquée  parNaves  en  pre- 
fcncc  de  Granvcllc.  Elle  cor.tcnoit  qu’à  l’égard 
de  la  paix  on  y avoit  fi  bien  pourvu  dans  les  diè- 
tes precedentcs,qu'ils  avoient  fu  i et  d’être  contcns  : 
que  quant  aux  juges  de  la  chambre  impériale  ils 
ne  pouvoient  être  dépofez  fans  être  auparavant 
entendus  : qu’au  relie  on  fc.o:.  là-ddlus  les  infor- 
mations dans  le  mois  a Octobre,  Se  qu’ils  feroient 
punis  s’il  fe  trouvoient  coupables  : que  pour  l’éga- 
lité fie  la  modération  des  contribut:ons,cllcncpcut 
fe  faire  que  du  confcntemene  de  tous  les  états  j, 
qu’il  les  prie  deccnfidcrer  la  fituarion  de  l’empire 
qui  cil  telle , qu’il  y a beaucoup  à craindre  s'ils- 
n’accordent  un  prompt  fecours  à l’exemple  des- 
autres états  : que  pour  le  prefent  il  cil  obligé 
d’cmploicr  toutes  fes  forces  contre  le  roi  de  Fran- 
ce & le  duc  de  Clcvcs  a pour  empêcher  qu’on  ne 
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fafle  tore  à fes  fujets  : qu’à  l'égard  du  duc  dtf' 
Brunfwick , comme  il  prefle  fort  pour  être  rétabli 
dans  fes  états , c’eft  à eux  à voir  là-deflus  le  parti 
qu’ils  veulent  prendre.  Les  Proteftans  aïant  en- 
tendu cette  réponfe , prièrent  qu’on  la  leur  donnât 
par  écrit  ce  que  l’empereur  leur  accorda  volon-* 
tiers.  Ils  y firent  leurs  reflexions  & reprefente- 
rent  à Granvellc  & à Naves , que  n’étant  pas  affil- 
iez qu’on  les  laiflat  joüir  de  la  paix  , ils  deman- 
doient  qu’on  exécutât  ledit  de  Ratifbonne , Se 
qu’on  les  entendît  fur  l’affaire  du  duc  de  Brunf- 
wick. Granvellc  leur  dit  qu’il  n’avoit  point  d’or- 
dre là-dcfTus,que  l’empereur  ne  pouvoir  faire  autre 
chofe  , & que  fi  le  duc  de  Brunfwick  n’étoit  ré- 
tabli amiablemcnt,  il  prendroit  d’autres  voies 
pour  recouvrer  fon  pais  : Se  les  amballadeurs  n’en 
pouvant  obtenir  davantage  prirent  congé  & s’en 
retournèrent  faire  rapport  aux  princes  de  ce  qui 
s etoit  pafle. 

Dans  le  même  temps  le  duc  de  Saxe  Maurice 
fit  quelques  loix  pour  être  obfcrvées  dans  fes  états. 
En  premier  lieu  il  avertit  les  miniftres  de  l’églifc  , 
de  faire  exa&emcut  leur  devoir,  d’enfeigner  la 
doétrinc  de  l’évangile  dans  toute  fa  pureté , de 
donner  bon  exemple  par  leur  conduite,  d’exhorter 
le  peuple  à la  prière  & à une  charité  réciproque , 
de  reprendre  les  vices  avec  fermeté  Se  de  fcparer 
de  la  communion  les  opiniâtres  avec  le  confcn- 
tement  du  magiftrat  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  corrigent  \ 
de  déférer  aux  magiftrats  ceux  qui  fe  livrent  au  li- 
bertinage f se  qui  ne  veulent  pas  s’en  retirer.  Et 
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parce  que  la  jeunefie  elt  comme  une  pepiniere  de 
fujets  pour  le  fervicc  de  l’églife  & de  l’état , le  duc 
fonda  trois  colleges  ou  academies,  l’un  à Mciflcn, 
l’autre  à Merlbourg , & le  troifiéme  à Torga  w , &: 
mit  dans  chacun  un  certain  nombre  de  jeunes  gens 
auxquels  il  fournifibit  dequoi  les  nourrir  &^les  en- 
tretenir , en  aflignant  des  revenus  honnêtes  aux 
maîtres  ; le  terme  de  leur  demeure  dans  ces  colle- 
ges étoit  de  fix  ans.  De  plus, des  biens  des  monafi 
teres  & des  chapitres  il  augmenta  de  deux  mille 
ccus  les  revenus  de  l’univcrfité  de  Leipfik  avec 
quelques  muids  de  bled  qu’il  lui  fournie  II  interdit 
la  quctc  & la  mendicité  dans  fes  états , &:  il  aflïgna 
des  rentes  pour  fournir  à l’entretien  des  pauvres 
familles.  Il  ordonna  des  peines  à ceux  qui  fedui- 
foient  les  filles  & ne  vouloicnt  pas  les  époufer.  U 
fit  punir  de  mort  les  adultères  , & quant  aux  no- 
bles qui  fc  marioient  avec  celles  dont  ils  avoient 
abule  ; il  priva  les  enfans  nez  avant  le  mariage  de 
leur  part  en  la  fucccffion  du  pere. 

Vers  le  même  temps  ceux  d’Hildeshcim  ville 
de  la  bafic  Saxe  furent  accufez  devant  le  roi  des 
Romains  & la  chambre  impériale  , par  Valentin 
évêque  de  leur  ville  , d’avoir  changé  la  religion  , 
d’avoir  reçu  des  miniftres  Luthériens  pour  prê- 
cher au  peuple  , d’avoir  aboli  la  méfié  & de  per- 
fccuter  ceux  qui  fuivoient  l’ancienne  doctrine  ; 
que  non  contens  d’abattre  les  autels  & les  fonts 
biptifmaux  , ils  ruinoient  les  églifes  de  fond  en 
comble  ; qu’ils  avoient  enlevez  les  ornemens  des 
églifes , & depuis  peu  qu’ils  avoient  reprefente 
Torr.e  XXV  111.  Nnn 
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des  jeux  dans  lefquels  ils  tournoient  en  rifee  la 
faintc  Vierge  & les  faints  ; qu’ils  vouloient  fc 
fouftraire  de  fa  jurifdidtion  ; qu'ils  étoient  entrez 
dans  la  ligue  des  Protcflans , & forçoient  les  reli- 
gieux & autres,  à pratiquer  leur  nouvelle  religion,, 
banniflantceux  qui  le  refufoient.  Cette  acculation, 
ouïe  , l’empereur  écrivit  de  ''Vormes , Iefixié- 
me  d’Aout  aux  magiflrnts  d’Hildesheim,  & leur 
commanda  avec  de  forces  menaces  de  rétablir 
l’ancienne  religion  , avec  défenfes  de  rien  yino- 
ver  jufqu’à  ce  qu’il  en  fut  ordonné. 

Trois  jours  après  l’empereur  écrivit  au  confcit 
de  Cologne  qu’il  avoit  appris  que  certains  pré- 
dicateurs faifoient  tous  leurs  efforts  pour  leur  faire 
quitter  l’ancienne  rcligion.en faveur  de  laquelle  il» 
paroiffoient  avoir  beaucoup  de  fermeté  , qu’il  s’en 
réjoiiifïoit  & qu’il  les  exhortoit  à perfeverer  & à 
entretenir  les  citoyens  dans  leur  devoir.  Le  pape 
avoit  auffi  écrit  au  meme  confeil , Se  le  premier 
de  Juin  il  avoit  mandé  au  chapitre  de  l’églife  ca- 
thédrale que  parmi  les  inquiétudes  & les  chagrin» 
que  lui  caufoit  la  conduite  infenfée  de  leur  arche- 
vêque , il  étoit  fort  confolé  de  leur  confiance  & 
de  leur  pieté , qui  n’étoit  pas  feulement  falutairc  à 
leur  ville  , mais  encore  à tous  leurs  voifîns , puif- 
qu’après  Dieu  on  pouvoit  dire  que  c’étoit  à eux  à 
qui  la  province  étoit  redevable  de  fon  falut.  C’eft 
pourquoi  il  les  congratule  de  ce  qu’ils  fe  font  fi 
fagement  comportez  , & leur  promet  d’en  confère 
ver  un  éternel  fouvenir.  Mais  il  ajoûce  qu’ils  doi- 
vent continuer  , de  peur  que  s’ils  fc  relachoienc 
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l’archevêque  ne  prît  le  deilus  & ne  fe  vangcàt,  Ne  ■ ■- 
ceficz  donc  point , ajoute-t’d , de  défendre  le  nom  An.  1/43. 
de  Dieu  & la  religion  catholique,  d’où  dépend 
votre  falut  & votre  liberté.  Jcfçai  bien  que  vous 
n’avez  pas  befoin  d’avis  là-dcflus  , mais  je  croi 
qu’il  eft  de  mon  devoir  de  vous  exhorter  à empê- 
cher que  celui  qui  porte  d'une  .manière  fi  feanda- 
leufe  le  nom  d’archevêque  de  votre  ville,  n’infc&e 
les  habitans  par  Tes  erreurs  , & à ne  le  point  re- 
connoître  pour  votre  pafteur  mais  plutôt  pour 
ennemi.  De  ma  part  je  vous  aiderai  de  mes  con- 
seils & de  ma  puifiancc  apoftolique. 


Nnnij 
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L1VKE  CENT  QVJRANTE-VNIEME. 

Henri  VIII.  étant  demeuré  veuf  dix  huit 
mois  après  le  fupplice  de  la  derniere  femme, 
réfolut  d’en  époufçr  une  fixiéme.  Ce  fut  Catherine 
Pare,  veuve  du  milord  Ne  vil- Latimer.  Elle  étoit 
femme  d’efprit , & d’une  bonne  conduite  , mais 
comme  chacun  en  Angleterre  commcnçoit  des- 
lorsà  prendre  fon  parti  fur  le  fait  de  la  religion, 
elle  pcnchoit  du  côté  du  Lutheramfme.  Si  Henri 
n’eut  été  que  roi  & mari , Cathciine  l’eut  pu  aifé- 
ment  contenter  , étant  foumife,  fage  & attentive. 
Mais  elle  l’offenfa  bien  tôt  comme  chef  de  l’églife, 
parce  qu’elle  n’entroit  pas  aflez  félon  lui  dans  fes 
fentimens. 

Les  précautions  quelle  avoit  à prendre  avec  un 
prince  qui  vouloit  abfolumcnt  qu’on  ne  crût  que 
ce  qu’il  croïoit  lui- même  , firent  quelle  n’ofa  au 
commencement  de  fon  mariage  lui  demander  la 
grâce  de  trois  Protcftans  qui  furent  brûlez  à Wind- 
lor,accufez d’avoir ^parlé  contre  la  méfié,  & d’avoir 
répandu  quelques  écrits  de  Calvin.  On  demanda 
au  roi  dans  le  confcil  une  commifiion  pour  vifiter 
les  maifons  fufpe&cs  de  Vvindfor  , ou  il  y avoit 
pluficurs  livres  contre  les  fix  articles  j l’ordre  fut 
donné  , on  arrêta  pluficurs  perfonnes  , on  trouva 
les  livres  qu’on  chcrchoit.  Les  auteurs  d’un  com- 
plot qu’on  découvrit  dans  la  même  ville , furent 
promenez  à cheval, le  vifage  tourné  vers  la  queue, 
ayant  çhacuu  un  écriteau Jur  le  front  pour  faire 
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connaître  le  fujet  de  leur  fupplicc  , enluitc  on  les 
mit  au  pilori  dans  Windfor,dans  Raiding  & dans 
Neubury  où  étoit  la  Cour.  On  tenta  aulïi  de  per- 
dre Cranmer  archevêque  de  Cantorbei  i,  & de  pré- 
venir Henri  contre  lui  ; mais  ceux  qui  avoicne 
quelque  zèle  pour  la  religion  catholique  , n’y  pu- 
rent réulfir.  Ce  prince  feignit  d’abord  de  prêter 
l’oreille  aux  acculations  formées  contre  ce  prélat. 
Mais  enfuitc  il  l’informa  de  tout , & lui  ordonna 
de  pourluivre  fes  accufateurs , ce  que  Cranmer  ne 
voulut  pas  faire, de  peur  de  s’attirer  un  plus  grand 
nombre  d’ennemis.  Ainlîcc  complot  ne  fcrvit  qu’à 
le  mettre  encore  mieux  dans  l’cfprit  du  roi. 

Le  pape  ne  fit  aucune  promotion  dans  cette  an- 
née : mais  lefacré  college  perdit  cinq.de  fes  fujets. 
Le  premier  cil  Boniface  Ferrero  de  Vcrceil , frè- 
re d’un  autre  cardinal  nommé  Jcan-Efticnnc  , & 
fils  de  Sebaftien  Ferrero , dont  on  croioit  que  la 
famille  étoit  une  branche  de  celle  d’Acciaïoli  de 
Florence  , qui  en  fortit  durant  les  guerres  civiles 
des  Guclphes  & des  Gibelins , & qui  vint  dans  la 
Lombardie.  Le  pape  Leon  X.  pour  témoigner  à 
Sebaftien  fa  reconnoiflance  de  les  fcrviccs , nom- 
ma fon  fils  Boniface  au  cardinalat  le  premier  jour 
de  Juillet  1517.  & on  le  nomma  le  cardinal  d’I- 
vréc  , parce  qu’il  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  le 
fut  enfuite  de  Nice  & de  Vcrceil  fa  patrie  , il  fc 
trouva  aux  élevions  d’Adrien  VI.  de  Clément 
VII.  & de  Paul  III.  & l'on  croit  que  ce  dernier 
l’avoit  dcftinc  pour  être  l’un  des  preudens  du  con- 
cile qu’on  avoir  indiqué  à Viccnfc,  & qui  fut  tenu 
à Trente.  Ce  même  pontife  en  1 J40.  l’envoïa  légat 
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à Boulogne  , où  il  fonda  un  college  pour  les  piu- 
vics  gentilshommes  du  Piémont,  donc  la  nomina- 
tion Se  le  choix  furcnc  toujours  confcrvcz  dans  fa 
famille.  Il  fit  des  augmentations  confidcrables  au 
palais  cpifcopal  de  Verceit , Se  rétablie  depuis  les 
fondemens  trois  châteaux  qui  étoient  du  domai- 
ne de  leglife  d’Ivree.  Enfin  il  mourut  à Rome  le 
deuxième  de  Janvier  de  cette  année  1J43.  on  dé- 
pofa  (on  corps  dans  leglile  de  la  faintc  Trinité 
pour  le  porter  enfuite  & l’enterrer  dans  leglife 
de  faint  Sebafticn  de  Bugel , bâtie  Se  fondée  par 
fon  pere  dans  le  diocéfe  de  Verccil. 

Le  fécond  fut  Jean  le  Veneur  François,  fils 
de  Philippe  le  Veneur  baron  deTilhercs,  & de 
Marie  Blofict  fille  de  Guillaume  feigneur  de  faine 
Pierre  Se  de  Carrouge.  Il  fut  fait  éveque  Se  comte 
de  Lifieux,  Se  abbé  du  Bec  en  ijoj.  après  la  mort 
d’Efticnnc  Bloflet  fon  oncle  maternel.  Enfuite  il 
fut  établi  lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Normandie  avec  le  lire  de  Rouville  par  lettres  du 
duc  d’Alençon  gouverneur  de  cette  province,  da- 
tées du  quatrième  de  Mars  ijij.  L’année  fuivantc 
François  I.  qui  cftimoit  la  vertu  Se  les  grandes  qua- 
litez  de  ce  prélat, le  fit  fon  grand  aumônier,  &:  en  cet- 
te qualité  il  reforma  les  ftatuts  de  l’hôpital  des  quin- 
ze vingts  de  Paris.  Le  roi  étant  allé  à Marfcillc 
pour  y avoir  une  entrevue  avec  le  pape  Clément 
VII.  avec  lequel  il  fit  alliance,  Se  négocia  le 
mariage  d’un  de  fes  fils  avec  Catherine  de  Mc- 
dicis  , petite  nièce  du  fouverain  pontife , le 
Veneur  y fut  fait  cardinal  le  feptiéme  de  No- 
vembre ij}}.  avec  le  titre  de  faine  Barthelcmi 
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en  l’Ifle.  Il  fit  la  dédicace  de  léglife  de  Ponteau- 
de-  Mer  , & célébra  les  funérailles  de  Georges  car- 
dinal d’Amboifc  archevêque  de  Roücn.  Ciaco- 
nius  dit , qu’il  aflifta  au  conclave  dans  lequel  Paul 
III.  fut  élu.  Il  fut  fur  tout  recommandable  par 
fa  pieté,  par  fa  libéralité  envers  les  pauvres,  par 
fa  vigilance  & par  toutes  les  vertus  dignes  de  la 
place  qu’il  occupoit.  Il  fit  beaucoup  de  bien  à fon 
églife  de  Lifieux  , & mourut  le  feptiéme  d’Août 
1543.  il  fut  enterré  dans  l’éghfe  de  faine  André 
d’Appeville  , & fon  cœur  porté  & pofé  dans  le 
choeur  de  l'abbaïe  du  Bec  en  Normandie. 

Le  troifiéme  fut  Antoine  de  Saint  Se  vérin  Na- 
politain filsd’Antoinc.qui  pofledoit  des  terres  con- 
fidcrablcs  dans  le  roïaume  de  Naples  & d'Hen- 
riette Caraffe.  Il  étoit  chevalier  de  l’ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalcm  , qu’on  nomme  aujourd’hui  de 
Malthc  , & n’avoit  pas  encore  reçu  la  tonfure 
lorfquc Clément  VII.  lcnomma  cardinallc  vingt- 
uméme  de  Novembre  1517.  On  rapporte  que  Leon 
X.  l’avoit  déjà  nommé  , mais  à certaines  condi- 
tions qui  n’aïant  pas  été  exécutées , furent  caule 
que  ce  pape  & fon  fucccfleur  Adrien  VI.  ne  k:  re- 
gardèrent jamais  en  cette  qualité.  Quoique  fa 
nomination  eut  été  farte  en  1317.  Clément  VII. 
ne  le  proclama  toutefois  que  le  dix- feptiéme  ou> 
le  dix-neuviéme  de  Février  de  l’année  fuivantc.  Le 
cardinal  Farnefe  qui  fut  enfuite  Paul  III.  lui  con- 
féra la  tonfurè  , & le  cardinal  Campege  fit  la  ce- 
remonie de  lui  donner  le  bonnet.  Il  eut  le  titre  de 
fainte  Suzanne,  enfuite  de  faint  Apollinaire,. 
& enfin  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Il  gou- 
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verna  les  éghfes  de  Convcrfano  dans  le  roïaume 
de  Naples , de  Palcftrine  , de  Sabine  &c  de  Porto. 
Il  fuc  envoi'é-  légat  auprès  de  Charles  V.  lorfquc 
ce  prince  vint  à Naples.  Enfin  il  mourut  à Rome 
le  leiziémc  d’Aouft  1^43.  & fut  inhumé  dans  le- 
glifc  de  la  Trinité  du  Mont. 

Le  quatrième  fut  François  Cornaro  évêque  de 
BrclTe,  frère  d'un  autre  cardinal  Marc  Cornaro, 
qui  inouï  ut  en  1JZ4.  fils  de  Georges  Cornaro  & 
d’Elizabeth  Morofini  , neveu  de  Catherine  , qui 
fut  reine  de  Chiprc  , & petit-fils  de  Marc  Cor- 
naro , doge  de  Vcnife.  François , dont  nous  par- 
lons ici , avoir  été  élevé  dans  les  armes.  En  ijop. 
il  le  trouva  à la  bataille  de  Giaradadda  , que  les 
François  gagnèrent  furies  Vénitiens , & recueillit 
les  débris  des  rroupesde  la  république.  Quelque- 
temps  après  il  fervit  dans  l'armée  qui  reprit  Pa- 
douéfur  les  Impériaux  , &c  défendit  fi  bien  ccttc 
ville.qu’ellenc  put  être  emportée  une  fécondé  fois 
par  les  ennemis.  Cornaro  cultiva  les  lettres  pen- 
dant le  loifir  que  la  paix  lui  procura,  & fit  enfuitç 
un  voïage  à la  terre  fiintc.  A fon  retour  il  fut  enT 
voie?  ambafiadeur  vers  Charles  V.  qu’il  fuivic 
en  Allemagne,  en  Efpagne  & dans  les  Païs-Bas  , 
& en  1317.  il  fut  honoré  du  chapeau  de  cardinal 
par  le  pape  Clément  VII.  le  vingt  unième  de  Dé- 
cembre. Il  eut  encore  l'évêché  de  BrclTe  , où  il 
travailla  à s’acquitter  dignement  de  fes  devoirs, 
& fe  fit  beaucoup  cllimcr  par  fon  érudition  , dans 
le  facré  college  des  cardinaux,  où  on  le  confultoit 
.comme  s’il  en  eut  été  l’oracle.  Sur  la  fin  de  fa  vie  , 
il  fut  affligé  de  differentes  incommoditez , & fur-» 
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tout  de  la  goutte,  fans  fc plaindre  en  aucune  manie-  

rc,H  mourut  à Viterbele  vingt-fixiéme  deSeptem-  043- 
bre  , ou , félon  quelques  auteurs , le  prcmicfcd’Oc- 
tobre  1 j 4 3.  âgé  de  foixante  & cinq  ans  , & fon 
corps  fut  porté  à Venife  pour  y être  inhumé  dans 
l’églifedc  faint  Sauveur,  comme  il  l’avoit ordonné 
par  fon  teftament.  Jerome  le  Noir  fcnatcur  de  la 
republique  y prononça  fon  oraifon  funèbre  qu’on 
trouve  imprimée. 

Le  cinquième  fut  Jerome  Grimaldi  fils  de  Bc-  vu. 
noilt  Grimaldi  fcnatcur  de  la  république  de  Gènes  ; nai  Grimpai"  '* 
il  avoir  été  marié  allez  jeune  avec  une  perfonne  de  «r/«- 

condition , dont  il  eut  des  enfans  ; mais  étant  deve- 
nu  veuf,  il  embrafià  l’état  ccclcfialtique  & fut  fait  * 
évêque  de  Venafre  dans  le  roïaume  de  Naples  ; 
quelque-temps  après  Clément  VII.  le  fit  cardinal 
diacre  avec  le  titre  de  faint  George  au  voile  d'or  , 
lui  confia  l’adminiftration  deplulicurs  églifes,  & 
le  nomma  archevêque  de  Bari.  En  1 5-30.il  f ut  en- 
voie légat  à Gènes , fonction  dont  il  s’acquitta  avec 
beaucoup  de  fagefle  , aïanc  donné  dans  toutes  les 
occafions  des  preuves  de  fon  attachement  à cette 
republique  , & de  fon  zélé  pour  la  religion.  Il  y 
mourut  le  vingt-fepticmc  de  Novembre  de  l’an 
1343.  & il  fut  enterré  par  les  foins  de  fes  propres 
enfans  qufétoient  au  nombre  de  trois,  Luc,  Jean- 
Baptilte  & Antoine.  On  trouve  encore  quelques 
lettres  du  cardinal  Cortez  à Grimaldi , où  I on  voit 
l’ettime  qu’on  faifoitde  fon  intégrité  & de  la  fin- 
cerité  avec  laquelle  il  déclaroit  fes  fentimens , en 
ne  manquant  point  à la  prudence  chrétienne. 
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On  rapporte  qu’il  avoit  été  encore  évêque  d’ A.I- 
benga. 

Quelques  auteurs  eeelefiaftiques  moururent 
aulTi  dans  cette  année.  On  compte  parmi  eux  Jofl'e 
Clichtoue  qui  étoit  de  Nicuport  en  Flandres , &C 
qui  a pafle  pour  un  des  plus  fameux  controvcrfiftes 
de  fon  fïécle.  Après  avoir  étudié  à Louvain  avec  af- 
fez  de  fuccès , il  vint  à Paris , où  il  fit  fon  cours  de 
philofophie  fous  Jacques  le  Fevre  d Etaples  dans 
le  college  du  cardinal  le  Moine , b théologie 
enfuite  ; enforte  qu’au  mois  de  Décembre  iyo 6. 
il  mérita  d’être  reçu  comme  docteur  de  la  maifon 
de  Navarre  ; il  avoit  enfeigné  la  philofophie  , & il 
fut  tiré  du  college  pour  être  auprès  des  neveux  du 
cardinal  d’Amboifc , qu’il  dirigea  dans  leurs  étu- 
des , il  revint  au  college  de  Navarre  en  1513.  mais 
il  n’y  demeura  pas  longtemps  , aïant  été  appelle- 
en  Flandres  pour  être  curé  de  faint  Jacques  de 
Tournay  , 6c  dans  la  fuite  on  le  fit  chanoine  de 
l’églife  de  Chartres.  Il  prêchoit  avec  beaucoup  d’é- 
loquence , quoique  fa  voix  ne  fut  pas  forte  , &c  fa 
vieétoit  aulli  exemplaire  que  fes  prédications  édi— 

, fiantes.  Il  eft  le  premier  des  théologiens  de  Paris 
qui  ait  écrit  contre  Luther.  Louis  Gaillard  évêque 
de  Chartres  qui  avoit  été  fon  difciplc  , & l’avoit 
fait  chanoine  dans  fon  églife , lui  procura  enfuite 
le  doïenné  de  faint  André  dans  la  même  ville  où 
il  mourut  un  Lundi  vingt-deuxième  de  Septembre 
iy  43.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  même  églife 
de  faint  André  , où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Il  or- 
donna par  fon  tefhmcnt  que  tous  fes  biens  feraient 
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emploiez  à élever  dans  les  études  un  certain  nom- 
bre de  jeunes  gens  de  Nieuport. 

Nous  avons  grand  nombre  d’ouvrages  de  fa 
compolîcion  , comme  leclairciflcment  ccclcfialli- 
cjue  , Elucidatorium  eccle/îajhcum , la  défenfe  de  l’é- 
glife,  Propugnaculum  ecclefix,  T Anti- Luther  en  trois 
livres  , un  traité  du  facrement  de  l’euchariftie , un 
autre  du  facrifice  de  la  mefle , un  autre  de  la  vie  de 
des  mœurs  des  prêtres  , un  traité  du  culte ’des 
Saints , une  préfacé  du  traite  de  le  Fevre  d’Etaples 
fur  les  trois  Magdelcines,  avec  une  apologie  de  cet 
ouvrage,  deux  livres  de  la  pureté  de  la  Vierge  , 
un  de  fes  douleurs  à là  paflion  , de  fon  affiftancc  à 
la  croix  , de  fon  afl'omption  de  de  fon  annoncia- 
tion  , un  traité  de  la  neceflïté  du  péché  d’Adam  ; 
un  écrit  intitulé  la  doctrine  de  bien  mourir  , dif- 
férais traitez  de  la  noblcfle  , des  devoirs  des  rois , 
de  la  guerre  de  de  la  paix  , de  de  l’état  monaftique  , 
un  éloge  des  apôtres  de  des  hommes  apoftoliques , 
les  éloges  du  patriarche  Jofeph , de  David  , de  To- 
bie  , un  recueil  de  fermons  de  plus  de  cent  home- 
lies  fur  differens  fujets  qui  renferment  les  évangi- 
les de  l’année  , les  fêtes  des- Saints,  des  difeours 
pour  inftruirc  les  fidèles  & pour  des  finodes.  Il  y à 
encore  une  expofition  fur  une  partie  de  l’évangile 
de  faint  Jean  tiré  de  faint  Chryfoftome  de  de  faint 
Auguftinpour  fuppléer  aux  quatre  livres  qui  man- 
quent de  laint  Cyrile  d’Alexandrie  far  cet  évangi- 
le , qui  a été  imprimé  avec  la  verfion  de  ce  com- 
mentaire en  i ; 1 1.  Il  donna  les  fermons  de  faint 
Cefaire  d’Arles,  & un  commentaire  fur  faint  Jean 
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Damafccne , fans  parler  de  fes  ouvrages  de  philofo- 

A N.  1543.  phie  qui  font  en  grand  nombre. 

x.  Comme  il  avoir  eu  beaucoup  de  part  au  concile 

jîfrnftju  conJ-  c^c  Sens  tcnu  a ^ar^s  > ^ compofa  une  défenfe  de  la 
ic  ùestnt.  . doctrine  de  ce  concile  , qu’il  dédia  au  roi  François 
I.  fous  le  titre  d'ahrege  des  vérité^  qui  regardent  la 
foi  contre  les  ajjertions  erronées  de  Luther.  L’ouvrage 
copient  vingt-cinq  chapitres , dont  le  premier 
traite  de  l’infaillibilité  de  l’églife  dans  la  foi  Se  dans 
la  doctrine  des  moeurs  i le  fécond  de  fa  vilibilité  ; 
le  troifiéme  de  l'infaillibilité  des  conciles  ; le  qua- 
trième de  l’autorité  de  l’églife  fur  le  fens  des  livres 
de  l’écriture  fainte.  Le  cinquième  des  articles  qu’on 
doit  croire,  Se  qui  ne  font  pas  exprimez  dans  l’écri- 
ture. Le  fixiéme  & le  feptiéme  , du  pouvoir  qu’a 
l’églife  d’établir  des  loix  qui  obligent  fur  peine  de 
péché  mortel.  Le  huitième,  de  fes  loix  fur  le  jeûne 
Se  l’abltinence.  Le  neuvième  , du  célibat  des  prê- 
tres. Le  dixiéme  , des  verux  monaftiques.  Le  on- 
zième , de  la  communion  fous  les  deux  cfpcccs.  Le 
douzième  , de  l’excommunication.  Le  treiziéme , 
fi  l’églife  peut  livrer  les  hérétiques  au  bras  fcculier. 
Le  quatorzième  , des  biens  temporels  que  poffede 
fégfifc.  Le  quinziéme , des  facrcmcnsdc  la  loi  nou- 
velle , Se  particulièrement  du  mariage  , contre  Lu- 
ther. Le  feiziéme , des  ordres  mineurs  dans  l’églt— - 
fe.  Le  dix-fcptiéinc  , de  l’euchariftie  comme  facri- 
ficc.  Le  dix-huitième , des  trois  parties  de  la  pé- 
nitence. Le  dix-neuvième  , du  purgatoire  Se  de 
l’utilité  des  fuffrages  pour  les  morts.  Le  vingtième, 

delà  douleur  qu’on  doit  avoir  de  la  mort  de  Jefus- 

, . 


Digitized  by  Google 


Livre  C f.  n t-qu  a r a n t e-u  n i e’m  e.  477 
Chrilt.  Le  vingt-uniéme  , de  l’invocation  des 
Saints.  Le  vingt-deuxième  , de  1 ufage  & du  culte 
des  images.  Le  vingt-troifiéme  , de  la  liberté  de 
l’homme  à l’égard  du  bien  <Se  du  mal.  Levingt-qua- 
triéme  des  préceptes  & des  confcils  évangéliques. 
Le  vingt-cinquième  enfin , de  la  foi  jointe  avec  les 
bonnes  oeuvres  pour  le  lalut.  A l’égard  de  la  liber- 
té , il  croit  que  l’on  a toujours  le  îecours  de  Dieu 
avec  lequel  on  peut  faire  le  bien , ou  du  moins  quel- 
que grâce  pour  le  demander.  Il  fourient  que  laprê- 
deftination  ôc  la  réprobation  négative  ne  dépen- 
dent point  des  actions  de  l’homme,  mais  de  la  pure 
volonté  de  Dieu. 

Son  Anti- Luther  cft  divifé  en  trois  parties  , 
dont  la  première  réfute  la  prétendue  liberté  chré- 
tienne Se  évangélique  de  Luther.  La  fécondé  éta- 
blit le  lacrifice  de  ia  méfie  que  cet  héreliarque 
vouloir  abolir.  Il  l’attaque  en  ce  qu’il  difoit , que 
tous  les  Chrétiens  étoient  prêtres.  La  troifiéme 
prend  la  défenfe  des  voeux  monaftiques.  Il  paroit 
croire  dans  la  première  partie  , que  faint  Denis  l’ A- 
reopagite  eft:  auteur  des  livres  qu’on  lui  attribue  , 
& qu’il  elt  l’apôtre  de  Paris  &c  de  la  France  , ce 
qu’on  ne  croit  plus  aujourd’hui.  Il  y prouve  que 
les  conciles  generaux  font  infaillibles , & qu’on 
doit  s’en  tenir  à leurs  décrets  fur  peine  de  damna- 
tion. Dans  la  féconde  il  explique  les  différons  or- 
dres de  la  hiérarchie  ccclcliaftique  , & foutient  l’u- 
fage  des  méfiés  privées  , le  facrificc  de  la  méfie  , & 
répond  aux  objections  de  Luther.  Il  y parle  de  la 
communion  à jeun,  des  paroles  de  laconfecration, 
qu’on  doic  3 dit-il , reciter  fccrctcmcnt , des  heures 
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canoniales , du  purgatoire , de  la  prière  pour  les 

An.  1543.  morts  &:  de  l’utilité  des  univerfitez.  Enfin  dans  la 
troifiéme  il  juftifie  les  vœux  & la  vie  monaftique  , 
& par  occafion  il  réfuté  beaucoup  d’erreurs  de 
Luther. 

xn.  Dans  la  défenfe  de  leglife  contre  les  Luthériens 

filrfconttc  le?  inticiale , Propugnaculum  eccleft > , fon  principal 

Luthériens.  but  eft  d’y  foutenir  l’ancien  ufage  de  célébrer  la 
méfie , la  continence  & le  célibat  des  prêtres , la 
loi  de  jeûnes  & de  l’abrtinence.  Il  y prouve  l’anti- 
quité du  rite  de  la  méfie , quant  à fa  iubftance , par 
un  grand  nombre  de  témoignages , & il  juftifie  en 
partie  toutes  les  cérémonies  qu’on  y obferve.  Il 
parle  auflï  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces. 
En  traitant  le  célibat  des  prêtres , il  dit , que  le  pape 
Sirice  eft  le  premier  qui  ait  fait  une  loi  qui  les  y 
oblige;  il  ajoute , que  cette  loi  n’a  pas  été  reçût*  d’a- 
bord dans  toutes  les  églifes  , & foutient  qu'aujour- 
d’hui  le  vœu  de  continence  eft  attaché  à la  récep- 
tion des  ordres  facrez.  Il  répond  auftï  à toutes  les 
obje&ions  qu’on  peut  faire  contre  cette  doctrine. 
Enfin  il  attaque  Erafme  fur  l’éloge  que  cet  auteur 
fait  du  mariage.  Pour  le  dernier  livre  , il  traite  de 
la  pratique  des  jeûnes  & de  l’abftinence  des  vian- 
des foutenuë  par  un  grand  nombre  de  paflages  &c 
d’exemples.  Toutes  ces  queftions  font  traitées 
avec  beaucoup  d’érudition  & de  folidité  , d’un 
ftile  fort  modéré  ; mais  on  y trouve  peu  de  critique 
qui  n’étoit  pas  encore  aflez  bien  connue  de  ion 
temps. 

xiii.  Le  fécond  auteur  ccclefiaftique  mort  dans  cette 

Eckîus"  de  J.can  année , eft  le  célébré  Jean  Eckius  de  Souabc , ou  il 
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naquit  l’an  14S6.il  fur  docteur  en  théologie  & pro- 
fefleur  dans  l’univerfité  d’Ingolliad,  &:  s’eft  rendu 
fameux  par  fes  ouvrages  de  controverfcs  ôc  par  fes 
difputes  contre  Luther,  Carloltad  , Mclanchton& 
les  autres  chefs  des  Proteftans  d'Allemagne  ; il  fut 
des  premiers  à attaquer  les  théfes  de  Luther , il 
difputa  contre  lui  à Leipfik  &c  contre  Oecolamça- 
dc  à Bade  , il  fc  trouva  en  1 j j 8.  à Aulhourg , ou  il 
combattit  la  confcllion  des  Protcllans  , & en 
1 y 4 1 . il  fut  choifi  pour  être  un  des  théologiens  de 
la  part  des  Catholiques  à la  diète  de  Ratilbonnc 
avec  Phlug  & Gropper.  Il  ne  fut  pas  de  l’avis  de  fes 
collègues  quand  on  lui  préfenta  les  articles  de 
l’union , & compofa  même  un  ouvrage  contre  ces 
mêmes  articles,  où  il  fait  fon  apologie  contre Bu- 
ccr  , & il  réfute  le  livre  j>refenté  à l’empereur  tou- 
chant la  concorde.  Cet  écrit  fut  achevé  à Ingolftad 
fur  la  fin  de  Décembre  1541.  mais  il  ne  fut  impri- 
me à Paris  qu’en  1543.  quelque-temps  après  fa 
moj-t  , puifqu’il  décéda  le  dixiéme  de  Février  de 
cette  même  année , âgé  feulement  de  cinquantc- 
fept  ans. 

Un  des  premiers  ouvrages  qu’il  publia,  fut  fon 
manuel  de  controverfcs  en  faveur  de  ceux  qui 
étoient  trop  occupez  pour  lire  de  gros  volumes 
afin  qu’ils  eulfent  en  main  de  quoi  réfuter  les  héré- 
tiques. Il  y traite  de  la  plûpart  des  queftions  con- 
troverfées  & des  points  fur  lcfqucls  les  novateurs 
attaquoient  l’églife  Romaine , comme  le  facrifiee- 
de  la  mefTe  , la  prcfence  réelle  , la  tranfubftantia- 
»on , le  libre  arbitre  , le  facrcmcnt  de  l’ordre  „ 
l’immunité  de  l’égiife , les  annates , les  dixmes , les 


An.  1343. 

BrUartnin.  de 
fertpt,  teeL 
Dupin,  ut  fnprà 
t$m.  14.  p,  i6f. 

i«4. 

Bojfutt  ht  il.  des 
variai,  t.l,  Itv.  8. 
art.  4 p 4S9‘ 
ùnnui  tn  c*tntn+. 


Digitized  by  Google 


An.  1543. 


XIV. 

Mort  d'Albert 
Pighius. 

Vufinut  fuprm 
Um.  14  f.u6 
Le  Mire  in  r Cf. 
Bilg.  & deftrifi. 
J nul.  if. 


480  Histoire  Ecclesiastiqtë. 
indulgences , l'excommunication  , le  fupplicc  def 
hérétiques  , la  hiérarchie  ccclclialtiquc , la  célé- 
bration de  la  mefle  en  latin  , le  baptême  des  en- 
fans  , le  célibat  des  prêtres , leur  ordination  , le 
purgatoire  , les  heures  canoniales  , 6cc.  Il  y a eu 
un  irrand  nombre  d éditions  de  cet  ouvrage.  Il  a 
aufli  traité  la  queftion  du  facrifice  de  la  mclle  dans 
deux  ouvrages  , dont  l’un  elt  dédié  à Sigifmond 
roi  de  Pologne.  Il  a aufli  écrit  fur  la  pénitence  , 
la  confcflion  6c  la  fatisfa&ion.  Il  a adrdTé  une 
lettre  à Mclanchton  fur  la  difpute  de  Leipfik  , 
une  autre  aux  cantons  SuilTes  contre  les  erreurs 
de  Luther  6c  de  Zuinglc  , fins  parler  de  fon  traité 
intitulé  Chrjfopafe  fur  la  prédellination , compofé 
avant  l’hérclic  de  Luther  , de  fon  commentaire 
fur  le  prophète  Aggée  , 6c  de  fes  homélies  fur 
les  évangiles  du  temps  6c  des  Saints.  Le  tout  eft 
imprimé. 

. Le  troifiéme  eft  Albert  Pighius  né  à Carnpen 
dans  rOwcr-Ilfcl  d’une  famille  patricienne,  c’pft- 
i-dirc  , dont  les  par  en  s avoienç  exercé  les  magif- 
tratures  de  pere  en  fils , comme  celles  de  fcnatcur, 
bourgmeftre  , &c.  Apres  avoir  fait  fes  études  à 
Louvain  , il  y prit  le  degré  de  bachelier  , 6c  fut 
reçu  doétcur  à Cologne  , où  il  avoir  étudié  en 
théologie.  Ce  fut  alors  qu’il  compofa  un  traité  de 
la  manière  de  reformer  le  calendrier  ccclefiaftique  , 
6c  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques  qu’il  dédia 
au  pape  Leon  X.  vers  l’année  1 jzo.  Il  fit  aufii  un 
mémoire  pour  trouver  au  jufte  les  folftices  &c  les 
équinoxes.  Il  publia  de  meme  une  apologie  con» 
tre  l’aftronomic  de  Marc  de  Bcncvcnt  religieux 

Cclcltin , 
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Ccleftin  , qui  avoit  entrepris  de  reformer  les  tables 
aftronomiques  d’Alphonfc  , 6c  il  y ajouta  une  dé- 
fenfe  de  l’aftronomic  contre  les  faifeurs  d’alma- 
nachs. Il  compofa  enfir*  plusieurs  autres  ouvrage» 
de  mathématique  , 6c  joignit  la  pratique  à la  (pe- 
culation  , en  travaillant  avec  beaucoup  d’adrefle  à 
des  fphercs  de  cuivre  qui  reprefentoient  les  mou- 
vemens  des  deux  & des  aftrcs.  Mais  quoique  cetto 
étude  eut  pour  lui  de  grands  attraits , fes  amis  lui 
confcillercnt  de  s’appliquer  plutôt  à ccllcde  lathéo- 
logie  : confeil  qu’il  fuivit , 6c  qui  lui  fit  compofer 
beaucoup  d’ouvrages  contre  Luther,  Melanchton, 
Bucer&  Calvin.  Le  pape  Adrien  VI.  qu’il  avoitac- 
compagné  en  E (pagne , avant  même  qu’il  fut  car- 
dinal de  Tortolc,  le  fit  venir  à.  Rome  aufli-tôt 
après  fon  élection , ou  plûtôc  l’amena  avec  lui , 6c 
il  en  reçut  des  marques  publiques  de  fon  eftime. 
Ce  pape  étant  mort , Pighius  continua  de  demeu- 
rer a Rome,  8c  de  ménager  la  faveur  de  Clément 
VII.  qui  l’emploïaen  diverfes  négociations , aufli- 
bien  que  Paul  III.  fon  fucceflcur , qui  lui  donna  la 
prévôté  de  faint  Jean-Baptiftc  d’Utrecht , où  il 
mourut  le  vingt-quatrième  de  Décembre  1541* 
Le  plus  coniiderablc  des  ouvrages  de  Pighius  cft 
celui  de  la  hiérarchie  fous  le  titre  de  Ajjertio  hiérar- 
chie ecclefajUce  qui  cft  divifé  en  lîx  livres,  6c  dédié 
au  pape  Paul  III.  Il  y paroît  entièrement  dans  les 
interets  de  la  cour  de  Rome,  par  exemple  : Dans  le 

3uatriéme  livre  parlant  des  prérogatives  du  pape , 
lui  donne  l’autorité  6c  la  jurifdiCtion  fur  toute 
l’églife , &:  il  répond  aux  objections  qu’on  peut  fai- 
re , 6c  aux  exemples  que  l’on  allègue  pour  prouver 
Tome  XXV LU.  Ppp 
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que  les  papes  font  tombez  quelquefois  dans  l’cr- 

J43-  rcur.  Dans  le  cinquième  où  il  parle  de  la  puif- 
fance  du  pape  fur  le  temporel , il  réfuté  le  livre 
de  Marcile  de  Padoue  , & ne  fe  contente  pas  de 
foutenir  que  les  ecclefiafliques  peuvent  avoir  une 
jurifdiélion  temporelle , il  ofc  encore  prétendre  • 
que  les  empereurs  & les  rois  dépendent  du  pape  , 
non-feulement  pour  le  fpirituel , mais  aulfi  pour 
le  temporel  ; que  c’eft  de  lui  qu’ils  tiennent  leur 
autorité  , & qu’il  les  en  peut  priver.  Dans  le  der- 
nier livre , il  rabaifïe  beaucoup  l’autorité  des  con- 
ciles , prétend  qu’ils  n’ont  que  le  pouvoir  de  don- 
ner leur  avis  & d’cxecutcr , & que  c’eft  au  pape 
à décider  fouverainement  &:  infailliblement.  Il 
ajoûte  que  les  conciles  generaux  qu’il  s’imagine 
être  de  l’invention  de  Conflantin  , qui  étoient 
autrefois  falutaircs  , font  devenus  pernicieux  à 
1 eglife  ; & il  en  donne  pour  exemple  les  deux 
conciles  les  plus  autorifez  en  France , les  conciles 
de  Confiance  & de  Bafic , dont  il  rejette  les  dé- 
crets touchant  l’autorité  du  concile  general  ; il 
réfuté  là-deflus  le  fentiment  de  Gcrfon , il  foutient 
qifc  ni  l’églife  univcrfelle  ni  le  concile  n’ont  au- 
cun pouvoir  fur  le  pape , ni  même  de  jurifdiétion 
fur  les  particuliers  ; que  quand  1 eglife  en  auroit , 
les  conciles  generaux  n’en  ont  point , que  toutes 
les  caufcs  ecclefïaftiques  de  confequence  font  rc- 
fèrvées  au  faintfiege  : que  les  conciles  generaux  dé- 
pendent entièrement  de  lui  dans  leur  convocation, 
dans  leurs  décifions,  & qu'ils  reçoivent  toute  leur 
autorité  & toute  leur  force  du  faint  liège  , il  fou- 
tienc  enfin  contre  Cajctan , que  le  pape  ne  peut 
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être  dépofé  par  l’êglife  pour  quelque  caufe  que  ce  

foit,  quand  même  il  feroit  incorrigible  , & qu’il  An.  i J4 3 * 
feandaliferoit  toute  1 eglife.  Enfin  il  outre  telle- 
ment les  chofcs , qu’il  prétend  qii’un  pape  ne  peut 
jamais  devenir  hérétique  , & qu’il  n’y  a aucun  cas 
où  l’on  puiflfe  alfcmbler  de  concile  general  fans  le 
confcntemcnt  du  pape. 

Outre  cet  ouvrage , Pighius  a encore  laiflc  un  xvi. 
•.traité  de  l’ojjicc  de  la  me  lie  contre  les  Luthériens  , gefjuctr“t 
une  apologie  contre  les  calomnies  de  Bucer , un 
traité  fur  les  controverfes  agitées  à Ratiflxmne , un 
ouvrage  des  moïens  d’appaifer  les  controverfes  de 
la  religion , où  l'on  trouve  une  diflertation  fur  les 
aétes  des  fixiéme  & feptiéme  conciles.  Enfin  un 
traité  du  libre  arbitre, & de  la  grâce  contre  Calvin, 
divitë  en  dix  livres.  Pighius  étoit  dans  des  fenti- 
mens  fort  oppofez  à.  ceux  de  faint  Auguftin  & de 
faint  Thomas  touchant  la  prédeftination  & la  grâ- 
ce , il  nie  meme  que  les  nommes  foient  juftificz 
par  une  grâce  habituelle , il  dit  auffi  que  notre  juf- 
tification  a deux  caufes , la  juftice  inhérente  & la 
juftice  de  Jefus-Chrift  imputée:  enfin  ce  qu’il  avan- 
ce aulïi-bien  que  Catharin  fur  le  péché  originel , 
n’cll  pas  moins  oppofé  à la  doéVrinc  de  l’églife. 

On  trouve  quelques  ouvrages  de  Cochlée  pu-  XV1I 
bliez  dans  cette  année  1 r 43.  entr 'autres  un  traité  Je 

ri  ,1,1.  -/11./-  • Cochlec  contre 

conlidcrable  de  1 autorité  de  1 écriture  canonique  , Luther  & aune» 
& de  celle  de  leglife  catholique  adrclTé  à Bullin-  hctetuluc‘’ 
ger  miniftre  Zuinglicn  de  Zurich , contre  deux  li- 
vres de  cet  auteur  imprimez  en  1 538.  &:  dédiez 
au  roi  d’Angleterre.  Ce  traite  de  Cochlée  cft  un 
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de  ceux  qu’il  a le  plus  travaillé,  & où  il  raifonne 
avec  plus  de  précifion  Se  de  juftefle.  Il  y traite  en 

Ecu  de  mots  les  principales  controvcrfcs  touchant 
:s  livres  canoniques , l’autoritc  de  l’égliic,  des  trar- 
d irions  des  conciles  Se  des  papes,  le  nombre  des 
facremens  , les  conftitutions  Se  les  loix  ccclefialli- 
ques.  Cochléc  y dit  à Bullingcr  que  s’il  ne  repre- 
noit  que  les  abus  quife  font  gliflez  dans  l’églifepar 
la  négligence  des  prélats, & que  s’il  nc.s’élcvoit  que 
contre  la  vie  fcandaleufc  & les  mœurs  corrompues 
de  quelques-uns  du  clergé  qui  ne  s’acquittoicnt 
pas  de  leur  devoir , non  feulement  il  l’approuve- 
roit , il  ne  craindroit  pas  meme  de  le  loiier  publi- 
quement. Mais  que  parce  qu’il  attaque  de- front  les 
principaux  articles  de  la  religion , il  fe  croit  oblige 
en  cordcicnce  de  lui  répondre.  Cochléc  met  Enco- 
re entre  fes  ouvrages  un  traité  du  feu  du  purgatoi- 
re contre  deux  dileours  d’André  Ofiandcr  , & un 
extrait  en  Allemand  du  jugement  du  clergé  & de 
l’univerfité  de  Cologne  touchant  un  livre  de  Bu- 
ccr  qui  paroifloit  depuis  peu.. 

Ignace  de  Loyola  ne  fe  faifoit  pas  moins  corn» 
noître  par  Paccroiflemcnt  de  fon  nouvel  inftitut , 
que  Cochlée  par  fes  ouvrages.  Il  fe  trouva  beau- 
coup de  gens  qui  demandèrent  à entrer  dans  cette 
compagnie , Se  le  pape  dérogeant  a la  loi  par  la- 
quelle il  avoir  fixé  le  nombre-  de  ces  nouveaux 
afiociez  à foixantc  , permit  par  une  autre  bulle  à 
Ignace  de  prendre  autant  de  fujets  qu’il  s’en  pre- 
lèntcroit  pour  entrer  dans  fa  focieté,  après  les  avoir 
éprouvez..  Cette  bulle  cft  du  quatrième  de  Ma» 


I 


Digitized  by  Google 


L I V R.  E C E N T-QU  A R A NT  E-U  NIE'ME.  485 
tf  4 3 . Dês-lors  pluficurs  villes  d'Italie , d’Efpagne, 
d'Allemagne  & des  Païs-Bas  demandèrent  au  ge- 
neral des  ouvriers  formez  de  fa  main,  ôc  lui  offri- 
rent des  colleges  pour  en  former  d’autres.  Il  y eut 
peu  de  pais  Catholiques  où  l'on  ne  reçut  fes  difei- 
ples  ; en  Portugal  Jean  III.  leur  fonda  un  college  à 
Conimbrc  en  la  province  de  Beira,pour  être  com-  1 
me  le  feminaire  de  ceux  qu’on  deftinoit  à aller  prê-  ! 
cher  dans  le  nouveau  monde „ ôc  il  prit  un  confef- 
feur  dans  cette  compagnie. 

Charles  V.  partit  alors  de  Cambrai  pour  le 
rendre  à la  dicte  de  Spire  quiétoit  indiquée  pour  f 
la  fin  de  Janvier , ôc  il  arriva  en  effet  le  ncuvié-  j 
me  du  même  mois.  Ferdinand  fon.  frere  s’y  trouva 
suffi  avec  tous  les  élc&curs , ôc  prefque  tous  Tes  J 
princes  Catholiques  Ôc  Proteftans  à.  qui  l'cmpe-  1 
reur  avoir  envoie  de  Bruxelles  un  fauf-conduic 
datte  du  dixiéme  de  Décembre , dans  lequel  il 
cxcluoit  ceux  qui  étoient  liguez  avec  fes  enne- 
mis. Le  pape,  craignant  qu’en  ne  traitât  à Spire 
des  affaires  de  la  religion  au  préjudice  du  faint  fie- 
ge  , y avoir  aufli  envoie  fur  la  fin  de  Tannée  précé- 
dente François  Sfondrat  Milanois  évêque  de  Mcl- 
fi , qui  fut  depuis  cardinal  -,  ôc  afin  d’avoir  recours, 
à Dieu  parmi  tant  de  guerres  ôc  d’hérefics , il  avoir, 
ordonné  des  prières  publiques  dans  toute  la  chré- 
tienté , ôc  lui-même  en  fit  faire  à Rome , accor- 
dant des  indulgences  femblablcs  à celles  çlu  jubilé* 
à tous  ceux  qui  prieraient  pour  la. paix  de  Téglifc  ôc 
des  princes.. 

L'affemblée  dç  Spire  fut  des  plus  nombreufes 
tous  les  électeurs  s’y  étant  trouvez , ce  qui  juf-  d 
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qu’alors  avoic  etc  aflez  rare.  Le  duc  de  Clcves  y a £ 
fifta  auflï  ; 1 clcdtcur  de  Saxe  devant  y arriver  le  dix- 
huitième  de  Février , le  lantgrave  de  Hcfle , l’ar- 
chevêque de  Cologne , Frédéric  Palatin  &c  le  vice- 
roi  de  Sicile  allèrent  au  devant  de  lui,  & deux  jours 
après  fc  fit  l’ouvefture  de  la  diète  qui  dura  depuis  le  . 
vingtième  de  Février  jufqu’au  dixiéme  de  Juin. 
L’empereur  la  commença  par  un  difeours  dans  le- 
quel il  demanda  des  fccours  extraordinaires  contre 
le  Turc  & le  roi  de  France.  Il  dit  qu'il  n’étoit  pas 
néccflaire  d’expofer  les  raifons  qui  l’avoient  porte 
à indiquer  cette  affemblée  , qu’il  l’avoit  fuffifam-. 
ment  expofé  dans  Tes  lettres  patentes  données  a Gè- 
nes ; que  s’agiflant  de  s’oppofcr  à l’ennemi  du  nom 
chrétien  qui  avoit  fait  de  fi  grands  progrès  l’an- 
née précédente , il  étoit  réfolu  d’emploïer  toutes 
fes  forces  pour  les  arrêter  , & de  fe  trouver  lui-mè- 
mc  en  perfonne  en  cette  gucrrc,comme  fon  devoir 
l’exigeoit. 

Dans  la  fuite  de  fon  difeours , il  déclama  avec 
beaucoup  de  paflïon  contre  François  I.  il  exagéra 
l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  Soliman, faifant  voir 
que  c ’étoitune  conduite  indigne  d’un  prince  chré- 
tien. Il  ajouta  que  ce  qui  rendoit  le  Turc  fi  hardi 
& fi  entreprenant , étoit  que  le  roi  de  France  l’in- 
formoit  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  dans  l’empire , des 
différends  de  la  religion  , des  divifions  publiques 
& partiçulicrcs  dans  les  états , du  gouvernement 
des  affaires , & après  en  avoir  conclu  qu’il  étoit 
nécefTaire  de  fe  déclarer  contre  ce  prince  , il  parla 
des  autres  affaires  qui  conccrnoient  la  religion  , &C 
dit  que  l’examen  en  avoit  été  renvoie  au  concila 
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qui  n’étoit  différé  qu’à  caufe  de  la  guerre  avec  la 
France,&  qu’il  avoir  pourvu  à bien  rcgler  la  cham- 
bre impériale, afin  qu’on  n’eût  plus  fujet  de  fe  plain- 
dre de  fes  jugemens. 

Le  même  jour  Ferdinand  roi  des  Romains  fit 
aufîi  demander  du  fccours  aux  princes  par  fes  am- 
bafTadeurs , au  fujet  de  la  guerre  de  Hongrie.  En- 
fuite  l’éle&cur  de  Saxe , le  lantgrave,  & leurs  alliez 
adrefTercnt  la  parole  à l’empereur  contre  Henri  de 
Brunfwick , pour  expliquer  la  conduite  qu’ils 
avoient  été  forcez  de  tenir  à fon  égard  , & prier  ce 
prince  de  ne  pas  fouffrir  qu’il  fc  trouvât  dans  la  diè- 
te : mais  parce  que  nous  voïons  , dirent-ils , qu’il 
s’y  ingere  lui-même  malgré  nous,  nous  proteftons, 
puifque  nous  ne  pouvons  autre  chofe  , & que  nous 
ne  voulons  pas  qu’il  foit  dit  que  nous  ai'ons  empê- 
ché ou  retardé  les  délibérations  de  la  diète  -,  nous 
proteftons , dis-je,  que  nous  ne  le  reconnoiflons 
pas  pour  prince  de  l’Empire  , ôc  que  nous  ne  fouf- 
fr irons  pas  que  fa  prefence  porte  quelque  préjudi- 
ce à nos  droits.  Cette  proteftation  ne  demeura  pas 
fins  réplique  , Henri  répondit  par  fon  chancelier  , 
que  l’éledtcur  de  Saxe  , le  lantgrave  ôc  leurs  alliez 
aïant  violé  les  loix  de  l’empire  tk  la  foi  publique  y 
l’avoient  dépou  lié  de  fes  états  : ce  qui  l’avoit  obli->- 
gé  de  recourir  à la  chambre  impériale  ; que  par 
leur  conduite,  ils  font  privez  du  droit  d’afhftcr 
aux  affemblées  de  l’empire , & méritent  que  tout  le 
monde  fuie  leur  compagnie  * que  s’il  eft  obligé  de 
fe  trouver  avcc.cux  aux  délibérations  publiques  , il 
protefte  de  fon  côté  que  ce  n’eft  point  de  fon  con- 
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fentement  qu’ils  y paroilTent , 6c  qu’il  n’entend  pas 
que  cela  porce  préjudice  à fon  aéfion. 

Les  princes  Proteftans  vouloicnt  rendre  raifon 
de  leur  conduite , & entrer  dans  le  detail  de  toute 
leur  procedure,  afin  qu’on  n’ajoûtât  aucune  foi  aux 
accusations  du  duc  de  Brunfwick  * mais  l’empe- 
reur les  fit  prier  par  lelc&eur  Palatin  &par  Naves, 
de  remettre  cette  affaire  à un  autre  jour , attendu 
qu'il  étoit  tard  , 6c  qu'il  falloir  fc  retirer  ; dequoi 
les  parties  convinrent.  Et  parce  que  dans  l’afTcm- 
blée  le  lantgrave  étoit  aflis  auprès  du  duc  Jean 
prince  Palatin , pour  arrêter  toute  difpute , il  vint 
s’afTeoir  entre  ces  deux  princes,  aïant  auparavant 
protefté  que  cette ^place  ne  tireroit  à aucune  confie- 
qucnce  , 6c  ne  prejudicicroit  ni  à lui  ni  à fit  famil- 
le. On  crut  que  l’empereur  I’avoit  engagé  à faire 
cette  démarche.  Le  jour  précèdent  l’élcdtcur  de  Sa* 
xc  6c  le  lantgrave  avoient  prié  le  Palatin  6c  Naves 
d’engager  l’empereur  à exclure  de  la  diète  le  duc  de 
Brunfwick,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir , l’em- 
pereur alléguant  que  ce  prince  ne  pouvoir  être  ex- 
clu , qu’auparavant  fon  affaire  ne  fut  jugée,  &c  dé- 
cidée. Avant  la  fin  de  cette  féance , les  Catholiques 
6c  les  Proteftans  fur  l*cfprit  defqucls  le  difeours  de 
l’empereur  avoit  fait  beaucoup  d’impreflion  , lui 
promirent  de  l’aftifter  de  toutes  leurs  forces  contre 
le  roi  de  France,  & délibérèrent  même  entr’eux  de 
ne  lui  plus  donner  la  qualité  de  roi , jufques-là 
qu’ils  le  traitèrent  de  regenat,  de  barbare , d’enne- 
mi de  Jefus-Chrift  6c  de  fon  églife. 

François  I,  quis’étoit  bien  douté  que  Charles  V, 

ne 
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ne  manquerait  pas  d adrefler  Tes  plaintes  aux  prin-  • - 

ces  contre  lui  , avoit  envoie  Tes  ambalfadeurs  à la  A N.  1 J44. 
diète  pour  juftificr  fa  conduite.  Ces  ambafladeurs  ce  envoie  Tes  jm- 

/ . • , . , _ . -r-.it  t-  • bafladeurs  à I2 

etoient  , le  cardinal  Jean  du  BcII^  , François  diac de  spire. 
Olivier  , chancelier  d’Alençon  , & le  bailli  de  Slcit/jtn  uti  fu  fri 
Dijon.  Ils  arrivèrent  à Nancy  en  Lorraine  dans 
le  mois  de  Janvier  , &:  s’y  arrêtèrent  jufqu’à  ce 
qu’ils  euffent  reçu  le  fauf-conduit  de  l’empereur 
vers  lequel  le  roi  avoit  dépêché  un  hcrault  à Spire, 
avec  des  lettres  à Charles  V.  pour  demander  ce 
fauf-conduit.  Le  hcrault  revêtu  de  fa  cotte  d’ar- 
mes , arriva  à Spire  fur  la  fin  de  Février.  Granvelle 
le  fit  arrêter  & lui  donna  fon  logis  pour  prifon  , 
avec  défenfe  d’en  fortir  , & à toutes  perfonnes  de 
lui  parler.  Il  eut  beau  dire  qu’on  violoit  en  fa  per- 
fonne  le  droit  des  gens , on  ne  voulut  pas  lecou- 
ter  , & quatre  jours  après  fon  arrivée  , on  le  con- 
gédia après  beaucoup  de  paroles  outrageantes , en 
lui  difant,  qu’il  ctoir  bienheureux  de  s’en  retourner 
fa  vie  fauve  , que  fon  maître  ennemi  de  l’Aile-  b 
magne  n’avoit  que  faire  de  fe  mêler  des  affaires  de 
l’Empire  ; qu’on  lui  pardonnoit  pour  cette  fois 
plus  par  la  bonté  de  l’empereur  , que  pour  fon 
propre  mérite  , mais  qu’il  fe  gardât  bien  à l’avenir 
de  fe  charger  de  pareilles  commifiions , dont  il  ne 
fe  tircroit  pas  fain  & fauf  , étant  contre  les  loix 
des  heraults  de  paroître  où  cft  l’empereur , fans  fa 
permiflion  -,  quant  aux  lettres  dont  ce  hcrault  di- 
foit  être  chargé  , on  ne  voulut  pas  les  recevoir. 

On  lui  donna  cette  réponfc  par  écrit , <k  un  che- 
val pour  le  conduire  à Nancy  , où  les  ambaffa- 
deurs  l’attcndoicnt , & fe  préparoient  à partir  auf- 
Tome  XXV III . Q.q  q 


Digitized  by  Google 


A N.  I J 44. 

xxv. 

Oo  leur  refufe 
un  lauf  conduit  , 
& ils  s’en  retour- 
nent en  France. 

Slrid.in  utfufri 
Ub.  15 .pag.  )o<. 
Extat.  tom.  J.  ro- 
rum  Germon, 
titt.  F rehcr. 

Spond.  hoc  nnn. 
n 1 . 

ScIcat.  ut  /“fri. 


490  Histoire  Ecclesiastique. 
ü- tôt  qu’ils  auroient  reçu  le  fauf- conduit. 

Le  rapport  du  héraut  les  furprit  beaucoup  , 
& no  fçaehant  quel  parti  prendre,  ils  confulterent 
le  duc  de  Lorraine  qui  leur  confeilla  de  fc  retirer 
en  France  , ce  qu’ils  firent.  Quoique  ce  duc  fut 
neutre , comme  il  craignoit  pour  fes  états  fi  la 
guerre  continuoit  entre  les  deux  monarques , il 
fouhaitoit  fort  de  les  voir  en  paix  ; mais  Charles 
V.  n’y  paroifioit  pas  fort  difpofc  , & croïoit  qu’il 
y alloit  de  fon  honneur  & de  fa  réputation  de 
n’entrer  en  aucun  accommodement  avec  la  France 
jufqu’à  ce  qu’il  l’eut  réduite.  Les  ambafladeurs. 
François  firent  imprimer  le  difeours  qu’ils  dévoient 
faire  dans  la  diète  de  Spire.  Ils  y partaient  de  l’an- 
cienne alliance  des  François  & des  Allemands,  ils 
fe  juftifioient  fur  l’accufation  de  leurs  ennemis , 
qui  publioicnt  que  leur  roi  avoit  fait  alliance  avec 
le  Turc  ; ce  qu'ils  n’accorderent  que  pour  le  com- 
merce, & pour  vivre  en  paix  , comme  font  enco- 
re les  Vénitiens , les  Polonois  & autres.  Et  quand 
meme  , difoient-ils , il  y auroit  une  véritable  con- 
fédération , on  ne  pourroit  la  condamner  jufte- 
ment  , qu’on  ne  condamne  en  même  temps 
Abraham,  David,  Salomon,  Phinées , les  Ma- 
cabées  qui  ont  fait  la  même  chofe , & depuis 
eux  les  empereurs  Henorius  , Conftantin  , 
Thcodofe  le  Jeune,  Juftinien  II.  Paleologue, 
Leon  , les  Frédérics , & même  les  Sarrazins  rap- 
portèrent fur  leurs  épaules  en  Italie  Frédéric  II. 
qui  en  avoit  été  ehaffé  par  le  pape.  Eft  - ce  au 
roi  de  France  qu’on  doit  s’en  prendre  , fi  le 
Turc  a fait  des  incurfions  dans  la  Hongrie  , 
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fi  Barberouflc  cft:  venu  en  Afrique  après  la  prife 
de  Tunis  ? Et  fi  ce  corfaire  a paru  depuis  peu  fur 
la  mer  de  Genes  , c’cffc  parce  qu’il  chcrchoit  An- 
dré Doria  , & ne  pouvanc  le  rencontrer , il  a mis 
le  fiege  devant  Nice  de  fon  plein  grc.  Toutes  ces 
raifons  des  ambafladeurs  ne  parurent  pas  convain- 
quantes : aufli  les  Allemands  n’y  eurent  aucun 
égard  , & promirent  tous  des  fecours  à l’empereur 
contre  la  France. 

Ils  jugèrent  qu’on  pourroit  arrêter  plus  facile- 
ment le  Turc , li  auparavant  on  réduifoit  le  roi  de 
France.  Ils  convinrent  donc  d’accorder  un  fubfidc 
pour  entretenir  pendant  fix  mois  quatre  mille  gen- 
darmes & vingt  mille  hommes  de  pied.  L’empereur 
devoit  aider  l'on  frère  Ferdinand  d’une  partie  de 
cet  agent  pour  fortifier  les  villes  voifincs  desTurcs. 
‘Il  fut  aufli  ordonné  qu’on  taxeroit  chacun  par  tête 
dans  toute  l’Allemagne, félon  le  revenu  des  famil- 
les, fans  excepter  perfonne  ;défcnfcs  furent  faites 
fous  de  très  grofl'cs  peines  à tous  les  naturels  Alle- 
mands ou  autres  qui  auroient  été  naturalifez  en 
Allemagne,  de  porter  les  armes  au  fcrvicc  de  la  Fran- 
ce ou  de  fes  alliez. 

Les  éleéleurs  & les  autres  états  écrivirent  aufli 
aux  Suifles  le  deuxième  d’Avril  pour  leur  faire  des 
reproches  fur  les  fecours  qu’ils  avoient  accordez 
au  roi  de  France  , dont  la  conduite  cft: , difoient- 
ils  , d’autant  plus  détcftablc  , qu’il  concoure  à 
l’agrandiflement  d’une  nation  perfide  ,qui  ne  pen- 
fc  qu’à  détruire  la  religion  ; ils  leur  parlent  des 
cnrrcprifes  de  la  flote  des  Turcs  fur  les  côtes  de 
Genes  Se  fur  Nice  , Se  les  fupplicnt  humblement 
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qu’à  l’avenir  , ils  ne  permettent  pas  que  leurs  fu- 
jets  lcrvcnt  dans  les  armées  du  roi  de  France  , Se 
foient  à fa  foldc  ; que  il  quelqu’un  des  leurs  font  dé- 
jà en  chemin , ils  les  rappellent , Se  qu’ils  fe  condui- 
fent  de  telle  forte  , qu’ils  ne  parodient  pas  négli- 
ger le  falut  de  la  republique.  Sur  la  fin  d’Avril  les 
Suifles  répondirent  aux  princes  , qu'ils  fçavoicnt 
de  leurs  oificicrs  que  jamais  aucun  Turc  n’avoit  pa- 
ru dans  l’armée  françoife  , qu’ils  n’avoient  point 
entendu  parler  d’une  fcmblablc  alliance,  que  quand 
lui  leurs  plaintes , ils  en  avoient  écrit  au  roi  , ce 
prince  s’etoit  plaint  à fon  tour  qu’on  l’avoit  calom- 
nié , jufqu’à  rcfuler  indignement  d’entendre  les 
ambaifadeurs.  Qu’à  prefent  fi  l’empereur  veut  en- 
tendre à quelques  propofitions  de  paix  , le  roi  de 
France  promet  de  fccourir  les  Allemands  Se  les 
Hongrois  contre  Soliman.  Que  pour  ce  qui  les  re- 
garde en  particulier  , ils  font  tellement  dévoiiez 
au  lcrvicc  de  France  , qu’ils  ne  peuvent  fe  refufer 
à fon  roi  routes  les  fois  qu’il  aura  befoin  d’eux. 
Que  leur  avis  cft  donc  qu’on  écoute  fes  ambulTa- 
deurs , qu’on  fafie  quelque  bon  accommodement, 
S:  que  s’ils  y peuvent  quelque  ebofe  , ils  s’v  em- 
ploieront volontiers.  Cette  réponfe  ne  fatisfit  pas 
les  princes  qui  ne  pcnloicnt  qu'à  fufeiter  des  enne- 
mis à la  Fiance. 

Le  vingt- fepriéme  d’Avril  Charles  duc.de  Sa- 
voie accula  encore  François,!,  parlesamb-fladeurs, 
qui  dirent  en  pleine  aficmblce  , que  ce  roi  outre 
les  injures  Se  les  outrages  qu’il  avoir  faits  au  duc 
dans  les  années  dernières, avoir  encore  fufeitéBar- 
bcrouHc  amiral  de  la  Ilote  de  Soliman  , qui  aidé 
1 ; : ..  * 
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du  fecours  de  la  France,  s croit  emparé  de  la  ville  _ 

de  Nice  par  compolîcion  , & l’avoir  pillée  contre  An.  1/44. 
la  foi  donnée,  après  avoir  fait  pluficurs  Chrétiens 
captifs  qu’ils  ont  mis  dans  les  chaînes.  Qu’ils  fup- 
phoient  donc  les  princes  d’alïifter  le  duc  leur  maî- 
tre réduit  dans  un  état  fi  malheureux  , vû  qu’il 
y avoir  lieu  de  croire  que  les  infidèles  aidez  des 
troupes  françoifes , ne  manqueroient  pas  d’aflïe. 
ger  une  féconde  fois  le  château  de  Nice  avant  que 
de  fc  retirer.  Il  cft  vrai  que  notre  fouverain,  ajou-  • 
tcrcnt-ils , s’cfiadrcfl'é  au  pape  pour  lui  deman- 
der du  fecours  ; mais  les  décimes  qu’il  lui  a ac- 
cordées fur. le  clergé  de  fis  états  , (ont  fi  peu  de 
chofc  pour  un  prince  , qui  n’occupe  pas  la  dixié- 
me partie  de  fon  pais  , que  fans  d’autres  lecours , 
il  fuccombcra  infailliblement.  Ils  exeuferent  en- 
fuite  le  duc  de  ce  qu’il  n’étoit  pas  venu  à la  dicte 
à caufc  de  fon  âge  , de  la  longueur  du  chemin  & 
des  dangers  auxquels  il  fc  feroit  expofé,  ajoutant 
d’ailleurs  qu’il  étoit  fi  pauvre  , qu’il  n’avoit  pas  de- 
quoi  fournir  aux  frais  du  voïage  , & qu’â  peine 
pouvoit-il  avoir  dequoi  entretenir  fon  fils  & fa 
maifon.  Ce  difeours  ne  fervit  qu’à  augmenter  les 
préventions  des  princes  contre  le  roi  de  France , & 
à les  déterminer  à la  guerre. 

L’empereur  créa  folcmnellement  dans  cette  dié-  xxvm. 
te  grand  maître  des  chevaliers  de  Prufle  Volfgang  ra^w'ée  de 
Melking  , en  la  place  d’Albert  de  Brandebourg,  s',lrc• 
qui  avoit  joui  de  cette  dignité  pendant  plufieurs  Uv-lrt- 
années , qui  s’étoit  marié  , & que  la  chambre  im-  a sf9"J’ hoc 
periale  avoit  condamné  comme  hérétique.  Com- 
me il  étoit  vaflal  du  roi  de  Pologne  , l’ambalTa- 
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• dcur  de  ce  monarque  prit  fa  défenfc  , & s’oppofa 
à la  réception  de  Volfgang.  A l’égard  du  différend 
entre  Henri  de  Brunfwik.  & les  princes  Proteftans, 
on  régla  que  l’empereur  comme  fouverain  auroic 
le  duché  de  Brunfwik  en  fcqucftrc  , jufques  à 
ce  que  l’affaire  fut  jugée  par  fcntcncc  , ou  termi- 
née à l’amiable.  On  parla  aufli  du  démêlé  entre 
l’empereur  & Chrifticrn  III.  roi  de  Danncmarck 
qui  tenoit  depuis  fi  long-temps  en  prifon  Chrif- 
tiern  II.  bcau-frerc  de  Charles  V.  mais  il  n’y  eut  * 
encore  rien  de  réglé. 

Il  étoit  temps  qu*on  parlât  des  affaires  de  la 
religion  ; mais  comme  les  affaires  civiles  avoienc 
déjà  occupées  bien  du  temps  , l’empereur  crue 
qu’il  étoit  plus  à propos  de  remettre  les  autres  à la 
prochaine  diète  qui  fe  tiendroit  dans  le  mois  de 
Décembre  pour  établir  une  cfpecc  de  concordat, 
julqu’à  la  célébration  d’un  concile  ou  general  ou 
national  en  Allemagne.  Et  comme  ce  prince 
voïoit  que  le  parci  des  Luthériens  étoit  beaucoup 
augmenté  , & qu’il  en  pourroit  tirer  de  grands  fe- 
cours  ; dans  la  vue  d’obliger  les  princes  Protef- 
tans , il  fit  un  décret  par  lequel  il  fufpendoit  de 
nouveau  l’execution  de  ledit  d’Aufbourg  , avec 
défenfes  expreffes  d’inquieter  perfonne  pour  caufc 
de  religion.  Il  ordonnoit  de  plus  que  jufqu’à  la 
célébration  du  concile  , on  rcmettroit  la  décifion 
de  tous  différends  à la  prochaine  dicte.  Que  cha- 
cun des  deux  partis  joüiroit  paifiblement  des 
biens  eeelefiaftiques , dont  ils  étoient  en  poffcf- 
fion  , foit  Catholiques , foit  Proteftans , & que  les 
biens  feroient  cmploïez  à l’entretien  des  ininif- 
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très,  à l'établi fl'cmenc  des  écoles,  & au  foula- 
gement  des  pauvres.  Que  les  juges  de  la  chambre 
impériale  acheveroicnt  leur  temps , Si  qu’enfime 
on  choifiroit  pour  la  compofer  moitié  Catholi- 
ques Si  moitié  Luthériens  à commencer  du  pre- 
mier jour  , auquel  on  a accoûtumé  de  rcnouvellcr 
les  juges  ; que  tous  les  procès  demeureroient  en 
fufpcns , que  l’on  puniroit  néanmoins  les  Ana- 
baptifles  luivant  les  loix  faites  contr’eux  , en 
exhortant  les  magiflrats  à choifir  des  hommes 
do&cs  & pleins  de  religion  pour  les  ir.ftruire  Si 
les  convaincre  de  leurs  erreurs.  Les  Proteftans  fu- 
rent tres-fatisfaits  de  ce  décret,  Si  ne  parloient 
plus  de  Charles  V.  que  comme  du  plus  jufte  Si 
du  plus  zélé  empereur  pour  le  bien  public. 

Mais  les  mêmes  raifons  pour  lcfquclles  les  Lu- 
thériens paroiffoient  fi  contens , affligèrent  beau- 
coup les  Catholiques  , qui  s’en  plaignirent  haute- 
ment. Le  nonce  même  alla  jufqu  a protefter  de 
nullité  contre  le  décret , mais  l’empereur  qui  ne 
manquoit  pas  d’habiles  gens  pour  défendre  fes  in- 
terets , répondit  qu’il  avoit  agi  par  de  puiflantes 
raifons , qu’il  avoir  confidcré  que  le  parti  des  Lu- 
thériens furpaflant  de  beaucoup  celui  des  Catholi- 
ques , il  étoit  à craindre  que  ceux-là  ne  l’obligeaf- 
fent  de  faire  encore  pis , Si  que  dans  le  fond  le 
décret  ne  contenoit  autre  chofe,  fi-non  que  la  dé- 
cifion  des  différends  de  la  religion  feroit  renvoïée 
à la  diète  prochaine.  Ces  raifons  parurent  appai- 
fer  un  peu  les  Catholiques  qui  confcnrircnt  au  dé- 
cret , quoiqu’ils  le  cruflent  fort  préjudiciable , 
parce  qu'ils  ne  vouloicnt  point  s’oppofer  au  pou- 
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Histoire  Ecclesiastique. 
voir  de  l’empereur.  Mais  le  pipe  en  fut  tres-mc- 
content , & ne  put  s’empêcher  de  s’en  plaindre  avec 
amertume.  Ce  n’étoit  pas  la  feule  choie  qui  lui  • 
avoit  fait  de  la  peine  dans  cette  diète.  Il  étoit  en- 
core chagrin  de  ce  que  Charles  V.  s’étoit  ligué  avec 
le  roi  d'Angleterre  ennemi  déclaré  de  l’églifc  , &: 
de  ce  qu’il  n’avoit  accepté  aucun'dcs  partis  avan- 
tageux que  le  cardinal  Farnefe  fon  légat  lui  avoic 
propofez  , pour  l’invclliturc  du  duché  de  Milan 
en  faveur  de  fon  petit-fils  , comme  aufh  de  ce  que 
pour  complaire  aux  Proteftans , il  n’avoit  pas  vou- 
lu permettre  au  légat  d’aflifter  à la  diète.  De  plus 
confiderant  que  le  décret  de  cette  afTemblée  por- 
toit  un  grand  préjudice  à fon  autorité  & à la  digni- 
té du  faint  fîege.  Il  crut  devoir  pour  fa  réputation 
faire  connoîtrc  à l’empereur  fon  mécontentement. 

Il  lui  en  écrivit  une  longue  lettre  dattée  du  vingt- 
cinquième  d’Aout  1J44.  dans  laquelle  il  fc  plaint 
entr’autres  chofcs  de  ce  qu’on  y avoit  refolu  , fans 
le  confulter , de  tenir  un  concile  general  ou  natio- 
nal , ou  une  afTemblée  impériale  pour  traiter  des 
affaires  de  leglife.  En  fécond  lieu  , que  des  laïques 
& même  des  hérétiques  avoient  entrepris  de  por- 
ter leur  jugement  fur  cette  matière,  & faire  des  rc- 
gleinens  fur  les  biens  de  leglife.  Enfin  de  ce  qu’on 
y avoit  accordé  aux  Proteftans  des  conditions  fa- 
vorables au  préjudice  des  édits  faits  auparavant 
contr’eux. 

Il  ajoûte  qu’il  devoir  comme  un  bon  père  lui 
découvrir  fes  fentitnens , pour  ne  pas  tomber  dans 
la  faute  du  grand  prêtre  Hcli  , que  Dieu  punit  fi 
rigoureufement , à caufc  de  la  trop  grande  indul- 
gence 
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gcnce  qu’il  cxcrçoit  envers  fes  enfans.  Que  le  dé-  

erct  de  Spire  alloit  à la  perte  de  Ton  ame  & au  trou-  An.  44* 
ble  de  l’églife  ; cju’il  fçavoit  très-bien  qu’il  n’ap- 
partenoit  qu’à  l’églifc  Romaine  de  porter  un  juge- 
ment fur  les  matières  de  foi  ; Se  que  néanmoins 
(ans  faire  attention  que  le  pape  cft  feul  en  droit  par 
les  loix  divines  Se  humaines  de  convoquer  les  con- 
ciles , Se  d’ordonner  des  chofcs  de  la  religion  , il 
avoit  eu  la  penfee  d’en  tenir  un  , avoit  promis  à 
des  hérétiques  Se  à des  ignorans  de  juger  ce  qui 
concerne  lafoi,s’étoit  mêlé  de  faire  des  ordonnan- 
ces fur  les  biens  ccclefiaftiqucs  , Se  avoit  rétabli 
dans  les  honneurs  -&  dignitez  des  rebelles  à l’égli- 
fc , condamnez  auparavant  par  fes  propres  édits. 

. Qu’il  vouloir  croire  que  tout  cela  ne  venoit  point 
de  fou  propre  mouvement , mais  des  confcils  pciv 
nicicux  de  quelques  ennemis  de  l’églifc  Romaine  , 
pour  lcfqucls  il  trouvoit  d’autant  plus  mauvais  qu’il 
eut  une  li  grande  déference  , que  l’écriture  écoit 
remplie  d'exemples  de  la  colère  de  Dieu  contre  les 
ufurpateurs  des  droits  du  fouverain  prêtre , qu’un 
Ozée  , un  Dathan , un  Abiron  , un  Coré  , un  roi  4.  R rg.  e.  17.  ni*. 
Qzias  Se  tant  d’autres  en  étoient  de  bons  témoins.  ‘V.  *«*,/*. 
Que  de  dire , comme  on  fait,  que  ces  décrets  font 
feulement  provifionnels  Se  en  attendant  le  conci- 
le, c’eftune  défaite  qui  n’cft  pas  recevable  , parce 
qu’une  chofcde  foi-même  bonne  Se  faintc, devient 
mauvaife  Se  impie  à l’égard  de  celui  qui  n’a  aucun 
droit  de  la  faire. 

Le  pape  entre  en  fuite  dans  un  détail  d 'exem- 
ples tirez  des  princes  Se  des  laïques  que  Dieu  a fc- 
Tome  XXVI II.  R r l 
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1 vcrcmcnt  punis  pour  avoir  ufurpé  les  droits  de  I’c- 

An.**  j 44.  güpc } ^ m:mque  de  rcfpeét  au  faint  fiége  , au  lieu 
qu'il  a toujours  comblé  de  fes  faveurs  tk  de  fes  dons 
les  princes  affectionnez  à l’églifc  de  Rome  , ôc  qui 
lui  ont  été  fidèles  ; témoins  Conftantin  le  grand  , 
Thcodofe , Charlemagne , au  lieu  que  ceux  qui  fc 
font  déclarez  fes  ennemis,  qui  ont  manqué  de  ref- 
pcét  à fon  égard  , & qui  ont  ufurpez  fes  droits  , 
ont  tous  fini  malheureufement , comme  un  Ana- 
ftafe  le  premier  empereur  de  ce  nom  qu’on  trouva 
mort  d’un  coup  de  foudre , un  Maurice  à qui  Pho- 
Cas  fit  couper  la  tète  , un  Conftantin  II.  qui  après 
avoir  pille  Rome  fut  tué  dans  le  bain  par  fes  offi- 
ciers , un  Philippe  , un  Leon  & quelques  autres  ; le 
pape  cite  encore  l cxemplc  d'Henri  IV.  qui  fut  dé-  t. 
poiiillc  de  l’empire  par  Henri  fon  fils,  & qui  mou- 
rut mifcrablcmcnt  à Liège  , de  Frédéric  II.  qui  fut 
étranglé  dans  fon  lit  par  Manfrcdc  fon  fils  naturel. 

Il  cft  vrai , dit  le  pape  , que  les  rebelles  à l’églife 
n’ont  pas  toujours  été  punis  dans  cette  vie  , qu’on 
les  a vû'quclqucfois  au  contraire  comblez  de  biens, 
mais  Dieu  n’agit  ainfi  que  pour  empêcher  de 
croire  qu’il  n’y  a point  de  jugemens  de  Dieu  dans 
l’autre  vie  , fi  tous  les  méchans  étoient  châtiez 
dans  celle-ci.  Aucun  péché  ne  demeurera  impu- 
ni , & la  plus  grande  marque  de  la  colere  de  Dieu 
cft , quand  ceux  qui  pechent , croient  pouvoir  le 
faire  impunément.  La  punition  divine,  continuê- 
t’il , n’elt  pas  feulement  tombée  fur  les  princes , 
mais  encore  fur  des  nations  entières  , fur  les  Juifs 
pour  avoir  crucifié  Jcfus-Chrift,  & fur  les  Grecs 
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pour  avoir  méprifé  ion  vicaire  en  terre.  Ce  qui 
doit  donner  à l'empereur  d’autant  plus  de  crainte  , 
qu’il  tire  Ton  origine  d’empereurs  qui  avoient  reçu 
plus  d’honneur  de  l’églifc  Romaine , qu’ils  ne  lui 
en  avoient  fait. 

Enfin  le  faint  pere  dit  qu’il  loue  la  paillon  que 
Charles  V.  avoir  pour  la  reformation  de  Péglile  , 
mais  qu’il  doit  laifler  ce  foin  à ceux  que  Dieu  en 
a chargez.  Que  ce  prince  peut  fecourir  la  reli- 
gion , mais  non  pas  s’en  déclarer  le  maître  ni  le 
chef  ; qu’il  ne  defiroit  pas  moins  que  lui  cette  re- 
formation qu’on  demande  , & qu’il  l’avoit  fait 
allez  voir  en  convoquant  le  concile  toutes  les  fois 
qu’il  avoir  entrevu  quelque  raïon  d’cfpcrancc 
pour  le  pouvoir  aflcmblcr  ; que  fi  le  fuccès  n’avoit 

{>as  encore  répondu  à l’attente  publique  , il  ne  fal- 
oit  pas  s’en  prendre  à fa  faintcté,qui  avoit  toûjours 
regardé  cette  convocation  comme  l’unique  remè- 
de aux  maux  de  la  chrétienté  , & particulièrement 
de  l’Allemagne  qui  en  avoit  le  plus  de  befoin.  Que 
la  guerre  étant  la  caufe  de  la  fufpcnfion  du  conci- 
le , c’étoit  à l’empereur  à procurer  fa  célébration  , 
foit  par  une  bonne  paix  , ou  par  une  treve  du- 
rant la  tenue.  Enfin  il  l’exhorte  de  fuivre  fes  avis 
paternels , d’cmpécher  à l’avenir  qu’on  ne  traite 
dans  les  diètes  impériales  de  ce  qui  regarde  l’égli— 
fc  & la  religion  , de  renvoïcr  la  connoiflance  de 
ces  affaires  & de  ce  qui  concerne  les  biens  cccle- 
fiaftiques  au  tribunal  de  l’églife  } de  révoquer  ce 
qu’il  avoit  accordé  à ceux  qui  étoient  rebelles  au 
Jaint  fiege  : faute  de  quoi  il  fera  forcé  , pour  ne 
point  manquer  à fon  devoir  , d’ufer  de  feverité 

R r r ij 
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envers  lui  , quelque  éloignement  qu’il  ait  pour  la 
rigueur. 

Ce  bref  fut  porté  à l’empereur  par  David  Oeda- 
rius  de  Brcflc  camerier  du  pape  , qui  fut  chargé  de 
la  réponfc  en  Efpagnol , dans  laquelle  l’empereur 
dit , qu’il  avoir  pelé  les  raifons  importantes  conte  - 
nues dans  le  bref,  & confidcré  en  même-temps  les 
dangers  auxquels  il  expofoit  fa  dignité  & fi  réputa- 
tion , en  agiflant  autrement  , qu’il  feroif  dans  un 
autre  temps  plus  favorable  une  réponfc  plus  ample, 
& que  pour  le  prefent  il  fc  contenteroit  derepre- 
fenter  à fa  fainteté  , qu’il  n’a  voit  jamais  donné  oc- 
cafion  aux  maux  qui  defolcnt  la  république  chré- 
tienne ; qu’au  contraire  il  avoit  emploie  tous  fes 
foins  pour  y remédier  autant  que  le  devoir  &c  la  di- 
gnité d’empereur  l’cxigcoient,  & que  la  religion 
d’un  prince  catholique  fembloit  le  demander.  Que 
fi  chacun  dans  fon  état  & dans  fa  condition  eut  fait 
la  même  chofe  , & s’y  fut  livré  autant  que  lui , on 
ne  verroit  pas  aujourd’hui  la  religion  expofée  à 
tant  de  malheurs  ; qu’ainfi  les  reproches  du  pape 
dévoient  retomber  fur  ceux  qui  les  meritoient , & 
que  la  pureté  de  fes  intentions  & de  fes  fentimens 
mettoit  fa  conduite  à couvert  de  ces  reproches  &c 
de  toute  calomnie. 

Les  Protcitans  ne  parleront  pas  avec  la  même 
modération.  Les  Luthériens  chargèrent  le  pape 
d’injures  & d’invectives,  les  uns  en  latin,  & les  au- 
tres en  Allemand.  Luther  même  compofa  un  fort 
long  traité  en  Allemand  contre  ce  bref.  Il  fît  en- 
core un  autre  ouvrage  en  la  même  langue  divifé  en 
quatre  parties , dont  la  première  traitoit  des  prin- 
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cipaux  articles  de  foi  contre  le  pape.  La  fécondé  — * 

contenoit  fa  confeflion.  La  troifiémeà  quelles  mar-  ^ N"  1 J 44/ 
ques  on  pouvoir  diftinguer  la  véritable  églife  de  la 
raufle  , & la  quatrième  traitoit  des  trois  fymbolcs 
de  foi. 

-Ces  ouvrages  ne  furent  pas  fans  réplique  de  la  o xxxv. 
part  de  Cochlée  qui  fit  beaucoup  décrits  dans  cette  ch!  c contre  les 
année  tant  contre  les  Luthériens  que  contre  les  z'ùmXnl & lc’ 
Zuinglicns.  Il  parle  lui-même  dans  fon  traité  des  corhi.  nu.  m 
a£bes  de  Luther , d’une  fixiéme  Philippiquc  contre 
Melanchton  & Bucer  fur  lc  jugement  de  Cologne , 
d’une  défenfe  des  ceremonies  de  l’églife  contre  les 
trois  livres  d’Ambroife  Morban  de  Brcfiau  , d’un 
traité  des  nouvelles  verfions  de  l’ancien  & du  nou- 
veau teflamcnt  , d’un  autre  où  il  donne  quatre 
moïens  de  s’accorder  touchant  la  confeflion  d’Auf- 
bourg.  Ces  ouvrages  font  contre  les  Luthériens.  Il 
compofa  enfuite  contre  les  Zuinglicns  un  traité  de 
l’invocation  des  faints  & de  leur  intcrccfiion  , de 
leurs  reliques  8c  de  leurs  images  contre  Bullinger  , 
une  réplique  allez  courte  à la  longue  réponfc  du  mê- 
me Bullinger.  Un  traite  du  facerdocc  & du  facrifi- 
ce  de  la  nouvelle  loi  contre  deux  fermons  de  W'ol- 
gang  Mufculus  -,  une  hiftoire  de  la  vie  de  Theodo- 
ric  roi  des  Gots  & d’Italie  ; enfin  un  écrit  en  Alle- 
mand de  l’ancienne  maniéré  de  prier  ; pendant  que 
le  clergé  de  Cologne , dit-il , combattoit  avec  zélé 
pour  la  défenfe  de  la  foi  catholique , & s’oppofoit 
par  fes  écrits  & par  fes  travaux  aux  entreprifes  de 
Herman  fon  archevêque  qui  s ctoit  déclaré  pour  la 
doétrine  Luthérienne.  * 

Calvin  prit  aufli  occafion  du  bref  du  pape  , de  0uT*x*'j*'Cai. 
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compofcr  un  traité  fur  la  nccciïité  de  reformer 
leglifc,  & réfuta  aufli  en  deux  livres  les  erreurs 
des  Anabaptiftes  & des  libertins , coinpofées  de 
tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  monftrucux  dans  les 
anciennes  hércfics.  Cependant  ce  qu’il  die  dans  ce 
dernier  ouvrage  contre  les  libertins  ofienfa  la 
reine  de  Navarre  , parce  quelle  étoit  obfcdéc  par 
deux  grands  partifans  de  ces  erreurs , Quintin  &C 
Poquet , que  Calvin  avoir  nommez  dans  fon  trai- 
té & que  cette  princcfTc  regardoit  comme  deux 
hommes  de  bien  en  qui  elle  avoir  beaucoup  de 
confiance  ; en  forte  qu’elle  fe  trouva  choquée  des 
reproches  qu’on  leur  fail'oit.  Calvin  en  aïant  été 
informé  répondit  à la  reine  avec  allez  de  modéra- 
tion , parce  qu’outre  le  rcfpcCt  qu’il  portoit  à fa 
qualité  , il  avoit  encore  à la  ménager  fur  la  pro- 
tection quelle  accordoit  à fa  nouvelle  fe£te.  Il  U 
reprend  toutefois  d’accorder  avec  trop  de  faci-r 
lité  fa  confiance  à des  hommes  de  ce  caradlere  , 
dont  les  fentimens  erronez  & pernicieux  apres 
avoir  pris  leur  naill'ance  chez  les  Anabaptillcs  , 
ont  commencé  à fc  produire  en  France , & fe  font 
enfuite  répandu  dans  toute  la  Hollande  & dans 
les  pais  voifins.  Mais  Calvin  eut  dans  cette  an- 
née un  différend  plus  confidcrable  avec  Scbafticn 
Caltalion.  • 

Callalion  étoit  né  en  1 )■  1 dans  le  pais  des  Al- 
lobroges , c’eft-à-dirç , en  Dauphiné  ou  en  Sa- 
voie , & fçavoit  fort  bien  les  langues  fur  tout 
l’Hcbraïque  , ce  qui  l’engagea  à faire  une  traduc- 
tion de  la  bible  dans  laquelle  il  fc  donna  beau- 
coup de  licence  en  affectant  de  parler  purement 
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latin  , & donnant  atteinte  en  quelques  endroits 
à la  majefté  fainte  des  chofes  divines  par  une  trop 
grande  affc&ation  de  latinité  tk  d’éloquence. 
Cette  verfion  latine  ne  fut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  qu’en  15;  1.  à Bâle  , mais  1 édition  la 

f»lus  eftimée  de  toutes  eft  celle  de  1573.  au  même 
icu  -,  Cet  auteur  avoit  commencé  cette  traduc- 
tion à Genève  en  1341.  & elle  fut  achevée  en 
îjjo.  Dans  le  même  temps,  il  travailloitâ  une 
traduction  Françoife  de  la  bible  qu’il  fit  imprimer 
dans  la  fuite  , & qu’il  dédia  à Henri  II.  roi  de 
France  en  135  y.  Ce  fut  au  fujet  de  ce  travail  qu’il 
fe  brouilla  avec  Calvin  à qui  il  ne  put  jamais  faire 
approuver  cette  traduction  , dans  laquelle  on  l’ac- 
cul'oit  de  foutenir  quelques  erreurs , par  exemple 
que  le  cantique  des  cantiques  étoit  une  pièce  ob- 
fccnc  qu’il  falloir  retrancher  du  canon  des  écritu- 
res. Caftalion  qui  enfeignoit  alors  les  lettres  a 
Genève  s’emporta  contre  ceux  qui  s’oppoferent 
à fes  intentions  : mais  ceux-ci  voulant  cirer  rai- 
fon  de  fes  inventives , le  defcrercnc  au  fenat.  Il 
y fut  cité , on  l’entendit  le  dernier  jour  de  Mai ,, 
& après  qu’on  l’eut  déclaré  convaincu  de  calom- 
nie , on  lui  ôta  fa  chaire  de  profcfl'cur.  Cepen- 
dant Calvin  lui  donna  une  atteftation  qui  porte 
qu’il  setoit  démis  volontairement  de  fa  régence  , 
qu’il  s’y  étoit  comporté  de  telle  forte  qu’on  l'avoir 
jugé  digne  d’être  palleur,  & que  rien  n’avoit  em- 
pêché qu’il  ne  fut  promu  à cette  charge  , que 
l’opinion  particulière  qu’il  avoir  touchant  le  can- 
tique des  cantiques  & iadefeente  de  Jcfus-Chrilt 
aux  enfers.  Avec  cette  atteftation  Caftalion  s’en 
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^04  Histoire  Ecclesïasti qu t: 
alla  à Bâle  où  il  fut  bien  reçu  & pourvu  prcfque 
aufli-tôt  d’une  chaire  de  profcÜeur  en  langue 
grecque. 

Pendant  que  les  broüilleries  augmentoient  dans 
l’Europe  au  l'ujct  de  la  religion,  celle-ci  prenoit  de 
jour  en  jour  de  nouveaux  accroificmcns  dans  les 
Indes  par  la  converfion  des  princes  & des  peuples. 
Sur  la  fin  de  l’année  1443.  François  Xavier  après 
avoir  emploie  plus  d’un  an  à convertir  les  Paravas 
ou  pefeheurs  de  perles  à la  côté  de  la  Pclchcrie  , 
voulut  retourner  à Goapour  y prendre  fes  deux 
compagnons  avec  d’autres  ouvriers  évangéliques , 
il  mena  avec  lui  de  jeunes  Indiens  pour  les  faire 
élever  dans  le  feminaire  de  Goa  , Se  en  faire  dans 
la  fuite  de  bons  miflionaires.  En  1 f 44.  il  retourna 
chez  les  Paravas  accompagné  d’un  bon  nombre 
d’ouvriers  tant  Indiens  qu’Européens  : il  enlaidi 
une  partie  dans  les  principales  bourgades  pour 
fervir  de  palpeurs  & de  catechiftes  , Se  s’en  alla 
avec  l’autre  au  roïaume  de  Travancor  qui  s’étend 
au  Sud-Ouefi:  de  la  prefqu’ifie  , où  il  ne  fit  pas 
moins  de  fruit  qu’il  en  avoit  fait  fur  la  côte  de  la 
Pefeherie.  En  un  mois  il  y baptifa  de  fa  main  dix 
mille  idolâtres  : un  village  fe  faifoit  quelquefois 
baptifer  tout  entier  en  un  fcul  jour.  L’on  y bâtit 
quarante  cinq  églifes  oû  chapelles  des  le  commen- 
cement , & le  faint  qui  manda  toutes  ces  particu- 
laritcz  ajoùtoit,  quec’étoitun  fpcdtacle  agréable 
de  voir  ces  infidèles  convertis  , courir  à l’envie 
pour  démolir  les  temples  des  idoles  avec  la  per- 
milfion  du  roi  du  pais  qui  étoic  allié  des  Portu- 
gais. 

Ce 
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Ce  qui  contribua  le  plus  à rendre  ce  roi  favora- 
ble à la  prédication  de  l’évangile  fut  un  avantage 
incfpcre  qu’il  remporta  fur  les  Badages  peuples 
cruels  de  ce  pais , qui  vivoient  de  brigandages , & 
qui  étoient  venus  avec  une  puiflantc  armée  pour  ra- 
vager Travancor , comme  ils  avoient  fait  a la  Pê- 
cherie. Xavier  s’étoit  mis  à la  tête  d’une  troupe  de 
chrétiens  le  crucifix  à la  main  , & s’étant  avancé 
jufqu’aux  premiers  rangs  des  ennemis , il  les  avoit 
tellement  cffraïcz  du  ton  de  la  voix , de  la  hardief- 
fe  de  fa  contenance  & des  mouvemens  de  fon 
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gpfte  , qu’il  les  avoit  renverfez  fur  ceux  qui  les  fui- 
voient  , Se  les  avoit  ainfi  obligez  à fe  retirer  en 
defordre.  Il  ctoit  occupé  à faire  connoître  Jefus- 
ChriftJans  le  roïaume  de  Travancor  lorfqu’il  re- 
çut des  députez  de  Pille  de  Manar  proche  de 
Ceylan  , qui  fur  le  bruit  de  fes  miracles  &c  de 
fon  zcle  l’envoïoicnt  prier  de  venir  leur. donner  le 
baptême.  Se  de  leur  apprendre  ce  qu'il  falloir  faire 
pour  avoir  part  aux  promclfcs  qu’il  faifoit  aux  chré- 
tiens.. Il  fe  contenta  d’y  envoïcr  pour  lors  des  prê- 
tres , fe  refervant  à y aller  lui- même  l’année  fui— 


vante. 


Dans  celle-ci  la  paix  aïant  été  faite  entre  l’em-  xl. 

„ . . , „ , ■ t 1 Nouvelft  bulle  du 

percur  Se  le  roi  de  France,  Se  un  des  articles  de  cet-  pape  pour  indi- 
te  paix  étant  que  chacun  contribueroit  à maintenir  trente.  Cü""  I:  * 
l’ancienne  religion  Se  prieroit  le  pape  d’alfcmbler  O rtupbr.  in  vit  A 
au  plûtôt  le  concile,  Paul  III.  crut  devoir  préve- 
nir  cette  priere , de  peur  qu’on  ne  pensât  qu’il  avoir 
été  forcé , s’il  aflembloit  le  concile  lur  les  inftanccs 


de  ces  deux  princes.  Il  publia  donc  une  bulle  où 
il  indiqua  de  nouveau  le  concile  à Trente  pour  le 
Tome  XXV Ul.  S if 
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quinziéme  de  Mars  de  l’année  fuivantc  1 y 4 S- Cet- 
te huilée  eftdattée  de  Rome  du  dix-ncuviéme  de 
Novembre  1 *44.  & le  même  jour  le  pape  donna 
une  autre  bulle  pour  déclarer  qu’en  cas  que  le  faine 
fiege  devînt  vacant  pendant  la  tenue  du  concile  , 
de  quelque  manière  que  cela  arrivât  , lelcCbion 
d’un  fouverain  pontife  fc  feroit  à Rome  par  les  car- 
dinaux. 

En  attendant  la  tenue  de  ce  concile  Charles  V. 
ordonna  aux  théologiens  de  Louvain  de  s’alTcm- 
blcr  pour  examiner  de  mettre  par  écrit  les  dogmes 
qui  dévoient  y être  propofez.  Et  ces  docteurs  dif- 
férent les  articles  fuivans  au  nombre  de  trente-deux 
qui  tous  combattent  les  erreurs  de  la  nouvelle  re- 
forme, fans  appuïcr  leur  décilîon  d’aucun  palTagc 
de  l’écriture  lainte  , foit  pour  être  plus  courts  , 
foit  parce  que  ces  proposions  avoient  déjà  été 
allez  prouvées  par  d’autres  écrits.  Le  ir.  détermi- 
noit  le  nombre  des  fept  facremens  , ôc  déclaroit 
qu’ils  ctoicnt  validement  adminiftrez  par  de  mau-‘ 
vais  miniftres.  Le  ie.  que  le  baptême  eft  néccflai- 
rc  aux  enfans  pour  le  lalut , & qu'il  ne  faut  pas  le 
réitérer.  Le  3 e.  que  la  pénitence  néceflairc  à tous 
ceux  qui  ont  péché  après  le  baptême  , renferme  la 
contrition  , la  confelhon  A la-  fatisfadtion.  Le  4e. 
Quc  la  contrition  n’cft  pas  feulement  une  terreur 
de  confcience  , excitée  par  l’ideede  la  peine  éter- 
nelle du  péché  , ce  qui  n’cft  qu’une  préparation  à 
la  vraie  contrition  , mais  encore  une  douleur  de 
fes  péchez  à caufe  de  l’offcnfe  de  Dieu,  jointe  à 
un  ferme  propos  de  n’y  plus  retomber  & de  fa- 
tisfairc  pour  ion  péché.  Le  jc.  que  dans  la  coii- 
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fcilion  il  faut  travailler  à fe  fouvenir  de  tous  Tes  

péchez  mortels  pour  les  déclarer  au  prêtre,  qui  An.  lS 44* 

«tant ordonné  félon  les  loix de  leglifc , peut  fcul 

en  donner  l’abfolution.  Le  6e.  que  la  fatisfaétion. 

eft  le  paiement  de  la  peine  dûë  après  la  rcmilïion 

de  la  coulpc  ; &c  que  c’cft  une  erreur  de  croire  que 

toutes  les  peines  dues  au  péché  font  remifes  , 

quand  la  coulpc  eft  rcmife.  Le  7 e.  que  l'homme  a 

un  libre  arbitre  par  lequel  il  fait  le  mal  de  lui-mc- 

me  & le  bien  avec  la  grâce  ; &c  quand  il  a péché 

il  peut  fe  repentir  avec  le  fccours  de  Dieu.  Le  8e. 

que  la  foi  eft  ncce  flaire  dans  les  adultes  pour  être 

jultiHcz  , ôc  que  cette  foi  confiftc  à croire  que  Je- 

fus-Chrilt  fils  de  Dieu  a été  établi  par  fon  pere  , le 

propitiatcur  pour  nos  péchez  ; <k  fans  cette  foi  on 

ne  peut  obtenir  la  juiticc  par  fes  oeuvres  & par  fa 

pénitence  , comme  on  ne  fe  peut  par  cette  feule 

foi  fans  pénitence  & fans  la  réfolution  d’obfcrver 

les  commandcmcns  de  Dieu.  Le  9e.  que  la  foi  par 

laquelle  on  croit  certainement  que  les  péchez  nous 

font  remis , n eft  point  établie  fur  l'écriture  fain- 

tc , quoiqu’on  doive  attendre  avec  une  efperance 

certaine  qu’on  obtiendra  en  cette  vie  la  remiflion 

de  fes  pechezpar  le  baptême  & la  pénitence  , &c  la 

vie  éternelle  en  l’autre.  Le  10e.  que  tant  qu’on  eft 

en  cette  vie  , l’on  n’a  point  de  certitude  de  fa 

jufticc  & de  fon  falut , mais  qu’on  doit  toujours 

vivre  dans  la  crainte  &:  dans  l’cfperance.  Le  1 1°. 

que  les  bonnes-  oeuvres  font  ncceflaircs  aux  adultes 

pour  le  falut , & quand  elles  partent  delà  foi  & 

de  la  charité  , elles  font  agréables  à Dieu  qui  dorw 

Sffij 

• ■ 


Digitized  by  Google 


joS  HistoireEcclesiastique. 

ne  la  vie  éternelle  comme  leur  jufte  récompenfc. 

An.  i J44.  Le  i Xe.  que  la  confirmation  Se  l’extrême-onCtion 
font  des  facrcmcns  inftituez  par  Jefus-Chrift  , qui 
ne  font  pas  néccftaircs  au  falut , comme  le  baptê- 
me Se  la  pénitence , mais  qui  ne  peuvent  être  omis 
par  mépris  fans  péché  mortel.  Le  1 3e.  que  l’eu- 
chariftie  contient  le  vrai  corps  de  Jefus-Chrift:  né 
de  la  Vierge  Marie  , qui  a fouffert  fur  la  croix.  Le 
14e.  que  le  pain  Se  le  vin  font  changez  au  corps 
Se  au  fang  de  Jefus-Chrift  par  les  paroles  facra- 
mentcllcs  , Se  qu’il  ne  demeure  que  les  cfpcccs  ; 
que  par  confequcnt  l'cuchariftic  doit  être  adorée 
foit  dans  la  mclfe,  foit  hors  de  la  mefte.  Le  1 jc. 
que  la  communion  fous  les  deux  cfpeces  n’eft  pas 
néccflairc  au  falut  -,  Se  que  l’églife  par  de  juftes 
raifons  n’a  ordonné  aux  laïques  que  la  commu- 
nion fous  l’cfpccc  du  pain  qui  contient  le  corps 
Se  le  fang  de  Jefus-Chrift.  Le  16e.  que  le  facri- 
fice  de  la  mefte  inftitué  par  Jefus-Chrift  eft  utile 
aux  vivans  Se  aux  morts.  Le  17e.  que  les  feuls 
prêtres  ordonnez  félon  le  rite  de  l’églife  , ont  le 
pouvoir  de  confacrcr  le  corps  & le  fang  de  Jefus- 
Chrift.  Le  1 8e.  que  le  mariage  des  chrétiens  ne 
peut  être  diftous  pour  adultère , fterilité , Se  hé- 
refie.  Le  19e.  qu’il  n’eft  pas  permis  de  contracter 
mariage  apres  un  divorce , tant  que  la  femme  qui 
a été  leparée  eft  vivante.  Le  zoe.  que  les  mariages 
contractez  avec  des  cmpcchemens  dirimens  font 
nuis.  Le  11e.  qu’il  n'y  a fur  la  terre  qu’une  feule 
véritable  églife  Catholique  vifiblc  , fondée  par 
Jes  apôtres , enfeignée  dans  la  chaire  de  faiut  Fier* 
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rc , où  fc  conferve  la  vraïc  foi , en  forte  qu’elle  ne  

peut  errer  ni  dans  la  foi  ni  dans  la  religion.  Le  2 ic.  A N.  1 J44. 
que  hors  de  çcttc  églifc  , il  n’y  a point  de  falut. 

Que  les  hérétiques , les  fehifmatiques  & les  ex- 
communiez en  font  feparez,  qu’il  faut  craindre 
beaucoup  l’excommunication  , & que  le  pouvoir 
d’excommunier  cft  de  droit  divin.  Le  23e.  qu’il 
n’y  a qu’un  fouverain  palpeur  de  leglife à qui  tous 
les  fidcles  font  obligez  d’obéir , &:  au  jugement  du- 
quel on  doit  rapporter  toutes  les  controverfes  de 
la  religion.  Le  24e.  que  faint  Pierre  vrai  vicaire 
de  Jefus-Chriita  eu  le  premier  fur  la  terre  cette 
fouveraine  puilfance  , &:  que  les  fouverains  ponti- 
fes fes  fuccclfeurs  l’ont  eue  après  lui  fuivant  l'infti- 
tution  du  Sauveur.  Le  1 jc.  qu’on  doit  croire  com- 
me de  foi  les  chofcs  reçues  par  tradition  , qui  ont 
été  définies  par  l’églife  & par  les  conciles  generaux 
légitimement  afl'cmblcz  touchant  la  foi  & les 
moeurs.  Le  16e.  que  les  conllitutions  de  l’églife 
fur  la  célébration  des  fêtes , l’abftinencc  des  vian- 
des , & d’autres  points , obligent  en  confciencc 
même  hors  le  cas  de  fcandale.  Le  17'.  quec’eft 
une  bonne  œuvre  d’honorer  les  faints , de  les  in-  , 

voquer , afin  qu’ils  prient  pour  nous , puifque  Je- 
fus-Chrill  nous  accorde  plufieurs  chofes  par  leur 
mérité  Sc  leur  interccffion , &.  fait  par  eux  plufieurs 
miracles  fur  la  terre.  Le  18e.  que  c’eft  une  prati- 
que faintc  de  vifiter  avec  dévotion  les  lieux  qui 
leur  font  confacrcz  , & d’honorer  leurs  reliques. 

Le  19e.  qu’on  peut  fe  profterner  devant  les  images 
pour  honorer  ceux  quelles  reprefentent.  Le  30e» 
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;iO  H ISTO  I R E EcCL  ES  I A STIQUE. 
qu'il  y aun  purgatoire  dans  lequel  on  expie  la  peine 
dûc  aux  péchez.  Que  les  âmes  qui  y font , fc  trou- 
vent foulagécs  & délivrées  pat  la  mefle.,  le  jeune  , 
les  aumônes  , les  indulgences  & d’autres  bonnes 
Ccuvrcs.  Le  31e.  que  les  âmes  des  deffunts  entière- 
ment puriliécs , régnent  auffi-tôt  avec  Jcfus-Chrilt 
dans  le  ciel  ,&  celles  des  impies  font  livrées  aux  fup- 
pliccs  éternels.  Le  3 ic.  que  les  vœux  font  une  très- 
bonne  chofe  , & ‘obligent  devant  Dieu  quand  ils 
font  faits , qu’ils  ne  font  point  contraires  à la  liber- 
té de  l’évangile  , qui  nous  délivre  de  la  fervitude 
du  péché  , mais  non  pas  de  l’obligation  qu’on  con- 
traire par  les  fermens  , ni  de  l’obciflancc  due  aux 
magiftrats  ccclefiaftiqucs&:  civils.  Cette  réfolution. 
cil  du  iixiéme  Novembre  1344.  La  faculté  ordon- 
na à tous  fes  membres  de  ne  rien  enfeigner  de  con- 
traire à la  doctrine  contenue  dans  ces  articles  , &c 
de  la  foutenir  dans  les  occafions.  L’empereur  mê- 
me ordonna  par  un  édit  de  la  fuivre  dans  tous  fes 
états. 

Le  roi  de  France  avoir  déjà  énvoïélcs  mêmes  or  * 
dres  à la  faculté  de  théologie  de  Paris , ce  quelle 
avoit  déjà  exécutée  en  1^41.  le  dix-huitiéme  de 
Janvier  en  vingt-neuf  articles  qu’on  a rapportez 
ailleurs.  Elle  rcnouvella  la  défcnlc  aux  doétcurs  & 
aux  bacheliers  , d’enfeigner  rien  de  contraire  , &c 
leur  ordonna  de  ligner  ces  articles.  Elle  avertit  les 
prédicateurs  d'implorer  .fuivant  la  coutume  , l’af- 
liltance  du  Saint-Efpritparl’interceflion  de  la  Vier- 
ge. Le  roi  fit  publier  ces  reglcmcns  , & ordonner 
des  peines  contre  teux  qui  enfeigneroient  le  con* 
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traire  -,  & le  pape  les  approuva.  Mais  François  I.  

aufli-tôt;après  l'indiction  du  concile  fit  venir  i Fon-  1S  44* 

taineblcau  où  il  croit , les  doétcurs  en  théologie  de 
la  faculté  ; qui  par  fon  ordre  s’aflcmbleccnt  a Me- 
lun , & délibérèrent  fur  les  dogmes  de  foi  qu’on  de- 
voit  propofer  au  concile  , Se  qu’il  étoit  ncccfiaire 
d’y  décider.  Pour  ce  qui  regarde  la  doctrine  , iis 
s’en  tinrent  aux  articles  précedens  , fans  y faire  au- 
cune addition  ni  changement  : mais  il  y eut  quel- 
ques contcllations  fur  la  difeipline , les  uns  voulant 
qu’on  demandât  au  concile  la  confirmation  des  dé- 
crets faits  dans  les  conciles  de  Confiance  & de  Bâ- 
le , Se  le  rétabli il'emcnt  de  la  pragmatique  fanction  \ 

Se  les  autres  ne  jugeant  pas  à propos  de  toucher  i 
ces  points , de  peur  d’offenfer  le  roi  par  des  deman- 
des fi  contraires  au  concordat  que  la  maj elle  avoit 
fait  avec  le  pape  Leon  X. 

Paul  III.  après  la  convocation  du  concile  à xnir. 

r *ii*  Promotion  <îe 

Trente  ht  une  promotion  de  cardinaux  au  nom-  trci7c  cariinau* 
dre  de  treize  , dont  le  premier  fut  Gafpard  d’Ava-  ÇjJ Ic  l>J1’c  1,jul 
los  Espagnol  d’abord  évêque  de  Murcie,  enfuite  in  ni,i, 
de  Gironne,  depuis  archevêque  de  Grenade  Se  de 
Compoficjlc.  Comme  il  étoit  abfcnt  on  ne  lui  don-  stùûn.  M.  i . 
na  point  de  titre.  Le  fécond  Georges  d’Armagnac  Rœynald.  *âhur,% 
François , archevêque  de  Toulouse , puis  d’Avi-  *”’'  *•*'*' 
gnon  , prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  & de 
iaint  Paul.  Le  troifiéme  François  de  Mendoza 
Efpagnol  , évêque  de  Coria , prêtre  cardinal  du 
titre  de  faintc  Marie  in  ara  Cœli.  Le  quatrième  Jac- 
ques d’Arinebault  coufin  de  l’amiral,  François  , 
evêque  de  Lizieux  , prêtre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Suzanne.  Le  cinquième  Othon  Truchfés 
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y 1 1 Histoire  Ecclesiasti qjt e. 
Allemand  , évêque  d’Aulbourg  , prêtre  cardinal 
du  titre  de  faintc  Balbinc.  Le  fixiéme  Barthclemi 
de  la  Cueva  d’Alburquerque  Efpagnol  , évêque 
de  Cordoüe  , prêtre  cardinal  du  titre  de  Saine 
Mathieu.  Le  feptiéme  François  Sfondratc  né  à 
Crémone , évêque  de  Samo , puis  archevêque  d’A- 
malfi,  prêtre  cardinal  de  fainte  Anaftafie  ôc  évê-t 
que  de  Crémone.  Le  huitième  Frédéric  Cxfi  Ro-. 
main , évêque  de  Todi , prêtre  cardinal  du  titre  de. 
faint  Pancrace.  Le  neuvième  Duranti  de  Duranti— 
bus , Italien  , de  Brcfle , évêque  d’Algcri , puis  de 
Caflàno  , prêtre  cardinal  du  titre  des  douze  apô- 
tres &:  évêque  de  Brcfle.  Le  dixiéme  Nicolas  Ar- 
dinghelli  Florentin  , évêque  de  Fofl'ombronc  , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Appollinaire.  Le 
onzième  André  Cornaro  Vénitien  , évêque  de 
Brcfle  , diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Théodo- 
re. Le  douzième  Jérôme  de  Capitc-Fcrrco  Ro- 
main, évéque  de  Nicée,  diacie  cardinal  du  titre 
de  faint  Georges  in  Velabro.  Le  treiziéme  Tiberio 
Crifpo  Romain , diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Agathe. 

Quant  au  nombre  des  cardinaux  morts  dans 
cette  même  année  , il  ne  fe  monte  qu’à  deux 
feulement.  Le  premier;  fut  Pierre  de  la  Baume- 
Montrevcl , natif  de  Brcfle , il  étoit  fils  de  Guy 
de  la  Baume  comte  de  Montrevcl  & de  Jeanne 
de  Longvy  ; aïant  été  élevé  dès  fa  jeunefle  dans 
l’état  ecclcfiaftiquc , il  eut  d’abord  un  canonicaç 
à faint  Jean  de  Lyon  , enfuite  les  abbaïcs  de 
fûnt  Claude  , de  Notre-Dame  de  Pigncrol  , de 
£dnt  Jufl: , de  Suzc , du  Mouiicr  faint  Jean.  «Il 

prit 
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prit  pofTdlion de l'évêché  dcGcncvcen  1313. mais 
cctcc  ville  aïant  cmbralféc  dans  la  fuite  les  nouvel- 
les erreurs , il  fc  fauva  la  nuit  dans  une  barque  fur 
le  lac  de  Geneve  , &c  fc  retira  dans  fon  abbaVe  de 
ftint  Claude  en  Franche-Comrc , d’où  il  nelaiffa 
pas  de  s’appliquer  autant  qu’il  fut  en  lui , à rame- 
ner les  brebis  égarées; cinq  ans  après  il  tenta  de  re- 
tourner dans  fon  diocèfe  ; mais  l’hérefic  y étant  la 
maitrefiTç,  il  fc  vit  prêt  à être  immolé  à la  fureur  de 
ceux  qui  la'  foutenoient , en  forte  qu’il  crut  devoir 
fc  retirer  une  féconde  fois  fecretcmcnt  en  1 33  3.  Se 
depuis  cette  fécondé  retraite  il  n’y  rentra  plus , Ôc 
il  n’y  a plus  eu  d’évêque  dans  cette  ville.  Le  pape 
Paul  III.  le  créa  cardinal  dans  la  promotion  qu'il 
fit  le  quatorzième  de  Décembre  1 3 39.  & en  1 341. 
il  fut  archevêque  de  Befançon,  mais  il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cette  dignité  , étant  mort  le  qua- 
trième de  Mai  1344.  il  fut  enterré  à Arbois  en 
Franche-Comté  dans  l’cglifc  de  faint  Juft , & mis 
à côté  de  Claude  fon  frère  chevalier  de  la  toifon 
d'or. 

Le  fécond  fut  Antoine  Pucci  de  Florence  , 
fils  d’Alexandre  fcnatcur  de  la  republique.  Se 
neveu  des  cardinaux  Laurent  Se  Robert  Pucci  ; 
le  premier  mort  en  1 33  1.  Se  le  fécond  aïant  fur- 
yccu  à Antoine  un  peu  plus  de  deux  ans.  Pucci 
fut  élevé  par  fon  pere  qui  l’envoïa  d’abord  étu- 
dier à Pile , Se  le  fit  enfuite  revenir  a Florence 
£1  patrie  , où  tl  fut  pourvu  d un  canonicat , & le 
fit  beaucoup  de  réputation  par  fes  fermons , Si 
par  la  clarté  avec  laquelle  il  expliquoit  les  en- 
droits les  plus  obfcurs  de  l’écriture  fainte.  L$ 
Tome  XXV  11U  T t c 
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cardinal  Laurent  fon  oncle  le  fit  venir  à Rome , 

AN.  1544.  ]ui  remjc  l’évêché  de  Piltoyc  Se  lui  procura  une 
charge  de  clerc  de  la  chambre  apoftolique  : ce  fut 
en  cette  qualité  qu’il  fe  trouva  au  concile  de  La- 
tran  où  l’on  admira  le  difeours  latin  qu’il  pronon- 
ça dans  la  neuvième  feflien.  Peu  après  il  fut  en* 
voie  en  SuilTe  en  qualité  de  nonce  , puis  en  Fran- 
ce. Après  fon  retour  à Rome  il  fut  arrêté  par  les 
impériaux  qui  prirent  cette  ville  en  1517.  de  lue 
un  des  préiats  qu’on  donna  pour  otages  , qui  fu- 
rent traitez  de  la  manière  du  monde  la  plus  dure 
Se  la  plus  barbare,  jufqucs-la  qu’on  les  traîna 
honteufement  dans  le  champ  de  Flore  pour  les  y 
frire  mourir  comme  des  fcclerats.  Mais  ils  fe 
fauverent  la  nuit  fuivante  des  mains  de  leurs  gar- 
des , Se  allèrent  joindre  Clcment  VII.  qui  envoïa 
Pucci  en  Efpagnc  , Se  enfuite  en  France , pour  tâ- 
cher de  réconcilier  Charles  V.  Se  François  I.  Se  les 
empêcher  de  continuer  la  guerre.  Il  fut  récompen- 
fé  de  fes  ferviccs  par  le  chapeau  de  cardinal  que  le 
pape  Clément  VIL  lui  donna  le  vingt-cinquième 
de  Septembre  1531.  de  aufii-tôt  après  il  fucccda 
aux  bénéfices  de  fon  oncle  Laurenr,  qui  étoit  mort 
dans  cette  meme  année , de  à fa  charge  de  grand 
pcmtencier.  Enfin  apres  avoir  rempli  les  devoirs 
d’un  digne  prélat , il  mourut  à Bagnarea  en  Tof- 
cane  âgé  de  foixantc  ans  le  quatorzième  d’Odto- 
bre  1 544.  Son  corps  fut  porté  à Rome  de  inhumé 
dans  1 églife  de  faintc  Marie  fur  la  Minerve  , au- 
près de  celui  de  Clément  VIL  Onade  lui  quelques 
ouvrages , entr  autres  quatorze  homélies  aufli  lça- 
. yantes  quepieufes , fur  le  corps  Se  lefang  de  Je- 
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fus-Chrill- , fur  le  Lien  rie  c de  la  mcfl'c  , fur  les  pa- 
roles de  la  confccration.  Cet  ouvrage  fut  imprimé 
après  la  mort  par  les  foins  d’Antoinc-Gcorgc , & 
dédié  au  cardinal  de  Monte. 

Je  ne  trouve  qu’un  fcul  auteur  ccclcfiaftiquc 
mort  dans  cette  meme  année.  Ce  fut  Jacques  La- 
tomus  ne  à Cambron  , petit  bourg  avec  une  ab- 
baïe  dans  le  Haynaut.  Après  avoir  fut  fes  études , 
il  reçut  le  degré  de  doélcur  en  théologie,  à Lou- 
vain , & fut  fait  chanoine  de  faint  Pierre  dans  la 
même  ville.  Il  s’cll  diftingué  par  fon  zèle  contre 
l hérclîc,  aïant  écrit  beaucoup  d’ouvrages  contre 
Luther  & fes  feêtatcurs  avec  allez  de  facilité  , 
mais  fans  beaucoup  de  politcffc , étant  fort  pré- 
venu en  faveur  de  la  théologie  fcholaftique.  Il  avoit 
néanmoins  beaucoup  de  bon  fens  & de  ledture , <5c 
il  a pafl'é  pour  un  des  plus  habiles  docteurs  qu’il  y 
eut  de  fon  temps  dans  l’univcrfité  de  Louvain.  Il 
ne  fçavoit  ni  grec  ni  hébreu  , & tous  fes  ouvrages 
font  en  latin , & ne  roulent  que  fur  Iacontrovcrfe. 
En  voici  les  titres,  i.  Défenfe  de  laccnfure  de  la 
ficulté  de  Louvain  contre  les  articles  de  Luther,  i. 
Répliqué  au  meme  Luther.  3 . Traite  de  là  primau- 
té du  pape.  4.  Traité  fur  differentes  fortes  de  quef- 
tions.  y.  Un  traité  de  lcglife.  G.  Un  autre  de  la 
confcflion  fecrete.  7.  Une  réfutation  d’Occolam- 
pade.  8.  Une  autre  réfutation  de  l’oeconomic  chré- 
tienne. 9.  Un  traité  de  l’étude  de  la  théologie  &: 
des  langues.  10! L’apologie  de  cet  ouvrage.  1 1.  Un 
écrit  contre  le  traite  d’Erafmc,dcs  moïens  de  pro- 
curer l’union  de  l’eglife.  iz.  Trois  livres  contre 
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j\6  Histoire  Ecclesiastique. 
Guillaume  Tindal.  13.  Un  traité  du  mariage.  14. 
Un  autre  traité  fur  quatre  queftions.  1 j.  Enfin  une 
réponfc  à trois  queftions  quodlibetiques.  Tous  ces 
ouvrages  ont  cté  compofcz  depuis  1 j 19.  jufqu’cn 
1344.  qui  fut  l’annce  de  fa  mort , 8c  imprimez  par 
les  foins  de  Jacques  Latomus  fon  neveu  en  un  volu- 
me in  folio  l’an  1330. 

Il  ne  s’elE  pas  feulement  appliqué  à réfuter  Lu- 
ther 8c  fes  dilciplcs , il  paroit  qu'il  en  vouloit  à 
Erafme , comme  dans  fon  traité  .fur  différentes 
fortes  de  queftions , où  il  attaque  ceux  qui  ne  fc 
déclaroient  pas  ouvertement  contre  les  opinions 
contraires  au  fentiment  commun  de  l’églifc,  8c 
qui  fcmbloient  tenir  un  milieu  entre  les  Catholi- 
ques & les  hérétiques.  Son  traité  de  l’étude  de  la 
théologie  &:  des  trois  langues,  cft  particulièrement 
compofé  contre  Erafme  , qu’il  critique  pour  avoir 
parlé  favorablement  de  l’étude  des  langues  , 8c 
d’une  maniéré  délavantageufc  de  l’étude  de  la 
théologie  fcholaftique.  L’ouvrage  de  Latomus  cft 
en  forme  de  dialogue  , où  il  faic  parler  un  hom- 
me qui  aime  la  rhétorique  8c  les  langues , un  doc- 
teur fcholaftique  8c  un  indiffèrent  qui  ne  Ajait  ni 
l’un  ni  l’autre.  L’on  y trouve  les  propoiitions  fui- 
vantes , que  l’ccriturc  faintc  n’eft  pas  néccffaire  à 
ceux  qui  ont  de  la  pieté  & de  la  religion  , 8c  enco- 
re moins  les  langues , fans  lefqucllcs  on  peut  bien 
entendre  l’écriture  ; il  croit  qu’il  fulîit  après  qu’on 
a acquis  une  te  nture  légère  de  la  grammaire,  de 
s’appliquer  à la  dialectique  , à la  métaphyfique  & 
aux  autres  fcicnccs  qui  fubtilifent  l’cfprit.  Venant 
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enfuite  à.  la  théologie  fcholaftiquc,  il  en  rapporte 

toutes  les  utilirez: Ravoir,  de  ranger  les chofes  par  An.  1/44. 
ordre  , de  traiter  les  matières  à fond  , d'expliquer 
clairement  & fim pic  ment  le  dogme,  de  définir 
tout,dc  rcfiiter  les  raufles  opinions  des  philorophcs. 

Il  combat  ceux  qui  la  traitent  de  fophilliqueric,  & 
veut  que  les  jeunes  théologiens  s‘y  appliquent  fc- 
rieufement. 

Erafme  n’cmploïa  que  deux  jours  du  mois  de 
Mars  151p.  à faire  fa  réponfe  , qui  cft  diviléc  en 
deux  livres , & qui  fc  trouve  le  troifiéme  des 
ouvrages  du  neuvième  tome.  Il  défend  dans  cet 
écrit  les  réglés  qu’il  avoit  données  des  études  d’un 
théologien , tant  pour  les  belles  lettres  &c  les  feien- 
ces  profanes  que  pour  la  théologie  , 1 écriture  fain- 
te  & les  pères  ; il  répond  en  peu  de  mots  aux  ob- 
jections de  fon  adverfairc  , &c  examine  les  points 
fur  lcfquels  il  cft  d’un  fentiment  oppofé  au  lien. 

Latomus  répliqua  & Ht  une  courte  apologie  dans  • 
laquelle  il  dit  peu  de  chofes  pour  fa  défente  , il  y 
traite  des  verfions  & de  la  lecture  de  l’écriture  fain- 
te.  Il  ne  defapprouve  pas  entièrement  le  travail  de 
ceux  qui  corrigent  les  anciennes  verfions  ; mais 
il  ne  croit  pas  qu’il  foit  expédient  de  mettre  entre 
les  mains  des  fimplcs  laïques , l'écriture  fainte  tra- 
duite en  langue  vulgaire , fi  ces  verfions  ne  font 
exactes  & fideles , & que  les  leCteurs  n’aïcnt  de 
l’humilité  & de  la  douceur  , Sc  il  prétend  que  1er 
commun  du  monde  n’étant  pas  tel  a prêtent , mais 
curieux  & rempli  de  préemption , il  n’eft  pas  & 
propos  de  les  permettre  indifféremment.  Il  y a 
encore  un  autre  traité  imparfait  de  Latomus  coa- 
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ji3  Histoire  Ecclesi  astique. 

— tic  l’ouvrage  d Erafmc  des  moïens  de  procurer  l’u- 
1 • nion  de  l’églifc. 

Dans  fon  traité  de  l’églifc , il  en  fait  dépendre 
ur  l'unité  de  la  foumiflion  à un  fcul  pafteur  univer- 
& Ici , qui  cfl:  l’cvéquc  de  Rome  fuccefTeur  de  faine 
Pierre  ; il  donne  à l’églife  non  feulement  le  pou- 
voir fpiritucl  de  juger  du  fens  de  l'ccriturc  , d’ex- 
communier , de  remettre  les  péchez  ; niais  encore 
de  punir  les  hérétiques  de  mort , &c  ce  qui  elt  in- 
foutenable , de  priver  les  princes  fouverains  de 
leur  fouveraincté  &;  de  leurs  états.  L’on  trouve  à la 
fin  une  réfutation  de  Gerfon  fur  ce  que  cet  auteur 
avoit  dit , que  les  loix  humaines  n’obligent  pas  fur 
peine  de  péché , fi  elles  n’ont  quelque  liaifon  avec 
la  loi  divine  ou  naturelle.  Dans  fon  traité  de  la  pri- 
mauté du  pape , il  s’attache  uniquement  à réfuter 
ce  que  Luther  avoit  écrit,ou  pour  aft'oiblir  les  preu- 
ves de  cette  primauté  , ou  pour  la  combattre  : fon 
ouvrage  de  la  confelfion- fecrctc  eftdivifé  en  trois 
parties.  Dans  la  première,  il  montre  cju’on  ne  doit 
pas  la  regarder  comme  un  joug  pefant.  Dans  la  fé- 
conde , quelle  cft  neceflaire  pour  obtenir  la  remif- 
fion  des  péchez  mortels  commis  après  le  baptême. 
Dans  la  troiliémc,  quelle  eft  infiniment  plus  an- 
cienne que  le  concile  de  Latran  fous  Innocent  III. 
& il  apporte  pluficurs  paffages  des  faints  pères  & 
des  docteurs  de  l’églife  pour  prouver  fon  antiquité. 
Oecolampade  aïant  écrit  contre  ce  traité , Lato- 
mus  y fit  une  réplique , où  il  réfute  les  erreurs  de 
cet  hérétique. 

Un  ouvrage  anonime  avoit  paru  fous  le  titre 
d'Occcnoi/ue  chrétienne , où  l’autcur  foutenoit  le* 
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principes  de  Luther , touchant  la  juftificacion,  &:  — 

blâmoit  les  vaux  monaftiques , comme  une  nou-  An.  1/44. 
vellc  invention.  Latomus  lui  oppofii  deux  traitez 
dans  l’un  defquels  il  prouve  que  la  vraie  foi  n’ex- 
clut poinc  les  bonnes  œuvres,  & que  la  juftifica- 
tion  ne  doit  pas  être  attribuée  à la  feule  foi  qui 
n’en  cft  que  le  commencement.  Dans  le  fécond  , 
il  montre  que  les  vœux  de  chaftcté , de  pauvre- 
té & d’obéillance  qu’on  fait  dans  les  ordres  reli- 
gieux , ne  font  pas  une  nouvelle  invention.  Ils  dé- 
montrent la  fucccflion  des  moines  en  remontant 
jufqu’i  faint  Antoine  ; & au  dcftùs  de  ce  faint , 
il  ne  trouve  rien  pour  l’établir,  que  les  livres  attri- 
buez à faint  Denis  l’Areopagitc  & le  livre  des 
Thérapeutes  de  Philon.  il  répond  enfuite  aux 
objections  de  l’auteur, qu’il  réfuté  contre  les  vœux 
& la  profeflion  monaltique.  Des  trois  livres  contre 
Guillaume  Tindal , il  y en  a deux  lur  le  mérité 
des  bonnes  œuvres , &c  le  dernier  contient  une 
expofition  fommaire  du  fentiment  de  l’églife 
fur  les  points  controverfcz.  Il  y met  entre  les 
dogmes  de  l’cglife  la  monarchie  du  pape.  Dans 
fon  traité  du  mariage  fon  fentiment  cil  que  le  fi- 
èrement fuppofe  le  contrat , enforte  que  fi  l’on 
met  un  empêchement  à ce  contrat,  le  facreincnc 
eft  nul.  Il  parle  de  la  validité  du  contrat  fait  fé- 
lon les  loix , de  l’indiflolubilité  du  mariage  fon- 
dée fur  le  droit  divin.  D’où  il  conclut  que  le  ma- 
riage contrarié  &:  confominé' ne  peut-être  diftous 
pour  caufc  d’adultcre  ; mais  il  foutient  que  s’il  n’elt 
point  confommé  , il  cft;  diftous  par  l’entrée  en  re- 
ligion de  l’un  des  deux  conjoints , parce  que  celui  9 
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dic-il,  qui  entre  en  religion,  meurt  d'une  mort 
civile.  Son  traité  fur  quatre  queftions , regarde  i°. 
les  morts  qui  font  fccourus  par  les  prières  des  vi- 
vons. i°.  Les  Saints  qui  intercèdent  pour  nous. 
j°.  Les  images  de  Jefus-Chrift  Se  des  Saints  qu’on 
doit  honorer.  40.  Leurs  ofl'emens  Se  leurs  reliques. 
C’eftdans  cet  ouvrage  qu’il  juge  à propos  de  ne 
point  permettre  qu’on  rafle  des  images  de  la  Tri- 
nité. Enfin  fa  réponfc  aux  trois  queftions  quodli-  * 
betiques  concerne  i°.  la  vie  adtive  & la  vie  con- 
templative, en  préférant  celle-ci  à la  première.  z<>. 
Pourquoi  les  juftes  manquent  de  pain  pendant  que 
les  mcchaas  font  dans  l’abondance.  30.  Quel  cft  le 
feus  de  cette  maxime  : Malheur  à celui  qui  eji  feul , 
car  s'il  tombe  , il  n'a  ÿerfonne pour  le  relever , ce  qu’il 
explique  en  trois  maniérés. 

Lefeiziéme  de  Février  de  cette  année  1/44.  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  s’aflembla  chez  les 
Mathurins  pour  entendre  le  rapport  fur  frère  Jean 
Pernoccl  de  l’ordre  des  Frères  Mineurs  ; Se  le  doc- 
teur Rufi  expofa  qu’on  avoit  déjà  agité  dans  plu- 
ficurs  aflcmblées  les  propofitions  de  ce  religieux  , 
qui  avoient  été  déférées  à la  faculté,  Se  quelles 
avoient  même  été  cenfurées  par  les  députez , avec 
un  formulaire  de  rétractation  auquel  il  falloit 
foumetere  ce  religieux  , fic’étoit  le  bon  plaifir  de 
la  faculté.  Il  fut  conclu  qu’on  diffcrcroit  jufqu’au 
quinziéme  du  mois  fuivant , parce  que  Pernoccl 
croit  allé  frire  un  voïage  avec  la  permilïion  de  fou 

Eardicn  jufqu’à  Notre-Dame  de  Licfl'e , Se  qu’a 
m retour  on  l’obligcroit  de  fc  retraiter , fur  pci— 
fie  a être  exclu  de  la  faculté.  La  faculté  ce nfura 
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cnfuitc  deux  propofitions 
par  le  frère  Jean  Thierry, 
lebrant  la  méfie  ne  tire  aucune  utilité  du  facrifi- 
cc , s'il  n’a  pas  une  dévotion  6c  une  attention  ac- 
tuelle en  recevant  le  facrcmcnt  , quand  on  fup- 
poferoit  meme  qu’il  cft  en  grâce.  L’autre  «fluc  le 
facrifice  de  la  méfié  ne  fert  de  rien  aux  drtunts, 
s’ils  n’ont  pas  eu  avant  leur  mort  une  intention 
actuelle  de  faire  dire  des  méfiés  & prier  Dieu  pour 
eux.  Dans  le  même  temps  , elle  ccnfura  encore 
quelques  propofitions  prêchées  dans  leglifc  du 
faint  Scpuichrc  à Paris  par  Antoine  Marchand  re- 
ligieux Jacobin  , dans  l’une  dcfquelles  il  avoit  dit 
que  l'incrédulité  6c  le  blafphême  étoient  des  pé- 
chez irremifiîbles  , 6c  que  le  prêtre  n’abfolvoit 
point  des  pechez  , mais  le  Saint  - Efprit  par  lui. 

Dans  une  autre  , que  la  fainte  Vierge  avoit  eu  be- 
foin  de  rédemption  , comme  les  autres  hommes  ; 
enfin  elle  condamna  pareillement  une  piece  de 
poéfie  intitulée  : Chant  roial  , baladeau  <y  rondeau, 
dans  laquelle  on  lifoit  beaucoup  de  propofitions 
Luthériennes  contre  la  liberté , les  bonnes  oeuvres 
&>d’autrcs. 

Le  deuxième  de  Mai  la  faculté  écrivit  à Jerô-  CltJ|0V,  t. ic  u. 
me  Seripand  general  des  Auguftins  contre  "quel-  condamne* 
ques-uns  des  religieux  iulpeits  derre  dans  les  Dj1r„eKlrj  Ht 
erreurs  des  Proteftans , 6c  ce  general  n’aïant  point  f"pr*  *<•*»■  » ?•  . • 
répondu , elle  lui  récrivit  dan?  le  mois  d' Aoull  fur  “7' 
le  même  fujet , & en  reçut  la  réponfe.  Les  vingt - 
troifiéme  6c  vingt-neuvième  de  Mai , 6c  le  quin- 
ziéme de  Juillet  , la  faculté  ordonna  d’imprimer 
le  catalogue  de  foixantc-cinq  livres , dtipofé  par 

Tome  XXV11I.  V v v 
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preenees  a mois  en  1541. 
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Lune  quun  pretre  ce-  } 
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ordre  alphabétique  avec  les  noms  des  auteurs  ; cc 

1 î44‘  catalogue  |>aruc  le  treiziéme  d’Aouft,  & peu  de 
temps  apres  dans  la  meme  année  on  en  fit  une 
féconde  édition  avec  un  plus  grand  nombre  de 
livres  condamnez.  Cette  addition  fut  mifeàl’é- 
pitre  préliminaire  , fous  U correthon  de  la  fainte 
* mere  rr^hfe  & du  fxint  ftege  apo folique.  Parmi  ces 

auteurs  on  y voit  Georges  Æmilius , Althamcrus , 
Cornélius  Agrippa  , Artop.rus , SchofFcr  , la  bible 
de  Robert  Lltiennc  , Brentius  , Bibhander,  Be- 
dion  , Bucer  , Bullingcr  , Calvin  , Cardan  , C.ifi. 
tallion  , Dolet , Erafmc  , le  Fevrc  d'Etjples , Feri, 

Guillaud  , Gefncr  , Lonchius  , Juftc  Jouas , Lam- 
bert , Martin  Luther,  Jean  Mayer  , Mel  mchton, 

Scbaftien  Munfter , Pierre  Martyr , Conrad  Péli- 
can, Urbain  Rhegius,  Jean  Bugenhage, Sarecrius, 
Spangebcrg  , Ulric  Zuingl»&  d'autres.  On  y voit 
auflî  condamné  l’ouvrage  de  Polydoie  Virgile  , 

, Des  inventeurs  des  chofes  , en  trois  livres  , impri- 
mez à Paris  chez  Robert  Efticnnc  en  1518.  Ôi  à 
Bafle  en  l’anncc  1540.  On  tfbit  enfuitc  un  autre 
catalogue  de  livres  dont  les  auteurs  font  incer- 
tains , parmi  lcfqucls  on  lie  l’alcoran  des  Fran- 
eifeains  fur  les  ftigmates  de  leur  fondateur,  & 
un  dRirn.d  romain  imprimé  à Lion  chez  Thibault 
Payen  ; enfin  fuit  une  lifte  d’ouvrage  François, 
aufti  rédigée  par  ordie  alphabétique,  & tous  les 
livres  qui  y font  exprimez  avoient  paru  depuis 
l’année  1144.  jufqu’en  1551.  C’cft  pourquoi  l’on 
y trouve  le  commentaire  de  Jean  Calvin  fur  l'é- 
pi etc  à Titc  , imprimé  à Genève  par  Jean  Girard 
en  1550.  le  trépas  de  Martin  Luther  en  154 a. 
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les  œuvres  de  Bernardin  Okin.  - — 

Le  vingt-feptiéme  de  May. la  faculté  après  avoir  A N*  M 4 4- 
oüi  quelques-uns  de  fes  docteurs  fur  l'examen  de  centre  wieqtiet- 
quelques  livres*,  jugea  à propos  d’inferer  dans  (e 
catalogue  des  ouvrages  défendus , celui  qui  avoir 
pour  titre  Miroir  de  la  religion  , compofé  par  l’ab-  Lî'. 

bé  dc4aint  Vidor  à Paris  -,  & parce  quelle  diffe- 
ra  d’cxecutcr  cette  délibération  , le  quinziéme  de 
Juillet  Claude  Bcrthnut  dodeur  en  théologie  fup- 
plia  la  faculté  d’en  différer  l’execution  jufqu  a l’on- 
ziéme  du  mois  fuivant,  parce  que  ledit  abbé  au- 
teur du  miroir  de  la  religion  corrigeoit  fon  ouvra- 
ge, & en  ôtoit  les  erreurs  qu’on  y avoir  trouvées. 

Ce  que  la  faculté  accorda  feulement  jufqu’au  huic  • 

du  mois  d'Aoûr , fauf  à elle  apres  la  correction  fai- 
re , de  pourvoir  au  fcandalc  que  le  livre  avoit  pû 
caufcr  , & à juger  fi  ledit  livre  feroit  inferit  dans  • 
le  catalogue  ou  non.  Telle  fut  la  conclufîon  du 
doïen  à laquelle  les  autres  dodcursconfentirent.  Ec 
comme  un  religieux  Carme  nommé  Julien  Guin- 
gaut  fît  paroîirc  un  livre  intitulé  le  relief  de  tame  • 

pccherejfe , danslcquelilavoitavancé quelques  pro- 
pofirions  erronées,  auffi-bien  que  dans  fes  fer- 
mons & dans  fes  leçons  , la  faculté  l'obligea  à fc  S 

retraiter  à voix  haute  & intelligible  , & à ligner 
fa  rétradation,  promettant  qu’il  y obéiroit.  Tout 
cela  fe  fît  le  troifiéme  du  mois  de  Juillet  de  cette 
année  1344. 

Dans  le  mois  d’ Août  il  s’éleva  une  difpute  dans  ; ^ 
la  faculté  à l’occafion  des  commentaires  du  car-  Ccnfrrc,ic<c  n-- 

1 1 . ri  n nitnui.es  Je  C.<- 

çiinal  Cajetan  lur  le  nouveau  ccltamcnt  , pour 

V v v ij 
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fcjavoir  fi  l'on  mcctroit  ccc  ouvrage  au  nombre 

An.  1544.  dcs  livres  défendus.  Les  Dominiquains  fe  donne- 
j -un fur  le  nou-  rcnt  beaucoup  de  mouvement  pour  l'empêcher  , 

Ve  iu  telbmcnt.  ...  * . N . 1 , C 

mais  ils  ne  purent  en  venir  a bout  , & le  livre  rue 
cenfure  le  neuvième  d’Aout.  La  ccnfure  porte  que 
m‘  &f‘i-  Cajetan  avance  dans  fon  ouvrage  beaucoup  de 
chofcs  contre  la  pratique  de  Tcgîifc  & la  doctri- 
ne des  faints  peres , qu’il  en  révoque  d’autres  en 
doute  quoiqu’établies  dans  l’évangile  & dans  les 
epitres.  Qu’enfin  il  y a des  dogmes  e’rronncz,faux„ 
impies  & même  quelques-uns  d’hérétiques  & 
contraires  à la 'foi , des  nouveautez  , des  chofes 
mêmes  abfurdes,,  qui  peuvent  induire  l’efprit  en 
• differentes  erreurs  : d’où  elle  conclut*qu’il  faut 

. ou  fupprimer  entièrement  ces  commentaires  ou 
du  moins  les  corriger.  Et  pour  prouver  ce  qu’elle 
* avance  , elle  rapporte  ce  qui  cft  digne  de  repre- 
henfion  ; que  Cajetan  par  exemple,  allure  contre 
l’ufagc  reçu  dans  l’églife  , que  faint  Mathieu  n’a 
pas  écrit  fon  évangile  en  hebreu  , mais  en  grec. 
Qu’il  eft  pcrftiis  à un  homme  chrétien  de  répu- 
dier fa  femme  pour  fait  d’adultcre,û£  d’en  époufer 
une  autre,  quoiqu’il  ne  foit  pas  permis  à la  femme 
de  quitter  fon  mari  pour  le  même  fujet.  Que  fur 
ces  paroles  rca  cft  mon  corps  , il  s’efforce  de  per- 
fuader  que  le  pronom  ceci , boc}  ne  démontre  ni  le 
pain  materiel , ni  le  corps  de  Jcfus-Chrifl , mais, 
une  certaine  fubftancc  nouvelle  fans  qualité.  Que 
fur  le  chapitre  fixiéme  de  faint  Marc  , il  dit  qu’il 
n’y  a point  de  précepte  donné  par  Jefus- Chrill 
fur  la  couleur  des  habits , leur  hgiirc  , la  barbe  f • 
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les  cheveux  & autres  chofcs  indifférentes,  Com- 

me  fur  la  différence  des  viandes,  & que  l’églife  N*  1 
na  pas  étendu  fes  loms  à la  figure  tks  fouliers , 
des  habits  &c  aurres  vetemens  ; ce  qui  eft  , dit  * 
la  faculté,  taxer  tacitement  l’habit  des  religieux. 

Sur  le  chapitre  neuvième  de  faint  Marc,  il  dit,  ï*.* 

que  le  feu  qui  brûle  les  damnez  , n’eft  pas  natu- 
rel , mais  métaphorique  , aufli  bien  que  le  ver 
qui  les  ronge. 

Dans  le  commentaire  fur  faint  Luc , la  faculté 
reprend  un  endroit  du  chapitre  premier , où  le 
cardinal  Cajetan  dit,  que  ces  paroles  de  l’ange  à 
la  Vierge  , Vous  êtes  be  nie  entre  toutes  les  femmes  , 
fc  doit  entendre  d’un  fouhait  que  fait  Gabriel  , 
comme  Vil  difoir,foïez  berne  cntrc<toutcs  les  fem- 
mes -,  ce  qui  cil  toutefois  dit  affirmativement , 
cette  fainte  Vierge  aïant  été  bénie  dès  le  premier 
môrncnt  de  fa  conception.  En  expliquant  le  cha- 
pitre fïxiéme  de  faint  Jean  , il  parle  contre  le  fen- 
ciment  de  l’églife  & celui  des  docteurs , lorfqu’il 
dit  que  la  manducation  dont  parle  Jefus-Chrifl, 
ne  doit  pas  être  prife  à la  lettre.  Ce  qui  favorife 
l’erreur  des  Sacramcntaircs.  Au  chapitre  huitième 
du  même  faint  Jean  , il  avance  que  l’hiftoirc  de  la  * . 

femme  adultéré  n’ell  point  autenrique,  parce 
quelle  ne  fait  pas  partie  de  l'évangile.  Au  cha- 
pitre vingtuniéme  fur  ces  paroles  : PaiJJe ^ mes 
* brebis  , il  ne  les  entend  eue  des  fculs  preddh- 
nez  qui  doivent  être  gouvc^cz  & conduits  par 
faint  Pierre , quoique  ce  4'jint  apôtre  ait  été 
chargé  du  foin  de  tous  les  chrétiens , aufli  bien 
des  mauvais  que  des  bons.  Dans  le  deuxième  cha^ 
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part  des  aâcs  des  apôtres  , il  aflure  faufTcmcnt 
que  l ame  de  Jelus  Chrill  féparée  de  fon  corps,  - 
a fouffert  le#  pcnalitez  , parce  que  cette  féparauon 
même  cil  pénalité  , de  même  que  l'habitation  en 
enfer.  Ce  que  la  faculté  traite  de  manifeftemenc 
faux  &:  d’impie.  Dans  la  première  aux  Corinthiens 
chapitre  quatorzième  , il  conclut  contre  l’ufage 
commun  de  leglife  , qu’il  cil  plus  convenable 
pour  l’édification  des  fidèles  , de  faire  les  prières 
publiques  dans  une  langue  qu’ils  entendent , qu’en 
latin.  Dans  le  troifiéme  chapitre  de  la  première 
à Timothée  , il  avance  que  l’écriture  ne  défend 
en  aucun  endroit  d’avoir  plusieurs  femmes.  Ec 
dans  le  dixiéme  chapitre  aux  Hébreux  il  dit  , que 
ccttc  épitre  n'cft  point  canonique  /qu’elfcetl:  dou- 
icufe  , & que  fon  autorité  ne  peut  rien  détermi- 
ner dans  ce  qui  cft  de  foi.  On  y reprend  encore 
beaucoup  d’autres  endroits,  & le  douzième  d'Aôuc 
la  faculté  détermina  qu’on  mcrtroit  le  commen- 
taire parmi  les  livres  défendus  avec  ceux  de  le  Fe- 
vrc  & d'Erafme. 

Le  quatrième  de  Novembre  on  fit  letfture  dans 
l’aflemblée  d'une  propofition  françoife  extraite 
d’un  certain  ouvrage  de  Platon  que  Dolct  avoic 
traduit , & qui  écoit  conçu  en  ccs  termes  : sfprès 
la  mort  y tu  ne  feras  plus  rien  du  tout.  Ce  qui  parue 
hércrique  à la  faculté , & conduire  à l’opinion  des 
Sadutéens  & des  Epicyjiens.  On- fait  voir  que  cet 
endroic  cft  mal  traçât  , Si  que  ccs  mots  rien  du 
tout 3 ne  fe  trouvent  rtidans  le  grec  ni  dans  le  latin. 

Dans  certc  année  pendant  qu  Efticnne  évêque 
de  Vvinchcftcr  en  Angleterre  publioil  un  livre 
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affez  vif  contre  Buccr  , dans  lequel  ce  prélat  fou-  

renoie  entr’autres  chofes  le  célibat  des  prêtres  ; l'ar-  N'  1 > 44' 
cheveque  de  Cologne  s’cfFôrçmc  d’introduire  la  f0'n  «cu.-ci;;!! J 
religion  protcflante  dans  fon  clc&orat  pour  pou-  sUxi.n .« 
voir  fc  marier  , comme  il  fît  dans  la  fuite.  On  a l'rh'  16  h 
vû  plus  haut  comment  fon  clercé  uni  avec  l’uni-  c« *<*• 
verute  , lui  etoicnt  oppolcz  , & semploioier.t  »*  *»*.  «hî-  t* 
forcement  à empêcher  que  l’erreur  ne  s’introdui-  3‘1" 
sic  dans  le  dioccfc.  Ih  lui  écrivirent  dans  cette 
année  , & lui  envoterent  des  députez  pour  lui  de- 
mander deux  chofes  , la  première  de  fe  débiter 
de  fes  entreprifes  , &:  de  n’exciter  aucun  trouble 
danstteghfc , jufqu’à  ce  que  le  concile  en  eut  or- 
donné. La  fécondé,  de  renvoïer  incefïamment  les 
nouveaux  prédicateurs  de  la  réforme.  Mais  le  pré- 
lat ne  lailfa  pas  de  palier  outre  , fans  faire  aucun 
cas  de  leur  requête.  Ce  qui  caufa  de  grands  mal- 
heurs dans  la  province.  Scs  ccclcfîafhques  revin- 
rent à la  charge  , & le  prièrent  encore  par  ce  qu’il 
y avoir  de  plus  facré  , de  fe  rclTouvenir  de  fon  de- 
voir & des  promclTes  qu’il  3vo;t  faites  à l’églife  de 
Cologne  , au  pape  & à l’empereur  , d’interdire 
ceux  qui  prêchoienc  des  erreurs  , & d’attendre  la 
décilion  du  concile  ; alfurant  que  s’il  ne  le  faifoir, 
ils  fc  pourvoiroicnc  devant  le  magiflrat  fuperieur, 

& n’oubhcroicnt  rien  afin  de  pourvoir  à leur  con- 
fcience,  & détourner  la  colere  de  Dieu  : qu’ils  l’cn- 
treprendroienc  avec  regret , mais  qu’il^  y feroienc 
forcez  , s’il  continuoit  dans  fes  mauvais  defleins. 

Mais  routes  leurs  remontrances  & leurs  prières  ne 
produifirent  aucun  effet.  Ce  qui  les  obligea  de 
conyoqucr  une  affcmbléc  du  chapitre  & des  prin- 
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cipaux  du  clergé  dans  leglifc  cathédrale  pour  le 

'H4-  neuvième  d’O&obre. 

. , Etant  tous  aflfemblcz  , ils  firent  lire  tous  les  ac- 

Afkmalcc  du  • rrr  «••  / r » 

clergé  coure  ce  tes  qui  avoicnt  ecc  raits  contre  1 nerclic  depuis 
vingt  trois  ans  ,cntr’autres  ledit  de  Vvormes  qui 
condamnoit  Luther  & le  mettoicau  ban  de  l’Em- 
pire du  confentemcnt  de  l’empereur  & de  tous  les 
princes  , les  édits  d'Aufbourg  , de  Raûfbonnc 
& le  dernier  de  Spire.  Iis  rfprelcnterent  que  leur 
archevêque  ne  faifoit  aucun  cas  de  toutes  ces 
ordonnances  ; qu’il  avoir  même  embraffé  une 
conduite  toute  contraire  ; qu’il  avoit  appelle  Bu- 
ccr  , npoftac  de  la  profeflion  monaftique  , thffa- 
mé  par  deux  mariages  înceltucux  , grand  parti- 
fan  de  la  doftrme  des  Sacramcntaircs , qu’on  lui 
avoit  commis  le  foin  d’inftruire  ; qu’il  setoic 
afïocié  d’autres  ouvriers  auffi  corrompus  que  lui  , 
par  l’autorité  delqucls  on  avoit  publié  une  cer- 
taine formule  de  réformation  imprimée  & répan- 
due par  l’ordre  de  l'élcékeur.  Qii’ils  s’étoient  vi- 
vement oppofez  ajoutes  ces  violences  , fans  que 
l'archevêque  eut  voulu  ni  les  écouter  ni  attendre 
le  concile  , ni  différer  jufqu  a la  prochaine  dicte. 
Que  pour  routes  ces  raifons,  voïant  le  danger  au- 
pc &1  i ï’cmpercur  quel  1*  religion  cft  expofée  dans  la  province  , que 
pomre  îarcbcré-  t0ut  y déjà  dans  le  trouble  & dans  la  confu- 
“on  » n'y  a aucun  *ICU  <*'cfpcrcr  que  leur 

* .-.mau  Mdhunc  prélac  rentre  dans  lui-même  & chance  de  cnn- 

annum».  14.  * . -r  , , 1 r 

duitc  , puilquau  contraire  tout  ce  qu  ils  ront  ne 
ferc  qu’à  l’irriter  davantage  , & le  rendre  plus 
furieux , ils  font  forcez  d’avoir  recours  au  der- 
nier rcmede  , d’appellcr  au  pape  ôc  à l’empereur 

avocat 


LV. 


Digitized  by  Google 


Livre  C e m T-ctu araîît é-v m i e"m e.  yi? 
avocat  & protecteur  de  l’églife  , ôc  de  mettre  leurs 
biens  & leurs  perfonnes  fous  la  protection  de  l’un 
& de  l’autre.  Tel  fut  le  refultat  de  cette  affcmbléc 
3,  laquelle  préfidoit  Georges  de  Brunfwick.  frère 
d'Henri , comme  prévôt  du  chapitre. 

Cette  deliberation  étant  venue  à la  connoi  fiance 
de  l’archevêque  , il  fit  imprimer  fa  réponfe  dans 
laquelle  il  prétendoit  montrer  que  l'appel  étoit 
nul , parce  qu’il  n’avoit  fait , dit-il , que  ce  qu’il 
croit  obligé  de  foire  , ce  qui  lui  fait  cfpcrcr  , ajoû- 
tc-t’il  , que  les  chanoines  fe  débiteront  de  leur 
pourfuite.  Que  pour  lui , il  continuera  toujours 
d'agir  de  même  , parce  qu’il  y va  de  l’honneur  de 
Dieu  & de  la  reformation  des  églifes.  Par  un  au- 
tre écrit , il  répondoit  à leurs  accufations , & fai  - 
foit  voir  qu’il  n’avoit  aucun  commerce  particu- 
lier avec  Luther  ni  avec  Bucer  ; qu’il  croit  bien 
vrai  qu’il  penfoit  comme  eux  fur  la  doctrine  , 
parce  qu’elle  s’accordoit  avec  la  faintc  écriture  , 
qu’il  la  tenoit  pour  apoltoliquc  &c  digne  d’être 
reçue  par  tout  ; qu’il  ne  nie  pas  que  Luther  n’ait 
été  condamné  par  l'églife  Romaine , mais  que  ç’a 
été  fans  être  oui , avec  violence  &:  d’une  manière 
tirannique.  Que  quant  à l’édit  de  Wormes , qui 
félon  eux  , a condamné  ce  docteur,  il  n’en  fut 
informé  qu’après  1 impreflion  &:  la  publication  de 
ledit.  Ainfi  lorfqu’ils  avancent  que  1 édit  a été 
fait  du  confentcment  des  princes  , cela  ne  touche 
point  Luther  , puifqu’on  ne  lui  en  a jamais  rien 
communiqué.  Le  décret  d’Aufbourg  touchant  la 
religion  , ne  fait  pas  plus  d’autorité  , & ne  mérite 
aucune  déférence  de  fa  part  ; puifquc  quand  les 
Tome  XXVllI.:  X x x 
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{«rinces  promirent  à l’empereur  de  le  fccourir  pour 
a défenfe  de  la  religion  papale , lui  électeur  dé- 
fendit à fes  confcillcrs  de  faire  les  mêmes  promef- 
fes , &:  meme  leur  ordonna  de  protefter  contre  : cç 
qu’ils  ne  firent  pas  toutefois , on  n’en  ignore  pas  la 
raifon  , & ceux  qui  font  aujourd’hui  les  premiers 
entre  fes  advcrlaires , font  bien  informez  du  mo- 
tif qui  les  a portez  à ne  pas  fuivre  fes  ordres.  C’cfl 
ce  qui  prouve  que  l’édit  d’Aulbourg  ne  l’oblige 
point } & que  quand  cela  feroit , l’obligation  cef- 
fe  à prefent  qu’il  connoit  la  vérité  ; aucun  con- 
trat ou  ferment  ne  pouvant  avoir  de  force , tant 
que  l’honneur  de  Dieu  y cil:  bielle.  Or  par  le  de- 
cret de  Ratifbonne  , non  feulement  il  étoit  per- 
mis à lui  & aux  autres  évêques  de  reformer  leurs 
églifes  , il  leur  étoit  même  ordonné  , &:  c’eft  ce 

?iu’il  a fait , il  a appelle  Buccr  pour  ce  fujet , il  l’a 
ait  à la  follicitation  de  Gropper  qui  lui  en  a écrit 
en  termes  tout-à-fait  avantageux  , comme  il  pour- 
roit  le  faire  voir  ; qu’au  relie , il  n’a  rien  trouvé 
dans  Buccr  qui  ne  marquât  un  homme  de  bien  , 
ce  qui  cft  prouvé  par  le  choix  qu’en  fit  l’empereur 
au  colloque  de  Ratifbonne , comme  un  théolo- 
gien habile  & qui  aimoit  la  paix.  Cette  réponfe 
du  prélat  engagea  Ion  clergé  à s’aflcmblcr  encore 
le  dix-huitiéme  de  Novembre  , & à mander  tous 
les  états  pour  fouferire  à l’appel  ; ce  qu'ils  deman- 
dèrent auflfi  à d’autres  égliles  & univerfitez  éloi- 
gnées , fous  peine  de  dépofition , s’ils  refufoient 
d’obéir.  • 

Les  erreurs  que  David  George  répandoit  dans 
la  Frife , furent  plus  promptement  reprimées.  Ce 
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George  étoic  de  Delft  ville  d'Hollande , laïque  , 
peintre  fur  le  verre  & fils  d’un  bateleur.  Il  avoic 
commencé  dès  l’année  1 3 1 3.  à prêcher  fes  rêveries , 
débitant  qu'il  étoit  le  vrai  me  (Tic , le  troifiéme  Da- 
vid neveu  de  Dieu , non  par  la  chair , mais  par  l’cf- 
Çrit.  Le  ciel , à ce  qu’il  dil'oit , étant  vuide  , il  avoit 
été  envoie  pour  adopter  des  enfans  qui  fuirent  di- 
gnes de  ce  roïaume  éternel , & pour  réparer  Ifraël, 
non  par  la  mort  comme  Jefus-Chrift: , mais  par  la 
grâce.  Avec  les  Saducéens  il  nioit  la  vie  éternelle  , 
la  refurre&ion  des  morts  &:  le  dernier  jugement. 
Avec  les  AdamitcSjil  reprouvoit  le  mariage , & ad- 
mettait la  communauté  des  femmes.  Avec  les  Ma- 
nichéens , il  s’imaginoit  que  l’ame  ne  pouvoir  être 
tachée  du  péché  , & qu’il  n’y  a que  le  corps  qui  en 
pût  être  fouillé.  Les  âmes  des  infidèles , félon  lui , 
dévoient  être  lauvées , & celles  des  apôtres  dam- 
nées. Il  alTuroit  enfin  que  c’eft  une  grande  folie  de 
croire  que  ce  foit  péché  de  renier  Jcms-Chriil:,&:  il 
fe  moquoit  des  martyrs  qui  avoient  préféré  la  mort 
à l’apoftafie.  La  guerre  que  les  Catholiques  fai- 
foient  à fes  fectatcûrs , l’obligea  de  paffer  de  la  Flan- 
dres où  il  étoit , dans  la  Frifc , ou  il  continua  de 
publier  fes  pernicieux  dogmes , combattant  les  an- 
ges , les  démons , le  baptême  , le  mariage  , la  fain- 
te  écriture  & la  vie  éternelle , & débitant  les  maxi- 
mes & les  opinions  les  plus  monftrucufes  , &c  les 
plus  horribles. 

L’empereur  n’en  fut  pas  plûtôt  informé  , qu’il 
emploïa  les  édits  les  plus  fevercs , le  fer  & le  feu 
pour  reprimer  ces  hérétiques.  Cochléc  dit , qu* 
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ce  fut  à ccttc  occafion.  que  ce  prince  chargea  les 
docteurs  de  Louvain  de  drcfTer  les  articles  de  doc- 
trine que  nous  avons  rapporté  ailleurs , &c  qui  font 
au  nombre  de  trente-deux.  George  pour  éviter 
d'éprouver  la  feverité  des  édits  de  l’empereur  , fe 
fauva  à Bâle  le  premier  d’Avril  1 5-44.  avec  quel- 
ques-uns de  fes  compagnons , & y prit  le  nom  de 
Jean  Bruck.  Là  après  s’erre  inftruit  des  difpofitions 
des  habitans , 6c  de  leur  caractère , il  fc  plaignit  de 
fes  malheurs  qu’il  fouftroit , difoit-il , pour  la  caufe 
de  l'évangile  , il  prefentaune  requête  au  fenat  pour 
le  fupplicr  d’accorder  une  retraite  dansleùr  ville  à 
un  malheureux  perfecuté  pour  Jefus-Chrift  , Sc 
chargé  d’une  famille  allez  nombreufe.  Le  fenat  fit 
droit  à fa  requête , Sc  lui  permit  de  demeurer  à Bâ- 
le , où  il  vécut  jufqu  a fa  mort  qui  n’arriva  qu’en 
l55°’ 

Le  Calvinifme  perdit  dans  cette  année  un  de  fes 
appuis  par  la  mort  de  Clcinent  Marot  qui  arriva  à 
Turin  en  Piémont  à l’âge  d’environ  cinquante  ans. 
Il  étoit  fils  de  Jean  Marot  poète  Sc  valet  de  cham- 
bre de  François  I.  Sc  naquit  à Cahors  dans  le  Quer- 
cy.  Il  fut  donné  environ  l’an  1 jio.  à la  princefic 
Marguerite  foeur  du  roi  François  I.  Sc  femme  du 
duc  d’Alençon , en  qualité  de  valet  de  chambre , & 
l'annce  fuivante  il  accompagna  le  duc  d’Alençon  , 
6c  fut  bleffé  & fait  prifonnicr  à la  journée  de  Pavic. 
Pendant  que  François  I. étoit  prifonnicr  en Efpagne, 
le  docteur  Bouchard  l’aïant  accufé  d’être  prote- 
ftant , il  fut  mis  en  prifon  fans  que  les  hiltoriens 
nous  apprennent  comment  il  recouvra  fa  liberté 
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Cette  première  fois  -,  peut-être  le  crut  on  innocent , 
puifque  dans  une  lettre  écrite  à Bouchard  , il  allure 
qu’il  n’eft  ni  Luthérien , ni  Zuinglien , ni  Anabap- 
tifte  , mais  orthodoxe  &:  bon  catholique.  Cet  cm^ 
prifonnement  arriva  en  1 j- 1 j. 

Deux  ans  après  en  1j17.il  fut  arrête  une  fécon- 
de fois  par  un  décret  de  la  cour  de  aydes.  Il  n’etoit 
point  alors  qucltion  d’hérefie  ; on  l'accufoit  feule- 
ment d’avoir  fauve  un  prifonnier  d’entre  les  mains 
des  archers.  Il  écrivit  de  fa  prifon  à François  I.  qui 
étoit  de  retour  d’Efpagnc.  Sa  lettre  fut  fi  bien  re- 
çue , que  ce  prince  écrivit  lui- même  à la  cour  des 
aydes  pour  faire  donner  la  liberté  à Clcment  Ma- 
rot.  La  lettre  du  roi  touchant  cet  élargiflcmcnt  cft 
dattéc  de  Paris  le  premier  Novembre  1517.  Qucl- 
epe-temps  après  aïant  été  informé  à Blois  où  il 
etoit,  qu'on  rccommcnçoit  à le  rechercher  pour  la 
religion  , & qu’on  avoit  fait  failir  fes  livres  , il  fc 
retira  chez  la  duchclfc  d’Alençon  qui  étoit  devenue 
reine  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  Jean  d’Al- 
brer  : & rtc  fc  croïant  pas  encore  allez  en  sûreté  au- 
près de  cette  princcfic , il  palla  en  Italif  , &c  s’arrê- 
ta à la  cour  de  Renée  de  France , duchclfc  de  Ferra- 
rc  , qui  étoit  pour  lors  protectrice  de  la  nouvelle  re- 
forme. Il  obtint  en  153  6.  de  François  I.  lapcrmif- 
fion  de  revenir  à Paris  : mais  les  loupçons  qu’on 
avoit  de  fa  doétrine  parurent  fi  bien  fondez , qu’il  fe 
fauva  quelques  années  après  à Genève, d’où  il  fe  re- 
tira encore  pour  aller  finir  fes  jours  dans  le  Pié- 
mont. Ce  fut  pendant  fon  dernier  féjour  à Paris  , 
qu’il  commença  à travailler  a la  traduction  des 

X x x iij 


An.  1J44. 


Br  w m if  cnil  pi 
(jr  tu  hifi.  et  fit/, 
Uf.  1 . 


' Digitized  by  Google 


A N.  I J44. 


lix. 

Tradudion  en 
*cr;  de  quelques 
pfeaumes  par  cet 
auteur. 

Ticrimond  de  Re  * 
mend  ut  fufrk 
hv.  y,  eh.  I i.fMt. 
ttlb 


;34  Histoire  Ecclesiastique. 
pfeaumes  en  vers  François.  Comme  il  ne  fçavoie 
pas  l’hcbreu  ,6c  qu’il  entendoit  afl'cz  médiocrement 
le  latin  ,ona  die , qu’il  ne  travailloit  que  fur  la  tra- 
duction Françoife  des  pfeaumes  que  fes  amis  lui  fai- 
foient  , félon  quelques-uns  Melin  de  faine  Gelais  , 
félon  d’autres  François  de  Vatable  ; & ce  dernier  eft 
plus  vrai-femb labié,  parce  qu’on  fçait  qu’il  exhorta 
Marot  à mettte  les  pfeaumes  de  David  en  vers  Fran- 
çois ; 6c  que  ce  poète  aïant  fuivi  fon  confeil  publia 
d’abord  la  verlion  de  trente  pfaumes  qu’il  dédia  à 
François  I.  Ce  prince  en  fut  charmé  6c  parut  en  dé- 
lirer la  fuite  , mais  la  faculté  de  théologie  ccnfura 
ce  qui  venoit  de  paroître , 6c  fc  plaignit  au  roi  de  la 
liberté  du  poète  6c  des  defauts  de  fon  ouvrage.  Ma- 
rot étant  allé  peu  de.  temps  après  à Geneve  6c  s’y 
trouvanuen  plus  grande  liberté  continua  fa  vcrfion 
jufqu’à  cinquante  pfeaumes.  Théodore  de  Beze  fit 
la  traduction  des  cent  autres  ; 6c  l’ouvrage  fut  reçu 
également  des  catholiques  6c  des  Luthériens  qui 
prenoient  tous  plaifir  à les  chanter  , chacun  leur 
donnant  tel  air  qu’il  vouloir , 6c  fur-cout  ceux  des 
vaudevilles  qui  couroicnt  alors. 

Marot  étoit  un  homme  agréable  , plaifant  , 
d’une  converfation  fort  enjoüée  , 6c  qui  avoit  re- 
çu de  la  nature  une  fi  grande  facilité  à faire  des 
vers , qu’il  en  compofoit  fur  toutes  fortes  de  fujets  ; 
mais  fes  poëfiesne  font  pas  chartes  ; pour  la  plu- 
part elles  renferment  pluheurs  obfcenitez;  ce  qu’on 
ne  doit  pas  moins  attribuer  à la  licence  de  fon  fie-, 
çlc , qu'à  la  corruption  de  fes  mœurs.  Son  caradtc* 
FC  eft  aifé  6c  d’une  naïveté  prefque  inimitable, 
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L’hérefie  commcnçoit  à fc  répandre  dans  les 
Païs-Bas,  &c  plufieurs  y paroilToicnt  difpofcz  à em- 
braflcr  la  nouvelle  reforme  , & l’auroicnt  fait  avec 
joïe  s’ils  n’avoicnt  été  retenus  par  les  édits  de  l’em- 
pereur. Un  François  nommé  Pierre  du  Brcuil  mi- 
niftre  facramentaire , après  avoir  prêché  pendant 
quelques  années  à Strafbourg , vint  trouver  à Tour- 
nay  en  Flandres  la  fin  de  Tes  avantures  & de  fa  yic. 
Scs  erreurs  aïant  excité  contre  lui  le  zclc  des  ni  agi  * 
ftrats , on  fit  fermer  les  portes  de  la  ville  de  peur 
qu’il  n’échappât  ; mais  les  amis  voulant  le  fauver 
le  firent  defeendre  pendant  la  nuit  avec  une  corde 
par  la  muraille  le  deuxième  de  Novembre  : il  étoit 
déjà  à terre  , lorfqu’un  de  fes  amis  qui  étoit  enco- 
re fur  le  mur  setant  baillé  pour  lui  dire  adieu  , en 
fit  tomber  une  grolïc  pierre  qui  cafia  la  cuilfc  de 
du  Brcuil  ; les  cris  qu’il  fit  étant  parvenus  aux 
oreilles  de  ceux  qui  le  chcrchoient , furent  caufc 
qu’on  l’arrêta  , &r  qu’on  le  .conduifit  en  prifon. 
Le  fenat  de  Strafbourg  aïant  appris  fa  détention 
s’cmploïa  beaucoup  pour  obtenir  fi  grâce  , aulfi- 
bien  que  les  ambaüadeurs  des  Proteftans  qui 
étoient  alors  à formes  ; mais  toutes  ces  follicita- 
tions  vinrent  trop  tard  , il  fut  brûlé  vif  à petit 
feu  le  dix-ncuviéme  de  Février  fuis  vouloir  rc- 
tia&er  fes  erreurs,  qu’il  foutinc  jufqu’au  dernier 
foupir. 

L’execution  fut  beaucoup  plus  fanglantc  â Mc- 
rindol  Cabriercs  , deux  bourgs  qui  fcrvoicnr 
de  retraite  à quelques  relies  de  Vaudois  , (ur  les 
frontières  du  comté  Vcnailfin  en  Provence.  Les 
habitons  avoient  toujours  confervélcs  erreurs  dans 
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lcfquellcs  leurs  ancêtres  étoient  nez  , Se  cultivant 
les  montagnes  de  Provence  par  un  travail  pro- 
digieux , ils  avoient  rendu  ce  pais  allez  fertil  & 
propre  à nourrir  du  bétail.  Quand  la  reformation 
parut  , 6e  qu’ils  curent  appris  ce  qui  fc  pafToit  en 
Allemagne  , ils  reprirent  courage  , ils  le  recon- 
nurent frères  de  ceux  qu’on  appelloit  Proteftans , 
6e  firent  venir  de  leurs  docteurs  pour  les  inftruirc. 
Ce  qui  fit  qu’ils  fc  multiplièrent-  beaucoup  , 6e 
qu’ils  firent  une  profeflion  ouverte  de  l’hércfic 
qu’ils  tenoient  de  leurs  pères , entretenant  une 

f grande  correi’pondancc  avec  les  Luthériens  d’Al- 
emagne  , qui  leur  cnvoïoicnt  de  temps  en  temps 
de  leurs  miniftres  pour  les  animer  davantage , Se 
pour  y prêcher  publiquement  la  nouvelle  doctri- 
ne. Le  parlement  de  Provence  voulant  arrêter  les 
defordres  , 6e  craignant  quelque  prochain  fou- 
lcvcmcnt  de  la  part  de  ces  hérétiques , leur  fit 
donner  un  ajournement  pcrlonnel^  à la  requête 
du  procureur  general.  Bartnclcmi  Chaflanéc  grand 
jurilconfultc  étoir  alors  premier  prefident  ; 6e  les 
accufcz  aïant  refufe  de  comparoîtrc  après  trois 
citations , parce  que  leurs  amis  leur  avoient  con- 
fcillé  de  ne  le  pas  faire,  s’ils  ne  vouloient  être 
brûlez  vifs , ils  turent  condamnez  par  contumace 
le  dix-huiciéme  de  Novembre  i ^40.  6e  l’on  pro- 
nonça contre  eux  ce  terrible  6e  fanglant  arrêt, par 
lequel  tous  les  habitans  de  Merindol  étoient  con- 
damnez au  feu  , leurs  maifons  , leurs  bois, leurs  re- 
traites à être  rafées  &:  brûlées  , leurs  biens  6e  leurs 
perfonnes  confifqucz  au  roi  , les  arbres  de  leurs 
jardins , de  leurs  vergers  6e  des  forêts  voifines  dc- 
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racincz.  L’on  donna  la  charge  de  faire  exécuter  cet 
arrêt  aux  juges  ordinaires  d’Aix , de  Tourves  , de 
faint  Maximin  8c  d’Apt.  Les  uns  vouloicnc  qu’on 
en  fufpcndit  l’execution  , les  autres  au  contraire  la 
follicitoicnt  fortement  ; entr’autres  les  archevê- 
ques d'Arles  &c  d’Aix  , qui  promettoient  de  four- 
nir en  partie  aux  frais  de  la  guerre. 

Pendant  ccscontcftations  de  part  8c  d’autre , l’af- 
faire fut  différée  fur  les  remontrances  d’un  gentil- 
homme d’Arles  nommé  d’Allcns , qui  fc  fervit 
d'une  hiftoire  allez  plaifantc  arrivée  à Chaffmée  à 
Autun  , lorfque  n’étant  encore  qu’avocat  il  s’étoit 
chargé  d’une  caufc  contre  les  habitans  du  territoi- 
re, qui  fc  plaignoicnt  que  les  rats  mangoient  tous 
leurs  bleds,  8c  qu’il  prit  la  défenfede  ces  rats  ; cela 
fut  caufe  que  l’on  différa  l’execution  de  l’arrêt , 8 : 
que  les  troupes  affez  nombreufes  qui  étoient  déjà 
allcmblécs  , furent  renvoïées  jufqu’à  ce  que  l’on  fût 
informé  de  la  volonté  du  roi.  On  prétend  que  cette 
fufpcnfion  arriva  aulli  en  partie  fur  les  remontran- 
ces de  Guillaume  du  Bellay  feigneur  de  Langey, 
qui  pour  lors  étoit  lieutenant  de  roi  en  Piémont  , 
qui  jugea  l’arrêt  trop  fevcrc , 8c  qui  crut  qu’on  de- 
voir fe  contenter  de  quelques  fournirions  que  firent 
les  habitans  de  Merindol  ; d’autant  plus  , dit-il  , 
qu’aïant  reçu  ordre  de  fa  majefté  de  s’informer  par- 
ticulièrement de  cette  affaire , &:  de  mander  à la 
cour  la  vérité,  il  avoit  trouvé  après  une  perquilition 
exacte, que  ceux  qu’on  nommoit  Vaudois  dans  ces 
montagnes , étoient  des  gens  qui  depuis  trois  cens 
ans  avoient  pris  des  terres  en  friche  , a la  charge 
Tome  XXVIll.  Y yy 
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d’en  païcr  la  rente  à leurs  maîtres , & que  par  un  tra- 
vail  afiidu  ils  les  avoient  rendues  fertiles  & propres 
au  pâturage  &c  au  gn.in.  Qu’ils  étoient  gens  de 
beaucoup  de  fatigues  &c  de  peu  de  dépenfe  ; qu’ils 

{•aïoient  exactement  la  taille  au  roi , & les  droits  x 
eurs  feigneurs  -,  qu’à  la  vérité  on  les  voïoit  rarement 
à l’cglifc  ; qu’y  étant  ils  ne  fc  mettoient  point  à ge- 
noux devant  les  images , qu’ils  ne  faifoient  point 
dire  de  méfies  ni  pour  eux  ni  pour  les  morts , qu’ils 
ne  faifoient  point  le  ligne  de  la  croix  , qu'ils  ne 

{•renoient  point  d’eau  benite  3 qu’ils  n’ôtoient  point 
c chapeau  devant  les  croix  , que  leurs  cérémonies 
étoient  differentes  des  nôtres  ; que  leurs  prières  pu- 
bliques fc  faifoient  en  langue  vulgaire  ; qu’enfin 
ils  ne  rcconnoifioient  ni  le  pape  ni  les  ^vêques , &z 
avoient  feulement  quelques-uns  d’entr’eux  qui  leur 
fervoient  de  minillrcs  & de  palpeurs  dans  les  exer- 
cices de  leur  religion. 

Ce  rapport  aïant  été  fait  au  roi , il  envoïa  au 
parlement  d’Aix  une  déclaration  dattée  du  dix- 
nuitiéine  Février  1 54 1 . par  laquelle  il  pardonnoit 
à ces  Vaudois , pourvû  que  dans  trois  mois  ils  ab- 
jurafient  leurs  erreurs.  Et  afin  qu’on  pût  plus  fa- 
cilement connoître  ceux  qui  fouhaitoient  de  joiiir 
de  cette  grâce  , il  ordonna  au  parlement  de  faire 
venir  à Aix  des  députez  de  ces  endroits  ^our  fai- 
re abjuration  au  nom  des  autres  ; & en  cas  que 
quelques-uns  ne  voulurent  pas  obéir , il  comman- 
da qu’ils  fufi'cnt  punis  félon  les  ordonnances , & 
que  tous  fes  officiers  & gens  de  guerre  pretafient 
main-forte  à la  cour  pour  l’execution  de  fes  ar- 
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rèts.  Cette  déclaration ctoitxlu  huitième  Février,  

Se  fut  vérifiée  en  parlement.  François  Chaï,  Se  ^N- 
Guillaume  Armand  députez  dcMcrindol  vinrent 
à Aix  Se  prefenterent  requête  au  parlement , pour 
fiipplicr  que  leur  caufc  fût  revue , Se  qu’on  fit  une 
allembléc  de  théologiens  pour  conférer  fur  les 
points  de  leur  doctrine  , n’étant  pas  raifonnablc 
qu’ils  s’avoüallcnt  hérétiques  s’ils  n’étoient  con- 
vaincus , ni  qu'ils  fu fient  condamnez  fans  être 
ouïs.  Le  premier  prefident  Chaflanéc  qui  avoit 
beaucoup  réfléchi  fur  les  bons  avis  de  fon  amki’Al- 
lens  , prit  les  députez  à part  en  prcfcnce  des  gens 
du  roi , les  exhorta  à rcconnoîtrc  leur  erreur , Se  à 
ne  point  contraindre  leurs  juges  par  une  trop  gran- 
de opiniâtreté  , à les  traiter  plus  rigoureufement 
qu’ils  ne  defiroient.  Mais  voïant  qu’il  perhltoicnt 
à vouloir  qu’on  leur  fit  connoitre  en  quoi  ils  ctoicnt 
dans  l’erreur  , il  obtint  enfin  d’eux  qu’ils  envoïe- 
roient  les  articles  de  leur  doctrine  au  parlement 
qui  les  feroit  tenir  au  roi. 

Les  habitans  de  Cabricrcs  bourg  du  comtat  Ve-  ixv. 
naiflin  fc  voïant  déjà  attaquez  par  les  troupes  du  vi-  r« 'envoies  a"** 
cclcgat  d’Avignon , & craignant  d’éprouver  le  me-  5cVoi!'rprofcffio* 
me  lort  que  les  autres  , mirent  aufli  par  écrit  leur 
profeflion  de  foi  allez  femblable  à celle  des  Luthé  - 
riens ; Se  en  envoïcrent  une  copie  au  roi  qui  la  fit 
examiner.  Ils  en  envoïcrent  une  autre  copie  à Jac- 
ques Sadolct , qui  étoit  alors  évéque  de  Carpentras 
Se  cardinal , Se  qui  fuivantfon  naturel  plein  de  dou- 
ceur Se  de  bonté , reçut  très-bien  ceux  qui  la  lui 
portèrent , Se  leur  dit , que  toutes  les  chofes  qu’on 
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publioit  il’cux  n’avoient  ère  inventées  que  pour  les 
rendre  odieux , qu’il  n’en  avoit  rien  cru  ; mais  qu’ils 
dévoient  penfer  à reformer  leur  doctrine  qui 
n’étoit  pas  celle  de  l’églifc , que  dans  les  endroits 
où  ils  parloicnt  du  pape  & des  évêques , il  y avoic 
trop  d’aigreur  & d’animofité  , qu’il  falloit  fe  fou- 
mettre  , & parler  d’un  Hile  plus  modéré.  Qu’au 
refte  il  conlervcroit  toujours  pour  eux  beaucoup 
d’afteétion , & que  ce  ne  feroit  jamais  par  fon  avis 
qu’on  les  opprimeroit.  Qu’il  iroit  bicn-tôt  dans 
la  maifon  de  Cabricres  , où  il  s’informeroit  plus 
particulièrement  de  toute  l’affaire  , & qu  il  empe- 
chcroit  les  troupes  du  vicclégat  de  continuer  leurs 
hollilitez  , en  quoi  il  réullit.  Aulîi-tôt  que  ceux  de 
Merindol  curent  prefenté  leur  confcihondc  foi , 
le  parlement  leur  envoïa  Jean  Durandy  évêque 
de  Cavaillon  , îk  quelques  doéfcurs  en  théologie 
pour  leur  faire  connoirrc  leurs  erreurs  , les  en 
retirer  s’ils  étoient  dociles  & fournis,  ou  les  dé- 
férer à la  cour  s’ils  les  rrouvoient  opiniâtres  Se 
incorrigibles.  Ils  perfifferent  toutefois  dans  leurs 
erreurs , & parce  que  le  roi  avoir  évoqué  la  caufe 
à fon  confcil , on  ne  les  maltraita  point  pendant 
la  vie  de  Chaffmée  ; mais  aulli-tôt  qu’il  fut  mort , 
Jean  Meynier  baron  d’Oppede  qui  lui  fucccda  , 
recommença  la  pcrfecution  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur ; il  écrivit  en  cour  que  les  Vaudois  des 
montagnes  étoient  des  gens  qui  au  lieu  d’implo- 
rer la  clémence  du  roi  , avoient  pris  les  armes 
pour  s’oppoferà  fes  ordres , qu’ils  avoient  affem- 
blé  feize  mille  hommes  pour  furp rendre  la  ville 
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de  filarfcille , qu’au  mépris  de  tous  les  delais  que  la 
cour  avoir  eu  la  bonté  de  leur  accorder  , ils  coriti- 
nuoient  leurs  faccagemensdans  le  plat-païs , qu’ils 
brifoicnr&  brûloient  les  images,  autels  Se  crucifix, 
avant  que  les  officiers  du  roi  eulîent  ufé  d’aucune 
rigueur  contre  eux.  Qu’en  un  mot,  ils  tenoient 
toute  la  province  en  échec  depuis  long-temps  , Se 
faifoient  beaucoup  plus  de  ravages  que  les  voleurs 
de  grands  chemins  ; & dans  le  même  temps  Louis 
Courtin  huilher  de  la  cour , fut  envoie  pour  aller 
demander  au  nom  du  procureur  general , que  l’ar- 
rêt rendu  par  contumace  contre  ces  habitans  , fut 
exécuté. 

Le  roi  irrité  de  ces  nouvelles,  Se  de  plus  animé 
par  le  cardinal  de  Tournon  grand  ennemi  de  la 
nouvelle  reforme , fit  expédier  de  nouvelles  let- 
tres patentes  dattées  du  mois  de  Janvier  1 545.  par 
lcfqucllcsil  ordonnoitau  parlement  d’Aix  d'exv- 
cutcr  l’arrêt  de  1^40.  fans  aucun  retardement  , Se 
fit  écrire  au  commandant  de  la  province  de  faire 
des  levées  de  gens  de  guerre , d’aflèmblcr  le  ban 
& articrc-ban  Se  les  gens  de  fes  ordonnances , s’il 
en  étoit  befoin  , pour  faire  rendre  obéifl'ancc  au 
roi  Se  à la  jufticc , Se  pour  purger  le  pais  de  ces 
hérétiques.  Quoique  le  baron  d’Oppede  tint  ces 
ordres  fort  fccrcts  jufqu  a ce  qu’il  eut  prit  tou- 
tes les  mefures  néceflaires  pour  l’execution  , les 
Vaudois  foupçonnant  que  tout  cet  armement  fe 
faifoit  contre  eux  , implorèrent  l’affiltancc  des 
princes  Proteitans  d’Allemagne  Se  des  cantons 
Suilfcs  , qui  députèrent  au  roi  pour  le  fupplier 
d’ufer  de  fa  clemencc  envers  ces  malheureux,  filais 
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‘ toute  la  réponfc  qu’ils  en  curent  , fut  que  comme 

An.  1/4/.  le  roi  ne  fe  mèloit  point  de  leurs  affaires,  ils  ne  do- 
voient  point  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu’il  faifoit 
dans  fes  états , ni  de  quelle  lortc  il  châtioit  les  cou- 
pables. On  envoïa  donc  des  ordres  à Aix  , à Arles 
6c  à Marfeille  de  faire  prendre  les  armes  à tous 
ceux  qui  étoient  capables  de  les  porter  , fur  pei- 
ne de  punition  exemplaire  , & le  capitaine  Pau- 
lin fi  connu  fous  le  nom  de  baron  de  la  Garde 
étant  arrivé  de  Piémont  avec  fa  compagnie  de 
cavalerie  6:  fix  mille  hommes  d'infanterie  , d’Op- 
pede  ne  pcnla  plus  qu  a exécuter  les  ordres  du 
roi. 

txvm.  Il  alfembla  le  parlement  le  douzième  &:  le  trei- 
prk’ncnHes'  or-  z^me  d’ Avril , 6c  fit  faire  lecture  des  lettres  paten- 
dre  lif  rot , & les  tcs  <JU  roi , par  lefquelles  il  étoit  ordonné  de  met- 

fait  exécuter.  N / 

tre  a execution  l’arrêt*  donne  contre  ceux  de  Me- 
rindol.  L’on  députa  pour  cette  execution  François 
de  la  Fond  prefident , Honoré  de  Tributiis , Ber- 
nard Badet  confeillers,  & Nicolas  Guérin  avocat 
general  qui  preifoit  cette  guerre  plus  que  perfon- 
ne.  D’Oppede  accompagné  d’un  grand  nombre  de 
gentilshommes  & d’ofhciers , ôc  menant  avec  lui 
quatre  cens  pionniers , outre  les  fix  mille  hom- 
mes qui  lefuivoient,  vint  le  quinziéme  d’Avril 
à Cadcnct , bon  bourg  à demie  lieue  de  la  Du- 
rance , à trois  lieues  d’Apt  6c  cinq  d’Aix  , où  étoit 
le  camp  , le  premier  exploit  de  guerre  fe  fit  dans 
Je  territoire  de  Permis  ; les  villages  de  laMothe 
6c  de  faint  Martin  fur  la  Durance  furent  pris,  pil- 
lez & brûlez.  Le  lendemain  Ville-Laure  , Lur-* 
•piarin  , Genfon  , Trezemines  &c  la  Roque  qui 
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avoient  été  abandonnez  , furent  aufli  cruellement 
brillez,  6c  tout  le  bétail  qui  s’y  trouva  emmené. 
Enfuite  le  prefident  refolut  d’attaquer  Mcrindol  , 
mais  les  habitans  voïant  le  feu  de  toutes  parts  au- 
tour d’eux  , prirent  la  fuite  avec  leurs  femmes  6c 
les  enfans , & fc  fauverentdans  les  bois  6c  les  mon- 
tagnes. C’étoit  un  fpcétacle  digne  de  compaflion 
de  voir  marcher  précipitamment  à travers  les  cam- 
pagnes , les  vieillards  avec  les  enfans , 6c  les  fem- 
mes qui  en  portoient  de  petits  , les  uns  dans  des 
berceaux , les  autres  entre  leurs  bras  ou  fur  leur 
fein,  &c  le  foldat  égorger  cruellement  tout  ce  qu’il 
xencontroit. 

Le  premier  logement  de  l’armée  fut  à faint  Fa- 
lcfe  , d'où  les  habitans  fe  preparoient  aufli  à cher- 
cher leur  falut  dans  la  fuite  , parce  qu’ils  fçavoient 
que  le  vicelégat  qui  étoit  évêque  de  Cavaillon  , 
avoir  ordonné  a fes  gens  de  n’épargner  perfonne  i 
le  lendemain  quelquçs-uns  s’échappèrent  à la  fa- 
veur des  bois.  Après  un  long  6c  fâcheux  chemin  , 
étant  arrivez  dans  un  endroit  où  ils  en  trouvèrent 
beaucoup  d’autres  qui  avoient  pris  les  devans  , ils 
n’y  firent  pas  un  long  féjour  fur  la  nouvelle  que 
le  prefident  en  étoit  proche  ; ils  partirent  dans  le 
moment  même  , 6c  laifTcrcnt  les  femmes  6c  les  en- 
fans dans  la  perfuafion  que  les  ennemis  les  épargne- 
roient.  En  même  temps  on  entendit  desgemilïc- 
mens  & des  cris  que  les  échos  des  monragnes  ren- 
doient  plus  efffoïablcs.  Ces  malheureux  aïant  mar- 
ché toute  la  nuit  , gagnèrent  le  fommetdu  mont 
Leberon  , d’où  voïant  la  campagne  toute  en  feu  , 
ils  prirent  le  chemin  de  Mufli.  D’Oppede  divila 
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les  troupes  en  deux  corps  , il  envoïa  l’un  pour  les 
fuivre , 8c  l’autre  alla  à Merindol , où  le  prclidenc 
ne  trouva  qu’un  jeune  homme  nomme  Maurice  le 
Blanc,  fur  lequel  il  déchargea  toute  fa  fureur  , il 
le  fit  attacher  à un  olivier  , 6e  tuer  à coups  d’arque- 
buze  ; enfuite  il  fit  rafer  8c  brûler  le  village.  On  fie 
main7bafl'c  fur  ce  qui  fe  trouva  dans  le  voifinage 
fans  aucune  diftinction , plus  de  trois  mille  per- 
fonnes  avoient  déjà  été  égorgées  en  differens  en- 
droits , le  relie  périt  de  faim  dans  les  bois , excep- 
té un  petit  nombre , qui  fe  fauva  en  faille  8c  4 
Genève. 

De  Merindol , le  prefident  s’en  alla  à Cabric- 
res  , où  il  n’étoit  relié  que  foixantc  hommes  8c 
trente  femmes  qui  d’abord  fermèrent  les  portes  ; 
mais  vojant  arriver  le  canon  , ils  fe  rendirent  la 
vie  fauve.  Et  quoique  le  feigneur  du  lieu  8c  le  ba-p 
ron  de  la  Garde  l’eulfcnt  promis , ils  furent  tous 
faits  prifonniers  8c  maffacrcz  , meme  ceux  qui 
s’étoient  cachez  dans  le  château , ou  qui  pour  être 
plus  en  sûreté  s’étoient  retirez  dans  l’églile.  Tous 
fans  rcfpcdt  ni  d’âge , ni  de  fexe  , ni  de  lieu  , ni 
de  loi  donnée  furent  étranglez  dans  une  prairie 
voilînc.  Les  femmes  furent  menées  par  ordre  du 
prefident  dans  une  grange  pleine  de  paille  , on 
y mit  enfuite  le  feu  ; 8c  lorfqu’cllcs  fe  prefentoient 
à la  fenêtre  pour  fe  jetter  en  bas  , on  les  rcpoulfoit 
avec  des  fourches , ou  on  les  rccevoit  fur  les  poin- 
tes des  hallebardes.  Ceux  qui  fe  fauverent  dans 
les  montagnes  ne  furent  pas  plus  heureux  , la  faim 
8c  les  bêtes  farouches  les  dévorèrent , parce  qu’on 
leur  coupa  tous  les  chemins , on  les  allicgca  cdm. 
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me  des  lions  dans  un  fort , on  défendit  fur  pei- 
ne de  la  vie  de  leur  donner  aucuns  alimens.  Ces 
miferablcs  députèrent  vers  d’Oppede  pour  obte- 
nir de  lui  la  pçrmiflion  d’abandonner  leurs  biens , 
8c  de  fc  retirer  la  vie  fauve  dans  les  pais  étran- 
gers. Le  baron  de  la  Garde  quoiqu’auffi  cruel  que 
l’autre  , paroilfoit  fléchi  ; mais  le  prefident  lui  ré- 
pondit brufqucmcnt  qu’il  les  vouloit  tous  prendre, 
fans  qu’aucun  échappât , 8c  les  envoïer  habiter  aux 
enfers.  Huit  cens  perfonnes  périrent  dans  cette 
action. 

On  alla  enfuitc  à la  Code,  dont  le  feigneur 
9voit  promis  aux  habitans  qu’il  ne  leur  feroit  fiit 
aucun  dommage , pourvu  qu’ils  portaflent  leurs 
armes  dans  le  château , 8c  qu’ils  abattiflent  les  mu- 
railles de  la  ville  en  quatre  endroits.  Ces  bonnes 
gens  trop  crédules , firent  ce  qui  leur  étoit  or- 
donné j mais  à l’arrivée  du  préfident , les  faux- 
bourgs  furent  brûlez , la  ville  fut  prife , 8c  les 
habitans- taillez  en  pièce,  fins  qu’il  en  rcftàt  un 
fcul.  Les  femmes  8c  les  filles  qui  pour  fc  dérober 
à la  première  furie  du  foldat , s ctoicnt  retirées 
dans  un  jardin  proche  le  château,  furent  toutes 
violées  , & fi  cruellement  traitées , que  plufieurs 
moururent  de  faim , ou  de  triftefle , ou  des  tour- 
mens  qu’on  leur  fit  fouffrir.  Ceux  qui  étoient  ca- 
chez dans  Mufli , aïant  été  enfin  découverts  , 
éprouvèrent  le  même  fort  que  les  autres  , 8c  ceux 
qui  erroient  dans  les  forêts  8c  fur  les  montagnes 
defertes , chcrchoienc  plûtôt  la  mort  que  la  vie 
dans  leur  retraite  , aïant  perdu  leurs  biens , leurs 
femmes  8c  leurs  enfans.  Il  y eut  vingt-deux  bourgs 
Tome  XXV III.  Zzz 


An.  i/4f. 


ixxr. 

On  traite  de 
me  ceux  de  la 
Colle. 

• v 

De  Th 9 u ut fufr* 
hO.  6. 

Sleitian  mt  fu • 
pràUb.  16.  f.  5 


Digiiized  by  Google 


y 4 6 Histoire  Ecclesiastique. 

ou  villages  faccagez  Si  brûlez.  Enfuitc  on  députa 

An.  IJ4J.  par  l’ordre  du  prefident,  des  commifïàires  pour  fai- 
re le  procès  au  relie  de  ces  malheureux  qui  avoient 
évité  la  mort , dont  plulieurs  furent  envoïez  aux 
galeres , d’autres  condamnez  à de  grofïes  amen- 
des , & un  petit  nombre  abfous , entr’autres  le* 
fujets  du  feigneur  de  Ccntal  qui  abjurèrent  publi- 
quement leurs  erreurs. 

lxxti  Après  un  maflacrc  fi  cruel , le  prefident  d’O- 

D OppeJe  a-  pede  Si  les  commilfiires  craignant  que  la  relation. 

pute  au  roi  pour  1 , f 1 i i»i 

n«re  point  re-  en  étant  portée  en  cour,  on  n en  eut  de  1 horreur 
& qu’on  ne  fit  un  jour  du  la  peine  à ceux  qui 
■DtThtJtutfuf.  avoient  conduit  toute  cette  affaire  , députèrent  au. 

roi  le  prefident  de  la  Font , pour  charger  de  cri- 
mes énormes  tous  ceux  qui  avoient  été  maffacrez 
avec  tant’  d'inhumanité , Si  faire  croire  que  vu 
la  nature  de  leurs  attentats , on  les  avoit  beau- 
coup épargné.  Ce  prefident  s’acquitta  fi  heureufe- 
ment  de  fa  commifiion , qu’il  obtint  du  roi  une 
efp  ccede  confirmation  de  ce  qu’il  avoit  fait , par 
une  déclaration  dattée  du  dix-nuitiéme  d’Août,  Si 
ce  fut  par  le  crédit  du  cardinal  de  Tournon , qui 
toutefois  ne  put  tranquillifer  la  confcicncc  du  roi 
fur  ce  fujet , Se  beaucoup  d’auteurs  ont  écrit  qu’u- 
ne des  chofes  que  ce  prince  recommanda  exprclfé- 
ment  à fon  fils  Henri  II.  en  mourant , fut  de  faire 
informer  de  nouveau  de  cette  affaire , & de  punir 
les  auteurs  Se  les  exécuteurs  de  cette  barbare  execu- 
■ tion. 

txxiu  Comme  le  roi  d’Angleterre  avoit  envoie  Gar- 

CrMtdcCran-  diner  évêque  de  M^incheller  à Bruges  auprès  de 
*" feTceg^ràc»  l’empereur,  Cranmer  archevêque  de  Cantorbery 
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voulut  profiter  de  cette  abfence  pour  avancer  l’ou-  

vrage  de  la  réformation,  à quoi  il  fçavoit  bien  H4J* 
que  ce  prélat  fe  feroit  oppofé  ; il  fit  donc  quel-  fcvrft^"ntdc  fon 
ques  démarches  pour  réufiir  dans  fon  projet , mais 
Cardincr  en  aïant  été  informé  , écrivit  au  roi  que 
le  pape  8c  l’empereur  éfant  liguez  cnfemble  con- 
tre les  Protellans  d’Allemagne , la  moindre  inno- 
vation qui  fe  feroit  en  Angleterre  par  rapport  à 
la  religion  , feroit  capable  de  les  porter  à donner 
au  roi  de  France  toute  la  fatisfaction  qu’il  pour- 
roit  fouhaiter , afin  de  l’engager  dans’leur  ligue  , 
en  vûë  d’agir  tous  cnfemble  contre  lui.  Cet  avis 
arrêta  les  projets  de  Cranmer , qui  eut  pourtant 
allez  de  crédit  pour  procurer  la  fécondé  digni- 
té de  l’églifc  d’Angleterre  à un  prélat  qui  etoit 
dans  fes  lentimens.  Léc  archevêque  d’Yorck  étant 
mort , le  roi  donna  ce  fiege  à Robert  Holgaïtc 
évêque  de  Landafie  , 8c  lcvêché  de  celui-ci  à 
Kitchin , prélat  qui  fijut  s’accommoder  aux  diver- 
fes  révolutions  des  régnés  fuivans.  Bell  évêque 
de  \^orcefter  s’étant  demis  dès  l’année  preceden- 
te , Hcath  évêque  de  Rocheftcr  fut  mis  en  fa  pla- 
ce , 8c  Henri  Holbcach  partifan  de  la  reformation 
fut  fait  évêque  de  Rocnefler , Samfon  évêque  de 
Chichcftcr  aïant  été  mis  fur  le  fiége  de  Coventri& 

Lichcficlds , l'évêché  qu'il  quitta  fut  conféré  à 
Day , qui  avoit  aulfi  beaucoup  de  penchant  pour 
la  nouvelle  doctrine. 

Le  parlement  d'Angleterre  s’afTembla  lp  vingt-  mov: 
troifiéme  de  Novembre,  8c  le  clergé  de  lapro- 
vincc  de  Cantqrbery  continua  pour  deux  nouvel-  *ichnHcs  coUc*“ 
les  années  le  fubfidc  4c  fa  fols  par  livre,  afin  pltlU** 
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de  fournir  aux  frais  de  la  guerre.  Dans  le  môme 
temps  le  roi  demanda  aux  chambres  le  pouvoir  de 
difpofer , comme  il  le  jugeroit  a propos , des  biens 
de  tous  les  hôpitaux , feminaires  , colleges , chan- 
trcricsjconfrairics, oblations  facrécs, méfies  fondées 
par  les  fidèles  pour  le  falut  de  leurs  âmes  & de  cel- 
les de  leurs  parerfs  , de  difpofer  non  feulement  de 
leurs  biens , mais  encore  des  bâtimens  8c  églifes 
de  tous  ces  lieux  ; cnfortc  que  l’on  peut  dire  , avec 
Sanderus’,  qu’il  ne  teiboit  plus  au  roi  que  de  ven- 
dre l’air  aux  vivans  & la  fcpulturc  aux  morts  ; & co 
fut  ici  la  dernière  des  violences  de  ce  prince.  Le 

fiarlcment  lui  tranfporta  toutes  ces  fondations  avec 
a puiflancc  de  s’en  faifir , 8c  d’en  joüir  aufii  long- 
temps qu’il  lui  plairoit.  Le  prétexte  de  cette  fup- 
prcfiion  fut  l’abus  qu’on  pretendoit  avoir  etc  fait 
jufqu’alors  de  ces  revenus.  Mais  tout  cela  ne  fuffi- 
fant  pas  pour  l’infatiablc  avidité  du  roi , on  lui  ac- 
corda encore  une  fomme  d’argent  confidcrablc , 
& comme  on  n etoit  affemblé  que  pour  cela , le 
parlement  fut  congédié  le  vingt-quatrième  Dé- 
cembre , après  que  ce  prince  qui  s’y  étoit  rendu  eut 
fait  un  difeours , dans  lequel  il  dit  entr  autres  cho- 
fes , que  jamais  roi  n’avoit  eu  plus  d'affeètion  pour 
fes  fujets  que  lui , ni  n’en  avoir  été  plus  aimé.  Il 
ajouta  beaucoup  d’expreflions  fcmblables  , qui , 
quoique  toutes  contraires  à la  vérité , furent  pour- 
tant reçues  du  peuple  avec  de  grandes  acclama- 
tions , 8c  beaucoup  d’applaudiffeinens.  , 

Luther  de  fon  côté  continuoit  toujours  à com- 
battre la  religion  catholique  par  fes  écrits.  Il  fit 
d’abord  paroître  au  commencement  de  cette  au- 
».  : k 
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née  une  réponfe  aux  théologiens  de  Louvain , 
qu’il  appelle  hérétiques  & languinaires  , parce 
qu’enfeignant , dit-il , une  faufie  & mauvaife  doc- 
trine qu’ils  ne  peuvent  prouver  ni  par  laraifon  ni 
par  l’écriture  laintc , ils  ufent  de  violence  & pro- 
pofent  de  mettre  tout  à feu  & à fang.  Semblables 
aux  douleurs  de  Paris,  ils  expofent  nuement  & fans 
preuve  ce  qu’ils  difent  qu’on  doit  fuivre  , Sc  par-là 
ils  excitent  les  m agi ft rats  à exercer  la  perfccution 
la  plus  violente.  Ilcompofa  aulli  un  livre  de  la  cène 
du  Seigneur  , dans  lequel  il  rcnouvclloit  l’ancien- 
ne difputc  qu’il  avoit  eue  avec  les  Sacramcntaircs  , 
& difoit  plusieurs  chdfes  contre  Zuingle  Sc  fes  fec- 
tatcurs.  Ceux  de  Zurich  y répondirent  allez  vive- 
ment , mais  le  plus  furieux  de  tous  fes  ouvrages  t 
fut  celui  qu’il  ht  en  Allemand  contre  la  papauté 
Romaine  , établie  , difoit-il , par  Satan.  Il  répond 
d’abord  au  bref  du  pape  à l’empereur,  rapporté 
plus  haut , il  réfute  les  endroits  de  l’écriture  que 
le  fouverain  pontife  avoit  rapportez  pour  établir  fa 
primauté.  On  voïoit  au  commencement  du  livre 
une  cftampe , dans  laquelle  le  pape  étoit  affis  fur  un 
trône  éleve, vêtu  de  fes  habits  pontificaux, les  mains 
jointes  & étendues  avec  des  oreilles  d’ànc  , & tout 
autour  de  lui  plufieurs  démons  de  differentes  fi- 
gures , les  uns  lui  mettant  la  tiarre  fur  la  tête , 
après  l’avoir  rempli  d’ordures,  les  autres  le  dépen- 
dant en  enfer  avec  des  cordes  , ceux-là  appor- 
tant du  bois  pour  le  brûler  , ceux-ci  lui  loute- 
nant  les  pieds , afin  qu’il  defeendit  plus  à fon 
aife. 
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Comme  l’empereur  dans  la  derniere  diète  de 
Spire  en  avoit  indiqué  une  autre  à Vormes  qui 
commença  le  vingt-quatrième  de  Mars , Charles 
V.  n’aïant  pu  Te  trouver  à l'ouverture  , comme  il 
l’efpcroit , parce  qu’il  étoit  incommodé  de  la  goû- 
te , fes  amoalTadcurs  y alïiftcrcnt  avec  1 evêque 
d’Aulbourg,  créé  cardinal  fur  la  fin  de  l’année 
precedente,  Frédéric  de  Furftembcrg& Ferdinand 
roi  des  Romains  qui  y prefida , & qui  propola  d’a- 
bord les  deux  motifs  de  cette  aficmblée  : fçavoir  , 
la  religion  & la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  dit  d’a- 
bord que  l’empereur  n'auroit  pas  manqué  de  fç 
trouver  avec  eux , fi  fa  goûte  ne  l’avoit  pas  arreté , 
& que  comme  fa  maladie  duroit , il  l’avoit  prié  de 
remplir  fa  place  , mais  qu’aïant  appris  qu’il  com- 
mençoit  à fç  mieux  porter , on  fe  flatoit  que  dans 
peu  il  honoreroit  cette  afTemblée  de  fa  prefence. 
Que  le  defir  qu’il  a de  voir  tous  les  princes  unis  & 
dans  la  religion  & contre  le  Turc , lui  a fait  faire 
la  paix  avec  la  France,  aïant  eu  plus  d’égard  en  çcla 
au  bien  public , qu’à  fes  avantages  particuliers, 

Ferdinand  ajoûta  que  l’empereur  avoit  obtenu 
du  pape  l’indidtion  du  concile  , qui  devroit  être 
déjà  commencé  depuis  le  quinziéme  de  Mars  } 
qu’il  y avoit  déjà  envoie  fes  ambafladeurs  ; qu’il 
n’avoit  pas  néanmoins  négligé  de  faire  ce  qui 
avoit  etc  ordonné  dans  la  diète  de  Spire  , & que 
fuivant  fa  teneur , il  avoit  chargé  quelques  gens 
de  biens  & fçavans , de  mettre  par  écrit  un  projet 
de  reformation , qu’il  avoit  entre  fes  mains  : mais 
que  comme  cette  aftairc  étoit  d’ime  extrême  im- 
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tant  par  rapport  au  concile  qu’on  dévoie  incef-  An.  *545' 
famment  commencer,  que  touchant  la  guerre 
des  Turcs , il  étoit  plus  à propos  de  furfeoir  pour 
le  prefent  l’affaire  de  la  réforme , & d’en  laiffer 
la  décifion  au  concile , duquel  li  l’on  n’avoit  rien 
de’  bon  à efperer  , on  indiquerait  à la  fin  de  cette 
diète  une  afTembléc  où  l’on  prendrait  des  réfo- 
lutions  convenables,  & où  l’on  réglerait  tout  ce 
qui  regarde  la  doctrine  & la  difeipline.  Que  quant 
à ce  qui  regarde  la  paix  , l’empereur  croïoit  que 
tout  avoir  été  réglé  dans  les  derniers  édits , îk 
qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à defirer  là-defTus  ; cn- 
rarte  que  fi  l’on  ufoit  envers  quelqu’un  de  vio- 
lence , il  devoit  recourir  à la  chambre  impéria- 
le , aux  fubfides  de  laquelle  il  les  prie  de  contri- 
buer pour  y nommer  des  juges  au  plutôt.  Que 
ce  qui  preflc  davan  j*ge  eft  la  guerre  des  Turcs , 
que  l’empereur  promet  de  conduire  en  perfonne  , 
fi  fa  fanté  le  lui  permet  ; mais  qu’ils  doivent  four- 
nir de  leur  part  ce  qui  a été  ordonné,  & même 
au  plutôt , parce  qu’on  apprend  que  les  infidèles 
fe  difpofent  à venir  en  Hongrie  avec  une  puif- 
fante  armée  pour  de-là  fc  jetter  fur  l’Allemagne, 
qu’ainfi  ils  délibèrent  entr’eux  s’ils  iront  attaquer 
l’ennemi , ou  s’ils  demeureront  fur  la  deffenfive  , 
afin  qu’il  le  mande  à l’empereur  à qui  le  pape  & le 
roj  de  France  ont  promis  d'envoïer  du  Secours. 

Le  troifiéme  d’Avril  les  Protcftans  auxquels 
l’archevêque  de  Cologne  & l’éleékeur  Palatin  s’é- 
toient  joints , répondirent  qiiï  cette  diète  aïanc 
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été  principalement  indiquée  pour  l’affaire  de  la  reT 

1 J4 S‘  ligion,  & les  chofes  étaat  difpofécs  à un  accommo- 
dément  par  les  conférences  precedentes , il  y avoir 
lieu  d’cfpcrcr  qu’on  y pourroit  réufîir.  C’clt  pour- 
quoi ils  fouhaitoicnt  qu’en  premier  lieu  on  traitât 
de  cette  affaire , comme  le  bien  de  l’état  fembloit 
l’exiger,  parce  qu’ils  ne  doutoient  point  qu’elle  fie 
fe  terminât  heureufement , fi  l’on  s’v  conduifoit 
avec  un  efprit  définterefle  , & dans  la  vûë  de  icrvlf 
Dieu.  Que  fi  la  brièveté  du  temps  &:  le  danger 
preffant  dont  le  Turc  menaçoit  l’Allemagne,  ne 
permettoit  pas  de  le- faire  prefentement  ; on  devoiç 
du  moins  expliquer  &:  déclarer  plus  pr.écifémcnt 
l’article  qui  concerne  la  paix  de  la  religion  , dont 
on  n’étoit  convenu  que  jufqu’au  futur  concile. Mais 
ils  ajoûterent , qu’ils  ne  rcconnoiffoicnt  point  ce- 
lui qu’on  avoit  indiqué  à Trente  pour  légitime, 
xel  qu’on  l’avoit  promis  dan^  les  diètes  précéden- 
tes ) qu’ils  avoient  fouvent  déclaréles  raifons  de 
leur  refus  ; & qu’ainfi  , il  falloir  conclure  une  pai$ 
abfoluë  qui  ne  dépendît  point  d’un  concile  papal , 
& qui  fut  entretenue  jufqu’à  ce  qu’on  ait  décidé 
cette  affaire  d’une  manière  laintc  & chrétienne  ; & 
parce  que  cette  paix  ne  pouvoir  être  arretée,  fi  l’on 
ne  regloit  l’adminiftration  de  la  juftice , comme  • 
ou  l’avoit  ordonné  dans  la  dcrnicre  diète  de  Spire, 
il  ne  tiendra  pas  à eux  que  le  décret  n’ait  fon  plein 
& entier  effet.  Que  fi  on  leur  accordoir  ces  deujt 
articles , ils  ne  refufoient  pas  qu’on  délibérât  fur 
l’affaire  des  Turcs. 

jLcs  autres  prinfes  & états  Catholiques , & prin- 
cipalement 
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cipalcmcnt  les  archevêques  de  Maïenccéc  de  Trê- 
ves étoient  d’avis  que  l’aftaire  de  la  religion  fût 
rcnvoïéc  au  concile  , que  le  pape  avoir  déjà  con- 
voqué; que  la  chambre  impériale  fur  réglée  , fui- 
vant  les  anciennes  loix  de  l'Empire,  & que  la  jus- 
tice s’y  rendit  (clon  le  droit  écrit.  Qu’au  relie, 
on  devoir  députer  quelques-uns  de  l’aflcmblée 
pour  conférer  enfembic  fur  la  guerre  du  Turc. 
Que  quant  aux  fublidcs  de  la  chambre,  ils  en 
promettoient  la  moitié  pour  fix  ans,  & pricroient 
J’empereur  de  fournir  le  relie.  Ferdinand  répli- 
qua aux  Protcllans  qu’on  les  fatisferoit  fur  ce  qui 
regardoit  la  chambre  impériale  , mais  qucn’aïant 

Îioint  pris  d’autres  précautions  pour  la  paix  dans 
a diète  de  Spire  , fi- non  que  la  liberté  de  la  reli- 
gion fubfilleroit  jufqu’au  futur  concile  , qui  étoit 
déjà  indiqué,  ils  ne  dévoient  rien  demander  da- 
vantage fur  cet  article  , & qu’il  ne  s’agifloic  plus 
À prefent  que  de  déterminer  les  moïens  qu’on  de- 
voir prendre  pour  s’oppolcr  aux  Turcs.  Les  Pro- 
tellans  inliftcrcnc  Se  déclarèrent  qu’ils  n’atten- 
doienc  aucun  bien  du  concile  où  le  pape  lexoic 
maître  ; qu’ainfi  ils  prioient  l’empereur  qu’avant 
la  fin  de  la  diète  , il  en  aflignâc  une  autre  où  l'on 
pût  trouver  les  moïens  de  s’accorder  avec  dou- 
ceur (ur  la  religion.  Qu’il  avoit  été  ordonné  à 
Spire  , qu’on  ne  troubleroit  perfonne  à cette  oc- 
cafion,  & que  de  là  dépendoit  la  p:ix  d’Allema- 
gne. Que  c’étoit  pour  empêcher  cet  accord,  que 
Te  pape  avoit  publié  fon  concile  , dans  lequel 
lui  &i  les  fiens  pourraient  définir  ce  qu’il  leur 
plairait.  .Qu’ils  étoient  prêts  à fournir  des  fccouri 
Tome  XXVIII.  Aaaa 
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contre  les  Turcs  , mais  qu’il  falloir  qu’on  les  af- 
furàt  auparavant , qu’on  ne  les  inquictcroir  pomr 
fur  leur  religion.  Ils  parlèrent  encore  de  la  cham- 
bre impériale  & des  fubfides  ; &:  toutes  leurs  con- 
teftations  durèrent  tout  le  mois  d’Avril  , jufqu’au 
feptiéme  de  Mai  , fans  qu’on  put  les  accommo- 
der. 

Ferdinand  voïant  les  princes  Protcflans  fi  atta- 
chez à leur  fentiment , remit  toute  l’affaire  à l’ar- 
rivée de  l'empereur  , qui  étoit  parti  de  Bruxel- 
les le  douzième  d’ Avril  , & qui  ne  vint  qu’à  pe- 
tites journées  , à caufc  de  fa  goûte.  Ce  qui  fut 
caufc  qu’il  n’arriva  à formes  que  le  feiziéme  de 
Mai.  Le  cardinal  Farnefc  neveu  du  pape  y arri- 
va aufli  le  lendemain  , mais  il  n’y  demeura  pas 
long- temps , parce  qu’ai'ant  propofé  à l’empereur 
de  loutenir  le  concile  , fie  de  le  déclarer  contre  les 
Proteftans  ; ce  prince  qui  avoit  befoin  du  fecours 
de  ceux-ci  contre  les  Turcs , ne  voulut  point  rom- 
pre avec  eux  , & lui  répondit  que  le  pape  pou- 
voir commencer  le  concile  , s’il  le  jugcoit  à pro- 
pos , mais  que  pour  lui  il  ne  s’en  mêlcroir  poinc 
du  tout. 

Le  comte  deGrignan  que  le  roi  de  France  avoir 
envoie  à la  diète  , y déclara  le  vingtième  de  Juin 
que  le  roi  fon  maître  approuvait  l’aflcmblée  du 
concile  de  Trente,  & exhorta  les  princes  d’Alle- 
magne , 6c  même  les  Proteflans  à ne  s’y  pas  op- 
pofer;  mais  quoi  qu’il  put  dire,  ces  derniers  n’y 
voulurent  jamais  confcntir  ; ainfi  l’empereur  qui 
s’étoit  promis  que  les  Luthériens  auroient  des  fen- 
titnens  plus  modérez  , quand  il  s’agiroit  de  fai- 
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rc  des  rcglcmcns  fur  les  affaires  de  la  religion  , 

fut  très-pique  de  les  trouver  toujours  opiniâtres 
à déclarer  qu’ils  vouloicnt  un  concile  dans  une 
ville  fituée  au  coeur  de  l’Allemagne  , où  l'auto- 
rité du  pape  ne  pût  donner  aucune  ombre  de  ja- 
loufie  à perfonne  , & qu'ils  prérendoient  de  plus 
que  ce  prince  lui- même  ou  le  grand  chancelier  de 
l’Empire  devoit  y prefider,  & non  d’autres.  Char- 
les V.  fut  furpris  encore  de  ne  voir  aucuns  des 
princes  Proteftans  en  perfonne  à cette  dicte  , à 
l’exception  de  l’archevêque  de  Cologne  & de  1 e- 
leéâeur  Palatin  ; encore  le  premier  n’etoit-  il  pas 
déclaré  Luthérien  ; ainfi  l'on  n’y  traita  point  des 
affaires  de  la  religion,  comme  l’on  avoïc  projetté  ; 
mais  après  avoir  difeuté  pluficurs  affaires  qui  fur- 
vinrent,  l’empereur  rompit  la  diète  , & en  indi- 
qua une  autre  à Ratifbonne  pour  le  quattiéme  de 
Janvier  fuivant.  Cependant  le  clergé  de  Cologne  p,^***;  j,, 

& l’univerficé  profitèrent  de  l’aflembléc  de  \y  or-  cicrgcdeC»i.'çne 

* , „ . . c>  ntre  Ion  arche- 

mes  pour  .continuer  leurs  pourluitcs  contre  leur  veque. 
archevêque  , qui  par  toutes  fes  entreprifes  ne  ten-  "'/«p* 

J*  »\  • i i ii  / j ..  r p J 4 î - 

doit  qu  a introduire  la  nouvelle  prétendue  rcrcr-  S pond  ik  *n»  :ltb. 
me  dans  fon  diocefe  , & à foutemr  les  minières  *ilunc 
Luthériens,  L’empereur  aïant  rcepi  leurs  plaintes  , 
donna  fur  la  fin  de  Juin  des  lettres  patentes  par 
Iefquelles  il  prenoit  le  clergé  & l’univcrfiié  fous 
fa  protection,  défendant  à tous  les  fu jets  d’inquié- 
ter les  ccclcfialtiqucs  & les  catholiques  de  l’é- 
le&orat  de  Cologne  , & de  les  vexer  dans  h ur  rc-'  . 
ligion  , dans  leurs  perfonnes  , dans  la  polfcflion 
de  leurs  biens  6c  de  leurs  droits  , à peine  d être 
mis  au  ban  de  l’Empire.  Par  d’autres  lettres  , il 
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■ ■ ajourna  l'archevêque  à comparoitrc  devant  lui 

An.  ij4j.  dans  trente  jours  , ou  de  commettre  un  procu- 
reur pour  répondre  aux  accufations  intentées 
contre  lui  , faifant  toutefois  deffenlès  de  rien 
changer  & innover,  & lui  ordonnant  de  rétablir 
les  chofcs  qu’il  pouvoit  avoir  changées , dans  l’é- 
tat où  clics  étoient  auparavant.  Il  commanda  \z 
même  chofe  aux  habicans  d'Andernac  , Bonn 
Campen  & 3Utre  villes  de  l’élc&orat.  Le  pape 
de  fon  côté  cita  auiïï  l’archevêque  le  dix  huitiè- 
me de  Juillet  fuivant  , Henri  Stolberg  doïen  de 
l’églile  cathédrale  de  Cologne  , & cinq  chanoi- 
nes cous  de  naiflfance  & de  familles  très-diftin- 
guées  , à comparoître  dans  foixante  jours  , parce 
qu’ils  npprouvoienc  leur  prélat , & blâmoient  fore 
la  conduite  de  ceux  qui  lui  étoient  oppofez.  En 
rompant  la  diète  de  "V^ormes, , l’empereur  ordon- 
na une  conférence  de  quatre  doétcurs  de  part  & 
d’autre  , c’eft  à-dire  , des  Catholiques  & des  Pro* 
teftans , & convint  de  deux  arbitres  , avec  un  au- 
tre ordre  de  fc  rendre  à Ratifbonne  au  commen- 
cement de  Décembre  pour  être  en  état  d'ouvrir 
les  conférences  avant  la  dicte.  Il  renouvella  aulfi 
& confirma  les  édits  des  années  precedentes  qui 
concemoient  la  paix  , défendant  à tous  d’agir  au 
contraire.  Il  remit  la  reformation  de  la  chambre 
impériale  à la  diète  prochaine  , en  maintenant 
jufques alors  les  juges  dans  leurs  jurifdiétions.  Les 
princes  Catholiques  confentirent  à tous  ces  arti- 
cles, à l’exception  de  celui  qui  concernoit  la  con- 
férence entre  quatre  docteurs , dont  ils  ne  vou*- 
lurent  jamais  convenir.  Les  Protcftans  rappellant 
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âufli  la  procedure  précédente  , dirent  qu’il  n’a-  - 

voit  pas  tenu  à eux  que  l’affaire  de  la  religion  n’eut  An.  154  y. 
été  décidée  , répétèrent  ce  qu’ils  avoient  dit  du 
fefus  du  concile  & de  la  chambre  impériale  , & 
infillcrent  fur  le  dernier  decret  de  Spire  , protc- 
ftant  qu’ils  ne  rccevroient  point  celui-ci  de  W'or- 
mes , dans  les  points  où  il  étoit  contraire  au  pré- 
cèdent.' 

Henri  deBrunfwick  qui  étoit  allé  trouver  le  ixxxr. 
foi  de  France  pendant  la  dicte , aïant  appris  à fon  décbr™"n 
retour  qu’un  certain  Frideric  Rifeberg  levoit  des  |u"rc  p™- 
froupes  fur  les  frontières  de  la  Saxe  pour  le  roi  slUaa  ut 
d’Angleterre  , fc  fervic  de  cette  occafîon  pour  /<».  k.  f. wj-  & 
perfuader  à François  I.  que  s’il  lui  cnvoïoit  de  l’ar-  H<' 
gent , il  drfliperoit  aifément  ces  levées.  Il  reçut 
à ce  qu’on  croit  , quelques  milliers  d ccus  , &• 
n’aïnnr  pu  empêcher  Rifeberg-  de  lever  des  fol-  ’ 
dats , il  emploïa  cet  argent  à faire  la  guerre  aux- 
princcs  Proteftans  qui  l’avoient  dépouille  de  fes 
états.  L’empereur  entre  fes  mains  de  qui  l’on  avoit 
mis  les  terres  de  ce  prince  en  fequeftre  , lui  écrivit 
aulli  tôt  de  ne  point  prendre  fes  armes,  & de  pour- 
fuivre  fon  droit  fn  jufticc  , avec  menaces  de  le 
mettre  au  ban  de  l’Empire  , s’il  n’obéi ffoit.  Mais 
Henri  ne  fît  aucun  cas  de  ces  ordres & ne  laid» 
pas  d’affcmblcr  des  troupes  , & de  fa  mettre  en» 
devoir  de  recouvrer  par  fes  armes  ce  qu’on  lui 
avoit  ôté.  Il  s’avança  du  côté  dcRotterbourg  ville 
du  territoire  de  Brème  , dans  le  deflein  de  joindre 
fes  troupes  à celles  de  l’évcque  de  Brème  fon  frere  y 
mais  comme  le  fenat  de  Brème  avoir  pris  fes  de- 
dans pour  défendre  la  place , Sc  y avoit  mis  garni- 
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(ou  , il  fut  obligé  de  truvci  fer  le  païs  Je  Lunebourg 
où  il  eau  fa  beaucoup  dédommages,  & rentra  dans 
fa  province  où  il  le  rcndic  maître  d’abord  du  châ- 
teau de  Stembruc  , & fouragea  enfuite  le  pais  en 
brûlant  les  villages  & les  villes  voifincs.  Il  cn- 
voïa  enfuite  un  trompette  à Brunfwick,  à Ha- 
novre , à Minden , à Brème  & à Hambourg , pour 
leur  lignifier  qu’elles  euflent  à réparer  les  torts 
qu’on  lui  avoit  laits , & à fc  détacher  de  la  conju- 
ration de  Smalkalde  , c’cfl:  ainli  qu’il  appclloit  cet- 
te ligue , & qu’en  cas  de  refus  il  mettroit  tout  â 
feu  & à fang  Après  avoir-  ravagé  tout  le  pais  du 
.comte  de  Dcckclbourg  allié  des  Protcftans  , huit 
cent  cavaliers  & trois  mille  fantalîins  vinrent  fe 
joindre  à lui , & avec  ce  renfort  il  alla  mettre  le 
lîcge  devant  la  forterclïc  de  X^olfenbutel  , qui 
ctoit  la  principale  de  fes  états , fk  obligea  le  peuple 
à lui  prêter  ferment. 

Le  lanrgrave  de  fon  côté  affcmbla  fept  mille 
hommes  , avec  feize  cens  cavaliers  , trois  régi- 
mens  d’hommes  d’ordonnance  & vingt-trois  piè- 
ces de  canon  , & s’avança  jufqu’à  Northeim  dans 
la  principauté  de  Calemberg.  Erneft  de  Brunf- 
wick  fils  de  Philippe  vint  fe  joindre  à lui  par  or- 
dre de  lcltdtcur  de  Saxe  , avec  mille  chevaux, 
crois  mille  fantafTms,fix  mille  hommes  de  milice  , 
& douze  pièces  d’artillerie.  Maurice  gendre  du  lant- 
grave  s’y  rendit  aufii  accompagné  de  mille  cava- 
liers, cinq  mille  hommes  d’infanterie,  & quelques 
pièces  de  canon.  Mais  Henri  ne  les  attendit  pas, 
il  leva  le  fiege  de  Wolfenburcl , donc  la  garmfon 
fc  défendoïc  avec  beaucoup  de  valeur  , & alla 
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camper  près  le  village  de  Calfcld  , à une  lieue  du 
lantgrave.  Le  lendemain  quelques  regimens  de  Tes 
cavaliers  s’approchèrent  de  Northeim  & voulu- 
rent commencer  l’aétion,  mais  aïant  été  vigourtu- 
fement  répou  fiez  , ils  fe  retirèrent  dans  leur  camp, 
Jean  de  Brandebourg  Rendre  de  Henri  voulue 
s’emploïcr  pour  la  paix  , il  s’adrefia  à Maurice  , il 
le  pria  de  gagner  le  lantgrave  fon  beau  père.  Mais 
celui-ci  s’exeufa  , difant  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire 
* que  du  confcntcment  de  fes  alliez.  Il  y eut  cepen- 
dant une  fufpcnfion  d’armes  jufqu’au  lendemain 
après  midi  r dans  l’efperânce  qu’Henri  fe  foumet- 
troit  aux  conditions  qu’on  lui  impoferoit  , qu’il 
donneroit  caution  qu’il  n’inquiéteroit  perfonne 
pour  la  religion  , qu’il  fe  rendroit  à Maurice  en  lui 
remettant  tous  fes  états , & qu’il  rcparcroit  les  dom- 
mages qu’il  avoit  caufcz  , félon  Ceftimation  de  per- 
fon  nés  intégrés. 

Mais  Henri  rejecta  toutes  ces  conditions  , en 
propofa  d’autres  bien  differentes  , & alla  inful- 
rcr  les  gens  du  lantgrave.  Le  vingtième  Octobre 
il  parut  vouloir  renouer  la  négociation  : mais 
les  autres  ne  voulurent  rien  écouter.  On  attaqua 
fes  troupes,  on  les  canona , le  combat  fut  aficz 
rude  ; le  duc  de  Brunfwick  dépêcha  un  hcrauc 
vers  Maurice  pour  demander  à lui  parler.  Le  lant- 
grave  fans  aucune  réponfe  fit  pafTer  toute  fon  ar- 
mée , la  rangea  en  bataille  , faluant  toûjours  l’en- 
nemi à grands  coups  de  canons.  Henri  envoia 
coup  fur  coup  deux  députez  pour  faire  la  me- 
me demande.  Le  lantgrave  leur  dit  que  le  fcul 
moicn  d'accorder  la  paix  étoic  qu’Henri  & fon 
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$6o  Histoire  Ecclesïastiqu*' 
fils  aîné  vinrent  fc  rendre  à lui , à quoi  il  con^ 
fentit.  Il  vint  donc  avec  fonfils  Charlcs-Vi&or, 
tous  deux  conduits  par  Maurice,  & fc  fournirent 
au  lantgrave  qui  dit  au  pere  , que  s’il  étoit  tom- 
bé entre  fes  mains , il  ne  l’auroit  pas  1 a 1 (lé  vivre 
long- temps  , mais  qu’il  ne  vouloir  pas  le  traiter 
félon  qu’il  le  meritoit  ; qu’en  obéiffant  à l’empe- 
reur & acceptant  le  fcqueffre  il  eut  mieux  pourvu 
à (es  affaires.  On  lui  donna  des  gardes , & à fou 
üls  i on  obligea  les  troupes  à mettre  les  armes  * 
bas  & à ne  fcrvic  de  fix  mois  ; on  leur  ôta  leur 
artillerie  compofée  de  dix  huit  pièces  de  canon, 

& l’armée  du  lantgrave  reprit  la  forterefle  dç 
Stembruc  , & exigea  des  peuples  le  ferment  de  * 
fidelité. 

Les  légats  du  pape  qui  dévoient  fe  trouver  au 
concile  indiqué  à Trente  , étoient  déjà  nommez. 

Il  y en  avoir  trois , Ravoir  Jean  Marie  del  Monte 
cardinal  évêque  de  Paleftrine,  Marcel  Cervin  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faintc  Croix  , & Raynaud 
Polus  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  t> 
Cofmedi/i.  Le  pape  leur  joignit  .trois  évêques  , 
Thomas  Campegge  évêque  de  Fcltri , neveu  de 
celui  qui  avoit  été  cardinal  de  ce  nom  , Thomas 
de  faint  Félix  évêque  de  la  Cava  dans  le  roïaume 
de  Naples,  & Cornelio  MufTo  , cordclicr , évê- 
que de  Bitunte  dans  la  Poüille  -,  & grand  pré- 
dicateur. 

Dès  que  ces  légats  eurent  été  nommez,  ils  par- 
tirent de  Rome  , &c  arrivèrent  au  commencement 
du  mois  de  Mars,  à l’exception  de  Polus  qui  y 
vint  un  peu  plus  tard  que  les  autres , pour  évi- 
te* 
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ter  les  embûches  que  Henri  VlII.auroit  pului  ten- 
dre fur  le  chemin.  Le  pape  ne  les  chargea  d’aucune 
bulle  de  légation  ni  d’inllru&ion  par  écrit,  croïant 
qu’il  fufhfoit  de  les  leur  envoïer  lorfqu’ils  feroient 
prêts  d’ouvrir  le  concile,comme  il  fit  en  effet  bien- 
tôt après , par  fes  lettres  dattées  du  feptiéme  de 
Mars , avec  la  bulle  dans  laquelle  il  difoit , qu’il 
envoïoit  fes  légats  à Trente  comme  des  anges  de 
paix  , avec  pouvoir  d’y  prefider  , de  faire  tous  les 
décrets  qu’ils  jugeroient  à propos  pour  le  bien  de 
l’églifc , & de  les  publier  dans  les  ferions  félon  la 
coutume  ; de  propofer  , conclure  & exccuter  tout 
ce  qui  feroit  nécclTairc  pour  extirper  les  erreurs  , 
ramener  les  peuples  à l’obéiffance  du  faint  fiege  , 
rétablir  la  liberté ecclefiaftique  , reformer  leglife 
dans  tous  fes  membres , procurer  la  paix  entre  les 
princes  chrétiens  , faire  & ordonner  tout  ce  qu’ils 
jugeroient  être  de  l’honneur  de  Dieu,  &:  de  la  pro- 
pagation de  la  foi , reprimer  par  cenfurcs  & peines 
ccclcfiaftiques  les  rebelles  & opiniâtres , de  quel- 
que condition  qu’ils  fufTent  : & par  une  autre  bulle 
fuivantc  il  permettoit  à fes  légats  de  transférer  le 
concile  dans  quelqu’autrc  ville  plus  commode , & 

Îilus  fûre , s’il  arrivoit  qu’ils  ne  puflent  le  continuer 
ibrement  à Trente  -,  avec  défenfe  aux  autres  pré  - 
lats de  procéder  à cette  continuation  , fur  peine 
d’encourir  les  ccnfures  ecclcfiaftiqucs.  On  avoic 
defi'ein  d’abord  à Rome  d’ajouter  dans  la  première 
bulle  que  les  légats  ne  procederoient  qu’avec  le 
confentemcnt  du  concile  ; mais  ils  reprefenterent 
que  c’étoit  trop  refTerrer  leurs  pouvoirs , & deman- 
Tome  XXniI.  B b b b 
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Histoire  Ecclesiastique. 
derent  qu’on  effaçât  cette  condition , ce  qui  leur 
fut  accordé. 

Les  cardinaux  dcl  Monte  &:  de  faintc  Croix  fi- 
rent leur  entrée  publique  dans  la  ville  de  Trente  f. 
accompagnez  feulement  du  cardinal  Madruccc 
évêque  de  la  ville , & accordèrent  des  indulgences 
à ceux  qui  feroient  vraiment  penitens  & fc  feroienc 
confcfTcz , 6c  qui  vifiteroient  la  cathédrale  le  jour 
qu’on  commenccroit  le  concile.  Ils  avoient  choifl 
cette  église  pour  le  lieu  des  féances  ; peu  de  jours 
après  arrivèrent  les  trois  évêques  nommez  plus 
haut  ; & le  vingt-deuxième  de  Mars  Didace  Hur- 
tado  de  Mendoza  ambafladeur  de  l’empereur  au- 
près de  la  republique  de  Venifc  , entra  dans  la  vil- 
le muni  d’amples  pouvoirs  dattez  de  Bruxelles  du> 
vingtième  de  Février  ; il  y fut  reçu  par  les  légats 
afliltcz  du  cardinal  Madruccc  6c  des  trois  évêques 
qui  fc  trou  voient  les  feuls  à Trente  , parce  que  les 
autres  n’y  croient  pas  encore  arrivez.  Quatre  jours 
après,  c’eft-à-dirc  le  vingt-fixiéme  du  meme  mois, 
il  eut  audiance  des  légats  dans  la  fille  du  logis  du 
cardinal  del  Monte  , 6c  produifit  fes  pouvoirs.  Il  y 
fit  un  difeours  dans  lequel  il  parla  du  zèle  de 
l’empereur  pour  la  tenue  de  ce  concile , des  ob- 
ftaclcs  involontaires  qui  en  avoient  retardé  la 
convocation , & des  ordres  qu’il  avoir  donné  aux 
évêques  d’Efpagnc  de  s’y  trouver  au  plutôt , aflu- 
rant  même  qu’ils  étoient  déjà  en  chemin  > que 
l’empereur  auroit  fort  fouhaité  d’y  aflifter  en  per- 
fonne  -,  mais  que  fes  infirmiez  6c  fes  grandes  af- 
faires ne  lui  permettoient  pas  de  faire  ce  voïage. 
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Il  s’excufa  enfuitc  fur  Tes  propres  indifpofitions  qui 
avoiçnt  retardé  Ton  arrivée  de  quelques  jours  & fit 
lire  Tes  patentes. 

Le  lendemain  vingt-feptiéme  de  Mars  les  lé- 
gats s’aflemblcrent  dans  la  même  falle  &:  répondi- 
rent à cet  ambafladeur  , qu’ils  avoient  beaucoup 
de  confiance  dans  la  pieté  de  l’empereur  , & qu’ils 
efperoicnt  qu’ils  ne  Ferait  rien  que  pour  le  bien 
de  la  religion. 

Le  huitième  d’ Avril  l’ambafladeur  du  roi  des 
Romains  étant  arrivé  , l’on  tint  une  congrégation 
folcmncllc  pour  le  recevoir  -,  l’ambafladeur  y pre- 
fenta  les  lettres  de  Ferdinand  Ton  maître , dattées 
de  W ormes  le  vingt-quatrième  de  Mars , dans  lcf- 
cpielles  ce  prince  offrait  tous  fes  foins  & fa  protec- 
tion en  faveur  du  concile , ce  que  l’ambafTadeur 
aflura  encore  de  vive  voix  , ajoûtant  que  le  roi  des 
Romains  ne  manquerait  pasd’envoïer  au  plutôt  fes 
lettres  patentes  en  forme  , & des  perfonnes  mieux 
inftruitcs  de  fes  intentions.  Dans  cette  congréga- 
tion Mendoza  qui  y afliftoit  voulut  avoir  une  pla- 
ce au-deflus  du  cardinal  de  Trente,  fur  cette  pré- 
tention , que  reprefentant  la  perfonne  de  l’empe- 
reur , il  ne  devoir  céder  qu'aux  légats  qui  reprefen- 
toient  le  pape  , après  lequel  fon  maître  étoit  le  pre- 
mier j mais  cette  contcftation  n’eut  pas  de  fuite 
alors  , & l’on  trouva  le  moïen  de  faire  afTcoir  l’am- 
■i>afTadeur  & le  cardinal  de  telle  manière  qu’on  ne 
pouvoir  diftingucr  lequel  des  deux  avoir  la  préfé- 
rence. 

Les  légats  étoient  fort  indéterminez  s’ils  ouvri- 
xoient  le  concile  ou  non , mais  comme  ils  étoient 

G b b b ij 


An.  i/4y. 


rxxxvii. 

Arrivée  de  l'am- 
baffadeur  du  rai 
des  Romains  à 
Trente. 

Falltvi c.  Ht  fuf. 
RsyaalJ.  ».  *• 


L XXXV III. 
Le  pape  mande  d 
Tes  légats  d'ournr 
le  concile. 


Digitized  by  Google 


A nt..  i ; 4 j . 

Pr.lluvir.l.  j.  c. 
U,  n.  I.  ü>  4. 


tXXXIJf. 

lys  ordres  du  vi- 
Ce  roi  de  Naples 
difterent  la  tenue 
du  concile. 

P*l;.tv.  hift.  e cnc. 
Tfid.  ht/.  j.  e . lo. 


5^4  Histoire  Eccl  es  tA  stiq^e. 
prcfquc  fculs  à Trenre,  il  n’y  avoir  pas  d 'apparen- 
ce de  le  faire  avec  fi  peu  de  monde.  Dans  cette  in- 
certitude ils  écrivirent  au  pape  pour  lui  repre- 
fenter  que  l’empereur  paroiffant  fc  foucicr  tort 
peu  du  concile  ôc  qu’y  aïant  lieu  de  craindre  que 
l’on  n’entreprît  de  juger  la  caufc  de  la  religion  dans 
la  diète  indiquée  à Ratifbonne,  ils  jugeoicnt  à pro- 
pos de  commencer  le  concile  feulement  par  une 
mefl'c  du  Saint-Efprit  qui  en  feroit  comme  l'ou- 
verture afin  de  prévenir  par-là  tout  ce  que  l’em- 
pereur pourroit  faire  dans  la  diète  après  qu’il  y fe- 
roit arrivé  , d’autant  plus  qu’on  feroit  toujours  en 
liberté  de  continuer , ou  de  furfeoir , ou  de  trans- 
férer le  concile  fuivant  la  conjoncture  des  affaires. 
Le  pape  après  avoir  examiné  ces  raifons , prit  la  rc- 
folution  d’ordonner  à fes  légats  de  frire  l’ouvertu- 
re du  concile  pour  le  troifiéme  de  Mai  jour  de  l’in- 
vention de  faintc  Croix.  Et  là-dcflus  les  légats  dé- 
elarerent  à Mendoza , & aux  autres  ambalfadcurs 
la  réfolution  du  pape/ans  toutefois  leur  dire  le  jour 
qui  leur  avoit  été  marqué..  Mais  malgré  le  zelc  des 
légats  on  ne  put  encore  rien  faire  au  jour  indi- 
qué , parce  que  Pierre  de  Tolcde  viccroi  de  Na- 
ples défendit  aux  évêques  de  ce  roïaume  d’aller 
tous  en  perfonne  au  concile , pour  ne  point  laifïcr 
les  diocefes  fans  pafteurs , & fit  une  ordonnance 
pour  charger  de  procuration  quatre  prélats  fcule- 
mentà  fon  choix  qui  iroient  au  nom  de  tous  les  au* 
très  : il  avoir  déjà  fait  connoirrc  fon  defiein  à plu- 
fieurs  évêques , par  le  grand  chapelain  du  roïaume, 
mais  tous  aïant  répondu  qu’ils  prétendoient  alfiftcr 
au.  concile  en  perfonne  x fuivant  le  droit  qu’ils  ea 
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avoient , & que  il  quelques-uns  étoientdans  i’im- 
puillance  de  le  Elire  , c’étoit  à chacun  d’eux  à nom- 
mer un  procureur  qui  les  remplaçât  * & non  pas  un 
pour  tous  ; cette  réponfe  l’avoit  tellement  irrite 
qu’il  avoit  fait  convoquer  les  évêques  par  le  grand 
chapelain , pour  ieur  commander  de  donner  leur 

f»rocuration , 6e  avoit  envaïé  le  même  ordre  à tous 
es  gouverneurs  des  villes  du  roïaume.  Cette  con- 
duite du  viceroi  furprit  fort  le  pape  qui  ne  fçavoic 
à qui  en  attribuer  la  caufe  , 6e  le  rendit  fort  incer- 
tain fur  le  parti  qu’il  prendroit.  La  première  pen- 
féc  qui  lui  vint  fut  d’ordonner  à fes  légats  de  diffé- 
rer la  tenue  du  concile  -,  enfuite  il.  rendit  une  bulle 
par  laquelle  il  défendoit  à tous  évêques  de  compa- 
roïtre  au  concile  par  procureur  , fous  peine  de  fuf- 
penfion,  de  privation  de  leurs  dignixez  6e  de  leur*' 
revenus.  Cet  ordre  quelque  rigide  qu’il  parut , fut 
pourtant  exécuté  , jufqu’a  ce  que  le  viceroi  fc  dcfif- 
ta  de  fon  entreprife , fauf  au  pape  à en  difpcnfer  s’il 
le  jugeoit  à propos.  Et  ce  rut  la  raifon  pour  la- 
quelle le  procureur  envoïé  par  l’archevêque  de 
Mayence  ne  fut  point  admis  -,  quoique  l’abfencede 
ce  prélat  fut  bien  fondée,  étant  nécciïaire  qu’il  af- 
filiât aux."diétcs  d’Allemagne  pour  s’oppofer  à es 
qu’on  y pourroit  entreprendre  contre  la  reli- 
gion* 

Le  cardinal  Farnefe  qur  ctoit  parti  de  Rome 
pour  fe  rendre  à Wormes , pafla  à Trente  où  il 
arriva  le  vingtième  d’ Avril.  Les  légats  après 
avoir  .pris  fon  avis  écrivirent  au  pape  qu’il  étoit 
de  fa  réputation  de  tenir  le  concile  avec  la  ma- 
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Histoire  Ecclesiastique. 
jefté  qu’cxigeoit  une  fi  célébré  aflemblée  ; qu’il 
y avoir  beaucoup  d’évêques  pauvres  qui  man- 
quoicnc  du  néceflaire , ôc  qu’il  étoic  à propos 
d’établir  un  tréforicr  avec  un  fonds  capable  de 
fournir  aux  befoins  ; on  traita  avec  le  même 
légat  de  l’ouverture  du  concile , & comme  il  y 
avoit  déjà  dix  évêques  à Trente,  on  crut  qu’il 
falloir  leur  communiquer  les  ordres  qu’on  avoir 
reçu  de  Rome , fans  leur  parler  du  jour  fixé  par 
le  pape  pour  cette  ouverture.  Il  fe  tint  donc  une 
congrégation  à ce  fujet  dans  laquelle  on  expo  fa 
aux  prélats  la  commifiïon  qu’on  avoit  de  com- 
mencer le  concile , & on  ajouta  que  le  jour  n’en 
feroit  déterminé  qu’après  que  le  cardinal  Farne- 
fc  en  auroit  donné  avis  à l’empereur  ; cette  refo- 
lution  aïant  été  approuvée , le  pape  envoïa  à fes 
légats  la  bulle  de  lufpenfion , comme  ils  l’avoienc 
.demandé,  & biffe  même' à leur  prudence  la  li- 
berté de  commencer  fans  de  nouveaux  ordres , fui- 
vant  les  nouvelles  qu’ils  recevroient  de  fon  neveu 
le  cardinal  Farncfe  touchant  les  difpofitions  de 
l’empereur. 

Dans  cette  même  congrégation , on  régla  cer- 
céremonics  qui  dévoient  être  obfervécs 


xct. 

Reglement  qui  tailles 

concerne  le»  cé-  , . ..  - ,,  , . , 

c.monictducon-  dans  le  concile  ; on  décida  d abord  que  les  trois 
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légats  cardinaux  de  differens  ordres , l’un  eve- 
que , l’autre  prêtre , & le  dernier  diacre , n’au- 
xoient  toutefois  que  les  mêmes  ornemens  , par- 
ce que  leurs  charges  & leurs  pouvoirs  étoient  uni- 
ques. Que  le  lieu  de  rafTemblce  dans  la  cathédra- 
le feroit  tendu  de  tapilferics , qu’il  y auroit  des 
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ficges  pour  le  pape  & pour  l’empereur  quoique 

abfens  ; que  Mendoza  ambaffadeur  de  l'empereur  A n.  1^4^ 
auroit  une  place  plus  honorable  que  les  autres.  On 
mit  en  délibération  H les  évêques  d’Allemagne  qui 
étoient  princes  de  l’empire  auroient  lapreféancc 
fur  les  autres  p^lats , & même  fur  les  archevêques* 
comme  on  l’obfcrvoit  dans  les  diètes  j outre  que 
les  évêques  qui  n etoient  pas  princes  fe  tenoient 
découverts  devant  eux , &c  que  dans  l’année  précé- 
dente il  y avoir  eu  là-deffus  une  conteftation  entre 
l’évêque  d’ Aichftet , & les  archevêques  de  Corfout 
& d’Otrante.  On  rapporta  encore  que  dans  la  cha- 
pelle du  pape  les  évêques  ambaffadeurs  des  ducs- 
précedoicnt  les  archevêques , qui , à plus  forte  rai- 
fon  , dévoient  être  précédez  par  les  princes  mê- 
mes : mais  on  ne  décida  rien  là-deffus,  &c  on  remit 
d’en  faire  un  reglement  jufqu’à  ce  que  le  concile 
fût  plus  nombreux  , & que  les  évêques  de  France 
& d’Efpagne  fufTent  arrivez  pour  fçavoir  leur  fen- 
timent.. 


Le  cardinal  Farnefe  fuivant  l’avis  des  prélats  xcii. 
de  Trente  s’étant  rendu  à Wormes , vit  Tempe- 
ruur  & le  roi  des  Romains,  & eut  une  longue  con-  ‘duur 
fercnce  avec  ces  deux  princes  au  fujet  du  concile.  Clle- 
Il  leur  dit  que  les  légats  qui  depuis  plus  de  deux 
mois  étoient  à Trente,  avoient  reçu  ordre  du  pape 
d’ouvrir  le  concile  , que  cependant  ils  avoient 
toujours  différé , jufqu’à  ce  qu’on  eut  appris  les 
affaires  de  la  diète.  Mais  l’empereur  qui  avoir 
paru  fouhaiter  le  concile  avec  tant  d’ardeur , tant 
<ju’il  avoit  cru  que  les  Allemands  Taccepteroienr,. 
changea  de  langage  j & dit  au  légat  qu’il  fentoic.  ’ 
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bien  qu'il  falloir  apporter  un  prompt  remède  aux 

I/4J-  hérefies  qui  ne  tendoient  qu’a  détruire  l'autorité 
du  pape  Se  la  ficnnc  : mais  qu’il  ne  falloir  pas  irri- 
ter les  Proteftans , dont  la  puiflancc  croit  à crain- 
dre ; Se  pour  informer  plus  amplement  le  légat  de 
fes  intentions,  il  le  renvoïaà  Grans^lle,  dont  Far- 
nefe  ne  tira  pas  plus  d’éclairciflcmens  ; ce  miniftre 
lui  reprefenta  que  les  Proteftans  afliircz  qu'on  les 
condamncroit  dans  le  concile , courreroicnt  aufti- 
tôt  aux  armes  pour  n être  point  furpris , qu’ils  op- 
primeroient  les  Catholiques , qu’ils  porteroient  la 
guerre  en  Italie  Se  peut-être  iroicnt-ilsaflicgcr  Ro- 
me qu’ils  avoient  en  exécration  , que  c’étoit  au  pa- 
pe à y pourvoir , d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  aucun 
fccours  à attendre  des  princes  Catholiques  qui 
étoient  trop  foibles , ni  de  l’empereur  que  les  der- 
nières guerres  avoient  épuifé.  Le  roi  des  Romains 
tint  à peu  près  le  même  difeours  au  légat  en  pre- 
ftmced’Othon  Truchfez. 

Farnefe  s’apperçut  aufti-tôt  des  artifices  de 
l'empereur  qui  vouioit , en  différant  le  concile , ti- 
rer des  Proteftans  tous  les  fccours  qu’il  pourroit , 
ou  engager  le  pape  à fournir  de  l’argent  Se  des 
troupes  pour  les  contenir  dans  leur  devoir , en 
cas  qu’ils  voulurent  remuer  ; au  lieu  que  fi  le 
concile  étoit  une  fois  commencé , il  avoit  fujet 
de  craindre  que  les  Proteftans  ne  voulurent  plus 
paraître  dans  les  diètes , qu’ils  ne  lui  refufaftent 
toutes  fes  demandes , de  forte  qu’il  vouioit  tenir 
le  concile  en  fufpens , pour  fc  gouverner  après 
félon  les  conjonctures , loit  en  l’ouvrant  ou  en  le 
fermant  ; fend  mens  qui  fiirprirent  d’autant  plus 

le 
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le  légat , que  Charles  V.  n’avoit  rien  à craindre  

alors  de  la  parc  des  Turcs , parce  que  le  roi  de  An.  1J4;. 
France  avoir  envoie  un  député  a Conftantinople 
pour  traiter  d’une  treve  avec  l’empereur.  Le  lé- 
gat parla  aufli  à ce  prince  de  l’ordre  du  viceroi 
de  Naples  pour  empêcher  les  évêques  de  ce  roïau- 
me  de  venir  au  concile  ; à quoi  il  répondit  qu’il 
n’y  avoir  aucune  part,  & qu’il  cxamincroit  les 
raifons  du  viceroi  i tout  cela  fut  mandé  aux  légats 
de  Trente  , qui  par  là  connurent  l’importance 
d’aflcmblcr  au  plutôt  le  concile  pour  obvier  à tous 
les  defleins  de  l’empereur , & l’arrêter  dans  fes  en- 
treprifes.  C’efl:  pourquoi  ils  en  écrivirent  au  pape  xcm. 
pour  lui  reprefenter  leur  embarras  & les  inconvc- 
niens  qui  naîtroient , foit  qu’on  fufpendîc  le  con-  ^:onsdc  rtmre- 
cile  , ce  qui  rétomberoit  furie  pape  qu’on  accu- 
feroit  d'avoir  beaucoup  -promis  fans  rien  exccu-  » ‘ imi- 
ter , foie  qu’on  l’airemblât  malgré  les  princes  ; 
ce  qui  le  rendroit  peu  nombreux  & nullement 
œcuménique  , parce  que  les  évêques  des  états  de 
ces  princes  n’y  aflifteroienc  pas.  Et  cette  dernicre 
raifon  fembloit  la  plus  forte  ; le  roi  de  France 
ne  paroiflant  pas  fort  porté  pour  le  concile  , & 

Grignan  fon  ambafladeur  , aïant  paru  approuver 
à Wormcs  la  conférence  des  docteurs  fur  la  reli- 
gion en  la  place  du  concile. 

Sur  la  fin  de  Mai  il  y avoit  déjà  trente  évêques 
à Trente  avec  cinq  generaux  d’ordres  , & un 
auditeur  de  Rote  , qui  attendoient  l’ouverture  du 
concile  avec  impatience,  & <^ui  auroient  été  allez 
difpofcz  à s’en  rétourner  , fi  les  légats  ne  les  euf- 
fent  retenus , en  leur  promettant  qu’on  commen- 
Tome  XXV III.  C c c c 
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ccroit  bien  tôt.  Mendoza  ambaffadeur  de  Char- 

A N.  IJ4.J-  Jcs  y,  retourna  à Venife  , alléguant  pour  pré- 
texte qu’il  étoit  indifpofé  , &c  pria  les  légats  de  ne 
point  ouvrir  le  concile  avant  Ton  rétour  qui  fc- 
roit  fort  prompt  ; il  fentoit  bien  que  l’empereur 
fon  maître  ne  paroiffoit  plus  porté  pour  le  con- 
cile , & que  ne  voulant  pas  irriter  les  Proteftans  , 
il  arrêtoit  tout  & tenoit  les  choies  en  fufpcns. 
xenr.  Toutes  ces  rcmifes  de  l’empereur  jettoient  le 
ym' Fempercu"  pape  dans  de  grandes  inquiétudes  , ce  qui  le  fit 
C'vémré0^"  reloudre  d’envoïcr  Jerome  Dandini  évêque  de 
concile.  Cafcrtc  à ce  prince , pour  lui  propofer  l’ouver- 
turc  concile  ou  la  fufpenfion  pour  un  temps, 
cc]a  nc  lui  plaifoit  pas,  de  le  tranfercr  en 
Italie.  Charles  V.- répondit  qu’il  nc  vouloit  ni 
fufpenfion  ni  tranflation  ; & continua  à faire 
naître  des  difficultez  fur  •l'ouverture  , part*  qu’il 
vouloit  attendre  l’effet  de  la  prochaine  dicte  qui 
avoit  été  aifignée  au  mois  de  Janvier  prochain 
dans  la  ville  de  Ratilbonne  ; enfin  vers  le  milieu 
du  mois  d’O&obre  il  confentit  qu’on  ouvriroit 
le  concile  pourvu  qu’on  ne  touchât  pefint  aux 
dogmes  , qu’on  n’y  traitât  d’aucune  matière  qui 
eut  rapport  à l’hércfic  des  Luthériens , de  peur  de 
les  irriter  , & qu’on  nc  parlât  que  de  la  reforma- 
tion. Quoique  ces  conditions  duflent  irriter  le 
pape  puifqu’on  donnoit  par-lâ  gain  de  caufc 
aux  Luthériens  & qu’on  fortifioit  leur  parti , ce- 
pendant il  voulut  bien  diffimulcr  fon  méconten- 
tement , & il  manda*à  fon  nonce  que  pour  com- 
plaire à l’empereur  il  alloit  ouvrir  le  concile  fans 
différer  , & qu’il  promettoit  qu’on  y proccderoit 
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avec  une  entière  liberté , & dans  les  formes  or- 
dinaires , (ans  faire  mention  de  l’ordre  qu’on  y 
obferveroit  ; fi  l’on  commenccroit  par  la  matière 
de  la  reformation  , ou  fi  l’on  traiteroit  les  que- 
fiions  du  dogme  préférablement  aux  autres. 

Ainfi  le  trente-uniéme  d’Oélobre  il  envoïa  à 
fes  légats  une  bulle  qui  portoit  que  , puifqu’on 
n’avoit  pu  ouvrir  le  concile  le  dimanche  Lxtare  , 
quatrième  de  carême  , on  ne  manquât  pas  d’en 
faire  l’ouverture  le  treiziéme  de  Décembre  troi- 
fiéme  dimanche  d’avent,  dont  la  meffe  commen- 
ce par  le  mot  G.tudete  , qui  marque  la  joie  que 
doivent  rcffcntir  les  prélats  arrivez  à Trente,  & 
toute  la  chrétienté  d’une  fi  heureufe  nouvelle. 
En  effet  les  évêques  en  furent  d’autant  plus  joïeux 
qu’ils  avoient  fort  appréhendez  de  relier  long- 
temps à Trente  fans  rien  faire.  Outre  cela  les  lé- 
gats reçurent  un  bref  particulier  qu’ils  avoient 
demandé  pour  être  mis  dans  les  aétes  , dans  le- 
quel on  déclarcroir  que  le  long  rétardement  de 
l’ouverture  du  concile  ne  rctomboit  pas  fur  eux  , 
& que  maintenant  elle  fc  faifoit  avec  une  mûre 
deliberation.  De  plus  on  accordoit  aux  évêques 
d’Allemagne  la  liberté  d’y  affilier  par  procureurs , 
à caufc  de  l’hércfie  dont  les  ravages  demandoient 
leur  prefence  dans  leurs  diocefcs  ; & afin  que  les 
autres  prélats  ne  fc  prévaluffcnt  pas  de  cette  in- 
dulgence , on  accordoit  aux  légats  le  pouvoir  de 
la  difpenfer  avec  prudence  & fageffe , félon  les 
befoins  réels  de  chacun. 

Les  légats  cependant  fc  trouvèrent  dans  un 
nouvel  embarras  . fur  ce  que  le  roi  de  France 
. C c c c îj 
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XCV. 

Le  pape  par  une 
bulle  int{i.|uc  l'ou- 
verture ilu  conci- 
le au  treiziéme 
Décembre. 

Pu  liai',  ut  pi  fri 
(»p.  15,  .v.  J- 
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’ qui  dès  le  troifîémcdc  Mai  avoit  envoie  Claude 
JJ+J-  d’Urfé  gouverneur  du  Forêts  , Jacques  de  Linic- 
res  prefident  au  parlement  de  Paris  , "Pierre 
Danés  prévôt  de  Sczanne , pour  être  fes  ambaf- 
fadeurs  & procureurs  au  0000410,105  avoit  rappel- 
iez, fur  ce  que  les  prélats  de  fon  roïaume  l’a  voient 
alluré  qu’il  n’y  avoit  aucune  efperance  de  le  voir 
aflcmblé  , à caufe  des  nouvelles  difficultez  qu’on 
& ;»-  faifoit  naître  tous  les  jours.  Les  légats  regardant 
u“.Z'.  cc  rappel  comme  une  afîurance  que  le  roi  de 
Treml  * France  n’approuvoit  point  le  concile  , firent 
tous  leurs  efforts  pour  les  retenir  , leur  remon- 
trant qu’afiurément  ce  prince  changeroit  d’avis 
s’il  étoit  informé  de  la  (ïtuation  des  affaires.  Les 
évêques  Efpagnols  &.  Italiens,  fe  joignirent  aux 
• légats  pour  empêcher  les  François  de  partir.  Gran- 

vellc  intervint , & tous  proteftans  de  leur  départ , 
on  trouva  cet  expédient  , que  Claude  Dodieu 
évêque  de  Rennes , un  des  trois  prélats  François 
qui  étoient  à Trente  , iroit  fcul  vers  le  roi  pour 
l’informer  de  tout,  & que  les  deux  autres,  l’ar- 
chevêque d’Aix  & l’évêque  d’Agde  , demeure-- 
* roient,  ce  que  lcroi  approuva  enfuite. 

Fin  du  Tome  'vingt -huitième. 
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huit,  42.3 

Car  pi,  [cardinal  de]  légat  au- 
près de  l’empereur  Char- 
les V.  lA.  Rodolphe  Pio 
de  Carpi  fait  cardinal , 
102 

Cafali  ambafladeur  du  roi 
d Angleterre  à Rome,  80 
Caftalion  [ Sebaltien  ] tra- 
duit la  bible  en  Latin,  poj 
J1  fe  brouille  avec  Calvin 
au 
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au  fujct  de  cctcc  verfion  , 
là-même. 

Catherine  d’Arragon  époulc 
d’Henri  VIII.  roi  d’An- 
gleterre. Sa  mort , 70, 

Sa  lettre  à ce  monarque 
avant  que  de  mourir  , 72 
Çenfures  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  fut 
quelques  propofitions.no. 
Autre  cenfure  fur  d’autres 
propofitions  , 1 84.  Ccn- 
ftire  de  l’ouvrage  intitulé 
Cimbalum  tnundi  , 1 1 r . 
Autres  cenfurcs,  279.  338. 
Cenfure  qu’elle  porte  de 
quelques  livres,  395.  & 
juiv.  Cenfure  contre  Jean 
Pernocel.  Votez.  Faculté , 
320 

Cervin  [ Marcel  ] fait  cardi- 
nal , 27  y . Il  clt  un  des  lé- 
gats du  pape  au  concile  de 
Trente,  ytfo 

Cefarini  ( Alexandre  ) -Ro- 
main fait  cardinal  , 42 6 
Ch  allant  ( Louis  Gorrcvod 
de)  cardinal,  fa  mort,  1 02 
Charles  V.  Marie  fa  fille  na- 
turelle avec  Alexandre  de 
Medicis , 7.  Il  part  de  Na- 
ples , &c  arrive  à Rome,  8. 
Les  liberal  irez  qu’il  y fit, 

9.  Ses  conférences  avec  le 
pape,  1 o.  U y délibère  avec 
le  louverain  pontife  fur  le 
lieu  du  concile,  11.  Les 
ambafladeurs  de  France 
vont  le  trouver,  & il  les 
amufe,  12.  Iiicfuferin- 
J orne  XXV III. 
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veftiturc  du  duché  de  Mi- 
lan pour  le  dauphin  de 
France,  là-même.  Son  dit 
cours  contre  François  I. 
en  plein  confiftoirc,  13. 
Offre  qu’il  faitàceprir» 
ce,  iy.  Il  veut  interpré- 
ter fon  dilco'urs  à la  fatis- 
faûion  du  roi,  1 8 . Sa  con- 
verfation  avec  Vclly  am- 
bafladeur  de  France , 20. 

II  part  de  Rome , 21.  Le 
cardinal  de  Lorraine  va  le 
trouver  à Sienne,  21.  Il 
vient  en  Provence  , dont 
il  prétend  fe  rendre  maî- 
tre, 28.  Il  fe  prefente  de- 
vant Aix  ,aflïcgc  Marfcil- 
lc&fe  retire,  31.  Il  écrit 
au  pape , &c  veut  que  Bo- 
fio  foit  évêque  de  Malthe, 

I 38.Il  feplaintà  Ghinuc- 
• ci  que  le  pape  avoic  nom- 
mé à cet  évêché,  139.  Il 
écrit  au  grand  maitre  de 
Malthe  , là -même.  Son  en- 
trevue avec  François  I. 
à Aigues-mortes,  189.  Il 
reçoit  une  ambafiade  des 
princes  Proteftans,  282. 
Sa  réponfe  à ces  ambafla- 
deurs , 287.  Sa  lettre  à 
l’élccleur  de  Saxe  &r  au 
lantgravc,  289.  Il  écrit 
aux  Proteftans  touchant 
la  diète  de  wormrs,  298 

II  fait  rompre  la  conféren- 
ce de  vormes  entre  les 
Catholiques  & les  Protêt 
tans,  303.  Il  arrive  àla 
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dicte  de  Ratilbonne,  341.  trouve  les  Luthériens  obC- 
Il  y fait  d.s  proportions  tinezà  réfufer  le  concile  , 
1 acceptées  par  les  deux  par-  là-m'eme.  Il  propofe  aux 
tics , 342.  Il  y prefente  le  lég3ts  des  difticultez  à l'on, 
livre  de  la  concorde  ,359.  .ouverture  ; ce  qui  les  em- 
Lcs  élc&curs  lui  donnent  baralTc  , 367.  cir  Juiv. 

leur  réponl'c  à les  propo-  Charles  duc  de  Savoie  accu- 
sions , 3 63.  Les  Catholi  fc  François  I.  par  fes  en- 
ques  &:  le  légat  fc  plai-  voïcz  à Spire  , 492: 

gnent  à lui,  368.  Il  conge-  chajfanée  premier  prefident 
die  la  dicte  de  Ratilbon-  au  parlement  de  Proven- 
nc,  372.  Grâces  qu’ii  ac-  ce,  33  6.  La  part  qu'il  eue 
corde  aux  Protcllans,374.  dans  l’adaire  de  Cabrie- 
II  fc  plaint  du  duc  de  C le-  nés,  là-même. 

ves , 373.  Il  part  de  Ra-  Chrétiens  , danger  de  leurs 
tilbonne , & va  en  Italie , églifcs  à Conllantinople, 
377.  Il  s’embarque  , & 18 6 

arrive  à Lucques,  la-fnc-  Chrijlier.i  ///.roi  deDanne- 
me.  Son  entrevue  avec  le  martk,  reçu  dans  la  ligue 
pape  dans  cette  ville,  378.  des  Protclians , 222 

Il  convoque  une  dicte  à Cimhalum  r/u,.at  , ccnfuré 
Spire  , 401.  Son  entrevue  parlafacultcdcthéologie 

aveelepapeà  BulIéto,45^.  de  Paris,  121 

Il  reçoit  des  ambafladeurs  Clercs  majeurs , quels  font 
des  princes  Proteftans,  leurs  devoirs,  40.  Simples 

462.  La  rcpônfc  qu’il  leur  clercs,  comment  ils  doi-- 

fait , 463.  Ceux  d’Hildef-  vent  être  inftruits,  64 

licim  acculez  devant  lui,  Clermont  de  Lodeve  ( Guil- 

463.  Sa  lettre  à ceux  de  Iaumc  de  Caltelnau  ) car- 

Cologne  , 466.  Son  arri-  dinal.  Sa  mort , 330 

vée  à Spire  pour  la  dicte,  Clejius  oude  ClolT (Bernard) 
493.  Plaintes  qu’il  y fait  cardinal.  Son  hiftoire  6c 

contre  le  roi  de  France,  fa  mort,  2 y 6 

491. Il  créé  un  grand  mai-  Cleves  ( Anne  de  ) princcflc 
tre  des  chevaliers  de  PruE  arriveen  Angleterre,  274 

fc,  493.  Il  reçoit  un  bref  Henri  V 1 1 1.  la  trouve  lai- 

du  pape  contre  le  décret  de,  6c  l’époufc  avec  pei- 

de  Spire,  498.  Sa  répon-  ne,  là-meme.  Son  maria- 

*•  fê , 300.  Il  arrive  à la  dié-  ge  avec  ce  prince  cil  bicn- 

tc  de  •formes  > 334.  Il  ‘ tôt  après  calTé , 310.  £11© 
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confent  à cc  divorce,  là- 

ntt  me. 

Clichtoué  ( Jolie)  auteur.  Sa 
mort , 474.  Sas  ouvrages, 
473.  Son  traité  dcladé- 
fenfe  du  concile  de  Sens , 

476.  Son  Anti-luther  , 

477.  Sa  défenfe  de  ’égli- 
fc  contre  les  Luthériens, 

478 

Cloches  , pourquoi  on  les  bé- 
nit , jjf  Coadjuteurs  dans 
la  compagnie  établie  par 
faint  Ignace , 449 

Cafi  ( Frédéric  ) Romain  faic 
cardinal , 514 

Caret , ( Pomponne)  Romain 
fait  cardinal , 424.  Son 
hifloire  &c  fa  mort,  414. 

Cochlée  écrit  contre  Luther 
au  fujet  des  Antinoméens, 
rdi.  Autre  ouvrage  de  cet 
auteur  contreMoryfm  An- 
glois , là-même • Il  répond 
à Jean  Sturmius  fur  la1  re- 
formation de  l’églife,  16 3. 
Il  adrclfc  un  ouvrage  au 
roi  des  Romains  contre 
les  Luthériens, 4 3 . Il  écrit 
furjes  fix  articles  cïcs  Pro- 
teftans , & pour  la  paix  de 
l’églifc,  33 6.  Autre  écrit 
fur  le  double  mariage  du 
lantgravej  338.  Autre  ou- 
vrage  contre  ies  Luthé- 
riens, 400.  Il  écrit  enco- 
re contre  Luther  Se  d’au- 
tres hérétiques  483.  Au- 
tres ouvrages  contre  les 
Luthériens  &:  les  Zuin- 


glicns,  ■ 30a 

Colleges , on  n’y  doit  mettre 
que  des  regens  figes  & ha- 
biles, 64 

Concile  prorogé  autant  qu'il 
plaira  au  pape,  248.  Con- 
cile de  Cologne  Se  fes  fta- 
tuts , $6 

Cologne , fon  archevêque  cm- 
brafle  le  Luthcranifme  , 
434.  Son  clergé  députe  à 
cet  archevêque,  327.  Il 
s’aflcmblc  contre  le  mê- 
me , 328.  Son  appel  au  pa- 
pe &:  à l’empereur  contre 
l’archevêque , là-même.  Le 
prélat  répond  à cet  appel, 
329.  Il  cil  vivement  pour- 
fuivi  par  fon  clergé  , 333. 
Concorde  [ livre  de  la]  exa- 
miné dans  la  dicte  de  Ra- 
tilbonnc,  344.  & fitiv. 
L’on  en  accorde  quelques 
articles , 6c  l’on  en  rejette 
d’autres , 3 37.  L’on  pro- 
pofe  de  revoir  ces  articles, 
364.  Les  princes  Catholi- 
ques font  contre  l’obfor- 
vation  des  articles  accor- 
dez, 3 66.  Plaintes  des  vil- 
les Catholiques  & du  lé- 
gat à l’empereur  là-dclTus, 
368 

ConfeJJton  de  foi  des  SuiiTes 
Zuinglicns  à Balle , 2 

Confirmation  , on  examine  cc 
facrement  dans  la  diète  de 
Ratilbonne,  33! 

Conimbre , le  roi  de  Portu- 
gal y fonde  un  collcga 
Dddd  i) 
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pour  les  difciples  de  faint 
Ignace,  485 

Contarini  nommé  légat  pour 
la  diète  de  Ratilbonnc, 
3 39.  Son  arrivée  en  ccttc 
ville  , 540.  Il  répond  aux 
propoficions  de  l’empe- 
reur, 361.  Il  propofe  la 
reforme  du  clergé , 361.  Il 
ne  fatisfair  aucun  des  deux 
partis , là-mime.  Il  répond 
aux  Catholiques  &c  aux 
Proteftans,  363.  Scs  plain- 
tes à l’empereur,  368.  Sa 
lettre  à tous  les  états,  3 69. 
11  écrit  contre  le  concile 
national , 370.  11  eff  ré- 
futé par  les  Proteftans , 
371.  Son  hiftoirc  &:  fa 
mort,  418.  Ses  ouvrages, 
419.  Jugement  fur  la  fom- 
me  des  conciles,  431.  Son 
traité  de  la  prcdcltinacion 
& de  la  juftifïcation  , 432 
Cor  naro , [François]  évê- 
que de  Brefle.  Sonliiftoi- 
rc&famort,  471.  An- 
dré Cornaro  Vénitien  fait 
cardinal,  312. 

Conez  f Grégoire  ] Mode- 
nois  fait  cardinal  , 424 

Couraud y miniftre  aftbcié  de 
Calvin  , chafte  de  Genè- 
ve, 218 

Cottrti fanes  dans  Rome,  cau- 
fc  de  beaucoup  de  feanda- 
lcs,  168 

Cran  mer  perd  une  partie  de 
fon  crédit  en  Angleterre , 
xop.  Il  en  a encore  allez 


pour  faire  placer  des  évê- 
ques de  fes  fentimens  , 
14 7 

Crefeentio  [ Marcel]  Romain 
fait  cardinal,  423  . 

Crifpo  [ Tiberio  ] Romain 
fait  cardinal,  51a 

Croix  , curé  de  faintc  Croix 
de  la  cité.  Votez  Landry. 
Cromrvel  fait  viccgercnt  de 
l’églife  d’Angleterre  ,82. 

11  propofe  au  clergé  des 
articles  de  réformation  , 
& les  fait  recevoir  , 83.  & 
fuiv.  11  fait  fupprimer  les 
monaftercs,  89.  Ses  re- 
glemens  pour  la  conduite 
des  eccldiaftiques,  90.  Ses 
ordonnances  en  qualité 
de  vicegcrent,  20 6.  Son 
difeours  en  parlement  fur 
les  fix  articles  , 304. 11  fait 
faire  une  loi  cruelle  con- 
tre les  particuliers,  303. 
Commencement  de  fa  dif- 
grace,  306.  Ce  qui  con- 
tribue à fa  perte,  307.  II 
eft  arrêté  & mis  en  prifon 
dans  la  tour  , 308.  Il  eft 
exécuté  & mis  à mort,3  ! 2 
Cueva  ( Barthélémy  de  la  ) 
d’Alburquerque , fait  car- 
dinal , 312 

Culte  & invocation  des 
Saints , examinez  à la  dic- 
te de  Ratifbonne,  333 
Curez , leurs  devoirs , & qui 
font  ceux  qui  doivent  l’ê- 
tre, 4 6.  De  leurvic  & de 
leurs  mœurs , 47.  Rcglc- 
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ment  pour  leur  fubfiflan- 
ce,  ÎL  & /•iv. 

D. 

DA  NE  Z ( Pierre  ) af- 
filie à l'ouverture  du 
concile  de  T rente , 37t 

Dannemark  , ce  roïaume  de- 
vient Luthérien , 19  3 

David  ( George)  dans  la  Fri- 
fe.  Scs  erreurs,  no 

Dauphin  de  France,  fils  de 
François  L Sa  mort , z$. 
Henri  après  fa  mort  de- 
vient dauphin , 30 

Decalogue  explique  dans  l’in- 
ftruûion  dreflëe  par  ordre 
d’Henri  VIII.  317 

Dcnonvillc  (Charles  Hemard 
de)  fait  cardinal,  toi.Son 
hiftoire  & fa  mort , 3 z6 

Defpenfe  ( Claude)  doéteur , 
fa  retraûation , 436 

Diète  dans  la  ville  de  Haguc- 
nau.Fr/rzHagucnau.  Au- 
tre à Vvormes.  F oïez,  nor- 
mes. Autre  à Ratilbonne. 
Feïez  Ratif bonne.  Autre 
à Spire.  Voïez  Spire. 
Difeipline  monallique.  Rc- 
glemens  qui  la  concer- 
nent, 39.  On  examine  à 
Ratilbonne  celle  que  le 
clergé  doit  obfervcr,  336. 
De  même  que  celle  du 
peuple,  . HZ 

Difpenfès  de  mariage , ce 
qu’on  y devroit  reformer , 
161 


Do  dieu  (Claude)  évêque  de 
Rennes,  quitte  Trente 
pour  aller  trouver  le  roi , 

17* 

Doria  (André)  gcneraliffi- 
me  de  la  flotte  contre  les 
Turcs,  190.  Sa  lâcheté 
arrête  les  conquêtes  des 
Chrétiens,  là-même. 
Duranti  de  Durantibus 
(François  ) fait  cardinal , 

jli 

E. 

ECK  I\J S écrit  aux  prin- 
ces pour  réfuter  le  livre 
de  la  concorde , 373.  Son 
apologie  contre  le  minif- 
tre  Martin  Buccr,4o8.  Sa 
mort,  fes  travaux  pour  le- 
glifc,  Si  fes  ouvrages,  479 
Ecoles  , reglemens  qui  les 
concernent , 63  & fuiv. 

Ecoliers,  qui  font  ceux  qu’on* 
nomme  ainfi  dans  la  fo- 
cicté  des  ]efuitcs , 448 

Edouard  fils  d'Henri  VIII. 

Sa  nailTance , 172. 

Eglifes , reglemens  pou^  les 
métropolitaines  , cathé- 
drales & collegiales , -43. 
Conllitutions  & ufiges 
des  églifes  , j_6.  & fuiv. 
On  examine  la  matière  de 
l’églifeà  Ratilbonne,  348 
Erajme , fa  mort,  roj.  On 
le  juftifte  fur  fes  fenti- 
mcns,i04.  Ouvragcsqu’il 
a compofez , 103.  dr  fuiv . 
Honneurs  que  ceux  de 
D d d dii) 
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Rotterdam  lui  ont  rendus, 
109.  On  ne  juge  pas  fai- 
nement  de  (es  colloques , 
16}.  Son  manuel  du  l'ol- 
dat  chrétien  cenlurc  par 
les  dodeurs  de  Paris,  179 
Fjl  ( Hyppolitc  d’)  de  Ferra- 
rc  fait  cardinal , 234 

Eucharijlie , erreurs  & varia- 
tions de  Calvin  fur  ce  fa- 
cremcnr,  1 2.6.  & fuiv.  On 
l’examine  dans  la  dicte  de 
Ratilbonne , 332 

Fvcchcz,  nouveaux  érigez  par 
Henri  VIII.  270 

Eièques , leurs  devoirs  , 37 
Leurs  vifites  &c  leurs  lino- 
des , 67 

Expéditions  doivent  être  gra- 
tuites, 164 

F. 

F A BER  ou  le  Fevre 
( Jean.)  fon  ouvrage 
touchant  le  concile , 3 y 

faculté'  de  théologie  de  Pa- 
ris,confultéc  par  le  chapi- 
tre du  Mans,  110.  Elle  en 
reçoit  quelques  propofi- 
ûonsjà-même.  Elle  reçoit 
des  plaintes  du  fermon 
d’un  Auguftin  , 393.  Elle 
l’cbLige  à fc  foumettre  SC 
à fe  retraiter,  394.  Sa  let- 
tre à l’abbcrtc  de  Fontc- 
vraux , là-même.  Le  par- 
lement lui  dcferc  quel- 
ques livres  , 393.  Elle  fait 
un  decret  fur  les  articles 
qu'il  faut  croire,  441 


L E 

Elle  propofe  ceux  fur  lef- 
qucls  on  doit  jurer,  là- 
même.  Cenlurc  qu’cllcfaic 
de  quelques  livres,  444. 
Son  autre  écrit  à l’abbefl'c 
de  Fontcvraux,  443.  Elle 
oblige  lcdodcur  Dcfpcn- 
fe  à le  retrader,  436.  Elle 
renouvelle  les  ccnfurcs^ 
contre  les  erreurs  des  Lu- 
thériens, 437.  Lille  des 
ouvrages  quelle  condam- 
ne , là-même.  Elle  cenlurc 
les  ouvrages  de  Ramus  , 
458.  Autre  cenfurc  de 
Pcrnoccl  Cordelicr , Jean 
Thierry  6c  Antoine  Mar- 
chant, îzo.&fuiv.  Elle 
condamne  beaucoup  de 
livres  Bc  d’auteurs,  322. 
Ccnfures  d’autres  ouvra- 
ges imprimez,  323.  Des 
commentaires  de  Cajetan 
fur  le  nouveau  teftament , 
324 

Farel  établi  à Gcneve  avec 
Calvin,  136.  Ils s’uniflenc 
enfcmblc  pour  y faire  ab- 
jurer la  religion  Catholi- 
que , 2 1 6.  Il  cil  charte  de 
Gencve , 218 

Farnefe  (Odavc)  époufe  la 
veuve  d’Alexandre  de  Me- 
dicis,  191.  Difcours  du 
légat  Farnefe  contre  l’ac- 
cord avec  les  Protcftans , 
291.  Il  part,  & s’en  re- 
tourne à Rome,  293.  II 
cil  envolé  légat  auprès  de 
l’empereur,  248.  Il  parte 
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à Trente  en  allant  à V vor- 

Hics , j6j[ 

Ferdinand  roi  des  Romains , 
fc  rend  à Haguenau  pour 
la  dicte,  z 9 4.  Son  dis- 
cours à la  diète  de  Spire , 
40  3.  Il  fe  rend  à Nurem- 
berg pour  la  diète , 43Z. 
Sa  réponlc  aux  platntes 
des  Protcftans  , 4».  Il 
prèfidc  à la  diète  de  V vor- 
mes,  330.  Sa  repon  féaux 
Protcftans  , 5 3 3 

Serrure  (ducheffc  dc)inftrui- 
te  par  Calvin , i;;,  Le 
duc  de  Fcrrare  ne  veut  pas 
le  fouftrir  dans  fes  états , 
là-même. 

Ferrero  ( Boniface  ) cardinal 
Son  hiftoire  &c  la  mort , 
469 

Fevre  ( Jacques  le  ) d’Eta- 
plcs  auteur.  Sa  mort,  lSo, 
Circonftances  qui  rac- 
compagnèrent, t Si.  Ses 
ouvrages , là-même.  Son 
traité  des  trois  MagJelei- 
nes,  183 

Fevre  (Jean  le)  évêque  de 
Vienne  en  Autriche.  Son 
hiftoire  & fa  mort,  433 
Foires , defenfes  d'en  tenir 
les  Dimanches , jjl 
Foreft  Cfordclicr , confeflcur 
de  la  reine  d’Angleterre  , 
mis  en  prifon  , 71 

Formulaire  de  doûrinc  , 
dreflé  par  les  théologiens 
de  Louvain,  306 

Fojfan , ville  furprife  par  les 
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Impériaux , ? 8 

Francfort  , diète  qu’on  y 
tient  pour  l’accord  des  Lu- 
thériens &c  Catholiques  , 
Z4t . Autres  affaires  qu’on 
y traite,  Z43 

François  L.  Lût  demander  à 
Charles  V.  l’invcftiture 
du  duché  de  Milan  pour 
fon  fils,  lz.  Difcours  de 
l’empereur  contre  Ini  en 
plein  confiftoirc  à Rome  , 

I 3.  Offres  que  cet  empe- 
reur lui  fait,  Ses  am- 
bafladeurs  témoignent 
leur  mécontentement,!  7. 

II  fc  fait  lire  le  difcours  de 
l’empereur,  zz.Sarépon- 
fe  à ce  difcours , zjj  Sa 
juftifioûtion  fur  les  repro- 
ches de  Charles  V.  13.  & 
fuiv.  Avis  du  cardinal  de 
Lorraine  de  fa  guerre  pro- 
chaine avec  l’empereur  , 
lA.  Manière  chrétienne 
dont  il  apprend  ta  mort  du 
dauphin  fon  fils,  29.  II 
reçoit  des  lettres  des  prin- 
ces de  Smallcalde,  & fa 
réponfe,  133.  Son  entre- 
vue avec  l’empereur  à Ai- 
gues-mortes, 189.  Il  en- 
voie Olivier  pour  amba£- 
fadeur  à la  diète  de  Spire, 
403.  Scs  édits  contre  les; 
Luthériens,  41Z.  Il  en- 
voie au  pape  fon  apologie 
contre  i’empereur,  4i<j. 
11  veut  empêcher  les  pro- 
grès de  l’hérciic  dans  foo 


TABLE 


roïaume,  440.  Il  mande 
le  curé  de  laintc  Croix  de 
la  cité , Se  l’oblige  à Ce 
retrader,  433.  Il  envoie 
Tes  amballadcurs  à lu  diè- 
te de  Spire,  489.  Ils  font 
obligez  de  s’en  retourner 
fur  le  refus  d’un  fauf-con- 
duit,  490.  On  refout  la 
guerre  contre  lui  dans  la 
diète  de  Spire,  491.  Il 
rappelle  les  prélats  qu’il 
avoir  à Trente  pour  l'ou- 
verture du  concile,  372. 
Il  nomme  pour  fes  ambaf- 
fadeurs  d’Urfé  Se  de  L.i- 
nieres , /à-même. 

Fregofe  ( Frédéric  }-  Génois 
fait  cardinal , 17 y.  Son 
hiltoire  Se  fa  mort,  388. 

G. 

G AM  BAR  A ( Hubert) 
Brcllan  fait  cardinal , 

Chinucci  nommé  par  le  pape 
à l’évêché  de  Malthc  ,141. 
Sa  mort  Se  fon  hiftoire , 

. # 387 

Grâces  expedatives.  Abus 
qu’il  y auroit  à reformer , 
161 

Granvelle  détermine  Char- 
les V.  à faire  fa  paix  avec 
les  Protcftans,  287.  Son 
difeours  à la  dicte  de 
Vvormcs , 299.  Il  préfen- 
te à Ratifbonnc  aux  théo 
Jogiens  le  livre  de  la  con- 


corde , 344 

Grimaldi  (Jerôme)  fon  hil- 
toire Se  fa  mort , 47  j 

Guidoccioni  ( Barthélemy  ) 
fait  cardinal , 173 

Gurt  (Matthieu  Lang,  ou 
Schincr)  évêque  de  Gurk 
cardinal.  Sa  mort,  31; 

H. 

H A GU  EN  AU , diète 
dans  cette  ville  , où  fc 
trouve  le  roi  Ferdinand  , 
294.  Grandes  con'tella- 
tions  dans  cette  diète, 29  y. 
Les  Catholiques  y deman- 
dent la  rcllitution  des 
biens  ecclefiaftiqucs,  29É 
Hangejl  ( Jerôme  ) auteur. 
Ses  ouvrages  Se  fa  mort , 
i}9 

Helt  ( Matthieu  ) vice-chan- 
celier de  l’Empire  à l’af- 
fembléc  de  Smalkalde  , 
142.  Scs  remontrances  à 
cette  alTèmblée , là-même. 
Il  traite  en  particulier 
avec  l’élcdeur  de  Saxe, 
1 43.  Ce  queles  Protelbns 
lui  répondent,  là-même. 
Ce  qu’il  répond  de  fon. 
côté,  1 jo.  Ce  qu’il  dit  en 
faveur  de  Mantoüë  pour 
le  lieu  du  concile,  151. 
1 1 cil  renvoie  chez  1 ui  com- 
me trop  violent  Se  fans 
modération , 287 

Henri  FUI.  roi  d’Angleter- 
re apprend  la  mort  de  Ca- 
therine 
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DES  MA 
therino  fon  cpoufc  Il 

aime  Jeanne  de  Seymour , 
73.  I!  fait  faire  le  procès  à 
Anne  de  Boulon  , II 

fupprime  les  petits  cou- 
vons , 22:  Le  PJPC  tente 
de  fc  raccommoder  avec 
lui  après  la  mort  de  Ca- 
therine , ILi.  Il  fait  vendre 
les  biens  de  lcglife  à la 
noblcfl'e,  &/L  11  procède 
contre  le  concile  indiqué 
àMancoüe,87.11  fupprime 
J es  mon  artères  fie  ab  baies, 
89.  171.  Il  caufc  une  ré- 
volte dans  les  provinces 
de  Lincoln  fie  d’ York,  2h 
cr  i>£JJ  y envoie  le  duc  de 
Norfolk  , qui  négocié 
avec  les  rebelles  fans  fuc- 
cès , 24.  dr  fuiv.  Sa  colcre 
contre  Polus  qui  fc  retire 
en  Italie , H lui  naît  un 
fils  qu’on  nommcEdoüard, 
171.  Son  manifefte  con- 
• tre  la  convocation  du  con- 
cile à V icenze , 194.  Il  met 
à prix  la  tête  du  cardinal 
Polus , 196.  Il  condamne 
à mort  plufieurs  religieux, 
1 97.  11  difpute  contre  un 
Sacramcntairc  , &:  le  fait 
mourir , 1 98.  Il  fait  brifer 
les  images  fie  les  ftacucs 
des  faints , 199. 11  fait  brû- 
ler les  os  de  faine  Thomas 
de  Cancorbcry , 100.  Le 
pape  publie  la  bulle  qui 
l’excommunie,  201.  Il  fait 
déclarer  fes  évêques  con- 
Tme  XXV 111. 


I E R E S. 

tre  le  papc,ioy.  II  entre 
en  négociation  avec  les 
Proceftans  d’Allemagne, 
£07.  Ces  négociations 
font  fans  fuccès  , 108.  Il 
aflemblc  fon  parlement  , 
16 4.  Il  fait  propofer  lîx 
arcides  conformes  à l’an- 
cienne foi , aop  II  le?  fait 
approuver , fie  il  les  con- 
firme , 167.  11  ordonne 
des  peines  contre  ceux  qui 
refuferont  de  s’y  foûmct- 
tre , 16Ü.  Il  fait  une  loi 
pour  la  fuppreflion  des 
grandes  abbaïes  , 169. 
Autre  loi  pour  l'érection 
de  nouveaux  évcchez,a.7o. 

II  fait  rechercher  ceux  qui 
rejettent  les  (ix  articles , 
171. Son  ordonnance  pour 
permettre  au  peuple  de  li- 
re la  bible  , 272.  On  pro- 
jette de  le  marier  avec  la 
princeflc de  Clcvcs , 473- 
11  la  trouve  laide  fie  l’c- 
poufe  contre  fon  gré,  2.74. 
Il  aflemblc  fon  parlement 
où  Cromwcl  fait  un  dif- 
cours,  304.  11  fupprime 
les  chevaliers  de  Marthe  , 
là-même . Il  fait  arrêter 
Cromwel  qui  eft  mis  en 
prifon  , 308.  Il  penfc  à 
faire  cafl’cr  fon  mariage 
avec  A n ne  de Clcves,  309. 
Son  clergé  prononce  le 
divorce,  310.  U fait  cou- 
per la  tête  à Cronwcl  , 
31a.  Il  époufe  Catherinq 

Eccc 
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Howard  , & la  déclare 
reine,  31  3.  Il  fait  dreflér 
des  inftructions  fur  la  re- 
ligion ,31 6.  On  les  pu- 
blie par  (on  ordre , 3 zo.  Il 
fonde  (ix  nouveaux  èvc- 
chez,  380.  Il  déclare  hé- 
rétiques ceux  qui  rejette- 
ront le  livre  de  l’cxpoli- 
ticn  de  la  foi , 381.  Ses 
inquiétudes  touchant  l’E- 
coll'e > là-même.  Il  propo(ê 
une  entrevue  au  roi  d’E- 
codc  qui  la  refufe  , 381. 
On  l’informe  de  la  vie  li- 
ccnticufc  de  la  reine  fon 
epoufe  ,416.  Il  lui  faic 
trancher  la  tête,  418.  Il 
époufe  une  fixiéme  femme 
qui  fut  Catherine  Parr  , 
468.  Il  fait  brûler  quel- 
ques Proreftans  à Wind- 
for  , là-même.  Le  parle- 
ment lui  accorde  les  biens 
des  colleges  &:  des  hôpi- 
taux, 347 

Henri  d’Orléans  devient 
dauphin  par  la  mort  de 
fonfrere,  30 

Herman  de  Weiden  archevê- 
que de  Cologne , ademblc 
un  concile  dans  fa  ville  , 
3 6.  Le  cardinal  Sadolct 
lui  écrit  fur  ce  concile, 70. 
11  fe  fait  Luthérien  &:  fc 
brouille  avec  fon  clergé. 
Vcïez.  Cologne. 

Hiérarchie  ccclcfiaftique , en 
quoi  elle  confiltc  dansl’é- 
ghfc,  }J4 


Hildesheim  , fes  citoyens  ac- 
cu fez  devant^Eempcrcur  , 

463 

Hiperafpifles  , ouvrage  d’E- 
rafme  ponr  défendre  fon 
traité  du  libre  arbitre  , 

109 

Hôpitaux.  Reglemens  pour 
leur  adminiÜration  , 62. 

Howard  ( Catherine  ) ma- 
riée avec  Henri  VIII.  &C 
déclarée  reine  , 313.  On 
avertit  le  roi  de  fa  vie  dé- 
réglée ,416.  Elle  avoue 
fon  crime,  417.  On  lui 
frit  fon  procès  , & elle  clt 
décapitée  ,418.  Scs  com- 
plices font  traitez  de  mê- 
me, , 417 

I 

JACOB  AT  II  (Chriftophlc) 
fait  cardinal,  lot.  Son 
hiftoire  & fa  mort,  318 
Jacques  V.  roi  d'Ecod'c  com- 
bat l’heréiiedans  fes  états, 
z8o.  Il  fait  mettre  Bucha- 
nan en  prifon,  z8i.  Il  re- 
fufe une  entrevue  avec 
Henri  VIII.  382. 

Ignace  de  Loyola  , arrive  en 
Efpagne  fa  patrie , zzy.  Il  m 
ferend  à Gènes,  Boulo- 
gne & Venife  , là-même. 

On  le  traite  d’herétique 
dans  cette  derniere  ville  , 

& il  Ce  juftifie  , là-même. 

Ses  compagnons  vont  le 
trouver,  zz6. Us  fontpre- 
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DES  M A 
fcntez  au  pape  à Rome  , 
2.17.  Ils  liant  ordonnez 
prêtres  avec  lui , 118.  Ils 
veulent  s’embarquer  pour 
la  terre  Sainte , & ne  le 
peuvent,  219.  Ils  s’en  re- 
tournent à Rome , là-mi- 
me. Ignace  arrive  à Rome 
avec  le(Fcvrc  & Laynez, 
230.  Il  adcllcin  d’établir 
un  nouvel  ordre,  là-même. 
Il  cfl  accufé  devant  le  gou- 
verneur de  Rome  ,13*. 
Le  pape  le  juftific  entière- 
ment , ic  fon  calomnia- 
teur clt  puni  ,233.  Il  pré- 
fente  au  pape  le  projet  de 
fon  nouvel  inftuut,  321. 
Le  cardinal  Guidiccioni 
s’oppofe  à fon  érabliflc- 
ment , 3 2 2 . Le  roi  de  Por- 
tugal lui  demande  quel- 
ques uns  de  fes  compa- 
gnons , là-mime.  Le  pape 
lui  accorde  la  bulle  pour 
établir  fon  ordre , 323.  Il 
en  cft  c!û  general  , 324. 
Il  fait  fa  profelfion  folem- 
. nclle  avec  fes  compagnons, 
386.  Ses  occupations  dans 
Rome,  là-mime.  Il  fonde 
une  maifon  pour  les  péni- 
tentes , une  autre  pour  les 
orphelins  , 387.  Il  fait 
paroitre  les  conftitutions 
de  fon  ordre , 446.  Dilté- 
. rens  degrez  qui  compo- 
. fent  fa  focieté.  Voyez,  So- 
ciété. 

images  renverfècs  & brilecs 


T I E R E S. 

en  Angleterre,'  199. 

Imprimeurs  5 c libraires  , rc- 
glemcns  qui  les  concer- 
nent , 6 3.  Ce  qu’on  doit 
reformer  en  eux.  i6y 

Incontinence  des  clercs  , ré- 
primée par  le  parlement 
d’Angleterre,  31 1 

Induit  accordé  au  parlement 
de  Paris  , confirmé  par  le 
pape,  192 

Injhtuuons  de  la  religion 
chrétienne  , ouvrage  de 
Calvin  , 114.  Analyfc  de 
ce  qui  cfl  contenu  dans 
cet  ouvrage.  Voyez.  Calvin, 

I{lebius , ( Agricola  J auteur 
de  la  fede  des  Antino- 
mécns,2i9.  Luther  écrit 
contre  lui , S c l’oblige  à fe 
retrader,  221 

Jurifdtclion  ccclcfiaftique 
contcnticufe  réduite  en 
quatorze  articles,  6 y 
JuJlif cation  , &C.  bonnes  oeu- 
vres , expliquées  dans  l’in- 
ftrudion  d’Henri  VIII  , 
319.  On  examine  cette 
matière  dans  la  diète  de 
Ratilbonne,  347 

4 

L 

V 

LAMBERT  Sacramen- 
taire,  condamné  à more 
par  ordre  de  Henri  VIII. 

198 

Landry  , curé  de  faintc 
.-Croix  de  la.  Cité  foup- 
Eeecij 
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çonnc  d’hcréfie,  41  3.  On 
procédé  contre  lui  , là- 
même.  Il  crt  mandé  par  le 
roi  François  I.  & il  fe  re- 
trafte,  4 H 

L<tnfperg( Jean)  auteur  , fa 
mort  &c  fes  ouvrages,  278 
Lantgrave  de  Heffe,  conful- 
tc.les  Proteftans , s'il  peut 
avoir  deux  femmes  , 249. 
Leur  décifion  lui  elt  favo- 
rable^ ji.  &fuiv.  Ilépou- 
fc  pour  féconde  femme 
Marguerite  de  Saal , 160 
L'empereur  Charles  V. lui 
écrit,  289.  Il  bat  l'armée 
de  Henri  de  Brunfvik,  qui 
fe  rend  avec  fon  fils , 559 
Lu  U mer  refufe  de  recevoir 
les  fix  articles  d’Henri 
VIII.  172.  On  l’oblige  à 
fe  défaire  de  fon  évcchc  de 
vorchcftcr  , là-même.  II 
eft  mis  en  prifon  à la  Tour. 

là-même. 

Latomus  ( Jacques)  auteur  , 
fon  hiftoire  &:  fa  mort  , 
j ij.  Il  attaque  Erafme 
qui  lui  répliqué,  ji6.  Ou- 
vrages de  cet  auteur  con- 
tre Erafme,  Luther  ,Oeco- 
lampade &c.  517.  & 
Juiv. 

laurerio  ( Denis  ) fait  cardi- 
nal. Voyez.  Lorcrio , 275 

Laynex.  & le  Fcvre  compa- 
gnons de  faint  Ignace. 
Voyez.  Ignace. 

Légats  du  concile  deTrente, 
où  ils  arrivent , j6o.  Leur 


embarras  fur  les  difficut- 
tez  de  l'empereur  pour 
l’ouverture  du  concile  , 
J69.  Ils  s’employent  à re- 
tenir les  prélats  François, 
57* 

Libre  arbitre , expliqué  dans 
l’inltruêtion  dreffée  pac 
ordre  d’Henri  VIlI.j18.Sa 
queihon  examinée  à la 
diète  de  R.uifbonnc , 34 y 
Lincoln  révolté  dans  cette 
province,  91 

Lorerto  ( Denis  ) 'cardinal  , 
fon  hiltoire  & fa  mort  , 
4 3 1-&J*iv. 
Lorraine  ( cardinal  de  ) va 
trouver  l’empereur  à Sien- 
ne , 21.  Sa  lettre  au  roi 
fur  les  démarches  de  ce 
prince,  22.  Il  rompt  ou- 
vertement avec  Charles 
V.  2 j.  Il  revienten  Fran- 
ce &:  informe  le  roi  de 
tout.  là-même. 

Louvain,  tes  théologiens  font 
un  formulaire  de  doctri- 
ne, jo 6.  Luther  écrit  con» 
tre  eux , 549 

Luther.Son  aveu  touchant  la 
prcfencc  réelle,}.  Ses  cm- 
portemens  contre  le  pape 
dans  l’alTcmblée  de  Smal- 
kaldc  , 149.  Il  répond  à 
la  lettre  des  Suifies  Zuin- 
glrcns,2i4.  Il  écrit  con- 
tre Agricola  Iflcbius,  221. 
Il  figne  le  premier  la  dé- 
cifion fur  les  deux  femmes 
du  laatgravc,  260.  11  fait 
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ton  ouvrage  des  conciles 
te  de  1 ’cglilc ylà-mème.  Son 
ouvrage  intitule  difeours 
militaire  , 407.  11  ccric 
contre  les  théologiens  de 
Louvain  Se  contre  le  pape, 

' 142 

; luthcranifme  introduit  dans 
le  Dannemark , 183 

Luthériens . Soins  de  Buccr 
pour  les  réconcilier  avec 
les  Zuingliens,  109-  Edits 
du  roi  de  France  contre 
eux  , 41  r.  Leur  écrit  con- 
tre le  bref  du  pape  à l’em- 
pereur, joo 

M 

MADRUCCE  ( Chri- 
flophle  ) évêque  de 
Trente  fait  cardinal  , 414 
Jl lagdelent  s’il  y en  a eu  trois 
de  ce  nom  , 1 S 3 

Major  (Jean)  auteur  , fon 
liiftoire  , fa  mort  Se  fes 
ouvrages , 3 30.  et  ? 3 1 

Malade  tries.  Voyez.  Hôpi- 
taux. 

H ait  h c fans  évêque , par  la 
tnefintelligencedu  pape  Se 
de  l’empereur  , 1 37.  L’af- 
faire s’accommode  en  met- 
tant Bolio  furie  liège,  1 41. ( 
Scs  chevaliers  font  fuppri- 
mcz en  Angleterre.  304 
Ma 'trique  de  Lara  ( A* phon- 
ie ) cardinal , fon  hiftoire 
te  fa  mort , 137 

êianrique  ( Pierre  ou  Die- 


guc  ) cardinal , fon  hiftoi- 
rc  Se  fa  mort , 318 

Manriquez.  ( Pierre  )d’Agui- 
lar , fait  cardinal , 134 

Mans.  Son  chapitre  addrclTo 
quelques  propolitions  aux 
docteurs  de  Paris  pour 
être  confinées,  110 

M alloue , choifie  par  le  pape 
Se  l’empereur  pour  le  heu 
du  concile  , il.  Le  duc 
refufe  d’accorder  fa  ville 
pour  le  concile , 1 f y 

Manuel  du  foldat  chrétien 
d’F.rafme  ccnfuré  par  les 
docteurs  de  Paris,i79.  Au- 
tre cenlurc  du  même  ou- 
vrage , 338 

Mariage , ce  qui  le  concerne 
examiné  à Ratifbonne  , 

. HJ 

Marie  fille  de  Henri  VIII. 
fc  réconcilie  avec  fon 
pere , Z* 

Mari  (Evrard  dela)cardinal, 
fon  hiftoire  Se  fa  more  , 
i}6 

Maiot  (Clément)  l’hiftoire 
de  fa  vie  &: la  mort , 332. 

Marftille  alTicgéc  inutile- 
ment par  Châties  V.  31 
Maurice  duc  de  Saxe  , loix 
qu'il  établit  dans  fes  états, 
4<>4 

Medicis  ( Alexandre  ) loft 
mariage  avec  Marguerite 
fille  naturelle  de  Charles 

V‘  ■ 7 

Mtlanchton.  Signe  à l'aflcm- 
bléc  de  Smalkalde,  149.  fl 

Êeccii) 
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veut  quou  rcconnoific 
l’autoritc  du  pape , 
tnc . Sa  difputcavec  Eckius 
à wormes , 303.  Il  fe  trou- 
ve à la  dicte  de  Ratilbon- 
ne,  . 340 

Melking  ( Volfgang  ) créé 
par  l'empereur  grand  maî- 
tre de  Pruflc,  493 

Mendoza  ( François  ) Efpa- 
gnol,  fait  cardinal,  31 1 
Merindol &C  Cabricres.Com- 
mcnccment  de  cette  af- 
faire, 333.  Arrêt  contre 
les  habitans  de  ces  deux 
bourgs, 3 36. Son  exécution 
efl:  fulpcnduë,3  37.CCS  ha- 
bitans envoient  au  roi 
leur  profeffion  de  foi,  439. 
D’Oppcdc  premier  prcii- 
dent  d'Aix  devient  leur 
pcrfccuteur  , 340.  Leroi 
ordonne  l’exécution  de 
l’arrct  rendu  contre  eux  , 
341.  D’Oppcde  fait  exé- 
cuter feverement  ces  or- 
dres , 341.  Cruautez  de 
ce  premier  prefidenr,  343. 
Ceux  de  Mcrindol  fe  fau- 
vent  , là-même.  Ceux  de 
Cabriéres  font  cruelle- 
ment maflfacrez  , 344. 
Ceux  de  la  Coftc  traitez 
de  même,  343 

Merlin  ( Jacques  ) docteur,  fa 
mort  , 391.  Jugement 
qu’on  porte  de  fa  collec- 
tion des  conciles  , & fes 
, autres  ouvrages  , 391 

lîeji'es  particulières  dans  les 


BLE 

maifons,  abus  qu’on  doit 
reformer,  167.  Privées, 
on  examine  à Katilbonne 
ce  qu’on  en  doit  penfer  , 

Milan,  on  en  demande  l’in- 
vclliturc  à l’empereur  pour 
le  dauphin,  iz 

Mifnie  , province  infcétec 
du  Lutneranifme , 247 

Mijj'els  reformez  en  Angle- 
terre avec  les  autres  offi- 
ces , 3 1 1 

Monajlcres  fupprimezen  An- 
gleterre , 89.  Méconten- 
tement que  caufc  cette 
fuppteflion,  là-même.  Elle 
excite  une  révolte  dans 
les  provinces  de  Lincoln 
&c  d’York  , 91.  Delordres 
qu’il  y faudroit  reformer  , 
163 

Monti  (Jean  Marie  de)  faic 
cardinal  , 101.  Il  préfidc 
au  concile  de  Trente,  360 
Moron  (Jean  ) légat  du  pape 
à la  diète  de  Spire  , 403. 
Difcours  qu’il  y pronon- 
çe,  406.  Il  cil  nommé  lé- 
gat au  concile  de  Trente-, 
411.  Autre  Jean  Moron, 
fair  cardinal , 414 

Moryfîn  Anglois,  ouvrage  de 
Cochléc  contre  lui , 161 

N 

m 

NAZJMBOVRG  , con- 
teftation  au  fujet  de 
l’cvêché  de  cette  ville,  40& 


Digitized  by  Google 


D E S M A 
Nice  le  pape  s’y  trouve  avec 
l’empereur  le  roi  de 
France,1  187 

Norfolk  ( duc  de  ) envoie 
contre  les  révoltez  de  la 
province  d’York , 94.  Il 
entre  en  négociation  avec 
eux , 9 j.  A quelles  condi- 
tions la  rébellion  s’appaife* 
96 
O 

OK I N ( Bernardin  ) efl 
fait  general  des  capu- 
cins', 436.  Il  apoftafie  (c 
quitte  (a  religion  , 437.  Il 
prend  l’habit  fcculier,  & 
fc  retire  à Genève,  438 
Olivier , ainbalTadcur  du  roi 
de  France  à la  dicte  de 
Spire , 403.  Son  difeours 
n'y  cfl  pas  bien  reçu , 403 
Oppede  ( Mcynicr baron  d’) 
fes  cruautez  dans  l’affaire 
de  Cabriércs , 340.  Il  dé- 
pute au  roi  pour  n’êtrc 
point  recher.ché  là-dcfT'us , 
54  6 

Ordre  comme  facrcmcnt  exa- 
miné dans  la  diète  de  Ra- 
tilbonne,  330 

Ornement  d’églife  doivent 
être  propres,  168 

Orphelins  ( Hôpital  d’ ) établi 
par  Etniliani  , confirmé 
par  le  pape,  314 

Ortiz,  ( Pierre  ) prefente  au 
pape  les  compagnons  de 
S.  Ignace,  z 17 


r I E R E S. 

P 

P A LME  RI  O ( André 
Matthieu) cardinal  fon 
hiltoire  & fa  mort , 173 

Papadoca  ( Sigifmond  ) car- 
dinal fa  mort,  103 

Pape  fon  autorité  détruite  en 
Angleterre,  8r 

Parifiano  ( Afcagne)  fait  car- 
dinal, 17  y 

Parijîo  ( Paul  ) fait  cardinal  , 
173.  Il  eft  nommé  un 
des  légats  du  concile  de 
Trente,  411 

Parlement  d’Angleterre , ré- 
glé la  fuccefïion  d'Henri- 
VIII.  79.  Ses  ffatuts  con- 
tre l’autorité  du  pape , 8 J . 
Sesloix  fur  l'incontinence 
des  clercs  , la  religion  Sc 
les  mariages  , 31t.  Parle- 
ment de  Paris  dont  l’in- 
duit eft  confirmé  par  le 
pape,  1 9z 

Parr  ( Catherine  ) fixiéme 
femme  d’Henri  VIII.  468 
Paul  III.  reçoit  l’empereur 
Charles  V.  à Rome , 8.  Ils 
délibèrent  cnfcmblc  fur 
le  lieu  du  concile  , 1 1.  Sa 
réponfe  à un  difeours  de 
d’empereur  contre  le  roi 
de  France,  17.  Il  travaille 
en  vain  à réconcilier  ces 
deux  monarques  , z 6.  Il 
convoque  le  concile  à 
Mantoüe  , 33.  Sa  bulle 
pour  reformer  la  cou*  de 


TABLE 


Rome  ,34.  II  t?ntc  de  le 
raccommoder  avec  le  roi 
d’Angleterre  , 80.  Il  foie 
une  promotion  d’onze  car- 
dinaux , 101.  Il  fc  brouil- 
le avec  l’empereur  tou- 
chant l'évêché  de  Malthc, 
138.Il  accommode  enfui- 
tç  çctce  affaire  , 141.  Il 
envoie  deux  brefs  aux 
princes  Proteftans  affem- 
blcz  à Smalkaldc,  1 41.  Sur 
le  refus  du  duc  de  Man- 
toit? , il  indique  leconciie 
à Vicenze,  1 37.  Il  ordon- 
ne qu’on  travaille  à la  re- 
formation , 138.  Il  tente 
encore  de  réconcilier 
Charles  V.  &:  François  t, 
*87.  Il  les  affemble  à Ni- 
ce &c  s’y  trouve , là^nême. 
Il  les  engage  à une  trêve  , 
488. 1!  arrive  à Gènes  avec 
J'cmpcrcur , là-mime.  Sa 
ligue  avec  ce  prince  & les 
Vénitiens  contre  les 
Turcs,  190.  Il  confirme 

I induit  accordé  au  parle- 
ment de  Paris  , 191.  Il 
proroge  le  terme  du  con- 
cile, 1 9 3 . Il  publie  la  bulle 
d’excommunication  con- 
tre Henri  VIII.  aoi.  Il 
proroge  le  concile  pou#  le 
temps  qu’il  lui  plaira, 148. 

II  envoie  le  cardinal  Far- 
nefe  légat  auprès  de  l’em- 
pereur, là-mime.  Sa  bulle 
pour  l’inllicut  de  S.  Igna- 
fe , 3 z j.  Il  confirme  l’hô- 


pital des  orphelins,  314:* 
1 1 nomme  Contarim  legac 
à la  diète  de  Ratilbopnc  , 
339.  Son  encrevûc  avec 
lanpercuràLucques,378. 
Son  départ  pour  Rome  , 
379.  Son  bref  pour  la 
million  dc'Erançois  Xa- 
vier , dans  les  Indes , 3 84. 
II  envoie  des  compagnons 
de  faint  Ignace  en  divers 
roïaumes,  386.  Sa  bulle 
popr  la  convocation  du 
concile i Trente,  409.  Il 
reçoit  une  lettre  de  l’em- 
pereur làdcfius,  41 1.*  Il 
reçoit  du  roi  de  France 
fon  apologie  contre  l'em- 
pereur , 41 3.  Il  veut  accor- 
der ces  deux  princes  cn- 
femble  , là-mime . I!  nom- 
me des  légats  pour  lecon- 
cilc  à Trente,  411.  Ilfaic 
upc  promotion  de  huic 
cardinaux,  413.  Son  en- 
trevue avec  l'empereur  à 
Buffeto,  4^9.  Il  exhorte 
ce  prince  a faire  la  paix 
avec  le  roi  de  France,  461. 
Il  écrit  à ceux  de  Cologne 
touchant  leur  archevêque, 
4 66.  Son  bref  à l’empe- 
reur fur  le  décret  de  Spire, 
4 96.  Sa  nouvelle  bulle 
pour  l’indiftion  du  conci- 
le ^Trente,  303.  Ilfaic 
une  promotion  de  treize 
cardinaux  ,311.11  nomme 
d’autres  légats  pour  le 
concile  de  Trente,  360. 
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Il  leur  joint  trois  évêques, 
Si  les  fait  partir,  là-même. 
Il  leur  mande  d'ouvrir,  le 
concile  un  tel  jour,  36;. 
Il  députe  vers  l’empereur 
pour  lui  propofer  l'ouver- 
ture , 370.  Elle  eft  indi- 
quée au  treiziéme  de  Dé- 
cembre, 

Péché  originel  examiné  dans 
la  diète  de  Ratifbonnc  , 

• . . îi£ 

Penitence  examinée  dans  la 
même  diète  , comme  ver- 
tu, Si  comme  facrcment  , 
348.  & 3jz. 

Periers  (^Bonavcnturc  des  ) 
auteur  du  Cimbalum  mur.- 
di  , 1 1 1 

Piccolomini  ( Jean  ) cardinal. 
Son  hiftoirc  Si  fa  mort  , 

121 

Pighius  ( Albert)  fa  mort  , 

480.  Son  ouvrage  delà 
hiérarchie  ecclcliaftiquc, 

481.  Autres  ouvrages  de 

cet  auteur , 483 

J//?tfm,Dominiquain,  ccn- 
furé  par  lafacultédc  théo- 
logie, . 184 

philtnardi  ( Ennius  ) fait 
cardinal,  101 

P oins  ( Renaud  ) Anglois,  fe 
brouille  avec  Henri  VIII. 
98-  Il  fe  retire  , le  roi  le 
rappelle,  8i il  refufe  , 24. 
11  compofc  un  traité  de 
l’union  ecclefiaftiquc , là- 
même.  Le  pape  le  fait  car- 
dinal , ioz.  11  cil  tcn voie 
Tome  K XV 11 I. 


légat  en  Flandres , 1 9 j . Sa 
tête  eft  mile  en  prix  en 
Angleterre  , 196.  Ses  pa- 
rons Si  amis  y font  perfe- 
cutcz,/ à-même.  Il  eft  nom- 
mé légat  pour  le  concila 
de  Trente,  411 

Polydore  Virgile.  Son  livre 
des  inventeurs  des  chofcs 
cenfuré,  yzi 

Polygamie  autoriféc  par  les 
Proteftans,  131 

Prédicateurs.  Rcgicmens  qui 
concernent  leurs  fonc- 
tions, 46.  Quelles  doivent 
être  leurs  qualitez  , 48 

Procédions  dans  les  campa- 
gnes défendues,-  £2 
Profez.  dclafocicté,  fondée 
• par  faint  Ignace,  449 
Protejlans.  Les  princes  s’af- 
fcmblcnc  à Smalkalde  , 
i 42;.  Ce  qu’ils  répondent 
a Hcit  viccchancclicr  de 
l’empire,  143.  Ils refufent 
d’accepter  loconcilc  indi- 
qué à Mantoiic , 146 . Leur 
réponle  approuvée  de 
toute  l’aflemblée,  148.  Ré- 
ponfc  du  viccchancclicr  de 
l’empire  à leur  difeours, 
130.  Ils  publient  un  mani- 
fefte  pour  juftifier  leur  re- 
fus , 134.  Ils  écrivent  au 
roi  de  France,  1 33.  Us  per- 
dent une  partie  de  leur 
crédit  en  Angleterre.  109, 
Ils  s’aflcmblcnt  à Brunf- 
wick  , 112..  On  y reçoit 
Chriftiern  roi  de  Dannc- 
Ffff 
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mark , là-mime.  Ils  deman- 
dent la  paix  pour  agir  con- 
tre les  Turcs  , 12.4.  Autre 
afl'emblcc  à Wittemberg 
pour  répondre  au-lantgra- 
•vc,  231.  Leur  décilion  fur 
la  Polygamie  en  faveur  de 
ce  prince  , là-meme.  Elle 
cil  fignce  de  huit  théolo- 
giens proteftans,  260.  Ils 
envoient  des  ambafladeurs 
à Charles  V.  282.  Leurs 
dilcours  à ce  prince , là- 
mime.  Leur  lettre  au  roi 
.de  France -,  184.  Leurs 
théologiens  s’affemblcnt 
à Smalkalde,  283.  On  y 
écoute  leur  rapport  tou- 
chant l’Angleterre  , 28 6. 
Leur  reponfe  à Granvell?, 
487.  Us  chargent  leurs 
théologiens  de  réfuter  les 
raifons  d'Henri  VIII. 288 
Ils  répondent  à la  lettre 
de  l’empereur  , 290.  Le 
légat  Farnefe  fc  plaint  de 
l'accord  fait  avec  eux,29i. 
On  les  pcrfecute  en  An- 
gleterre^ ij.lls  prefentent 
leurréponfeà  l'empereur, 
360.  Ils  réfutent  l’ccrit 
du  légat , 37 1 . Grâces  que 
l’empereur  leur  accorde , 
374.  Ils  lui  envoient  des 
ambafladeurs  , 462.  Ré- 
ponfe  qu’ils  en  reçoivent , 
463.  Les  réfolutions  de  la 
diétede  Spire  leur  font  fa- 
vorables , 494.  Ils  fe  plai- 
gnent du  duc  de  Brunf- 


vik , 487.  Ils  réfutent  de 
rcconnoitrc  l’indidion  du 
concile  à Trente,  332.  & 
fuiv.  Ferdinand  leur  ré- 
pond, ils  répliquent,  335. 
Henri  de  Brunfvick  leur 
déclare  la  guerre , 337 

Provençaux , leur  zcle  pour 
lciervicc  du  roi  de  France, 
28 

Provence  attaquée  par  l’em- 
pereur Charles  V.  28.  & 31 
PJeaumcs  de  David  traduits 
en  vers  partie  par  Marot, 
partie  par  Bezc , 334 

Pucci  ( Antoine)  Florentin  t 
fon  hiltoire  &#fa  mort , 
î 1 J 

Pucci  ( Robert  ) aufli  Floren- 
tin , fait  cardinal , 424 

CL 

QVETEVRS  , qui 
trompent  le  Ample 
peuple  , 1 

JVuignonés  ( François  de  ) 
cardinal , fon  hilloirc  & 
fa  mort,  329 

R 

R A MUS  fes  ouvrages 
cenfurcz  par  les  doc- 
teurs de  Paris , 458 

Raiiskonne , diète  dans  cette 
ville , 339.  On  y prefente 
le  livre  de  la  concorde, 
344.  Il  y cft  examiné  dans 
tov.s  fes  articles  , 343.  & 
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DES  MA 
fuiv.  Quelques  uns  font 
approuvez,  d’autres  rejet- 
ez > . U1 

Religieux  mendians , ne  doi- 
vent prêcher  fins  s’cctc 
prefentez  à<  l’évêque , 4^. 
Rcglcmcns qu’on  leur  im- 
pofc  pour  la  prédication  , 
47.  Ne  doivent  jamais 
quitter  leur  habit,  rtfy. 
Quelques-uns  mis  à mort 
en  Angleterre,  197 
Religion.  Henri  V III.  en  fait 
drefler  des  inftru&ions  , 

r . . ni 

Réformateurs  pourluivis  par 
le  clergé  d’Angleterre,  81 
Reformation  , bulle  du  pape 
pour  celle  de  la  cour  de 
Rome  , ]_fj~  11  ordonne 
qu’on  y travaille  , iy8. 
Ecrit  des  prélats  députez 
à cet  effet , là-même.  Dil- 
ferens  abus  qu'on  y trouve 
à reformer , 1 y 8.  & fuiv. 
Cette  affaire  eft  remife  à 
un  Jutre  temps , 169 

Révolté  en  Angleterre  dans 
les  provinces  de  Lincoln, 
& d'Y ork  ,-  9i  - & 91 

Rivius  auteur.  Ses  ouvrages 
& fa  mort , 2 3 S 

Rochefort , frère  d’Anne  de 
Boulcn  , ' 7 3 

Rodriguez  ( Simon)  envoie 
en  Portugal  par  faint 
Ignace,  JM 

S 

SA  AL  ( Marguerite  de  ) 
féconde  femme  du  lant- 


T I E R E S.  ' 

grave,  la  première  vivant,- 

2. 6 o 

Sacrement.  Reglement  tou- 
chant leuradminiftration , 
y o.  & fuiv.  Expliquez  par 
ordre  d’Henri  VIII.  dans 
une  inftruétion  , 3 1 £,  Exa- 
minez dans  la  diète  de  Ra- 
tilbonnc , ^iq 

Sadoltt , cardinal  , fa  lettre  à 
l’archcvcque  de  Cologne 
fur  fon  concile , 70.  Il  eft 
fait  cardinal , 102. 

Salisl/ury  ( comteffc  de  ) mè- 
re de  Polus , condamnée  à 
mort,  38a 

Saint-Severin  (Antoine de) 
cardinal.  Son  fuftoire  ^ 
la  mort , 471 

Saluées  (marquis de)  fatra- 
hifon  contre  la  France  , 
27.  Eft  caufedc  la  prife  d» 
Foflan  par  les  impériaux  , 
rS 

Santfés  Paguinus,  Domini-- 
quain.  Sa  mort  &:  fes  ou-- 
v-Jgcs,  39Î 

Sanguin  ( Antoine)  de  Meu- 
don  , fait  cardinal , 2 ;y 

Sarrniento  ( Pierre  ) fait  car- 
dinal , 234.  Son  hiftoirc 
& fa  mort , ' 327 

Savclli  (Jacques  ) Romain  , 
fait  cardinal , 27  y 

Saxe  ( Electeur  de)  prefidcà 
l’alfemblée  de  Smalkalde1, 
14.3.  Il  reçoit  une  lettre  de 
l'empereur  , 289.  Il  en- 
voie une  ambaflade  ma- 
gnifique &c  fes  théologiens- 
Ffffij 
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àRacilbonne,  540 

Suxe  ( George  de  ) fa  mort 
fans  enfans  , 14 6.  Son 
frère  Henri  lui  fuccedc  , 
147.  Qui  introduit  lc’Lu- 
thcranifmc  dans  laMifnic 
& dans  la  Tburinge,  là- 
même. 

Sxepper  (Corneille)  répond 
pour  l’empereur  aux  am- 
bafladeurs  Proccftans,  187 
Sebaxton  évêque  de  Salilbu- 
ry  , fe  demet  de  fon  évêché 
pour  le  refus  des  fix  arti- 
cles, *.71.  Il  cft  mis  en  pri- 
ion  à la  cour  , là-même. 
Sebomberg  ( Nicolas  de  ) car- 
dinal. Son  hiftoirc  &c  fa 
mort,  173 

Sépulture.  A qui  l’on  doit  la 
refufer , 3 3 

Sejmour{  Jeanne  de)maîcrcffc, 
enfuite  époufe  d’Henri 
VIII.  73 

Sfondrate  { François  ) fait 
cardinal,  31  z 

Simonette  (Jacques  ) cardinal, 
fon  hiftoirc  & fa  mort , 
*77 

Simonie , abus  dans  l’églife  , 
qu’il  faudroit  reformer  , 
1 66 

Smulkalde  , les  princes  Pro- 
ccftans s’y  aflemblcnt,i43. 
Articles  qu’on  y dreffe 
fur  la  prefence  réelle  , 
149.  Les  théologiens  Pro- 
teftans  s’y  aflemblent  , 
183 

Société  de  Jcfus,  fondée  par 


faint Ignace,  447.  Diffé- 
rons dégrez  qui  la  compo- 
fent , là-même.  Scs  accroif- 
femens  dans  difterens 
roïaumes,  484 

S pin  oit  ( Auguftin  ) cardinal. 

Sartiort.  174 

Spire  , l’cm{>ereur  y convo- 
que une  diète , 401.  Dif- 
coursdu  roi  des  Romains 
à cette  diète,  403.  Ouver- 
ture d’une  autre  diète  dans 
cette  ville  , 483.  On  y 
prend  des  mefures  contre 
le  roi  de  France,  49t.  & 
fuiv.  Les  affaires  de  la  re- 
ligion y font  remifes  à un 
autre  temps  , 494.  Ses  re- 
folutious  font  favorables 
aux  Proccftans , là-même. 
Les  Catholiques  fc  plai- 
gnent du  décret  qu’on  y 
rend,  493 

Strasbturg  , Scurmius  y éta- 
blie un  college,  119 
Sturmius  établie  un  college  à 
Stra(bourg,H9.  OifVragc 
de  Cochlée  contre  lui  fur 
la  reformation  de  l'églifc, 
xG 3.  Le  cardinal  Sadolec 
lui  écrit  fur  ce  même  ou- 
vrage, zé4 

SuccefJ.on  au  ro'iaume  d’An- 
gleterre réglée  par  le  par- 
lement, 79 

Suijjes  Zuingliens.  Lcuraf- 
femblée  à Bâle  , &:  leur 
confcflïon  de  foi , 1.  Ils 
rejettent  la  formule  d’u- 
nion avec  les  Luthériens, 
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Leur  répoqfc  à la  lettre 
de  Luther,  2 1 j 

Sutor  ( Pierre  ) auteur.  Sa 
mort  & Tes  ouvrages , 179 
Sjtlvius  ( Michel  ) Portugais , 
fait  cardinal , 176 

T 

Thomas  ( Saint  ) 
archevêque  de  Can- 
torbery,  Henri  VIII.  fait 
brfilcr  fes  os  , 200 

Thuringe , on  y établit  le  Lu- 
thcranifme,  247 

Trente , ville  propofee  Si  ac- 
ceptée pour  le  lieu  du  con- 
cile , 407.  Les  légats  font 
nommez  pour  y préfider  , 

- 4.22.  Ils  s'y  rendent  avec 
les  ambafladcurs  de  l’em- 
pereur , là-meme.  Arrivée 
des  légats  dans  cette  ville  , 
y go.  Les  ordres  du  vice- 
roi  de  Naples  en  different 
l’ouverture , ^6^.  Rcglc- 
mens  pour  les  cérémonies 
du  concile  , y gg.  Obfla- 
cles  à fon  ouverture  , f 67. 
Arrivée  de  l’ambafladeur 
de  l’empereur  à Trente  , 
f go.  Arrivée  de  celui  du 
roi  des  Romains,  jgi 
Trêve  , entre  l’empereur  Si  le 
roi  de  France,  187 

Trucbfés  (O thon  ) Aflemand, 
fait  cardinal , y 1 & 

Turcs  , ligue  contre  eux 
qu’on  commence  à exécu- 
ter , 190 
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V 

VAU  BOIS  , pardon 
qu’on  leur  accorde  , 
à condition  qu’ils  abjure- 
ront leurs  -erreurs , 438. 
Leur  union  avec  les  Zuin- 
ftliens,  214.  Ils  députent 
vers  les  miniftres  Protc- 
ftans,  2jy 

Vellj  ambafladeur  de  Fran- 
ce , va  trouver  l’empereur 
à Rome , 1 2 . Il  lui  deman- 
de qu’il  confirme  fa  parole, 
20 

Veneur  (Jean  le)  François  , 
cardinal.  Son  hifloire  Si 
fa  mort,  470 

Verger ti once  , fon  rétour  à 
Rome , £ 

Vivez.  (Jean  Loüis)  auteur. 
Son  hifloire  Si  là  mort  , 
177.  Ses  ouvrages  , 178 

'Union  des  Zuingliens  avec 
les  Luthériens , fans  fuc- 
ccz  , 2.  & 3.  Articles 
qu’on  propofe  pour  la 
faire , 4^  Formule  d’union 
approuvée  dans  la  haute 
Allcmagn»  y 

U niverjttez, abus  qu’il  y faut 
reformer , ig4 

Vorji  nonce  du  pape  , parole 
à l’afTembléc  de  Smalkal- 
dc,  1 4r.  On  ne  veut  point 
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